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A  MONSIEUR 

Mr.  C  O  N  S  TA  N  T I N 

HUYGENS, 

Chevailier,  Seigneur  de 
zuylichem,    zeelhem  et 

MONICKELAND     :  PREMIER 

Conseiller  et  Maistre 
des  Comptes  de  Mon- 
seignevr  le  prince 
d'O  r  à  n  g  e. 


S'il  faut  que  ic  vous  rende  raifon  d'à- 
bord  de  la  liberté  que  ie  prens  de  mettre 
vôtre  nom  à  la  tefte  de  cette  nouuclle 
édition  ,  je  crains  de  donner  quelque  at- 
teinte à  vôtre  vertu,  &  dcbkucryjie  mo- 

*  2  dcftie 
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Dédicace 


îfti 


admirable  en 


;  moins 

vous  que  votre  fçauoir.  I'ay  crû  ne  pou- 

uoir  remettre  au  jour  cet  ouurage  du 

plus  Illuftrc  Authcur  d'vn  pays  voifin  , 
que  fous  la  protection  du  plus  Illuftrc  du 
noftrc,  ny  oftiir  l'vlàge  des  Pallions  qu'à 
celuy  qui  fy\it  ncspailaittemcnt  régler 
les  tiennes.  Et  ic  diray  Monsieur, 
que  vous  ne  méritez  pas  moins  de  ce  cofté 
YMmi  des  hommes  ,  que  par  les  ex- 
cellentes   productions  de   votre  cfpnt. 
Soit  dans  notre  langue,  (bit  dans  la  Ro- 
maine ,  vous  étalez  aucc  tant  d'art  toutes 
Ks  beautez  de  la  Poëfie  ,  vous  y  faittes 
voit  tant  de  nouucaux  agrémens  ,  qu'il 
lêmblc  que  le  Ciel  vous  ayt  referué  l'entrée 
des  antres  les  plus  fecrets  du  Parnallc, 
tomme  il  a  referué  à  nos  derniers  temps 
l'artifice  de  laboullole,  &•  celuy  de  mul- 
tiplier nos  i  laits.  Ic  ne  veux  point  imiter 
icy  la  mauuailè  cajolerie  de  quelques  vns, 
&  vous  dire  que  les  prefles  ib  laflent  après 
les  vôtres  r  Qupy  qu'ils  les  ayent  allez 
long  temps  occupées  ,  ils  les  occuperont 
toujours  auec  plaifir,  tandis  qu'il  îèmblc 
qu'on  les  entend  gemir  (mis  d'autres  ouura- 
ges,  &  ne  rouler  qu'à  regret.   Les  eftran- 
gers  qui  ont  admiré  vos  Mu(ès  Latines, 
(bntaudefeipoirdc  uepouuoir  admirer  de 

même 
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D   E  T>  T  C  A    C  E. 

même  vos  Mufes  Flamandes,  que  fur  le 
iccit  auantaeeux  qu'on  leur  en  &tj  quoy 
qu'ils  vous  cllimcnt  infiniment ,  ils  craig- 
nent  de  n'y  pas  donner  aflçï  de  croyance, 
&  que  tout  ce  qu'on  leur  dit  de  ces  fleurs , 
qui  nai  fient  parmy  les  bleds  ,  eft  tort 
au  deffous  de  l'éclat  qu'ils  s'imaginent. 
Ic  ne  fçay  ,  Monsievr,  fi  vous  ne 
donnerez  point  lieu  d'abord  à  la  criti- 
que obligeante,  de  Manier  ce  titre,  &  f\ 
elle  ne  le  iugera  pas  allez  pompeux  pour 
vn  çros  volume  de  vers  pleins  de  delica- 
tdfc  &  de  pompe.  Si  ce  (ont  des  fleurs, 
nommez  les,  s'il  vousplaift,  dcsrofes  ou 
des  narciiîcs  qui  rcioinlfent  enfcmble  & 
l'odorat  &  la  vue  \  ou  foufrez  que  Flo- 
re qui  en  cultiue  de  toutes  les  fortes  , 
leur  donne  elle  même  le  nom  des  plusprc- 
cicufès  de  (on  parterre.  I'nois  plus  auanr, 
û  ic  ne  m'âppereeuois  de  vôtre  fouffran- 
ce  ,  &  Û  ic  n'apprehendois  que  vous 
ne  puilicz  écouter  dauantage  les  iufles 
éloges,  que  vous  receliez  hautement  par 
tout  ,  Se  dont  ic  me  fuis  louuent  treuuc 
témoin  icy  Se  en  France.  Et  ie  ne  doute 
•  point  que  notre  Autheur  ,  qui  fe  mon- 
tre fi  cloquent  en  là  langue  ,  ne  foir 
raui  que  i'aye  offert  (ôn  ouurage  à  celuy, 
qui  en  connoilb  toutes  les  beautez.  Mais, 

*  5  Mon- 
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Dedicacb. 
M  o  N  s  i  e  v  r  ,  l'ay  encore  vne  raifon , 
qui  me  regarde  ,  &  qui  m'a  fait  pren- 
dre cette  liberté.  le  fuis  d'vne  profeiTion 
qui  me  rend  vénérables  fur  tout  le  refte  des 
hommes  ,  les  Sçauans  &  les  Vertueux 
comme  vous  ,  &  il  y  a  long  temps  que 
i'epie  l'occafion  de  vous  témoigner  ,  que 
ie  fuis  autc  vn  rcipecl:  tout  particulier, 


MoNS  lEtlRi 


Votre  très  humble  &  très  oleïf- 
fmt  Seruiteur 


Jïan  Elsevier 


PREFA- 
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Jen  que  toute  U 
Pbilofopbie  foit 
belle ,  (jr  que  ce 
m  grand  Corps  n'ait 
point  de  parties  qui  ne  j  oient 
noblesse  confeffe  que  la  Mora- 
le est  vne  des  moins  efclatan- 


iH 


tes,  &  que  Ci  fon  utilité  ne  re-  - 

J-     J  J  n  collu^a- 

leuoit Jonmerite^  eue  ne  trou-  mur.qmd 

ueroit  perfonne  qui  vmb0fy^mi 

reccuoir  (es  instructions.  En  crl^mCl 
_  _     J  .  .foi 

•.U5,pOt- 


ejject  ce  nest  pas  v ne  grande  m  fu- 
gloire  de  combatre  fes  Vaffions  ^ 
^  les  vaincre,  puis  qu'elles  ne  vidwjn. 

"  *        2  -Sente 


font  que  des  monstres:  Ce  nejl 
jMr  vn  grand  fujet  de  vanitc™™^ 
d'acquérir  quelques  vertus^ 
c£°  iïejhe  plus  innocent  quc^> 


Préface. 

ceux  qui  font  criminels,  puis 
quon  ne  s'estime  pas  vigou- 
reux y  pour  cflre  plus  fain 
qn*vn  malade.  Cen'eflpas  VM 
<>randauantage  de  fur  monter 
fauarice ,  puis  qu'elle  exercer 
(a  fureur  contre  foy  -  mefme^ 
&  quelle  fe  priue  des  biens 
dont  elle  a  priué  les  autres  : 
Ce  n'eft  pas  vne  aclion  bien 
çloricufc  dauoir  triomphé  du 
'luxe,  puis  qttil  repare fes  pro~ 
fufons  par  des  injuHiccs ,  & 
qu'il  amaffe  les  rtcheffes  plits 
injustement  qu'il  ne  les  diffï- 
U  :  Ce  n'eft pas  enfin  vne  rare 
merueille  de  mefprifer  l'am- 
bition ,  puis  quelle  ne  ncus 
ejleue  aux  honneurs  que  par 
les  affronts,  &  quelle  ne  nous 
fait  monter  a  la  grandeur 

que 


€  E. 


P  K  E  F  A 

que  par  la  feruitude.  TÇcant- 
moins  cette  partie  de  la  Philo- 
fophie  a  fes  auantages ,  &fi 
elle  a  moins  défilât  >  elle  ap- 
porte pht4  de  profit  que  les  au- 
tres-. Car  c'e/l  elle  qui  forme 
les  Philofophcs ,  &  qui  cj} ti- 
rant leur  e /prit  Je  s  rend  capa- 
bles de  conjidcrer  les  mer- 
ueilles  de  la  Nature  ;  Cejl  elle 
qui  inflruit  les  Politiques ,  & 
qui  leur  apprend  a  gouuemer 
ks  Estât  s  engouuernant  leurs 
P  a/fions ,  Ce  si  elle  qui  for  me 
les  Pères  de  famille ,  ç?  qui 
par  le  mefnage  de  leurs  incli- 
nations ,  leur  en  feigne  a  con- 
duire leurs  exfans ,  &  a  com- 
mander a  leurs  cfclaucs  :  De 
forte  quelle  est  a  la  Philo  fo- 
phie->ce  que  le  s fondemens  font 


Ethica  in 

vniuersû 

côponic 

hominc, 

6c  iuadec 

marito 

quomo- 

cio  le  gc- 

rataduer- 

ius  uxo- 

rem.paui 

quomo- 

00  ctiuccc 

libères: 

domino 

quomo- 

00  i'civos 

regat  Sc- 

nec.  H- 

piit.95. 


-x 


aux 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Préface. 

aux  édifices  ,  &  elle  fe  peut 
vanter  qu'en  trauaillant  à 
faire  vn  homme  de  bien ,  elle 
fait  tout  enfemble  ,  vn  hon 
P ère  de  f ami  lle,vn fige  Politi- 
quc,&  vn  fçauant  Philofophe* 
CMais  comme  elle  a  diuer- 
fcs  routes  pour  arriuer  a  vne 
mcfme  fin,ïay  creu  que  la  plus 
humble  estoit  lapins  affeuréey 
&  que  prenant  celle  qui  nous 
tnfeigne  a  régler  les  mouue- 
mens  de  noHre  amc3  te  comba- 
trois  tous  les  vices ,  &  te  def- 
fendrois  toutes  les  vertus.  Car 
encore  que  les  PaJJIons  foient 
déréglées ,  ejr  que  le  Péché  les 
ait  réduites  a  vn  estât ,  ou  el- 
les font  plus  criminelles  qu'in- 
nocentes. Néant  moins  la  Rai- 
fpn  aucc  la  Grâce  les  peut  em- 
ployer 
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ployer  vtilement  >  &  fans  les 
flater  fofe  dire  a  leur  auanta- 
ge  ,  qu'il  ri  y  en  a  point  de  fi 
mejprifable  quon  ne  puifics 
changer  en  vne  glorieufe  ver- 
tu \  On  peut  leur  osier  ce  qu'el- 
les ont  tiré  de  la  Ts^ature  cor- 
rompue ,  &  leur  rendre  U pu- 
reté ,  quelles  auoient  pendant 
le  Hat  d  innocence  j  //  fe  ne 
prefente  point  d'occafion  ou 
elles  ne  puijfent  donner  des 
combat  s  $  remporter  des  vi- 
ctoires en  faueur  de  la  vertu  ; 
&  pourueu  qu'on  les  fçache 
donter ,  H fer  a  facile  de  vain- 
cre tous  les  vices  auec  elles  : 
Car  ils  prouiennent  de  leurs 
defordres>  &  nous  ne  commet- 
tons point  de  péché ,  qui  nc^j 
doiuc  fa  naijfance  a  leur  re- 
naît c  : 


P  E  E  F  A  C  t. 

nolte  :  Cejl  pourquoy  te  puis 
affeurer  que  toute  la  CMora- 
le  est  comprife  en  cette  par- 
tie >  &  qu  en  feignant  ivfage 
des  Pa/Jions ,  ïenfeigne  tous 
les  moyens  de  rendre  thom~ 
pie  vert  ueux. 

Mais  pour  conduire  heur  eu- 
fement  vne  figlorieufe  entre- 
prife>il  faut  prendre  vne  rou- 
te bien  différente  de  celle  des 
PbilofophcSy&fuyurc  des  ma- 
ximes bien  ejloignées  de  celles 
rendum  qu'ils  nous  ont  laifsées  dans 

cil  :  banc  î  J 

Ratio    leurs  eferits  :  Car  ces  aveu  vies 

obfervat,     ,  .  /    J»  . 

hajiccô-  #  ont  point  voulu  a  autre  re- 
eft  «  if*  f**  ^4  Rature ,  ny  d'au- 
bcatc-  Vi-  tre  fecours  que  la  Rai/ôn  ;  Ils 
fecuodû  ont  creu  qu  auec  ces  aeuxgui- 
îjJJÎ^L  dcs>  il  ri  y  auoit  point  de  vices 
vita  k-a-  qu'ils  ne  peujfent  chajfer ,  ny 

de 


Natura 

duce  v- 


de  vert  m  qu'ils,  ne  peuffent  ac- 
quérir: Leur  vanité  leur  don- 
na du  courage ,  ///  firent  des 
efforts  qui  fur-paffoient  leur 
pouuoir^&par  vne  vaine  con- 
fiance ils  s* imaginèrent  qri ils 
pour r oient  fonmettre  le  corps 
a  l'Efprit ,  ey  rejlablir  ce  Sou- 
verain dans  jon  ancienne  an- 
t  h  or  ité:  Comme  il  efi  plus  ay- 
Je  de  connoijlre  le  bien  que  de 
le  fuiure ,  ils  efcriuircnt  di- 
gnement de  la  vertu ,  ils  rem- 
plirent  toits  leurs  difcours  de 
fes  louanges ,  (jr  s'il  n'euft  fa- 
lu  que  des  raifons  on  des  fd* 
rôles  pour  nous  perfiiader*  ils  1:1  hoc 

f  i    J  »  morum 

eu/s  et  pu  nous  redre  vertueux  ftodio 
par  leurs  ejcrits  :  Ollais  no-  délitât, 
fire  malcjloit  trop  grand pour  l™^int 
(claujer  vaincre  a  dejifoibles  seoeo  7. 

reme-  c*w  * 


Préface. 

remèdes ,  &  il  faloit  que  U 
Grâce  fe  mejlajl  auec  U  lS[jt  ti- 
re pour  rendre  la  vertu  méri- 
toire. Il  homme  auoit  euajfez 
de  liberté  pour  fe  perdre  pur 
fon  propre  mouuementjnais  il 
rien  auoit  pas  ajfez, ,  pourpLJ 
fauuerpar  fe  s  propres  forces: 
Sa  perte  venoitde  fa  volonté, 
fjr/on  fa/ut  ne  pouuoit  venir 
que  de  la  Grâce*  Toutes  les  ti- 
lt ions  quil  faifoit  fans  cette 
ajjijlanccsftoicnt  criminelles , 
i&ji  nous  croyons faincl 
gujhn  y  toutes  fes  bonnes  œu- 
ures  ejloient  des  péchez,  :  Car 
il  mxnquoit  au  Principe  ejr  à 
la  Fin  î  rtagtjjxnt  pas  par  U 
Grâce,  il  falloit  quilagittpar 
U  concupifcence^é*  cHant  pof 
fedépar  l'amour  propre ,  Une 

fi 


P  K  E  F  A  C  r. 

fe  pouuoit  point propo fer  d' au- 
tre Jîn  que  foy-mcfme  i  II  cher- 
choit  ou  la  gloire  ou  leplaifir, 
&  dans  toutes  fes  actions ,  il 
ne  s'cjleuoit  point  plus  haut 
que fcs  interests.  Les  Philofo- 
phes  pour  auoir  vn  peu  plu*  de 
lumière  que  les  autres ,  ria- 
noient  pas  plus  de  justice ,  & 
quelques  noms  qu'ils  donnaj- 
fent  à  leurs  vertusjn  pouuoit 
ayfement  juger ,  qu'ils  rie* 
fioient  anime^j,  que  par  le  de- 
Jir  de  l honneur  ou  de  la  volu- 
pté :  K^iuJJî  toutes  leurs  opi- 
nionsfepeuuent  réduire  a  cel- 
les des  Epicuriens  &  des  Stoï- 
ques.é*  tvne  &  l'autre  ejl  in- 
finiment ejloignée  de  la  crean* 
ce  des  Chrcïtiens  :  Car  com- 
me dit  SaincT;  Auguîtin  >  les  R 

pic*- 


■P 
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picuriens    ne  connoiffoient 
point  d  autre  plaifir  que  U 
volupté  y  les  Stoïciens  ?iye~ 
jlimoient  point  d'autre  bon- 
heur que  la  vcrtu>& les  Chre- 
jlicns  ne  trouuent  point  d au- 
tre félicit  é  que  la  Grâce  ,  les 
gcnuu°  premiers  Jbumettent  l'cjprit 

DiS'Epi- au  corPs>  &  reduifcnt  leshom- 
cune,  rnes  a  la  <vie  des  Best  es  ;  les 
Mac"  féconds  remplirent  tame  de 
beatum?  van^   &  da  ns  la  mi  fer  e  de 

rclpouet;  *  ... 

voiuptas  Uur  condition  ,  ils  imitent 
vTsloLl'ûrgpeil  des  Démons  :  les 
«>rcfp.ô-  derniers  aduouent  leur  foi- 

dct ,  vir-  .  *  r 

tus  ani.  bleffe  >  ejr  fentans  par  expe- 
chriftia-  ricnce,quc  la  Nature  ejr  laRai- 
î fonder  fon  m- les- peunent  dclturer-, 
donum  '  U$  implorent  le  fecours  de^j 
intiaa.  U  Grâce  ,  cr  n  entrepren- 
ez [T  ?        /w/?/1    combat  re  les  vir 
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ces ,  (jr  d'acquérir  les  vertus, 
que  par  laffisiance  du  CieL 
Cest  pourquoy  je  prefuppofe 
en  cet  ouurage ,  que  pour  cou- 
duire  les  Vafjions ,  la  Chari- 
té nous  est  abfolument  necef 
faire,  ey  te  reconnois  qiiil  ri  y 
a  point  d'autre  Morale  que  la 
Cbrejlienne  \  Iefçay  bien  que 
les  Vbilofophes  ont  aduancé 
quelques  maximes  ,  qui  peu- 
ucnt  feruir  a  nosire  dejfein, 
mais  iefçay  bien  auffi  qu'on  ne 
les  peut  employer  vtilemet  que 
par  la  grâce  du  faincl  Efprit. 
Les  plus  belles  veritez ,  nous 
font  inutiles  y  ficcluy  qtiiefl  la 
lumière  éternelle, ne  les  rejpad 
dans  nos  ames ,  &  ks  meil- 
leures raifons  ne  nous  feau- 
r oient  perfhadcr  ,fi  celuy  qui 

tient 
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tient  nos  cœurs  dans  fa  main 
ne  les  touche  far  fes  injpir  ac- 
tions ;  les  aydes  me  [mes  de  la 
Nature,  qiion  peut  appeller  les 
rmnes  de  l innocence,  nefçau- 
roient  produire  les  vertus, 
s  il  ne  font  anime 'z  de  la  Cha- 
rité :  Toutes  ces  bonnes  incli- 
nations qui  nous  rejlent  après 
la  perte  de  la  Jusitce  origine  lie  > 
font  defreglées  i  &  t homme 
iH fi vniuerfellement  corrom- 
pu, que  fes  aduantages  mcfme 
luy  font  pernicieux  :  La  beau* 
té  de  Pejprit,  la  bonté  du juge- 
ment,  &la f délité  de  lame- 
moire  font  des  faneurs  qui  ont 
perdu  les  Philofbphcs\&fwous 
en  tirons  maintenant  quelque 
profitions  le  de  non  s  a  la  Gra- 
te  &  non  pas  a  la  Nature:  Il  e/l 

de 


■  
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de  noflrc  ame  comme  delaTer- 
rc  >  l'vne  &  l'autre  ejl  maudi- 
te de  fuis  le  péché  :  &  commet 
cclle-cy  ne  porte  quo  des  cfpt- 
nés,  fi  elle  nest  cuit  tuée  \  celle- 
là  ne  produit  que  des  péchez, 
fi  elle  neft  cfclatrée>de  quelque 
lumière fur  naturelle. 

Pour  entendre  cette  vérité 
qui  est  la  pure  doctrine  de  l'E- 
uangiky  il  faut  fçauoir  que  la 
Grâce,  fott  dans  [Estât  d in- 
nocence ,  fait  dans  ecluy  du 
Chriftiamjmej  fait  %  'ne partie 
de  l  homme  \  Il  nest  pas  ac- 
comply  quand  il  en  est  def 
fouillé  ,  ff»  quoy  que  la  Raifon 
luy  demeure  >  il  est  imparfait 
s  il na  pas  la  Justice  :  Dans 
I  vn  &  l autre  de  ces  Ff  ats.il 
faut  quil  foit  juste  pour  cflre 

ache- 
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âcheuêyér  quil foit  agréable  a 
Dieu  pour  cfire  Innocent  :  La 
Eaifon  n'est  pas  fon  princi- 
pal m  ant  âge, &fî  je  fofe  dire  y 
ijc».  elle  n  est  pas  me  fine  fa  dernie: 
mm  a.  re  dtfference\  il  ne  fut  jamais 

damus.m        /J  n       r  1 

«pa  a  crée  pour  e/tre  jeulement  rai- 
nerT'ei-  fonnable,&U  ne  peut  eflrefau- 
icr,m.m-  ue>  n  itHCC  [a  Raifon  Une poffe- 

quâ  OU         Jt  }  ;? 

histnèt;  de  la  Iustice.  D,(vn  Pnuilege 
qJlZa  (îrarc  ?l  en  eït  arriué  vn?naU 
cumiibe-  fjeur  extrême  :  Car  comme  la 

roarbi-  v,  g  -  . 

trio  bo.  Nat  ure  6"  U  Craie  et  oient 


non  pof.  n*es  w    perfonne  du  premier 

Cet 
lib, 

conup. 
&  grat. 
«ap.ii. 


Açus-  homme ,  elles  nont  pu  estr<L~> 
diuifees  que  par  le  péché  ^  &  il 
na  pu  perdre  la  lujlicc  que  par 
la  concupifcence  :  n  estant 
plus  foubs  l Empire  de  Dieu,  il 
est  tombé  foubs  la  tyrannie 
du  D/ablejCT  qui  tant  fon  Sou- 

uerain 
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t'crain  légitime ,  il  s'est  jette 
entre  les  bras  dvn  vfurpa- 
teur\  Comme  il agiffoit  autres* 
fois  par  les  mottuemcns  du  pre- 
mier ,  il  agit  maintenant  par 
les  mouuemens  du  fécond,  & 
comme  il  ne  fi  foi  t point  d'a- 
cl  ion  s, qui  ne  fuffint  innocetes 
&  raisonnables  >  il  nen  fait 
plus  qui  ne  foiet  defraifonna* 
bles  o1  criminelles  >  la  Raifon 
est  détienne  e flatte  du  pechê, 
grlaNaiitre perdant  laGrace  a 
perdu fa  première  pur  été.  Pour 
nous  deliurer  de  cette  h  ont  eu- 
fc  ér  cruelle  feruitude  t  il  faut 
que  le  fus  Christ  nom  anime  de 
fon  c(prit,quilnou*  vnifft  a  so 
corps  ,  &  qu  il  rende  a  la  Rai- 
fon  les  aduantages  quelepccbé 
luy  a  rau/s.  Quiconque  n  agit 

pas 
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omnis  pas  par  ce  Principe  est  crimi- 
tiu  ^ec.  mh  &  9**  n%eH pas  dépouillé 
catum  fa  vieil  homme  y  ne  peut  csire 
m  efi  reuejtu  dunouueau:  C ejtpour~ 
h^Tm  Saine  t  ^ugujlin  con- 
Bono:v-  damne  toutes  les  vertus  des 

bi  enim  . .        r     i  i  I 

deeft«g.  Paycns  5  il  confond  leurs  bon- 
nés  œuures  auec  leurs  pecheQ 
;  &  [cachant  bien  quon  ne  peut 
lisverita-  cflrc  jufîe  fins  la  Grâce >  ilaf- 
feure  que  leurs  plus  belles  a- 
etianHn  citons  ejl  oient  criminelle  s  : 
modbus.  Tous  fes  Itures  font  remplis  de 

ïoMug. C€S  ver*tezï&  fi  doclrine,qui 
ejl  tirée  de  lEuangtle^nom  ob- 
lige h  confrjjer ,  que  pour  com- 
latre  les  vices  &  pour  con- 
duire les  Pafjionsjlfaut  auoir 
me  clairement  la  Charité, 
gui  agît  par  les  mouuemens 
de  cette  vertu ,  ne  fe  peut  per- 
dre 


JHttO  X- 

terna  & 

incom 
mutab 
trii 
tis ,  falfa 
virms  eft 
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dre&  qui  fuit  ceux  de  laCon-  ******* 

>r  r  r  malafiini 

cuptjcence  ne  Je  peut  jauuer  :  Ufa  ,  fi 
La  Charité  nous  ejleue  dans  le 
Cielja  Concupifcence  nous  en*  ^3na,c/Jt 
gage  dans  la  Terre;  la  Charité  amor. 
mous  vmt  à  Dieu,  la  Concupif- 
cencenous  z>nit  à  nous  me/me-,  *mM*« 
La  Charité  nom  rejlit'ùe  l in-  1 
noccnce,  &  la  Concttpfcence_j 
nous  entretient  dans  le  crime, 
il  faut  donc  que  la  Morales 
\poureJlre  evtile>foitChreJlien- 
'  ne  j  &  que  les  vertus  qui 
doiuent  régler  nos  Tafjîons 
[oient  animées  de  la  Charité 
\  pour  s  acquit er  de  leur  deuoir: 
Cela  nempefche  pas  quelles 
nayent  leurs  employspartictt- 
1  lier  s ,  &  que  foubs  la  conduite 
de  leur  Jbuueraine,  elles  ne^> 
'efforcent  de  don  ter  ces  rebel- 
les, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Préface. 

les,  &  de  leur  apprêdre  lobeif 
fance  \  Elles  les  addoucijfent 
par  leur  addrejfe ,  elles  fi fer- 
ucnt  de  l  artifice  yqu  and  U for- 
ce eft  inutiles  Elle  s  le  s  prennent 
par  leurs  intcrejls ,  ou  les  gag- 
nent par  leurs  inclinât  lis  \  Ne 
les  pouuant  rendre  capables 
des  plus  purs  Jentimens  de  la 
Eeiigio, elles  les  traitent  en  in- 
ji  délies ,  &  les  perfuadent  par 
des  raifons  interejfees  ;  Si  U 
gloire  duCnlnelestoucbcpas, 
elles  leur  propofent  celles  de  la 
terre,  &fi  les  recompenfes  ne 
les  peuuent  exciter ,  elles  ta- 
fchet  de  les  ejfoner  par  les  cha- 
Jlimens.  Car  ces  mouuemes  de 
no /Ire  ame  font  trop  attache^ 
à  la  terre  pour  s  ejleuer  a  la  pu- 
reté du  d/u/n  amour ,  elles  ne 

fen- 
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Qntet fa  chaleur  que  par  refit- 
'  ttï6\  &  ce  Monarque Je  contete 
i  de  les  réduire  a  leur  deuoir.par 
tentremife  des  vertus  qui  re- 
\  leuet  de fon  empire,  il  employé 
la  Temperace &  la  Continence  Tcmpp- 
pour  vaincre  ces  rebelles  ,  //modéra- 
leur  appred  le  moye  de  ranger 
ces  efclaues  a  la  raiso 'pilleur  Rati,oni 

i  \      s  t  obediéf. 

donne  des  forces  pour  donter  cfc  Ub. 
cesmonftresfarouches'.Defor-  fi" 
\  te  quil  ne faut  point  sejioner 
^  quelque  s -fois  ïay fuiuy  [exe- 
\fle  desPbilofopbes  prophanesy 
:  &fi  ïay  employé  les  raisos  des 
\  inf  délies  pour  rendre  les  Pafi 
\  fions  obetf fiantes  ^  Elles  fiffa  fi 
engagées  dans  le,  Jens  quelles 
ne peuuent  rien  conceuoir  qui 
ne  foit  fenfible,  &  elles  o?it  fi 
|  fcu>  de  commerce  auec  la  Rai- 

**  fin. 
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fon>qu  elles  ne  fcauroient  en- 
tendrefes  commandemens ,  fi 
r  imaginât  io  ne  leur  fert  d'in- 
terprète: Cejl  cette  faculté  qui 
lesgouuerne  y  pour  les  réduire, 
il  la  faut  gagner  >  &  cejl  en 
<vain  quonpretend  de  les  ren- 
dre docile  s  fit  on  na  redu  leur  , 
guide  raifonnable.  Cejl  pour- 
quoy  traitant  auec  elles >  iefuis 
oblige  de  m  accomoder  a  leur 
foibleffèi  &  de  mabaiffer  au 
de  fous  de  laMajefté  de  la  Reli- 
gion* le  me  relafche  de  la  feue- 
rilé  de  noflre  créance*  &  ne 
pouuant  leur  faire  compren- 
dre les  vxritezj  Cbreftiennes, 
je  les  perfiade  par  des conjt 'de- 
rations humaines^  le  Us  pique 
d honneur  ou  de  honte\com»>* 
les  Ver  es  de  iBglife  difëutans 

auec 
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auec  les  injidelles ,  les  bat  oient 
de  leurs  propres  armes ,  &  les 
conuainquoiet  far  les  raifons  ^ 
des  Vhilofophes ,  je  prens  les 

dcncia 

FaJJÎonspar  leurs  propres  in-  P£*u 
terefls  y  &je  me  fers  de  leurs  re  evids. 
inclinations  >pour  adoucir  leur 
fureurs  Je  les  trompe  pour  les  ™ 
ouerir,érïvfe  de  leurs  foiblef  minus 
les  joujmeiirt  a  m 

tium  te- 

vertu-Mais  dans  ces  innocens  ^  fPe 
artifices,  je  ne  pr et ens point  tempera, 
/wr*    tort  a  la  Charité, je  luy  *■£  r, 

Z*  fmeerite  de  fes  inten- 
tions ,je  luy  permets  de  cher- 
cher  Dieu  pour  luymefme,& 
j  oblige  la  Iuficeja  Force  &  la 
Tempérance  qui  font  capables 
de  raifon  ,  de  future  autant 
quelles  pétaient  la  pureté'  de_j 
fes  mouuemens. 


Apres 
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Apres  tous  ces  aduis ,  il  ne  merefie 
qu'a  informer  le  lecleur  de  la  difpo- 
jition  de  cet  ouurage  ;  mais  elle  ejt  fi 
claire  que  lesfeuls  tiltres  du  Hure  l'en 
feuuentwftruire,  &  il  fuffit  de  lire 
la  table  qui  fuit  ce  difcours,pour  con- 
feuoir  tout  mon  deffein.  le  traite  les 
Pafsions  en  gênerai  &enparticulier: 
Dans  le  gênerai ,  je  fepre fente  leur 
nature  )  leur  de  for  drejeur  conduite: 
leur  affinité  auec  les  vices  &  les  ver- 
tus, &  leur  pouuoir  fur  la  liberté  des 
hommes:  Dans  le  particulier,  je  les 
vppofe  les  vues  aux  autres ,  pour  les 
faire  voir  auec plus  d'efclar,  &  après 
auoir  expliqué  leur  effence^  leurs  pro- 
pr te •UJL& leurs  effets ,  lendefcouure 
le  mauuais  vfage  pour  léuiter,  &  le 
bon  vfage pour  le  fuyure.  Qm  voudra 
porter  de  cesaduis,  trouuer  a  par  ex- 
périence y  qnen  conduifant  fes  Paf-> 
fions  yilcombatra  tous  les  vices ,  & 
pratiquera  toutes  les  vertus. 


A* 


1 


TA- 


TABLE 


DES  TRAITEZ 


DES  DISCOURS. 


PREMIERE  PARTIE. 
Des  Vajftons  en  Général. 
Premier  Traite'. 

Vs  la  Nature  des  Pafîons* 
I.  Difcours. 


E  T 


P  G  L  O  G I  E  pour  les  Vaf~ 


fions  contre  les  Stotques.y.i. 


m%  H. 


in. 


IV. 


Quelle  eft  la $Iua  violente  des  Vajfions  de 
f  homme.  3L 


T  A  B  t  *. 

V. 

S'il  y  auoit  des  Vafpons  en  l'Eftat  £  in- 
nocence y  &  fi  elles  eftoient  de  mefme 
nature  que  les  noslres.  41 
VI. 

tfily  émit  des  Valions  en  lefws~Chri&% 
tir  en  quoy  elles  dijferoient  des  no- 
fires.  4$ 

Second  Traite'. 

Du  defordre  des  Pafionu 
I.  Difcours. 

DE  la  corruption  de  la  Nature  par  h 
péché,  j8 

|& 

Que  la  "Rature  feule  ne  peut  régler  les 
fafftons  de  l'homme.  6% 

m, 

Que  dans  le  defordre  ou  font  nos  Tajfîont» 
la  Grâce  esl  necejaire  pour  les  con- 
duire. 71 

IY. 

Que  l'opinion  &  Us  fens  font  les  caufes 
du  defordre  de  nos  Pajjions.  79 
V. 

fytil y  a  plm  de  defordre  dans  les  Vaf~ 
fions  des  hommes  que  dam  celles  des 
kêihs.  85 

Tuoi- 


mm 
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TîtOISIESME  TltAlTI. 

De  U  conduite  des  Paftons. 

I.  Difcours^ 

Qtfil  n'y  a  rien  de  plus  glorieux  ny  de 
plus  difficile  que  la  conduite  des 
Paftons.  *4 
Iî. 

ètitU  n'y  0  point  d'efclaueplui  miferablt 
que  celuy  qui  fe  laife  conduire  à  fis 
Paftons. 

m 

Qu'il  faut  modérer  nos  Paftons  pour  Us 
conduire.  ïg>* 
IV. 

Qu  en  quelque  e fat  que  foientnos  Paf- 
(ionsja  raifon  les  peut  conduire,   n  7 
V. 

De  quels  moyens  on  fe  peut  fer  uir  pur 
modérer  fes  Paftons.  115 

Qv^atriesme  Traite'. 

Du  commerce  des  Payions  aucc  Us  vtx~ 
tut, &  Us  vices. 


Q 


I.  Difcours. 

Ve  les  Paftons  font  les  fementes  des 
vert  ui>  131 
**  4       II.  ga* 


Table; 
II. 

Que  les  Pajfîons  font  les  femenees  dei 
vices»  1 40 

îlt 

Quil  nyapoint  de  Pajfîons  qui  ne puif- 
fent  eslre  changées  en  vert  pu.  149 
IV. 

Que  la  conduite  des  Pajfîons  ejt  le  prin- 
cipal employ  des  vertus.  158 

C  1  n  qj  1  e  s  m  e  Traite'. 

Dupomoir  des  Payions fur  la  volonté» 
I  Difcours. 

QVe  pour  connoifire  &  gagner  les 
hommes  il  faut  ejludier  leurs 
Pajfîons.  167 
II. 

Que  la  plta  grande  partie  des  Arts  fe- 
dus  fent  l'homme  par  le  moyen  de  fes 
Pajfîons»  187 

ni. 

Que  les  Princes  gagnent  leurs  fu/etspar 
l* amour  ou  par  la  crainte.  150 
IV. 

Quelle  Pajfîon  doit  régner  m  la  perfon- 
ne du  Prince  \$s 

SE- 
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tardes  effeâs  de  l'amour. 
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amitiez  illicites.  1 1 S 

III. 
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Su- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliomeek,  Den  Haag. 

235  F  29 


D 


Table. 

Second  Traite'. 

Du  Dejtr  &  de  la  Fuite. 

L  Difcours. 

E  la  nature  des  propriétés  &  dei 
Effets  du  deftr.  i?i 
|1 

Vu  mauuais  vfage  du  deftr  par  t  ambi- 
tion &parV  auarice.  304 
III. 

Du  bon  vfage  du  Deftr,  &  du  befoin  que 
nom  auonsde  Dieu.  314 
IV. 

De  la  nature,  des  propriétés  des  effeiïs, 
du  bon  &Ju  mauuais  vfage  de  la  fuit* 
de  lefloignemèt  de  l'impureté.  514 

Troisiesmb  Traite'. 

De  /'  F/perance  &  du  Defefpoir. 

I.  Difcours. 

DE  la  Nature  ,  des  propriétés  &des 
ejfefls  de  l' F.jperance.  334 
II. 

Du  mauuals  vfage  de  l'Ejperanee  &de 
Vengagemet  aux  chofes  de  laTerre.^y 
Itl 

Du  bon  vfage  de  l  E/perance  par  la  force 
&  par  la  Patience.  3  f  7 

IV. 

De  la  Nature,  des  Propriété^  des  effefts. 

du 
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 ,  

Premier  Discovrs. 

Apologie  pour  les  Paf  ions  contre 
les  S  toi fju.es. 

Onjme  il  n'y  a  point  d'îiom- 
tvjg  me  fi  modéré  qui  n'elprcuue 
M  quelquefois  la  violence  des 
Partions ,  &  comme  leur  de- 
fbrdre  cil  vn  mal-hcur  dont  peu  de 
perlonnesfè  peuuent  défendre:  c  efr. 
aurti  le  hibject  qui  a  le  plus  exercé 
l'efprit  des  Philolbphes  >  &  de  toutes 
les  parties  de  la  Morale  ,  c'elt  celle 

A  qu'on 
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i  DeI/vsags 
qu'on  a  le  plus  fbuuent  examinée. 
Mais  fij'ofè  dire  mes  fèntimens  aucc 
liberté,  &  s'il  m'eft:  permis  de  iuçer  de 
mes  maiftres,  il  me  fèmble  qu'il  n'y  a 
point  de  matière  en  toute  laPhilofb- 
phie  qu'on  ait  traitée  auec  plus  de 
prompe  &  auec  moins  de  profit.  Car 
les  vns  fc  font  contentez  de  nous  dé- 
faire les  Pallions ,  &  de  nous  en  de- 
fcouurir  ks  caufès  &  les  effets  fans 
nous  en  apprendre  la  conduite  j  de 
forte  qu'on  les  peut  acculer  dauoir 
eu  plus  de  foin  de  nous  faire  connoi- 
Are  nos  maladies  que  de  nous  en  don- 
net  les  remèdes  :  Les  autres  plusaueu- 
t;lcs  mais  plus  zelez ,  les  ont  confon- 
dues auec  les  vices  ,  &  n'on$  point  mis 
de  différence  entre  les  mouuemensdc 
lappcrir  1(>nfitif ,  &  les  dcficglemens 
de  la  volonté  ,  (i  bien  qu'à  les  entendre 
parler  ,  on  ne  peut  cftre  pafîîonné 
qu'on  ne  foit  criminel  ;  Leurs  difeours 
qui  deuoient  cftre  des  inftruclàons  à 
la  Vertu,  ont  cftédes  inuectiues  con- 
tre les  Pallions  ;  Ils  ont  fait  le  mal  plus 
grand  qu'il  n'eftoit,  &  le  defîr  qu'ils 
ont  eu  de  le  guérir  n'a  feruy  qu'à  le 
rendre  incurable.  Les  autres  peu  diffé- 
rents de  ces  derniers  ont  talché  d'e- 
Jtoufci  les  Palfions,  &  fans  confîde- 

rer, 
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Des  Passions.  $ 
i  ter ,  que  l'homme  auoit  vn  corps ,  & 
>  que  fort  ame  n'eftoit  pas  defgagéc  de 
la  matière,  ils  ont  voulu  l'efleuer  à  la 
condition  des  Anges.  Comme  ces  der- 
niers font  les  plus  illuftres  Ennemis 
qu'ayent  iamais  eu  les  Partions  ,  & 
qu'ils  ont  employé  plus  de  raifons 
pour  les  combatre  ,  il  eft  iufte  de  les 
efeouter  pour  leur  rcfpondrc,  &  de 
deftruire  l'erreur  auantque  d  eftablir 
la  vérité. 

Il  n'y  a  pcrfbnne  qui  ne  facile  que 
l'orgueil  a  toujours  accompagné  la 
fecte  des  Stoïciens,  que  pourelleuet 
Miomme  ils  ont  cflayé  d'abbailîer 
Dieu,  &  que  fbuuent  ils  ont  fait  leur 
Sage  vn  peu  plus  heureux  que  leur 
Jupiter  $  Ils  l'ont  mis  au  dcfliis  delà 
Fortune  &  du  Deftin ,  &  ont  voulu 
que  Ion  bonheur  ne  dépendit  que  de 
fa  feule  volonté.  La  Vettu  eft  trop 
modefte  pour  accepter  des  louanges 
fi  iniuftes,&  la  Pieté  ne  luy  permet  pas 
de  s'aggrandirau  preiudice  delà  Diui- 
nité  qu'elle  adore  :  Mais  la  vanité  de 
ces  Philofoplies  infblens  n'a  iamais 
paru  dauantage  que  dans  la  guerre 
qu'ils  ont  déclarée  à  nos  Paillons,  car 
comme  elles  font  les  mouuemens  de 
la  partie  la  plus  bafle  de  nofhe  ame, 

A  i  lot- 
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tur  vceef- 
feejifiu- 
Ûuetur- 
que  cjui 
fuh  main 
lut U4  ef}B 
qui  fntU 
tfft%nifi 
irafcitur} 

tcfl>indu~ 
fhin<  nt(i 

fjiuetm 
ni  fi  ti- 
met  :  In 
tyrannide 
iUivi- 
vendum 
ejf  in  ali- 
cujw  af- 
feCtui  ve- 
nientifer- 
■vitutem. 
ô'evcc. 
Itb.i.  de 
Ira  cap. 
10. 


4        De    L'  v  s  a  g  e 

l'orgueil  les  a  rendus  eloquens  dans 
leurs  inuectiues  ,  &  l'ambition  leur  a 
fburny  des  raifons  qui  font  bien  re- 
cettes de  tous  les  hommes,  qui  le  fa- 
fchent  d'auoirvn  corps,  &  qui  s  affli- 
gent de  n'eftre  pas  Anges.  Ils  difent 
que  le  repos  ne  peut  loger  auec  les 
Pallions  ,  qu'il  cft  plus  aiféde  les  de- 
Ihuire  que  de  les  régler ,  qu'il  ne  le  faut 
iamai-.  Ici  vir  de  foldats  qui  mepriient 
Icsouhcs  de  leurs  Chefs,  &  qui  font 
plus  difpolèz  à  choquer  la  raifon  qu'A 
Cpmbattrc  pour  (on  authorité";  Que 
le  s  Parïions  (ont  les  maladies  de  nos 
.unes  ,  que  les  plus  foiblcs  lontdange- 
reufes  ,  &  que  la  (àntén'cft  pas  entière, 
quand  on  relieur  encore  les  émotions 
delà  fièvre  ;  Qrfvn  homme  cft  bien 
milerablc  qui  ne  peut  tiouuer  îbnràlur 
que  dans  là  perte  ,  qui  ne  Içauroit  eftre 
courageux  s'il  ne  fè  met  en  cholerc» 
qui  ne  peur  eltie  prudent  ,  s'il  n'eft 
Ulifide  crainte  ;  &  qui  noferien  entre- 
!••  mire,  s'il  n'y  eft  (bllicitéparfedc-; 
fin  :  Bufin  lis  (oncluentque  c'eft  viure 
dam  la  Tyrannie  que  d'eftre  efclaue 
de  (es  PaHionf. }  Se  qu'il  faut  renoncer  à 
la  liberté  pour  obéira  des  Mai/tics  fi 
uifblens. 

Ces  railbns  qui  ibut  exprimées  auec 

tant 
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t)  e  s  Tassions,  s 
tant  de  belles  paroles  dans  les  eferits 
des  Stoïciens  ,  n'ont  pu  faire  encore  vn 
Sage  qu'en  idée  :  Leurs  admirateurs 
n'en  ont  remporté  que  de  la  confu- 
fion  î  après  auoir  fait  ia  cour  à  vnc  ver- 
tu ii  cloneufe  &  li  auiterc,  ils  font  dc- 
iteuus  la  moquerie  de  tous  les  Êecles, 
&  les  plus  Lapes  d  entr'eux  ont  bien 
reconnu  ,  qu'en  voulant  taire  des 
Dieux  ils  ne  faifoient  que  des  Idoles. 
Seneque  rne(:nc  que  ie  regarde  com- 
me le  plus  éloquent  &  le  plus  (iipcrbe 
diicipie  de  cette  orgucilkuie  Secte, 
preflé  par  la  foiblclïe  de  Ja  Nature  &z 
par  la  force  de  la  Raifon  ,  a  trahy  Ion 
party ,  &  ne  iè  fouucnant  plus  de  (es 
maximes  ,  a  confelfé  que  le  Sage  ref- 
fentoit  quelques  fois  des  émotions; 
&  que  bien  qu'il  n'eut  pas  de  vérita- 
bles Paflions ,  il  en  auoit  ncantmoins 
des  ombres  &  des  apparences  ,  Qui 
coçnoiitra  bien  l'humeur  de  ce  Philo- 
fbphe  lè  contentera  de  cét  adueu  ;  & 
qui  examinera  bien  lelens  de  les  paro- 
les,trouuera  que  Sainte.  Auguftin  auoit 
raifon  de  dire ,  que  les  Stoïciens  n'e- 
ftoient  difterens  des  autres  Philofb- 
phes  qu'en  leur  façon  de  parler ,  &  que 
pour  auoir  des  termes  plus  orgueil- 
leux ,  ils  n'auoient  pas  des  fentimens 

A  5  plus 


Sentiet 

itacjue 

Sapiens 

fujpicio- 

ttes  quaf- 

cLxm  &• 

umbrM 

ctuum, 
ipfis  qui- 
tte m  cars- 
bit.  S  ou  c 
lib.  I  .  de 
Ir>ic.  160 


6  D  I    L'  V  S  A  G  B 

plus  efleuez  :  car  ils  ne  blafmenc  pas 
toutes  les  Partions  mais  leur  excez  feu- 
lement ,  &  s'ils  ont  eu  le  defir  de  les 
eftoufer,  ils  n'en  ont  iamaiseu  l'elpe- 
rancc. 

Aufîî  faudroit  il  ruiner  la  conftitu- 
cion  de  l'homme,  &  feparer  lame  du 
corps  pour  l'exempter  de  cesmouue- 
mens  :  Tandis  que  cette  illuftre  pri- 
lonniere  fera  -  obligée  de  faire  lesmef» 
mes  fonctions  que  les  ames  des  be- 
ttes, elle  fera  contrainte  de  conceuoir 
des  Partions ,  &  tandis  que  dans  Ces  o- 
perations  elle  employera  fesfèns  ,  de- 
dans h  pratique  des  vertus  elle  vfera 
de  l'efpeiance  &  de  la  crainte.  Il  n'eft 
pas  plus  honteux  à  lame  de  craindre 


vn 


d'cfpercr  vn  bon-heur,  ou 
de  s'animer  contre  vn  mal ,  que  de  voir 
par  les  yeux  ,  ou  d'efeouter  par  les 
oreilles:  L'vn  &  l'autre eftvne  fèrui- 
tudt- ,  mais  tous  les  deux  font  neceflài- 
res.  Encore  cil  il  bien  plus  aifé  de 
gouuerner  les  Partions  que  les  (èns,  & 
la  crainte,  la  cholere  &  l'amour  font 
bien  plus  capables  de  raifon  ,  que  la 
faim  ,  lalôif  &  le  dormir  ;  C'eft  pour- 
quoy  fi  nous  alfuiettirtbns  les  fèns  à 
l'empire  de  la  Raifon,  nous  pouuons 
bien  lui  foubmettre  nos  Partions,  8c 

rendre 
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Des  Passions.  f 
rendre  noftre  crainte  &  noftre  efpe- 
rance  vertueufè  ,  comme  nous  ren- 
dons tous  les  jours  nos  ieufnes  &  nos 
vielles  méritoires, 

La  Raifon  eft  le  propre  bien  de 
l'homme  ,  tous  les  autres  ne  luy  font 
quVftrangcrs ,  il  les  peut  perdre  fans 
s  appauurir,  &  pourueu  qu'il  (bit  rai* 
fbnnable  il  fc  pourra  vanter  d'eftre 
toufiours  homme  :  Puis  que  ce  bien 
eft  le  plus  grand  de  tous  les  autres,  il 
faut  le  refpandre  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'homme  &  en  rendre  capables 
les  plus  baffes  facilitez  de  noftre  ame. 
Il  n'y  a  point  de  crainte  qui  ne  férue  à 
noftre  alternance  fi  elle  eft  bien  mef- 
nagée  ,  il  n'y  a  point  d'efperance  qui 
cftant  bien  réglée  ne  nous  anime  aux 
actions  generetifès  &  difficiles,  il  n'y 
a  point'  d'hardieile  qui  eftant  bien 
conduite  ne  rende  les  fbldats  inuinci- 
bles ,  enfin  les  Partions  les  plus  info- 
lentes  peuuent  (èruir  à  la  Raifon ,  &  ne 
les  pas  employer  dans  le  cours  de  no- 
ftre vie  ,  c'eft  laitier  inutile  vne  des 
plus  belles  parties  de  noftre  ame.  La 
Vertu  mcfmc  (croit  oyfculè  fi  elle  n'a- 
uoit  point  de  Paffions  à  vaincre  eu  à 
régler  ,  &  qui  en  confiderera  les  prin- 
cipaux empïoys,  trouuera  qu'ils  regar- 

A  4  denc 
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5  De    V  v  s  a  g  e 

dent  la  conduite  de  nos  mouuemens. 
Laforceeftoccupceàdomterla  crain- 
te, &  cette  coura^eufè  Vertu  cefîeroit 
d'agir,  û  l'homme  cclfoit  de  craindre  ; 
la  modeftie  nous  fait  mefurernos  de- 
firs  &  nos  efperances ,  &  s'il  n'y  auoit 
point  de  partions  ambicieufès  ,  il  n'y 
atnoit  point  d'hommes  modeftes  dans 
leur  bonne  fortune.  La  Tempérance 

6  la  Continence  repriment  les  volup- 
rez ,  &  fi  la  nature  n  auoit  meflé  du 
plufir  dans  toutes  les  actions  de  no- 
ftie  vie,  ces  deux  vertus,  qui  font  les 
cha/tes  &  les  continens,  denjeure- 
roient  également  inutiles.  La  Clé- 
mence addoucitla  tholcrc,  &  h"  cette 
pallion  nanimoit  les  Princes  à  la  ven- 
geance, h  vertu  qui  la  modère  ne  me- 
Jiteroit  point  de  louanges. 

Mais  h  les  Pallions  reçoiuent  tant 
de  bons  offices  des  vertus,  elles  n'en 
lont  pas  mefeognoiflantes,  car  quand 
elles  (bat  înitrmtes  dans  leur  Efcole, 
elles  les  payent  aucc  vfure,&lcs  (ornent 
aiiec  fidélité.  La  Crainte  fait  la  meil- 
leure partie  de  la  Prudence  :  quoy 
qu'on  faeeufe  d'aller  chercher  le  mal 
aiiant  qu'il  fbitarriué ,  elle  nous  prépa- 
re à  le  louffnr  doucement,  ou  àl'euiter 
heureuièment.  L'Efpcrauce  fert  à  la 

Force, 
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Des  Passions.  9 
Force,  &  pour  entrependre  les  belles 
aérions  il  faut  qu'elle  nous  enfle  le 
courage  par  lès  promclîes.  La  Har- 
dielî'e  cft  la  fidellc  compagne  de  la 
valeur  ,  &  tous  ces  grands  Conque- 
rans  doiuent  leur  Moire  à  la  çencroiité 
de  cette  Paflion.  La  cholerc  maintient 
lalufticc&  anime  les  Juges  au  chafti- 
ment  des  Criminels.  Enfin  il  n'y  a 
point  de  pallions  qui  ne  ibient  vtiles  à 
la  vertu  quand  elles  lônt  melhagées 
parla  raiibn ,  &  ceux  qui  les  ont  tant 
deferiées,  nous  ont  fait  voir  qu'ils  n'en 
ont  iamais  cogneu  l'vfàgc  ny  le  mérite. 

Second  Discovrs. 

Quelle  c  fl  la  nature  des  Tapions  ,  &  en  quelle 
juujjhnce  de  Vame  elles  rejident. 


L 


A  grandeur  de  Dieu  cft  fi  efleuée 


que  les  hommes  ne  l'ont  pu  con- 
jioiftrelans  1  abaiilcr  ,  &  Ton  vnité  cft 
il  limple  qu  ils  ne  1  ont  pu  conceuoir  jjignyr 
fans  la  dmiler.  Les  Philofophes  luy 
donnèrent  des  noms  differens  pour 
exprimer  lès  diuerlcs  peirections ,  & 
l'appellant  rantoit  Dellin ,  tantoft  Na- 
ture, tantoit  Piouidence  ;  ils  intiodui- 
iirent  dans  le  monde  la  pluralité  des 
Dreux  ,  &  rendirent  tous  les  peuples 

A  /  idola- 
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fit  unditm 


dix  er fi  s 


titur 

ramque 
anima 
dum  v<- 

fitus  dum 


io  De  L'vsage 

idolâtres.  Comme  l'ame  eft  l'Image 
de  Dieu,  ces  meimes  Philofbphes  la 
diuifèrent  au/Tï,  &  ne  pouuant  com- 
prendre la  /Implicite  de  Ion  Eflence, 
ils  creurent  qu'elle  cfîoit  corporelle.  Ils 
s'imaginèrent  qu'elle  auoit  des  parties 
comme  le  corps,  &  que  pour eftre plus 
fubtiles  elles  n'en  efïoient  pas  moins 
vciiraMcs.  Ifs  multiplièrent  la  caufe. 
aucclcs  effets,  &  prenant  lès  diuerles 
faculrcz  pour  des  natures  différentes, 
ils  donnèrent  contre  les  loys  de  la  rai- 
fôn  plufîcui  s  formes  à  vn  mefîne  com- 
pofé.  Mais  la  Vérité  qui  defeendit  fur 
larcin-  auec  la  Foy  nous  cnicrgna  que 
l'aine  cit  vnetn  (lm  c/fence,  &  qu'on 
ne  luy  impofe  de  noms  diffèrens  que 
poin  exprimci  la  varie  te  de  lès  opéra- 
tions. Car  quand  clic  donne  la  vie  au 
corps ,  &  que  parla  chaleur  naturelle, 
qui  part  du  cœur  comme  de  (on  cen- 
tre, elle  conkrue  toutes  lès  parties,  on 
lappcllc  Toi  me;  quand  elle  voit  les 
COtWs  par  les  yeux,  ou  difcerneles 
ions  par  les  oreilles,  on  l'appelle  Senti- 
ment] quand  clles'eileuc  plus  haut  & 
une  difeourant  elle  infère  vne  vérité 
<i  vnc  autre,  on  la  nomme  Entende- 
ment ;  quand  elle  garde  fes  penfées 
pour  les  employer  dans  lès  befoins,  ou 

qu'elle 
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antcrn- 


Des  Passions.  ir 
qu'elle  tire  de  Tes  trelbrs  les  richefles 
qu'elle  y  auoit  enfermées ,  on  l'appcllc^^» 
Mémoire  î  quand  en  fin  elle  ayme  ce  dum  çtn_ 
qui  luy  cft  agréable  ,  ou  qu'elle  haït  ce  tit ,  r*iê 
qui  lui  eft  contraire,  on  l'appelle  Vo-  dum  dif- 
lonté  ,  mais  toutes  ces  facilitez  qui  ******* . 
différent  en  leurs  employs  conuien-  dum  ^ 
nent  en  leur  fubftancc;  elles  ne  font  l0ri{iUur> 
toutes  cnlêmble  qu'vne  leuleame,  8c  vol  un  tas 
elles  font  des  ruiifcaux  qui  denuent im»**n» 

d'vne  mcfme  fource.  jêé  'mn  ' 

LaPhilofophic  prophane  recognoif  K fm$ 
font  enfin  cette  vérité  fe  ièruit  déplu-  tn  ç.A^ 
fîcurs  comparaifons  pour  l'exprimer;  fttntiA 
Tantoft  elle  nous  reprefenta  lame 

dans  fon  corps  comme  vne  Intelli-  modum. 

i       i    ^-    ii       i  r       1,1  ***** 

gence  dans  le  Ciel  dont  la  vertu  le  re- 

fpand  par  tous  fes  globes  ;  tantoft  elle  ^Uù:i{a^ 

nous  la  figura  comme  vn  Pilote  qui  pmuié 

conduit  fon  vaiifeau  ;  tantoft  comme  ifa,  vné 

vn  fouuerain  qui  couucrne  (on  Eftat  :  <v"ma 

Mais  la  Plulofophie  Chrcfticnnc  i*?J£ 

bien  mieux  rencontré,  quand  remon-  ^utm 

tant  iufqu'au  Principe  de  lame  elle  divvfih 

nous  a  fait  cognoiftre  les  effefts  qu'el-T"*  tffm* 

le  produit  ci.uis  le  corps  par  ceux-là  tta  v"a' 

mcfme  que  Dieu  produit  dans  le  mon-  JjPj* 

de  :  Car  encore  que  cet  Efprit  infiny  Mntu& 

ne  dépende  pas  de  l'Vniucrs  qu'il  à  anima. 

creé,  8c  que  làns  intereflér  la  grandeur 
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ii  De  L'  v  s  a  g  ï 
il  puifle  ruiner  ion  ouurage,  néant* 
moins  il  eft  refpandu  en  toutes  iès 
parties,  il  ne  Uiîïè  point  d'clpace  qu'il 
ne  rempli  Aie ,  il  s'accommode  à  toutes 
les  Créatures  en  leurs  opérations  >  & 
fins  diuilcr  Ton  Vnitc  ou  afToiblir  (à 
Vertu ,  il  efclakc  auec  le  Soleil ,  il  bru- 
Ûc  auec  le  Feu  ,  il  rafraichit  auec  l'eau, 
&  il  produit  des  fruits  auec  les  arbres: 
Il  eft  aufli  grand  fur  la  terre  que  dans 
lcsCieux,  quoyque  les  efFcàs  fbient 
difK  icns ,  la  pui  fiance  eft  toujours 
cigale  ,  &  les  Aftrcs  qui  brillent  fur  nos 
teftes ,  ne  luy  couftent  pas  dauantaçe 
que  les  fleurs  que  nous  foulons  ibubs 
nos  pieds  :  Ainfi  lame  eft:  rcip.mdiic 
dans  le  corps,  &  pénètre  toutes  par- 
ties,  elle  tic  au/fi  noble  dans  la  main 
que  dans  le  cœur ,  &  bien  que  s'ac- 
cOmmodant  a  ladifpoficion  des  orga- 
nes, elle  parle  parla  bouche  ,  elle  voye 
par  les  yeux  ,  &  clic  elèoutc  par  les 
oreilUl  ,  neantmoins  elle  eft  vn  pur 
Efprit  en  fon  eflence,  &dans  fesfon- 
{lions  diHcri-ntcs,fon  Vnitén'eft point 
diuilc  nv  là  Pmilànce  affoiblie.  Il  eft 
vray  aue  ne  trouuant  pas  les  melmes 
difpofitions  en  chafque  partie  du 
corps,  clic  ne  produit  pas  aufli  les  me£ 
mes  cilceb  :  lit  cette  illuftic  Captiue 

eft 
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des  Passions.  i$ 
eft  en  ce  poinct  infiniment  rauallée  au 
deflbusde  Dieu  >  car  comme  il  eft  in- 
fin y  >  &  cjue  du  rien  il  a  pu  faire  Je  tour, 
il  peut  encore  de  chafquc  Créature  fai- 
re toutes  choies ,  &  làns  auoir  efgard  à 
leurs  inclinations,  les  faire  feiuir  à  (es 
volontez.  Ainfi  voyons  nous  qu'il  a  Fètmtm 
employé  le  feu  pour  adoucir  les  peines  ta"n  ***** 
de  tes  lujcts ,  qu'il  a  ufé  de  la  lumière  EL^^Jj 
pour  aueugler  lès  ennemis ,  qu'il  a  fait  tmufyn§ 
remonter  les  rleuues  vers  leur  fource  tnunra. 
pour  donner  partage  à  fes  Amis  ,  &  efl- 
qu'il  a  fut  fendre  la  terre  pour  enieue-  '* 
lir  les  rebelles  de  fon  eftat  ;  mais  lame  J^jl^ 
dont  le  pouuoir  cit  limite  ne  peut  a-  s. 
giï  independemment  des  organes,  Se 
quoy  qu'elle  (bit  fpirituelle  en  (a  natu- 
re, elle  eft  corporelle  en  ils  opérations. 

C  eft  ce  qui  a  obligé  les  Philofophcs 
à  laconficerer  en  ttoiscfbts,  qui  font 
fi  différents  les  vns  des  autres  ,  que  fi. 
dans  le  premier  elle  approche  de  la 
dignité  des  An^cs  ,  dans  le  fécond  elle 
n'eft  pas  de  meilleure  condition  que 
les  belles  ,  &  dans  le  dernier  ,  elle  ne 
s'efloigne  pas  beaucoup  de  la  nature  - 
des  Plantes  ,  car  en  ecluy-cy  elle  ma 
point  d'autres  employs  que  de  nou  rir 
ion  corps  ,  de  digérer  les  alimens ,  de 
les  conuertir  eu  fang ,  de  les  diftribuer 

pat 


alba  lilia 
ii fient 

tmihu 

modis  fe- 

runtur 

<jiiiijH4 

rofa  ,  & 
hoc  am- 
plixs  la- 
chrimà 
fna.  Plin. 
cap  f . 
lil.  il. 
lit  fi.  na- 
turahi. 


14  DeL'vsags 
par  les  veines  j  &  de  faire  cette  eftran- 
ge  mctamorphoie ,  où  vne  mefine  ma- 
tière s'efpaifîit  en  chair,  fc  roidit  en 
nerfs,  s'endurcit  en  os ,  s'eftenden  ra- 
meaux ,  &  s'allonge  en  cartilages:  Elle 
augmente  (es  parties  en  les  nourirtant, 
elle  ach eue  (on  ouurage  auec  le  temps, 
&  le  conduit  par  ces  trauaux  iufqu'à  la 
légitime  grandeur  ;  follicitée  par  la 
Prouidcncc  ,  elle  prend  le  foin  d'entre- 
tenir rvniucrs  ,  elle  fonge  à  rendre 
ce  qu'elle  a  receu,  &  elle  produit  fon 
lèmblablc  pour  conferuer  fon  cfpece. 
Kn  cet  efht  elle  n'agit  pas  plus  noble- 
ment que  les  plantes  qui  (è  nourrilfent 
des  influences  du  Ciel ,  qui  s'efleuent 
par  la  chaleur  du  Soleil,  &  quife  pro* 
uignent  pat  leurs  oignons  ou  leurs 
larmes. 

Da:)s  le  fécond  cfht  elle  deuienf 
(îînfîblcj  &  commence  d'auoir  desin- 
dmations  Se  des  cognoiflànccs î  cHc 
void  les  obiers  par  les  fènsquien  font 
leurs  raportS  à  l'imagination  :  cclle-cy 
les  confie  à  la  mémoire  qui  s'oblige  de 
les  garder  (oigneulèmeot  >  &  delesre- 
prc'ènrci  ■fidellemcnt  :  De  fes lumières 
naiilent  fes  defirs ,  &  de  là  connoiflan- 
ce  procède  (on  amour  ou  là  haine  ;  elle 
s'attache  a  ce  qui  luy  cil  agréable,  elle 

s'ciîoignc 
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Des  Passions.  if 
s'efloigne  de  ce  qui  luy  déplaift,  & 
fclon  les  diuerlcs  qualitez  du  bien  Se 
du  mal  qui  fe  prefènte,  elle  excite  des 
mouuemens  differens  que  l'on  appel- 
le Partions.  En  ce  degré  elle  n'a  rien 
de  plus  ellcué  que  les  bettes  qui  dé- 
couurent  les  obieds  parlesfens,  qui 
en  rcçoiucnt  lesefpeccs  dans  lcui  ima- 
gination ,  &  qui  les  conlciucnt  en  leur 
memoiie. 

Dans  le  troiiiéme  eftat  elle  (è  déta- 
che du  corps,  &  fe  recueillant  en  !oy- 
melme ,  cllcs'entrctient  des  plus  hau- 
tes veritez  ;  elle  traicleaticc  les  Anges, 
&  montant  par  devrez  iufqu'à  la  Di- 
uinité  elle  connoiit  lès  perfections,  & 
admire  (es  grandeurs  ;  elle  raifbnne  fur 
lesfuietsqui  fe  prefèntent,  elle  exami- 
ne leurs  qualitez  pour  conceuoir  leur» 
eflences  ,  elle  confère  le  prefent  auec  le 
patfc  ,  &  tire  de  l'vn  &  de  l'autre  des 
coniectuies  pour  laduenir.  La  facul- 
té qui  fait  tonus  ces  merueilles  s'ap- 
pelle efprit ,  l'Imagination  &  les  fens 
la  reconnoiilent  pour  leur  Maiitrelîè, 
mais  elle  nVft  pas  Ci  libre  qu'elle  no 
dépende  d'vne  fouueraine ,  éc  qu'elle 
ne  prenne  la  ioy  d'vne  aueugle  à  qui 
elle  fert  de  guide:  Celle-  cv  qui  s'ap- 
pelle Volonté ,  &  qui  n'a  point  d'autre 

objccl 
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i6  De  L'vsage 
obic&que  le  bien  pour  le  fuiure ,  &  le 
mal  pour  s'en  efloigner,  cft  fi  abfoluë, 
que  le  Ciel  mcfmc  rcfpectc  fà  liberté  ; 
car  il  n'vlè  jamais  de  violence  quand  il 
agit  attec  elle  ,  il  mefnage  ion  confèn- 
tement  aucc  aùcfrclTc,  &c  ces  grâces  effi- 
caces qui  produifènt  toufiours  leurs 
cfFcc*ts,  entreprennent  bien  de  la  con- 
uenir  ,  mais  non  pas  de  la  forcer  :  Ses 
ordies  font  toufiours  gardez  dans  Ton 
Empire ,  fes  fujets,  quoy  que  farouches 
ne  luy  (ont  iamais  rebelles  ,  &  quand 
elle  commande  abfôlumenr  >  elle  cil 
toufiours  obeïe. 

Il  cft  viav  qu'il  Ce  forme  de  mouuc- 
mensdansle  fécond  cftat  de  lame  qui 
exercent  fon  pouuoir  :  car  encore  qu'ils 
enreleucnt,  ils  ne  lailfent  pas  ncant- 
moins  de  prétendre  quelque  forte  de 
liberté  ,  îjs  (bnr  pluftoftfes  Citoyens 
que  fes  Efclaucs  ,"  &  elle  eft  'pluffoft 
leur  luge  que  leur  .Souucraine  :  Com- 
me ces  Partions  nai /fe«u  dcsfêns,  elles 
picnnent  toufiours  leur  party.  l'Ima- 
gination ne  les  reprefente  iamais  à 
l'Hlprit  quelle  ne  parle  en  leur  faneur  -, 
Aucc  vn  fi  bon  Aduocat  elles  corrom- 
penr  leur  Maiftrc,  &  gaignent  toutes 
leurs  caulès.  L'Efprit  les  efeoute  ,  il 
examine  leurs  tarions  ,  il  confidere 

leurs 
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Des    Passions.  17 
leurs  inclinations  ,   pour  ne  les  pas 
attriftcr  ,  il  prononce  bien  fouuent  à 
leur  aduantage  ,  il  trahit  la  volonté 
dont  il  eft  le  premier  Miniftre  ,  il 
trompe  cette  Reine  aueugle  ,   &  lui 
dcfçuiiànt  la  vérité,  luy  fait  d'infidel- 
lcs  rapports  pour  tirer  d'elle  d'miuftes 
commandemens.  Quand  elle  s'tft  dé- 
clarée ,  les  Paffions  deuiennent  des 
crimes  ,  leur  fedition  le  forme  en  par- 
ty,  &  l'homme  qui  n'eftoit  encore  que 
déficelé  ,  deuient  entièrement  crimi- 
nel ;  Car  comme  les  mouucmcns  de 
cette  partie  inférieure  de  lame  ne  font 
pas  libres,  ils  ne  commencent  d'eftic 
vitieux  que  quand  ils  commencent 
d'eftre  volontaires  :  Tandis  que  les 
objets  les  refueillcnr,  que  les  fens  les 
follicitent ,  &  que  l'imagination  mef- 
me  les  protège ,  elles  n'ont  point  d'au- 
tre malice  que  celle  qu'elles  tirent  de 
la  nature  corrompue  :  Mais  deflors 
que  l'entendement  obfcurcy  par  leurs 
ténèbres ,  ou  gaigné  par  leurs  follicita- 
tions ,  peruertit  la  volonté  ,  &  oblige 
cette  Souueraine  a  prendre  les  interdis 
de  fesefclaues  ,  elle  les  rend  coupables 
de fon péché,  elles  change  leurs  inou- 
uemens  en  rébellion  ,  &:  du  fonllcuc- 
ment  d'vne  bette  elle  eu  fait  le  crime 

d'va 
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iS         De  L'vsagï 
d'vn  homme.  Il  eft  vray  que  quand 
lEfprit  s'acquite  de  fon  deuoir,  &  que 
ce  Miniftre  demeure  fidelle  à  la  vo- 
lonté ,  il  repiime  leurs  (éditions,  il 
range  à  l'obeÏÏÎance  ces  mutines,  &ii 
megnage  fi  bien  leurs  humeurs ,  que 
leur  ollant  tout  ce  qu'elles  ont  de  fa- 
rouche ,  il  en  fait  de  rares  &  d'excel- 
lentes vertus  i  en  ceteftat  elles  (èruent 
a  la  rai  (on  ,  8c  elles  defFendent  le 
part?  qu'elles  auoient  relblu  de  com- 
batic.  Le  bien  ou  le  mal  qui  s'en 
peut  tirer  nous  oblige  à  confiderer 
leur  nature  ,  à  remarquer  leurs  pro- 
prictez  ,  &  à  delcouurir  leur  origi- 
ne ,  afin  que  les  connoiflant  exacte- 
ment nous  en  puiiTions  vlèr  dans  nos 
beloins. 

La  PafTion  n'eft  donc  autre  cholè 
qu'vn  mouuement  de  l'appétit  fènfitif 
caulc  par  l'imagination  d'vn  bien  ou 
d'vn  mal  apparent  ou  véritable,  qui 
tlnnge  le  corps  contre  les  loix  de  la 
nature. Je  l  appelle  mouuement ,  parce 
qu'elle  regarde  le  bicn&  le  mal  com- 
me fes  objeets ,  &  qu'elle  fe  laifieen- 
Ic lier  aux  qualitez  qu'elle  y  remarque; 
Ce  mouuement  eft  caufe  par  l'imagi- 
nation ,  qui  cftant  remplie  deselpeces 
qu'elle  a  reccues  de  tous  les  fens,  folli- 

citc 
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Des  Passions.  19 
cite  la  Paillon  &  îuy  defcouure  les 
beaurez  ou  les  laideurs  des  obie&s 
qui  la  peuuent  elmouuoir ,  car  c'eft 
elle  qui  caufe  tout  le  rauage  :  L  appé- 
tit fenfitif  a  tant  de  deference  pour 
elle,  qu'il  fuit  toutes  fes  inclinations; 
Pour  peu  qu'elle  (bit  agitée  elle  entrai- 
ne toutes  les  Partions,  elle  excite  les 
tempeftes  comme  les  vents  efleuent 
les  flots,  &  lameferoit  paifible  en  là 
partie  inférieure  fi  elle  n'eftoitefmeue 
par  cette  Puiiîànce  -,  mais  elle  a  tant 
d'authorité  dans  cet  empire  quelle  y 
fait  tout  ce  qu'elle  veut  :  Il  n'eft  pas 
mefrnes  neceflàire  que  le  bien  ou  le  ma! 
qu'elle  reprefènte  à  l'appétit  {bit  véri- 
table ,  il  k  repofe  fur  là  fidélité ,  il  croit 
(ès  aduis  fâns  les  examiner  ;  n'ayant 
point   de  lumière  qu'il  n'emprunte 
d'elle,  il  fuit  aueuglément  tous  les 
obie&s  qu'elle  hiy  propofe,  &  pourucu 
qu'ils  foient  ieueftus  de  quelque  ap- 
parence de  bien  ou  de  mal  ,il  les  reiette 
ou  les  embralle  auec  impetuofité  :  Il 
s'y  porte  auec  tant  d'effort  qu'il  pro« 
duit  toufiours  du  changement  dans  le 
corps ,  car  outre  que  les  mouuemens 
font  violents  ,  &  qu'ils  ne  méritent 
prefque  pas  le  nom  de  Pallions  quand 
ils  font  modérez ,  ils  ont  tant  d'accès 

auec 
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îo  De  L'vsagb 
auec  les  (êns ,  Se  les  lèns  ont  tant  de 
communication  auec  le  corps  ,  qu'il 
effc  impolîîble  que  leurs  defordres  ne 
luy  caufent  de  l'altération  :  En  fin  la 
Paflion  efl;  contre  les  loix  de  la  Natu- 
re ,  parce  qu'elle  attaque  le  coeur,  qui 
ne  peutcfhc  bielle  que  toutes  les  par- 
ties du  corps  n'e  n  tefmoignent  de  l'et- 
motion  ;  car  elles  font  des  miroirs, dans 
lelqucls  on  remarque  tous  les  mouue- 
jnens  de  ecluy  qui  les  anime,  &  com- 
me les  Médecins  iugent  de  (à  conftt- 
tution  par  le  batement  des  veines  & 
des  arreies,  onpeutiuger  des  Pallions 
qui  le  tianlpoitent  par  la  couleur  du 
v ilàge  ,  par  les  flammes  qui  brillent 
dans  les  yeux ,  par  les  horreurs  8c  les 
friflbns  qui  Te  refpandent  dans  les 
membres ,  &  partons  ces  autres  lignes 
qui  paroiMcol  lur  le  corps  quand  le 

coem  cil  agité.  ' 

Or  ce  font  ces  Pallions  que  nous 
entreprenons  de  ranger  fbubs  l'empire 
de  la  K  ulon  ,  &  de  changer  en  vertus 
pat  le  il  loui  s  de  la  Grâce.  Les  vus  le 
loin  contentez  de  les  deferire  lâns  les 
régler  ,  &  n'ont  employé  leur  éloquen- 
ce que  pour  nous  dcfcouurir  nos  mi- 
leics  ;  Us  ont  creu  peut  cftrc  qu'il 
lutiiloit  de  connoiftrc  vn  mal  pour  le 

guérir, 
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Des    Passions,  zi 

guérir ,  &  que  le  defîr  de  la  fâncé,  nous 
obli»croità  en  chercher  les  remèdes; 
a  mai?  ils  deuoient  (è  lbuucnir  qu'il  y  a 
b  des  rraux  agréables  donc  les  malades 
i  appréhendent  la  guerifon  :  Les  autres 
3  ont  combat!!  les'  Pallions  comme  des 
monfhes,  ils  nous  ont  donné  des  ar- 
mes pour  les  deftruirc ,  &  n'onc  pas 
conhderé  que  pour  exécuter  ce  del- 
fein  il  fc  faudroit  defrairc  loy  incline  : 
Les  aunes  ont  bien  reconnu  que  les 
Paillons  rai  tant  vue  partie  de  Qoftrc 
amc  ,  ne  pouuoicnr  cftrc  ruinées  que 
par  la  mort  ,  mais  ils  n'ont  pas  creu 
qu'on  s'en  puticruir ,  8c  blaimant  taci-  ? 
tement  ceîuy  qui  nous  les  a  données, 
ils  ont  employé  leurs  raifons  pour  les 
adoucir  ,  Cuis  chercher  les  moyens 
pour  les  mefnager  ;  Ils  ont  peufé  quel- 
les n'eltoicntnecclfaires  à  la  vertu  que 
pour  exercer  Ton  courage  ;  ils  ont  cfti- 
mé  qu'elles  nettoient  vciles  a  l'hom- 
me que  pour  l'efprouuer ,  &  qu'il  n'en 
pouuoit  cirer  autre  aduantage  que  de 
les  tourïrir  auec  patience  ,  ou  de  les 
combatre  auec  refolution  :  Mais  ie 
pretens  défendre  leur  caufe  en  défen- 
dant celle  de  Dieu  ,  &  faire  voir  dans 
la  fuite  de  cét  ouurage,  que  la  melmc 
Piouideuce  qui  a  tué  noftre  (alut  de 

noftrc 
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n  De  L'vs  agï 
noftre  perte,  veut  que  nous  tirions  no- 
ftre repos  dudelbrdre  de  nos  Pallions, 
que  par  là  faucur  nous  appriuoifïons 
ces  monftres  farouches  ,  que  nous 
rangions  ces  rebelles  foubs  l'obeUlàn- 
ce,  &  que  nous  fa  fiions  marcher  fbubs 
Jesenleignes  de  la  Vertu,  des  fbldats 
qui  combatent  le  plus  lbuuent  pour 
le  vice. 

Tjioisiesme  Discovrs. 
Du  nombre  des  Pdf  ions  de  l 'Homme. 

C'Efc  vnc  choie  cftrangc  que  lame 
cognoilfe  toutes  chofès ,  &  quel- 
le s'ignore  elle  mefîne  ;  car  il  n'y  a  rien 
de  ii  caché  dans  la  Nature  qu'elle  ne 
defrouuic  ,  lès  lècrets  luy  fonteognus, 
Sl  mm  (  e  qui  fe  pafle  dans  les  entrail- 
les de  cerre  Mere  commune  luy  eft 
nunifefte  :  Elle  fçait  comme  le  for- 
ment les  métaux,  comme  les  Elemens 
fe  font  l'amour  &  la  guerre,  comme 
les  vapeurs  s'elleucnt  enl'air,  comme 
elles  l'clpaiflùTent  en  nuages,  fe  fon- 
dent en  pluyes  &  s'efclatent  en  fou- 
dres ;  Elle  fçait  enfin  de  quelles  parties 
fon  corps  eft  compofé ,  &  par  vn  cruel 
.utilité  elle  en  fait  la  difledion  pour 
eu  api  en  Jie  les  proprietez,  cependant 

elle 
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Des  Passions.  13 
elle  ignore  ce  qui  Ce  pafTeen  ellemef- 
me  :  Parce  qu'elle  puifè  toutes  fès  lu- 
mières des  fens,  &  que  dans  Tes  plus 
nobles  opérations  elle  dépend  des  es- 
pèces que  l'imagination  luy  repreien- 
te,  elle  ne  peut  cognoiflre  ion  effence 
qui  eft  toute  fpirituelle  ,  &  elle  n'a  que 
de  foibles  conie&ures  de  les  plus  ex- 
cellentes qualitez:  elle  doute  de  (on 
immortalité,  pour  s'en  aileurerellc  eft: 
obligée  d'appeller  la  Foy  au  fecours 
de  la  raifon  ,  &  de  croire  auec  vne 
aueugle  pieté ,  ce  qu'elle  ne  peut  com- 
prendre auec  vne  certitude  euidente: 
Mais  de  toutes  les  chbfès  qui  font  en 
clle>  il  n'y  en  a  point  qui  luy  (bit  plus 
cachée  que  fès  pallions  ,  car  encore 
qu'elles  Facent  imprellion  furies  fens 
par  leur  violence»  neantmoins  les  Phi- 
îolbphes  ne  tombent  pas  d'accord  de 
leur  fujet  n'y  de  leur  nombre. 

Lesvns  croyent  qu'elles  fe  forment 
*3ans  le  corps  ;  les  vns  tiennent  qu'el- 
les refident  en  la  plus  balfe  partie  de 
l'ame  ;  les  autres  diuifent  celle- cy  en 
deux  puiffanecs  qu'ils  appellent  Con- 
cupifcible,  &  Irafcible,  &  logent  en 
la  première  les  paillons  les  plus  dou- 
ces, &  en  la  féconde  les  plus  farou- 
ches :  Car  ils  veulent  que  l'amour  &  la 

hayne, 


14      De    L'  v  s  a  g  e 

hayne ,  le  defir  &  la  fuite  ,  la  ioye  &  h 
triftelfe  ,  fbient  renfermés  dans  l'ap- 
pétit concupilèible;  &  que  la  crainte 
&  lahardicfle  ,  l'efpcrance  &  le  delèf- 
poir  »  la  cholerc  &  la  lafeheté  refïdent 
en  l'appctit  irafcible.  Pour  eftablir 
'  cette  différence ,  ils  difênt  que  les  Pa£ 
fions  du  concupifcible  regardent  le 
bien  &  le  mal  comme  ablènt  ou  com- 
me prelcnr ,  &  mie  celles  de  l'irafcible 
le  confièrent  comme  difficile  j  que 
les  vues  ne  font  que  des  courlès&  des 
retraites  ,  que  les  autres  donnent  des 
combats  ,  &c  gnignent  ou  perdent  des 
victoires  ;  que  les  vncs  prennent  le 
partydu  corps,  &  que  les  autres  pren- 
nent celuy  de  l'elprit  ;  que  les  vnes  font 
laU ht  1 ,  que  les  autres  lont  gencreulès, 
8,'  «pie  dans  l'oppolition  de  tant  de 
qualitez  contraires  ,  il  raut  conclure 
qu'elles  ne  peuucnt  refider  en  vnc 
melme  partie  de  noftre  amc. 

Si  ce  n'eltoit  point  vnc  herefîe  en 
Morale  de  douter  de  cette  maxime, 
&  s  il  n'y  auoit  point  de  témérité  à 
combatte  vue  opinion  receuc  depuis 
tant  de  iiecles  ,  j'auroy  grande  inclina- 
tion à  croire  que  toutes  ces  Paflions 
logent  dans  vn  mefme  appétit  qui  eft 
diuilc  par  les  mouiiemcns  comme 

le(pnt 
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Des  Passions.  irP 
einritclt  partage  par  les  opinions ,  ou  délibère 
comme  la  volonté  eft  diviféc  par  l'a-  bamvt 
IOUI  &  par  lahaync.  Et  ic  dirois  aucc  fcruirem 
in  cl  Auguftin  ,  que  ces  diuers  fenti-  Domtno 
1CBS  ne  picluppofènt  pas  diuerfes  fa-  jJJ 
jcultez  ,  puis  que  fouucnt  vn  mefme  volebam. 
)homme  dcfirc  des  choies  contraires,  Egoeram 
,& qu'il  conferue  l'vnité  defàperfbnne  9U*  mle- 
dans  la  variété  de  Tes  deu'rs  :  il  cfproii-  b*m:  B& 
iua  luy-mefme  ce  combat  quand  il  Te  2£*3J£ 
(voulut  conuertir,  il  vit  Ton  amc  diuifce  volebam , 
par  des  fenti  mens  dirîerens  ,  &  il  s'e-  *«  />/«»« 
■ftonna  que  n'ayant  qu'vne  volonté,  el-  mletj^  > 
Je  peuft  former  des  refolutions  fi  con-  ?*~ 
traites.  Mais  fans  m  engager  dans  vnc 
, [guerre  où  l'on  fait  plus"  d'ennemis  pabarà. 
ju'on  n'en  défait,  &  où  les  deux  partys  nid^fy, 
:nfent  toulïours  auoir  rempoitc  h^'tf*, 
victoire  ,  je  me  contente  d'infinuer 
mon  opinion  au  lieu  de  m  arreiter  a  la  ^uidem 
derfendre  ,  &  ne  concluant  rien  du  JM**,tm 
fujecl  où  refident  les  Pallions ,  je  par- 
leray  de  leur  nombre,  &  rapportera)-  °ft^de^ 
cequclcsPhilofophcsénoûtefcrit.  '  natura™ 
Les  Académiciens  ont  creu  .  qu'il  • 
n'y  cnauoitque  quatre  principales,  le  fed  px- 
defïr  &  la  crainte  ,  h  joyc  &  la  triftef-  ** 
fe  5  *  Er  Virgile,  qui  paroilten  tousfes 

B  ouu™ 
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1<Ç      De    L'  v  s  a  g  e 

ouurages  difcipline  de  cette  ancienne 
fecle  ,  defcriuant  les  mouuemens  de 
noltre  ame ,  n'a  fait  mention  que  de 
ceux  la;  En  effect,  il  fcmble  qu'ils  com- 
prennent tous  les  autres,  que  fbubs 
la  crainte  fe  rangent  le  defèfpoir  & 
l'aucriion  ,  &  que  foubs  le  defir  pren- 
nent place  l'cfpcrance  ,  la  hardiefle  & 
l.uholere,  qui  toutes  cnfemble  fc  ter- 
minent à  la  joyc  ou  à  la  trifteflè.  Mais 
de  quelques  ranons  que  l'ontafchc  de 
colorer  c être  diuifion  ,  elle  cfl:  touf- 
iours  dcfeifhicufc  ,  puis  qu'elle  n'en- 
f<  i  me  pal  l'amour  &  la  hayne  >  qui  font 
les  deux  premières  fourecs  de  nos  Paf- 
fions.  C'eft  pourquoy  les  Peripateti- 
ciens  les  mulriplierent  ,  &  en  fondè- 
rent le  nombre  fur  les  diuers  mouue- 
mens de  noftre  ame ,  Car  clic  a ,  di- 
foient  ils  ,  ou  de  I  inclination  ou  de 
l'aucrfion  pour  les  obieclsqui  luyplai- 
fettt  ou  qui  luy  defplaifèrrt,  Scc'cftPa- 
mour  &  la  hayne  ;  ou  elle  s'e  n  cfloig&C, 
&  c'clt  la  fuite  ;  ouelle  s  en  approche, 
Se  cV(l  le  defir  ;  ou  elle  fc  promet  la 
poffcfliou  de  ce  qu'elle  lbuhaite,  8c 
t'efr  1  v  fperanec  ;  ou  clic  nefc  peut  def- 
fendre  du  mal  qu'elle  appréhende ,  8c 
c'eft:  U  dcftfpoir  ;  ou  elle  tente  de  le 
combatre,  &  c'eft  ia  hardiefle;  ou  elle 

s'efchaurFc 
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Des  Passions.  17 

s'cfchaufTc  &  s'anime  pour  le  vaincre, 
8c  c'eftia  cholere;  ou  en  fîneJle  pofle- 
dc  le  bien,  &:  c'eft  la  joye ,  ou  elle  fbuf- 
fre  le  mal ,  &  c'eft  la  douleur  :  Quel- 
cjucs  autres  qui  font  de  mefme  opi- 
nion, piouuent  la  diuerfité  des  Paf- 
fions  par  vne  autre  voyc,  &  difèntque 
le  bien  &  le  mal  peuuent  cftre  confi- 
derez  en eux-mefincs ,  (àns  aucune  cir- 
conftance  ,  &  qu'ils  font  naiftre  l'a- 
mour&  la  haync  j  ou  qu'on  les  peut 
regarder  comme  abfens ,  8c  qu'ils  pro- 
duifentla  crainte  Se  le  de/ir  j  ou  com- 
me difficiles  ,  8c  qu'ils  caulènt  l'efpc- 
rance  ,  la  hardiefle  &  la  cholere  ,  ou 
comme  impoflîbles  ,  &  qu'ils  font 
efleuerle  defèfpoir  5  ou  enfin  comme 
prefens,  8c  qu'ils  verfentdans  lame  le 
plaifir  ou  la  douleur. 

Bien  que  ces  railons  contentent  l'cf- 
prit,ellcs  ne  le  conuainquent  pas  pour- 
tant ,  8c  (ans  ofTenlèr  la  Phïlofbphie, 
on  peut  Ce  départir  des  fentimens  de 
Platon  8c  d'Ariftotc  :  Car  il  me  fcmble 
qu'ils  donnent  pîufieurs  noms  à  vne 
mclmc  chofe  ,  qu'ils  Jiuifcnt  l'vnité  de 
l'amour  ,  &  qu'ils  prennent  fes  diucis 
erïecls  pour  des  partions  différentes. 
Auffi  après  auoir  bien  examiné  cette 
matière,  je  fuis  contraint  d'cmbraflèr 

B  z  l'opi- 
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iS      De    L'  v  s  A  g  e 

l'opinion  de  SaincT:  Auguftin ,  eft  de 
fouftenir  auec  luy,  que  l'amour  eft 
l'vnique  Paffion  qui  nous  agite  :  Car 
tous  ces  niouuemcns  qui  troublent 
noftre  ame  ne  font  que  des  amours 
de&uifez  i  nos  craintes  &  nos  defirs, 
nos  efperances  &  nos  defefpoirs ,  nos 
phi  fu  s  8c  nos  douleurs  font  des  vifa- 
ges  ,  que  prend  l'amour  fuyuant  les 
lions  ou  les  mauuais  fuccez  qui  luy  ar- 
riucnt  ;  &  comme  la  mer  porte  des 
noms  différons  félon  les  diuers  en- 
droits de  la  terre  qu'elle  arroufe ,  il 
change  les  Cens  fêton  les  diuers  eftats 
où  îllctrouue  :  M  us  comme  chez  les 
Infidèles  chafque  perfection  de  Dieu 
a  p  ille  pour  vneDiuinitc,  ainfiparmy 
les  Phllofophei  les  qualitcz  de  l'a- 
mour ont  efté  pni'es  pour  des  Partions 
différentes  ;  &  cts  grandi  Hommes  fê 
(ont  imaginez,  qu  autant  defois  qu'il 
clmn«eoit  de  conduite  ou  d'employ, 
D  deiïoitaufli  changer  de  naturel  de 
nom    Mais  fi  ce  raifonnement  cftoit 
véritable,  il  faudroitque  lame  perdift 
Ton  vnité  toutes  les  fois  qu'elle  pro- 
duit des  effets  differens,  &  que  celle 
qui  digère  les  viandes ,  &  qui  diftribiie 
h  fàng  par  les  veines  ,  nefuftpas  la 
an  ime  qui  parle  auec  la  langue  ,  ou 

qui 
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Des  Passions.  19 
qui  cfcoute  auec  les  oreilles. 

C'cft  pourquoy  la  Raifon  nous  for- 
ce Je  croire  qu'il  n'y  a  qu'vne  pafïion, 
&  que  lelperance  &  la  crainte,  ladou-^  ^_ 
leur  &  la  joye  (ont  les  mouuemens  ou  huws  h^ 
les  proprietez  de  l'amour.  *  Et  pour  le  Oere  cjuod 
dépeindre  de  toutes  Tes  couleurs ,  i\  *matur, 
faut  dire  que  quand  il  languit  après 
ce  qu'il  ayme,  on  l'apelle  defir  >  que 
quand  il  le  polfcdcil  prend  vn  autre  eo^he 
nom  ,  fè  fait  appcller  piaifir  ,  que /nu*/, 
quand  il  fuit  ce  qu'il  abhorre:  on  XcUtitUeji 
nomme  crainte  ,  &  que  quand  après  F"f£"f 
\ne  longue  &  inutile  defrenfè  il  eft  l™vJfa„ 
contraint  de  le  louffrir ,  il  s'appelle  tur  timor 
douleur  :  *  Ou  bien  pour  dire  la  mef-  ejt  :  idque 
me  chofe  en  termes  plus  clairs,  ledefir  cum  ac- 
te la  fuite ,  l'efperance  &  la  crainte  font  " 
les  mouuemens  de  1  amour  ,  par  Ici-  rr/y?/r/<< 
quels  il  cherche  ce  qui  luy  eft  agréa-  eîï.  Au.- 
ble  ,  ou  s'éloigne  de  ce  qui  luy  efteon-  guft.l.i+. 
traire  j  la  hardi  cfle  &  la  choïere  font  dtdviu- 
les  combats  qu'il  entreprend  pour  * 
defrendre  ce  qu'il  ayme  ,  la  love  elt  Ion  *  Amor 
triomphe  ,  le  dcfcfpoir  eft:  (à  foiblefle,  t&  JeU- 
&  la  triftcfTe  cû  là  defraite  :  Ou  pour  fatn 
employer  les  paroles  de  faincl  Augu-  '°rdt*  teJ 
ftin,  le  defir  eft  la  coui  fc  de  l'amour ,  la 
crainte  cft  là  fuite,  la  douleur  cft  fon  &re„,Je. 

B  j  roiir-  y^tf. 
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tourment,  &  lajoye  eftfbn  repos:  II 
s'approche  du  bien  en  le  délirant ,  il 
s'efioigne  du  mal  en  le  craignant  il 
s'attrifte  en  repentant  la  douleur  ,  il 
fereiloiiit  en  gouttant  le  plaifir  j  mais 
dans  tous  ces  eftats  difFerens  il  eft  tou- 
jours luy-mcfmc,  &  dans  cette  varie- 
té  d'cfTects  il  conferue  l'vnité  de  fou 
Rflcnce. 

Mais  s'il  eft  vray  que  l'amour  farte 
toutes  nos  Partions ,  il  faudra  qu'il  (è 
transforme  quclquesfois  en  /on  con- 
traire ,  &  que  par  vue  metamorphofe 
plus  incroyable  que  celle  des  Poëtes,iI 
ïè  conuerriilc  en  hayne  ,  &  produite 
des  effects  qui  démentiront  fbn  hu- 
meur ,  Car  raniour  eft  obligeant  &  la 
hayne  eft  mal-railânte  ,  l'amour  eft  gé- 
néreux &  prend  plaifir  à  patdonncr,la 
hayne  cil  lalche  &  ne  médite  que  des 
vengeances  ,  l'amour  donne  la  vie  à 
fes  ennemis  >  la  hayne  procure  la  mort 
à  Tes  plus  fidèles  amis  ,  &  il  îcmblc 
qu'on  accorder  oit  pluftoft  le  vice  auec 
la  vertu,  que  l'amour  auec  la  hayne: 
Cette  obiecTion  a  bien  de  l'apparence, 
mais  elle  n'a  guère  de  îolidité;  &  ceux 
qui  la  forment  ne  fc  louuienncnt  pas 
que  louuent  vnc  mefine  caille  produit 
ces  cfTCcts  contraires  ;  que  la  chaleur 

oui 
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Des  Passions.  31 
qui  fait  fondre  la  cire  ,  fait  fecher  la 
boue ,  que  le  mouucmcnt  qui  nous 
approche  du  Ciel,nous  efloignc  de  la 
terre  ;  que  l'inclination  que  nous  auons 
de  nousconferuer,  eft  vne  auerliondc 
tout  ce  qui  nous  peut  deftruire.  Ainfy 
l'amour  du  bien ,  eft  vne  hayne  du  mal, 
&  cette  mefmc  Paflion  qui  a  de  la 
douceur  pour  ceux  qui  l'obligent  .  a 
de  la  feuerité  pour  ceux  qui  l'offen- 
fent:  elle  imite  la  Jufticc,  qui  par  vn 
mefme  mouuement  punit  le  péché  & 
lecomnenlè  la  vertu  ;  elle  reflemblc  au 
Soleil,  qui  par  vne  mefme lumière  ef- 
claire  les  Aigles  &  aueugle  les  Hibousj 
&  s'il  eft  permis  de  monter  jufque 
dans  les  Cieux,  elle  fe  règle  furDieu 
mefme  ,  qui  ne  haït  le  pécheur ,  que 
parce  qu'il  s'ayme  fby-mefrnc.  Si  tant 
de  bonnes  raifbns  ne  pcuuent  perfiia- 
der  vne  vérité  fi  manifefte  >  au  moins 
doiuent  elles  obtenir  de  nos  aduer- 
faires,  que  s'il  y  a  plusieurs  Panions, 
l'amour  en  eft  le  fouuerain ,  &  qu'il  eft 
flabfolu  dans  Ion  eftat ,  que  fes  fubjc&s 
n'entreprennent  rien  que  par  les  or- 
dies  :  Il  eft  le  premier  mobile  qui  les 
emporte;  comme  il  leur  donne  le  bran- 
le ,  il  leur  donne  aufïi  le  repos  ,  il  les 
irrite  &  les  appaifè  par  ces  regards ,  & 

B  4  fes 
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31       De  L'vsage 
ïAmor    les  exemples  ont  rant  de  pouuoir  fut 
ttterosin  toutes  les  affections  de  noftre  ame, 
fe  traJa-  qUe  là  bonté  ou  là  malice  les  rend  bon- 
J'D    nés  ou  mauuailes.  _ 


étw.  Ber. 


Qj^  ATRIESME  DlSCOVRS. 

Qnellê  ejl  la  flm  violente  des  Payions  de 
l'homme? 

S'il  eft  befoin  deconnoiftre  les  ma- 
ladies pour  les  guérir,  il  n'eft  pas 
moins  ncedïairc de  cornoiftre  les  Paf- 
fions  pour  les  régler,  &de  fçauoir  qui 
cl\  celle  qui  nous  attaque  auec  plus 
de  fureur  ;  Les  Pliilofbpîies  qui  ont 
mité  mte  marierc,ne  s'accordent  pas 
en  leurs  opinions ,  &  ils  font  tellement 
partagez  fur  ce  fujccl  ,  que  la  raifon 
n'a  pu  encore  terminer  leurs  diffe- 
rens. 

Platon  nous  a  laiflez  dans  le  doute, 
iàns  refoudie  la  queftion  au  fonds,  il 
scll  contente  de  dire  qu'il  y  auoit 
quatre  Pallions  qui  lèmbloient  fwpaf- 
ftt  les  autres  par  leur  violence.  La  pre- 
mière eft  la  volupté,  qui  dément  Ion 
nom  ,  &i  qui  nerefpirantque  douceur, 
ne  laide  pas  d'dhe  extrêmement  fu- 
rieufè  ,  8c  de  combatre  la  raifon  auec 
plus  d'opinialhcté  que  la  douleur.  La 

iècon- 
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DesPassions-  $3 
féconde  eft  la  cholcre  ,  qui  n'eftant 
aune  choie  félon  la  définition  qu'vn 
bouillonnement  du  fan?  alentour  du 
coeur,  ne  peur  qu'elle  ne  lôit  czceûitte- 
menr  violcnre  :  fî  la  Nature  qui  eft^**"* 
foi<mculè  de  noftre  conleruation ,  ne  "V  v-;",' 
Juy  doitnoitJa  mort  incontinent  après 
fâ  naiflance  ,  il  n'y  a  point  de  mal  dont 
elle  ne  fuft  capable,  &  te  ne  fçay  file 
monde  auroit  pu  fc  défendre  contre 
fà  fureur  :  Mais  quelque  violence 
qu'on  lny attribue,  iela  tiens  plus  rai- 
fonnabie  que  la  volupté  ;  car  comme 
Ton  apptiuoÙC  pluftoft  les  lyons  que 
les  poiiîons ,  on  appaile  pluftoft  vu 
homme  irrité,  que  l'on  ne  conuertit  vn 
homme  voluptueux,  &  l'expérience 
nous  apprend  que  de  ces  deux  PaiÛODS 
laplus  douce  cil:  h  moins  traitable ,  Sz 
la  plus  furieufe  eft  la  moins  oniniaftre. 
La  troificime  eft  le  défit  de  l'h  on  neuf] 
qui  eft  (i  puiflàmment  imp:imé  dans 
lame  des  hommes,  qu'il  n'y  a  point  de 
difficulté  qu'il  ne  funnonte  ;  C'eftluy 
qui  fait  les  conquerans  ,  qui  infpire 
le  courage  aux  fbldats,  qui  rend  les 
Orateurs  eloquens ,  &  les  Philofophes 
Içauans;  car  toutes  fes  conditions  dif- 
férentes font  animées  d'vn  mcfme  de- 
fir0  &quoy  qu'elles  tiennent  diuerfès 

£  s  tout- 
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toutes  elles  tendent  à  vnc  mefîne  fin. 
La  quatriclme  eftla  crainte  de  lamortj 
qui  par  les  fréquentes  alarmes  trouble 
tout  le  repos  de  noftrc  vie  ;  Elle  pro^ 
duit  des  effects  h"  effranges  qu'on  ne 
petit  delcouurir  là  nature  ;  encore 
qu'elle  (bit  timide,  A  qu'il  ne  faille 
que  l'ombre  d'vn  mal  pour  l'eftonner, 
nenntmoins  elle  rend  les  hommes 
courageux ,  &  les  oblige  à  chercher 
vnc  mort  a(îcuréc  pour  en  cuirer  vne 
incertaine:  Elle  donne  des  forces  aux 
vaincus  ,  &  a/lîfrée  du  dclèfpoir,  elle 
regagne  des  batailles  qu'e  lle  auoit  per- 
due >.  I!  cil  allez  difficile  de  iuger 
quelle  de  ces  deux  Partions  eft  la  plus 
forte  ,  car  fbuucnt  elles  ont  triomphé 
J'vne  de  l'autre  ,  8f.  comme  la  crainte 
de  la  mort  a  fait  oublier  le  défit  de 
l'honneur,  quelquesfois  auifi  le  defïr 
de  l'honneur  a  fait  mefprifcr  la  crainte 
de  la  mort. 

Quoy  que  j  aye  conçcu  vne  haute 
cftimc  de  Platon ,  &  que  les  refucries 
melmc  de  ce  Philofbphc  me  fêmblcnt 
plus  nobles  &  plus  efîeuées  que  les. 
raifonnemens  d  Ariftote  j  le  ne  puis 
prendre  ion  party  en  cette  caule ,  &  de 
quelques  bonnes  raifons  qu'il  défen- 
ds lùn  opinion,  je  aç  la  Maurois  ap- 

prou* 
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Des  Passions.  ^ 
proimcr  :  Car  la  volupté  n'eft  pas  tant 
vne  paflîon  particulière  que  la  fource 
de  celles  qui  nous  donnent  quelque 
contentement,  elle  n'eft  pas  fi  violente 
qu'on  ne  la  reprime  facilement  par  la 
douleur;  ellcn'ade  l'aduantage  qu'en 
laMèncc  de  (on  ennemie,  &  clîe  ne 
corrompt  les  hommes  que  quand  elle 
ne  trouue  rien  qui  luy  renfle  ;  Mais 
fi  toft  qu'on  luy  difpute  le  combat, elle 
cède  la  victoire,  &  l'expérience  nous 
apprend  >  qu'vne  le  ocre  blcfllire  nous 
fait  oublier  vn  plaifir  extrême.  La  cho- 
lerc  cft  à  la  vérité  plus  ardente,  mais 
elle  n'a  point  de  durée  ,  fï  elle  ne  (e 
conuertit  en  hayne  ,  il  n'en  fuit  pas 
appréhender  les  effecls  ,  elle  eft  plus 
foudaine  qu'elle  n'eft  violente  ,  & 
pour  bien  exprimer  fà  nature,  il  faut 
dire  qu'elle  peut  bien  faire  vne  mau- 
uaife  aclion,  mais  qu'elle  ne  fçauroit 
conçeuoir  vn  mefehant  delfein.  Le  ™mr** 
de  fi  r  de  la  gloire  eft  vne  paffion  eter-  nium 
nelle,  l'aage,qui  arîoiblit  toutes  les  au-  pido  ^lo~ 
tres,  la  fortifie ,  &  il  (cmble  que  ce  mal  r»*  exui- 
n'ait  point  de  remède  que  la  mort  :  w-Taar» 
ncantmoins  les  mauuais  fuccésle  gue-  1,1  A&rti' 
nfient,  &  deux  ou  trois  batailles  per- 
dues le  conuertiHènt  en  mcîancholie  : 
Hanrubal  après  ù.  défaite  ne  fe  repaif- 


jf»         De  L'  v  s  a  g  e 
foit  plus  ci  honneur  ,  s'il  pafifoit  cte 
Royaume  en  Royaume  pour  (blliciter 
les  Princes  à  former  vn  party  contre  les 
Romains,  c'eftoit  pluftoft le defèfpoir 
que  1  ambition  qui  le  conduisit ,  &  ce 
nul-heureux  Capitaine  ne  cherchoit 
pas  tant  Paccrotfïèmeiit  de  fa  gloire 
que  la  confeiuation  de  fà  vie.  le  fçay 
bien  que  Maiius  eftoit  orgueilleux 
aptes  fa  défaite  ,  &  qu'eftant  prifbn- 
niei  il  afpiroit  encore  au  Confuîat  :  foa 
hument  ne  changea  point  auec  là  con- 
dition ,  dans  les  fers  il  fbngeoit  aux 
diadèmes  ,  &  lors  qu'il  eut  perdu  la  li- 
berté ,  il  confétua  encore  le  delFein 
^opprimer  celle  de  la  Republique  : 
M  lis  cette  Paflion  eftoit  fbuftenuepar 
vnc  autre  ;  quand  il  lallioitîcs  troupes 
pour  les  ramener  au  combat ,  il  n'eftoit 
pas  tantpicquéde  gloire  quededelpit, 
&  qui  euft  leu  dans  (on  cœur ,  on  y 
eut  remarqué  plus  de  cholcre  que  de 
courage ,  &  plus  de  hayne  que  d'ambi- 
tion :  Cette  Paflion  ne  fubfïfte  que 
p  u  rcfperance  ,  &  quand  la  fortune 
hi y  a  tourné  le  dos,  elle  dénient  timi- 
de ;  Alexandre  fe  fuit  contenté  de  la 
Ctece,  s'il  eût  trouué  de  la  refiftence 
éam  h  Perfe ,  vn  mauuais  euenement 
lUy  eut  appris  à  borner  fes  defus  ;  Ce 

grand 
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Des  Passio  n  s.  17 
grand  cœur  à  qui  lé  monde  lèmbloïc 
trop  petit,  fc  fût  renfermé  dans  les  E- 
ftats  de  Ion  Pere ,  ii  tant  d  heureuies 
victoires,  qui  (urpalfoicnt  mefme  fes 
tfpciances  n'euflènt  enfle  fon  ambi- 
tion ,  &  neluy  euflent  promis  la  con- 
qucite  de  toute  ia  terre.  La  crainte  de 
la  mort  n'efl:  que  la  paillon  du  vulgai- 
re j  les  ames  gcncrcufcs  la  mefprifenr, 
les  plus  lâches  s'en  défendent  par  Te- 
fpennec,  qui  cft  la  fldelle  compagnie 
desmal-luureux  ,  &  quand  laprclence 
du  nul  la  contraint  de  les  abandonner, 
le  defefpoir  luy  fuccede  ,  qui  furmonte 
en  fes  effecls  la  plus  ferme  confiance 
des  Philofo plies. 

Toutes  ces  raifons  m'obligent  de 
quiter  le  party  de  Platon  ,  pour  exami- 
ner cd'.cs  dont  Ariftote  défend  le 
fien  j  car  il  femblc  qu'en  quelques  en- 
droits de  fes  efetits  ii  veuilie  fouAtnir 
que  la  haync  eft  la  plus  violente  Paf- 
fion  qui  nous nanfporte  :  En  effet,  la 
choîere  qui  nous  a  para  rantoft  fi  re- 
doutable, n\i\  qu'vne  diipofition  à  la 
hayne,  ficelle  ne  peut  arriuer  à  (à  ma- 
lice qu'elle  ne  (bit  nourrie  par  les  foup- 
çons,  fomentée  par  les  mcsdilànces,  & 
entretenue  par  les  années:  Mais  quand 
elle  eft  vûc  fois  changée  en  hayne  ,  il 
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38       Dh  L'ysagh 

n'y  a  point  de  mal  dont  elle  ne  fbit  ca- 
pable. Elle  refide  dans  le  cœur  au  (Il 
bien  que  l'amour  ,  Se  afîîfe  dans  vn 
troliie qu'il  deuroit occuper, elle  don- 
ne les  ordres  comme  vn  Souuerain,  & 
employé  toutes   les  autres  Pa fiions 
poui  contenter  (à  fureur  :  la  cholere 
luy    fournit  des  armes,  la  hardiefle 
combat  pour  elle ,  1  efperance  luy  pro- 
met de  bons  fuccez  ,  &  le  dcfefpoir  luy 
donne fonuent la  victoire  ;  Mais  ce  qui 
impayé  toute  créance  ,  elle  tire  des 
forces  de  l'amour  quoy  qu'il  foit  Ibn 
ennemy,  &  pan  vn  effect  qui  tefmoigne 
bien  (on  pouuoii  ,  elle  contia;nt  la  plus 
douce  des  PafTïonsà  leruir  de  miniftre 
à  Ces  deteltables  dclfeins  ;  elle  imite 
les  mouucmuis ,  elle  marche  fur  lès 
pas ,  &  prenant  les  maximes  a  contre- 
lèns.ellc  veut  faire  autant  de  mal  qu'il  a 
fait  de  bien  ,  &  lailler  autant  de  mar- 
ques de  fa  fureur ,  qu'il  en  a  biffées  de 
U  borné:  M  us  s'il  eftvrayque  les  co- 
pies n'cfgallcnt  iamais  les  originaux* 
quelque  effort  que  falfe  la  hayne,  elle 
n'approchera  jamais  du  pouuoir  de  l'a- 
mour ,  &  puis  qu'elle  (è  règle  fur  luy ,  il 
aura  toufiours  iaduantage  fur  elle. 

Auffi  s'eft  il  trouué  des  Philofb- 
phes  qui  n'out  pas  efté   de  l'aduis 

d'Aiïfto- 
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1>es    Passions.  59 
d'Ariftate  ,  &  qui  déférant  plus  à  la 
Raiion  qua  fon  authorité,  fe  (ontper- 
fuadez  que  la  jaloufîe  cftoit  la  plus 
violente  de  toutes  les  Pallions  :  Et  cer- 
tes il  huit  aduoiier,quc  fi  cette  opinion  ^ 
n'eft  pas  la  plus  véritable,  elle  cftpour  ^f  tf#é 
le  moins  la  plus  fpecieufe  ;  car  la  jalou-  „cca  in 
fie  cil  compofôc  d'amour  &  de  haine,  Afofafc 
&  comme  les  contraires  ne  peuuent 
loger  cnfemble  fans  fe  combatte  ,  il 
faut  necclîàiremcnt  que  ces  deux  paf- 
fions  ennemies  fcfaiTenr  la  guerre,  & 
que  toutes  les  autres  qui  leur  font 
îuiertes  prennent  les  aimes  pour  det- 
fendie  leurs  interefts  5  i\  bien  qu'vn ja- 
loux fê  trouue  fàiiï  de  crainte  Se  d'au- 
dace ,  d'efpcrance  &  de  defefroir,  de 
joyc  &  de  triftetfc  ,  parce  ciùkft  frapé 
d'amour  &  de  hayne.  AuUj  1  Efcri- 
ture  fàin&c  ,  dont  la  (implicite  mef- 
me  cft  éloquente  ,  ne  trouuant  rien 
qui  put  exprimer  la  fureur  de  la  jalou- 
fie ,  va  chc  relier  la  mort  dans  les  fepul- 
-  chres,  6c  l'enfer  dans  les  entrailles  de  Fcrt^  ^ 
la  terre,  pour  nous  en  faire  voir  quel-  mon  Ai- 
que  image  :  StliuaiSt  cette  maxime  ,  il  leclio,du* 
faut  conclure  que  Jes  jaloux  (ont  les  ra/'cut 
damnez  de  ce  monde,  &  que  lapn/ïion  jjjjjS^1 
qui  les  tourmente  eft  vn  fupplice  qui  tio.Can:* 
cigale  celuy  des  Démons.  .Apres  1  au-  ûwti* 

tho- 
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thoritc  de  l'Efcriture ,  il  faudroir  eftrc 
téméraire  pour  combattre  cette  opi^- 
nion  ,  &  il  fèmble  que  toutes  chofès 
conlpircnt  à  la  faire  pafler  pour  vérita- 
ble :  Neantmoins  elle  n  eft  pas  làns  re- 
partie ,  &  les  niions  mefmes  qu'elle 
pioiluic  pour  là  defence,  peuuent  Ter- 
nir a  ù  condemnation  :  Car  encore 
que  la  jalouiie  foit  vu  meflange  d'a- 
mour 8c  de  hayne  ,  il  ne  s'enfuit  pas 
qu'elle  loit  la  plus  violente  de  nos  Par- 
lions ;  celles  mefmes  qni  la  compcfènt 
ne  s'accorderoient  pas  ensemble  ,  fi 
cilcs  n 'dlnicnt  addoucics  >  &  comme 
les  Klemens  ne  peuuent  faire  vn  mei- 
me  corps  fi  leurs  qualités  ne  font  mo- 
dcu'cs  ,  ainfi  toutes  ces  Pâmons  ne 
peuuent  former  la  jaloufic  qu'elles  ne 
loicnt  tempérées,  &  il  huit  nccelîaire* 
mène  que  l'amour  arfoiblitfe  la  hayne, 
que  l.ijoyc  modère  la  douleur,  &que 
l'clj)erance  addoucifle  le defefpoir :  On 
aremaïqué  que  deux  poifbns  plis  en- 
fcmblc  perdent  leur  force,  &  que  fer- 
uant  d'antidote  i'vn  contre  l'autre,  ils 
ne  font  point  de  mal ,  ou  s'ils  en  font, 
ils  le  gueridènt  ;  ainfidans  la  jaloufie, 
l'amour  eft  l'antidote  de  la  hayne  ,  le 
jaloux  (bufFie  peu  de  mal ,  parce  qu'il  a 
beaucoup-  de  Paflicns  ,  $t  il  fe  peut 

vanter 
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vanter  que  par  vn  eitrange  deftin,  il 
doit  Ton  falut  au  nombre  de  &s  Enne- 


mis 


Mais  puis  qu'après  auoir  defrruit  le 
menfonge  il  faut  eftablirla  vérité,  di- 
fons  que  dans  nos  principes  cette  que- 
ftionn'cft  point  difficile  à  refondre  5 
car  comme  nous  ne  reconnoilïbns 
quvnepafïîon  qui  eft  l'amour  ,  &  que 
toutes  les  autres  ne  font  que  des  ef- 
fets qu'il  produit ,  nous  fommes  obli- 
gez de  confcifer,  qu'elles  empruntent 
toutes  leurs  forces  de  leur  «aufe ,  Se 
qu'elles  n'ont  point  d'autre  violence 
que  la  Tienne:  C'eft  vn  Souuerain  qui 
imprime  les  qualitez  à  fes  fuiets ,  c'eft 
vn  Capitaine  qui  fait  part  de  fon  cou- 
rage à  fes  foldats  ,  &  c'eft  vn  premier 
Mobile  qui  emporte  tous  les  autres 
Cieux  par  (cm  impetuofite  :  de  forte 
que  la  Morale  ne  doit  trauailler  qu'à 
la  conduite  de  l'amour  ;  car  quand 
cette  Paflîon  (cra  bien  réglée,  toutes 
les  autres  l'imiteront,  &  1  homme  qui 
fçaura  bien  aymer,  n'aura  point  dû 
mauuais  defirs,  nyde  vaincs  cfpcran- 
ces  à  modeler. 


Ci 
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ClNQJIESME  DlSCOVRS. 

S'il  y  auoitdes  Pa fions  en  ïeftat  d' Innocence t 
&  fi  elles  eftoient  de  rneÇme  nature  que 
tes  nofires. 

IL  y  a  fi  long- temps  que  nous  auons 
perdu  l'Innocence,  qu'il  ne  nous  en 
refte  plus  qu'vnc  foibleidée,  &  fi  la 
Iuitice  diurne  ne  puniifoit  encore  le 
crime  du  Pcre  en  la  perfonne  des  En- 
fans  ,  nous  en  aurions  auiïi  perdu  le 
regret.  Chafcun  deferit  la  félicité  de 
cet  citât  comme  il  (è  1  imagine  ;  il  me 
lemble  qu'on  peut  dire  que  tous  ceux 
qui  en  parlent,  fc  conduiient  félon  leurs 
inclinations  ,  &  qu'ils  y  mettent  les 
plaifirs  qu'ils  cognoillcnt  8c  qu'ils  dé- 
filent. Les  vns  dnènt  que  toute  la  terre 
crtoiç  vn  Paradis,  que  des  fàifbns  qui 
compolènc  nos  années  il  n'yauoitque 
l'Automne  ou  le  Printemps ,  que  tous 
les  arbres  auoient  la  propriété  des 
Oranges  ,  &  qu'en  tout  temps  ils 
eftoient  chargez  de  feuilles ,  de  fleurs 
&  de  fruits:  Les  autres  fc  perfuadent 
que  de  tous  les  vents  il  ne  foulfloit  que 
les  Zeplnrs ,  Se  que  la  terre  fàns  eftrc 
cultiuée  preuenoit  nos  befoins&  pro- 
duifôit  toutes  chofes.  le  penfè  que  fans 
iouftenu  ces  opinions ,  on  peut  dire, 

qu'en 
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Des  Passions.  45 
•qu'en  cette  heureufe  condition  ,  les 
[maux  nettoient  point  mêliez  aucc  les 
'  biens,  &  que  lesqualirez  des  elcmens 
eftoient  fi  bien  tcmpeiécs, que  l'hom- 
me en  receuoit  du  contentement ,  & 
n'en  retfentoit  point  de  defplaifir  :  Il 
n'auoit  point  de  dcfordiesà  reformer, 
d'ennemis  à  combatre  ,  ny  de  mal- 
heurs à  éuiter  ;  Toutes  les  Créatures 
contrôlent  à  (à  félicité,  les  Lxftes 
îefpeAoient  là  pcrfbnne,  &  il  fepou- 
uoit  faire  ,  que  celles  mefmcs  qui  de- 
meuroient  dans  les  bois,  ne  fullent  pas 
farouches  :  Comme  la  terre  ne  portoit 
point  d'efpines  ,  &  que  toutes  (es  par- 
ties eftoient  fécondes  ou  agréables ,  les 
)  Cieux  n'auoient  point  auflî  d'influen- 
ces malignes ,  &  cet  aftre  qui  difpenfc 
la  vie  &  la  mort  dans  la  Nature ,  n'a- 
uoit  point  d'afpecls  qui  ne  fullent  in- 
uoeens  &  fauorables.  S'il  y  a  fi  peu  de 
certitude  pour  l'eftat  de  l'homme  ,  il 
n'y  a  pas  plus  dAuTeurance  pour  ce  qui 
regarde  fa  perfbnne  :  nous  philofo- 
'  plions  félon  nos  fentimens  ,  &  comme 
dans  les  premiers  fiecles  tous  les  parti- 
culiers Ce  failbicnt  des  Idoles  ,  chalcun 
fc  forge  vne  félicité  pour  Adam  ,  &  luy 
donne  tous  les  aduantages  qu'il  fe  peut 
imaginer. 

Farmy 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliomeek,  Den  Haag. 

235  F  29 


W/WÎ  ut 

ï'/Ai  £e<i- 
tirudo 
pojfet  aut 
in  loco  il- 
to  non  ha 
bere  cjuoU 
vtllet, 
mit  in  fuo 
(or pore 
vel  ani- 
ma ftntt- 
re  quoi 
mliet. 


44        De  L'vsage 

Parmy  tant  d'opinions  ou  d'emars 
icnevoy  rien  de  pins  raifonnable  que 
ce  qu'en  eferit  S.  Augultinj  carquoy 
qu'il  ne  détermine  rien  en  particulier, 
jl  refont  (i  bien  pour  le  gênerai ,  qu'il 
n'y  a  perfonne  qui  appelle  de  fon  ad- 
uis,  Qupy  que  nous  ne  puitfions  de- 
ferire  ,  dit- il ,  ny  la  beauté  du  lieu  où 
l'homme  faiibit  (à  refidence  ,  ny  les 
aduantages  de  fon  efprit,  &  de  fon 
corps  ,  nous  fommes  obligez  de  croire 
qu'il  trouuoit  en  là  demeure  tout  ce 
qu'il  pouuoit  fouhaitter ,  &  qu'il  n'ef- 
piouuoit  rien  en  (a  perfbnne  qui  le 
peut  incommoder  ;  Sa  conftitution 
eltoit  excellente  ,  (à  fonte*  ne  pouuoit 
eltie  altérée  ,  &  il  k  temps  la  pouuoit 
atïbiblir,  il  picuenoit  ce  mal-heur  pat 
l'vlàge  du  fruit  de  vie  ,  qui  reparant  lès- 
forces  ,  luy  donnoit  vne  nouuelle  vi- 
gueut  :  B  eftoit  immortel  non  pat  la. 
nature  ,  mais  par  la  grâce ,  &  il  Içauoit 
bien  que  le  péché  ne  luy  pouuoit  ofter 
b  vie  qu'il  ne  luy  cuit  fait  perdre  1  In- 
nocence :  Son  ame  n'eftoit  pas  moins 
heuicuft-ment  partagée  que  (on  corps  ; 
car  outre  qu'il  auoit  toutes  les  Icien- 
ces  inlîifcs,  qu'il  connoifioit  tous  les- 
fcercts  de  la  Nature  ,  &  qu'il  n'ignoroic 
lien  de  tout  ce  qui  pouuoit  contribuer 

à  û 
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Des    Passions.  4f 

fà  félicité  ;  &  mémoire  eftoit  heureu- 
Ifè,  &  là  volonré  n  auoit  que  de  bonnes 
^inclinations,  fes  affections  eftoient  re- 
lécs  ,  &  bien  qu'il  ne  fuft  pas  inlênïî- 
lc  ,  il  tftoit  fi  efgal,  que  rien  ne  pou- 
uoit  troubler  Ton  repos  :  Les  Pallions 
qui  preuiennent  la  railon  par  leur  vio- 
lence, attendoient  Ils  ordres,  &  nes'e- 
fleuoient  iamais  quelles  n'en  culîenc 
reccu  le  commandement, enfin  les  fien- 
nes  n'eftoient  pas  moins  naturelles  que 
les  noftres ,  mais  elles  eftoient  plus  do- 
ciles ,  &  comme  (à  conftirurion  le  ren- 
doit  capable  de  nos  mouuemcns,  la  Iu- 
fticc  originelle  l'excmptoit  de  tous 
leurs  defordres. 

le  ne  fçav  fi  ie  choque  le  fentimenî 
des  Théologiens  ,  mais  il  me  femble 
autant  qu'on  peut  deuincr  en  ces  té- 
nèbres, queie  n'orfence  point  la  vérité. 
Car  li  1  homme  pour  titre  compote 
d'vn  corps,  cltoit  mortel ,  &  fi  peur 
cftre  honoré  de  la  grâce  originelle  ,  il 
.eftoit  immortel  ,  il  me  femble  que  par 
lamefme  fuite  on  peut  infel  ci  ,  que  n'e- 
ftant  pas  vn  pur  efprit,  il  auoit  des  Par- 
iions,' mais  queftant  Lnctifié  en  tou- 
tes les  facilitez  defoname,  il  n'ea 
auoit  point  qui  ne  fulfent  innocentes. 
Pour  donner  à  ce  railbnnernent  toute 

la 


G  £ 


46       De    V  v  s  a 

la  force  qu'il  doit  auoir  j  il  faut  eften- 
dre  fon  principe  &  prcuuer  aucc  Saint 
Auguftin  ,    que  l'homme  pouuoit 
mourir  en  perdant  la  jufticc  ,  &  que 
l'Immortalité  eftoit  pluftoft  vnc grâce 
du  Ciel,  qu'vne  propriété  de  là  nature: 
Car  s'il  coft  efté  véritablement  Im- 
mortel ,  il  n'euft  point  eu  befbin  d'ali- 
mens  ,  &  fi  la  mort  ne  luy  euft  point 
efté  naturelle  ,  il  n'euft  point  fallu  d* 
priûilcge  pour  l'en  guarentir  :  Puis 
qu'il  mangeoit  pour  conferuer  la  vie,  il 
pouuoit  la  perdre, &  puis  quilcftoito- 
bligé  de  fè  défendre  contre  la  vicillef- 
fè  par  1  vfàgc  d'vn  fruicl  miraculeux, 
il  faloit  ncccllàircment;    qu'il  peuft 
mourir  ,  &  que  là  vie  aulîi  bien  que  la 
noftie  euft  belbin  de  remèdes  contre 
la  mort  :  le  confelle  qu'eltans  meil- 
leurs que-  les  noftres ,  ils  reparoient  lès 
forces  aucc  plus  d'auantage ,  &  qu'en 
prolongeant  le  cours  de  (à  vie ,  ils  efloi- 
gnolent  touiîours  l'heure  de  Ion  tref- 
pas  :  l'adiioue  encore  qu'ils  bannif- 
fbient  la  corruption  de  fon  corps ,  & 
qu'ils  l'eutictenoient  dans  v  ne  fi  fer- 
me lamé  qu'elle  ne  pouuoit  cftre  al- 
térée :  Mais  auflî  faut  il  qu'ils  m'ac- 
cordent ,  que  fi  l'homme  n'euft  point 
vfé  de  ces  remèdes ,  la  chaleur  naturelle 

euft 
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Des  Passions.  47 
)  cuft  conlumé  l'humeur  radicale  »  & 
que  la  vicllefle  fuccedant  à  ce  défor- 
me, l'euft  infallibement  conduit  à  la  Vmnêm 
mort.  Toutes  ces  maximes  font  fi  ve-  cfJ'"Ve" 
ritables,queSainct  Augultin  elt  oblige  rat(Juod 
de  confclîer>quc  fi  l'vfnge  de  l'arbre  de  rfij,/** 
vie  nous  cftoit  permis  en  l'cftat  où  impfiU. 
nous  femmes  ,  ta  mort  ne  teroit  plus  J^**T?" 
de  raunge  dans  le  monde     &  g  A. 
l'homme  tout  criminel  qu  il  cft,ne  lait-  boUi  v:tK 
fèroit  pas  d'eftre  immortel  :  Si  donc  corru- 
Adam  pouuoit  mourir  parce  qu'il  a-  ptionem 
uoit  vn  corps,  &  s'il  pouuoit  ne  pas  wrf"£ 
mourir  parce  qu'il  auoir  la  grâce ,  il  me  ÇjJ^  ^ 
fcmble  que  par  proportion  l'on  peut  „,-^e 
dire  qu'il  auoit  des  Paffions,  puis  que  ttiam 
Ton  ame  cftoit  engagée  dans  la  matic- 
re,  mais  qu'elles  eïroient dociles,  parce  f'^r^,"^ 

,    ,   L .  ....  f  potuitm- 

que  h  Iuftice  originelle  en  repnmoit  d,jj-otubi_ 
les  mouuemens  ,  &  qu  en  cette  inno-  iumane- 
ce  nte  condition  il  n  auoit  que  de  jettes  r#,  Jîmo- 
craintes  5c  de  raifonnables  elpcranccs. 

Tepenfe  bien  qu'il  y  en  pouuoit  a-  miJr™ 
.  uoir  quelqucs-vncs  dont  lvtage  luy  e^w^u 
cftoit  interdit,  &  qu'encore  qu'il  en  arbore  vi- 
fuft  capable,  il  n'en  (.ftoit  pas  touché  tx , 
parce  quelles  eullent  troublé  fon  re- 
pos.  je  n'av  point  de  peine  à  croire 
que  le  mal  citant  banny  de  la  terre ,  la  te/}itmen^ 
trifteife  &  le  defeipoir  le  fuilent  de  ^«tf. 

Ion  i?. 
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4g       Di    V  V  S  A  G  E 

fon  cœur ,  &  que  pendant  vne  Ci  haute 
félicité  la  raifon  ne  fuft  point  obligée 
d'exciter  ces  Partions,  qui  ne  iôntque 
pour  les  mifcrablcs  :  Mais  certes  ie 
tiens  pour  alleuré  qu  il  fit  vfàge  de 
toutes  les  autres  ,  &  que  penfànt  aux 
loys  qui  luyauoient  efté  impofées  par 
Ton  Souucraiu  ,  il  cftoit  tantoft  flaté 
par  l'eiperance;  tantoft  eftonné  parla 
crainte ,  Se  retenu  dans  (on  deuoir  par 
toutes  les  deux  enlèmble.  le  ne  dou- 
te point  aurtî  qu'en  ce  pour -parler 
mal  heureux  qu'eut  noftre  indiferette 
Merc  aucc  le  Démon  delguifé  en  (èr- 
penr  ;  elle  ne  fuft  faille  cle  toutes  les 
Partions  qui  attaquent  les  perlbnnes, 
qui  confultent  fur  vne  affaire  impor- 
tante ,  que  les  promelfes  du  Diable  ne 
îeliicillalUnt  (on  efpcrancc  ,  que  les 
menacei  de  Dieu  ne  ibuileuaflent  fà 

crante  ,  5c  que  la  beauté  du  fruit  def- 
ftndii  n'nritaft  (on  delir.  le  ne  fçay 
pas  fi  quelque  autre  fe  peut  imaginer 
cet  entretie  n  làns  altération  ,  mais  ic 
fçay  bien  que  Saintt  Auguftin  j  auec 
lequel  ie  me  perfuade  qu'on  ne  Je  peut 
melprcndre  )  raifonne  de  la  forte  fur 
ce  fujet,  &  qu'il  croit  qu  vn  fi  grand 
combat  ne  (c  donna  point  dans  le  Pa- 
radis teneftie  que  la  femme  n  cm- 

ployafk 
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Des  Passions.  49 
>loyaft  toutes  Ces  Partions ,  ou  pour  le 
dépendre  ou  pour  fè  lai  fier  vaincre.  Il 
eftvray  que  ce  grand  homme  lèmble 
cftre  d'vn  autre  aduis  dans  le  neufuié- 
me  iiure  de  la  Cite  de  Dieu ,  mais  qui 
examinera  bien  fes  raifons,  trouuera 
fàns  doute  qu'il  ne  veut  pas  tant  ex- 
clure de  l'ame  d'Adam  les  Partîons> 
que  leur  defordre ,  iugeant  bien  qu'il 
ne  pouuoit  pas  s'accorder  auec  la  ju- 
ftice  originelle.  C'eft  pourquoy  je 
me  peruiadc  que  l'homme  auoit  nos 
mouucmcns  en  l'eftat  d'Innocence» 
qu'il  craignoit  les  chafhmcns ,  qu'il 
:  efperoit  les  recompcnfèsi  que  comme 
i  il  employoit  les  fêns,  poureequ  ilsfài- 
)  Ibvent  vne  partie  de  Ion  corps ,  il  vfoit 
r  aufTî  de  fes  Partions  ,  parce  qu'elles 
:  eftoient  vne  partie  de  Ton  ame  ;  &c 
i  qu'enfin  elles  n'eftoient  pas  différentes 
>  des  nolhes  par  leur  nature  ,  mais  par 
leur  obeïllance. 


Sixième  Discovrs, 

S' il  y  auoit  des  Payions  en  Iefnf-Cbrtft,  & 
en  quoj  elUs  différaient  des  noftres. 

IL  ruudroit  ignorer  tous  les  Principes 
de  la  Religion  Chreftienne, pour  ne 
pas  feauoir  que  le  Fils  de  Dieu  a  voulu 

C  prendre 
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car  nu 
Pau  lui. 


fô  De  L'vsagb 
prendre  noftre  Nature  auec  toutes  fès 
roiblerTes,  &  que  hors  l'ignorance  & 
le  pcché ,  qui  ne  le  peuuent  accorder 
auec  la  fàinéreté  de  là  Perlbnne ,  il  a 
daigné  porter  nos  milères  ,  conuerûnt 
auec  les  hommes  loubs  l'appareil- 
jnftmtli-  cc  j'vn  pecheur.  De  là  vient  que  pen- 

tudinem    .      .    1         .   r     .  /I  r 

dantle  cours  delà  vie  mortelle,  il  a  eu 
belbin  de  fe  conferuer  parles  alimens, 
de  réparer  Tes  forces  par  le  repos  ,  de 
delalïer  fou  corps  dans  le  lommeil ,  & 
de  prendre  tous  les  remèdes  que  la 
Prouidence  a  ordonnez  pour  la  gueri- 
fbn  de  ces  maladies  naturelles.  Il  a  efté 
fùiet  aux  injures  du  temps,  au  defregle- 
menrdes  làifons,  les  hommes  l'ont  veu 
tranfi  di -froid  pendant  les  rigueurs  de 
1  byucr,  &  moliillc  de  lueur  pendant 
les  ardeurs  de  l'cftc  :  Les  Elemens  ne 
J'cfiurgnoicnt  pas,&  s'ils  le  rcueroient, 
comme  vn  Dieu ,  ils  le  perlecutoient 
comme  vn  homme  j  Les  Créatures 
mclmes  qui  obcïllbient  à  la  parole  ,fài- 
Ibicntla  guerre  à  Ion  corps,  les  flots 
qui  te  calmèrent  à  Ion  refueil ,  auoient 
attaque  le  vaifleau  qui  le  portoit  ;  la 
faim  qu'il  auoitfurmontce  dans  les  dc- 
(èrts ,  le  prelîa  dans  les  villes  ,  &  il  cf. 
prouua  lùr  la  Croix  la  cruauté  de  la 
mort ,  dont  il  auoit  deliuré  la  perfbn- 
ue  du  Lazare.  Or 


Des  Passions.  jt 
Or  comme  les  Pâmons  font  les  foi- 
blcfles  les  plus  naturelles  de  l'homme, 
il  n'a  pas  voulu  s'en  exempter  ,  &  il  a 
permis  qu'elles  nous  fuflent  aufli  bien 
des  prcuuesde  fon  amour,  que  des  al- 
feuranccs  de  la  vérité  de  fon  Incarna- 
tion: Il  mefla  fes  larmes  auec  celles  de 
Magdalaine  ;  quoy  qu'il  deuft  remé- 
dier à  fes  maux  par  fa  puilTance ,  il  vou- 
lut les  refleurir  par  la  pitié  i  deuant  que 
de  faire  vu  miracle,  il  voulut  fouffrir 
vne  foiblcfle,  &  pleurer  vn  mort  qu'il 
alloir  rerufeiter  :  Il  permit  fouuentà  la 
trifteflb  de  s'emparer  de  fon  coeur,  & 
par  vne  cftrange  merucille  il  accorda 
la  joye  auec  la  douleur  en  fon  ame 
bicn-heureule  :  enfin  félon  les  rencon- 
tres de  (à  vie  il  vlà  de  ces  Pallions:  il 
nous  apprit  qu'il  n'auoit  rien  mefprifé 
dans  l'homme  puis  qu'il  en  auoit  pris 
les  infirmitez,  &  qu'il  aymoit  bien  (à 
Nature  puis  qu'il  en  cherifibit  mefme 
les  défauts  :  Car  de  (c  perfuader  que 
fos  (êntimens  fulfent  imaginaires,  c'efl: 
à  mon  aduis  choquer  le  myftcre  de 
l'Incarnation  ;  impolèr  vn  menfonge 
à  la  vérité,  &  pour  rendre  vn  vain  hon- 
ncur  à  Iefus-Chrifr ,  nous  faire  douter 
de  toutes  les  preuues  de  fon  amour  : 
Puis  qu'il  auoit  vn  corps  véritable  ,  il 

Ci  ne 


Tpfe  Do-  nepOUUO{t  auoir  de  fauflès  Pafîîons,& 
fo'rml  m  Pu's  S[u  ^  ç&0ït  véritablement  Hom- 
ferui  ,vi-  mc>  ildeuoiteftrc  véritablement  affli- 
tam  âge-  gé.  On  ne  peut  reuoquer  en  doute 
re  digva~  cette  vérité,  (ans  afïoiblir  celle  de  no- 
tm  hu-  crcance  |  s'i|  Cjft  permis  de  faire 

Adhibuit  Pa^cl  lcs  larmes  du  Fils  de  Dieu  pour 
papoues  des  illulions  ,  on  fera  palier  lès  dou- 
vii  adhi-  leurs  pour  des  impoflures  ,  &  foubs 
i>cnd<uef-  oimnc  de reuercnce,on  rcnuerlèra  tout 

vi^e'm  rouina8c  de  noftre  faIut- 

mum         Mais  il  fautaulTi  bien  prendre  çar- 

inquo  de  qu'en  cftabliflant  l'amour  du  Fils 
verum  de  Dieu  ,  nous  ne  falîîons  point  d'ou- 
ïr ho-    naL,(.  a  q  ,rianJcur ,  &  qu'en  luy  don- 

&  nant  dcs  Pn'llonai  Roui  Ie  ttUitentiir 

vcLs  Ai  nons  de  leurs  delordres:  car  il  n'effcpas 
permis  de  croire  qu'elles  lu  fient  dclie- 
ammtu,  olées  ,  comme  les  noftrcs  >  ny  quelles 
jL    c,l^ou  de  toutes  ces  vertus  qui 

mini*     mn,s  *ont  ncccilaucs  Pour  lcs  dom- 
Affdiu-.  ptér.  Il  en  eltoit  le  Maiftre  abfolu3  & 
Jtog       elles  dependoient  de  là  volonté  en 
i4.de Ci-  j(.m  naitfàncc  ,  en  leur  progrez  ,  &  en 
T>tt.  Dci  ]cmi\UT^.  £n  leur  naillànce ,  parce 
5>    qu'elles  ne  s'eflcuoient  iamais  que  par 
Ion  ordre,  &  qu'elles  attendoient  tou£ 
murs  que  la  Raifon  les  fit  leruir  à  lès 
defleins. 

Les  noftrcs  nous  furprennenr  le 

plus 
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Des  Passions,  n 
plus  forment ,  &  elles  font  fî  promptes 
à  s'efmouuoir  ,  que  les  plus  fages  ne 
peuucnt  retenir  leurs  premiers  mou- 
ucmens  :  Elles  font  fi  portées  au  def- 
ordreque  la  moindre  occafien  les  met 
en  fougue  ,  leur  fommeil  eft  fi  tendre, 
qu'il  ne  faut  rien  pour  les  efueilîer, 
elles  ayment  fi  fort  la  guerre, que  pour 
peu  qu'on  les  prouoque,  elles  prennent 
les  armes  ,  &  font  fur  leur  terres  mef- 
mes  plus  de  dcfgats  que  ne  feroit  ync 
aimée  ennemie  ;  leurdefordre  ne  vient 
pas  tant  des  objets  que  de  lcui  humeur, 
&  il  eft  de  leurs  orages  comme  de  cuir 
qui  viennent  du  fonds  de  la  mer,  &  qui 
s'efleuent  de  leur  propre  mouucment: 
Mais  en  Iefus  Chrift  elles  n'excitoient 
point  de  tempeftes  j  ou  fi  quelques-fois 
leurs  vagues  s'enfloient  ,  c  eftoit  par 
la  conduite  de  la  railbn ,  qui  fe  refer- 
uoit  toufiours  le  pouuoir  d'appaifer  le 
trouble  qu  elle  auoit  efmcu.  Comme  TmtUvH 
leur  naiflànce  dependoit  de  (à  volonté,  femet 
elles  ne  Enfuient  point  aufli  de  progrez 
que  parfapermiflion,  &  leurmouue-  luc^n 
ment  ne  procedoit  que  d'vne  caufe  rai- 
fonnable. 

Les  hommes  s'attachent  àdes  cho- 
fès  qui  ne  méritent  pas  leur  amour,  & 
ils  ont  (buueut  de  fortes  Paflions  pour 

C  3  dc 


54      De  L'vsagi 

de  foibles  &  mifèrables  fujets  :  vne  im- 
prudence les  met  en  cholere ,  &  làns 
confiderer  la  différence  des  crimes, 
ils  punifTent  auflî  rigoureufement  vne 
parole  qu'vn  meurtre  :  Leur  ambition 
cftaucuMe,  leurs  defïrsfônt  defreglez, 
leur  triftefTe  cft  ridicule,  &qui  com- 
pareroit  toutes  leurs  Partions  auec  les 
caulès  qui  les  produifènt ,  remarque- 
roit  bien  qu'ils  n'en  ont  point  qui  ne 
foient  iniuftes  :  Vu  Conful  a  fait  deuo- 
rer  vn  Efclaue  par  des  lamproyes  pour 
auoir  cafle  vn  verre  ;  la  cholere  d'vn 
Prince  a  fait  noyer  vne  ville  dans  le 
lâng  de  fes  habitans  j  &  pour  venger 
l'injure  faite  à  vne  image  de  bronze  ou 
de  marbre  ,  il  fît  perdre  la  vie  à  fepe 
mille  hommes  ,  les  images  viuantes 
de  Dieu  :  La  trifteffe  a  fait  des  Idoles 
pour  fc  confoler;  Des  pères  mifèrables 
ne  pouuant  refufeiter  leurs  enfàns,  les 
ont  déifiez  ,  &  par  vn  excez  d'amour 
&  de  douleur  ,  ils  leur  ont  bafty  des 
temples,  après  leur  auoir  efleué  des 
fèpukhrcs  :  Enfin  tous  les  mouue- 
mens  de  noftre  ame  font  defiaifbnna- 
blcs  ,  nous  ne  fçaurions  mefiirer  nos 
joyes,  nynos  defplaifïrs ,  noftre  hayne 
excède  nos  injures  ,  noftre  amour eft 
plus  aident  que  le  fujet  qui  l'allume ,  & 

nous 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQues»  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Des  Passions.  f$ 
nous  conceuons  de  fermes  efperances 
pour  des  biens  pendables  :  Mais  les 
Panions  du  Fils  de  Dieu  eftoient  fi  ré- 
cites ,  que  dans  leurs  mouuemens  on 
pouuoit  remarquer  la  grandeur  du  fa- 
jet  qui  les  faifoit  naiftre,  il  ne  s'animoit 
à  la  cholere  que  pour  var.ger  les  in- 
jures de  Ton  Pere  ,  ou  pour  chaftier 
l'impiété  de  ceux  qui  prophanoient 
fon  Temple  ;  il  n'anoit  de  l'affection 
que  pour  les  pedbnncs  qui  le  meri- 
toient,  &  s'il  ne  voyoit  point  de  per- 
fections en  fes  amis,  il  aymoit  celles 
qu'il  y  deuoit  mettre  5  &  en  les  aymant 
il  les  rendoit  dignes  de  fon  amour. 
Il  ne  eonceuoit  de  la  trifteffe  que  pour 
de  grandes  occafions  ,  &  bien  que  la 
Croix  fuft  vnfuffifmt  objeftde  dou- 
leur ,  ie  croy  que  fon  ame  eftoit  plus 
touchée  de  l'horreur  de  nos  péchez, 
que  de  la  honte  ou  de  la  cruauté  de 
fon  fupplice  :  des  Paillons  fi  réglées  fi- 
nifloient  quand  il  vouloit ,  &  leur  du- 
rée n'eftoit  pas  moins  fujette  à  fon  Em- 
pire que  leur  progrés. 

Nous  ne  fommes  pas  les  maiftres 
de  noftrcs  :  Comme  dans  leur  naifc 
{ànce  elles  meprilènr  nos  aduis  ,  elles 
fe  mocquent  de  nos  confeils  pendant 
leur  courfc  :  Elles  ne  s'arreftent  que 

C  4  Wrs 
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lors  qu'elles  font  laflès  ,  &  nous  ne 
deuons  pas  tant  noftrc  repos  à  leur 
obeïflance  cju  a  leur  foiblefTe  :  Quand 
elles  font  violentes ,  nos  foins  ne  les 
pcuuent  vaincre ,  &  il  s'en  trouue  de 
iî  opiniaftres,  qu'elles  ne  meurent<ju'a- 
uec  nous  :  C'eft  pourquoy  nous  les 
dcuons  reprimer  en  leur  naiflance,  & 
confulter  nolrre  raifôn  pour  fçauoir 
s'il  cfï  à  propos  de  mettre  en  campa- 
gne des  foldats  ,  qui  mefprifènt  l'au- 
thoritc de  leur  Chef  quand  ils  ont  les 
armes  à  la  main  :  Le  commencement 
d'vnc  guerre  dépend  fouuent  des  deux 
partis;  mais  la  fin  dépend  touflours  du 
victorieux ,  &  il  nVft  pas  facile  de  le 
portera  la  paix  quand  il  rrouuc  lès  ad- 
uanragcs  dans  la  durée  de  la  guerre. 
Toutes  ces  règles  fc  trouuent  fmffes 
dans  les  Pa/Tions  de  Jefus  ChrilT:  ,  il 
TriftU  tjt  les  portoit  iufqucs  à 'l'excès  quand  le 
mm     fujet  le  meritoit,  bien  qu'elles  fuflènt 
ytead     dûM&nj  elle  s'adouaiToient  aulîl- 
tnorttm.  ^  fordonnoit:  Comme  leur  feu 

eftoit  raifonnablc,  il  s'efteignoit  aulS 
facilement  qu'il  s'eftoit  allumé,  de  for- 
te que  la  joye  fuccedoit  immédiate- 
ment à  la  tu/tcilè ,  &  Ton  voyoit  en  vn 
melrne  moment  la  douceur  prendre 
Au  Ion  vi/age  la  mefme  place  que  la 
ciiolere  y  aiioit  occupée.  C  cil: 


Des  Passions,  ff 
C'eft  peut  -  eftre  pour  ce  fujet  que 
Saincl  Hierofme  ne  Ce  pouuoit  refou- 
dre  d'appeller  Partions,  les  mouue- 
mensde  l'Ame  de  Jefus  -  Chrift  ,  cro- 
yant que  c'eitoit  faire  injure  à  leur  in- 
nocence de  les  nommer  comme  des 
criminelles,  &qu'ilyauoit  dc  l'iniu- 
fttec  a  donner  vn   mefme   nom  à 
des  chofcs,doiit  les  conditions  cftoient 
fi  différentes.  Mais  chafeun  feait  bien 
que  les  qualités  ne  changent  pas  la  na- 
ture; &  que  les  Paflions  du  Fils  deDicu, 
poureftre  plus  obeïïîan  tes  que  les  no- 
ftres ,  nettoient  pas  moins  naturelles. 
Ceft  à  monaduis  vue  nouuelle  obli- 
gation que  nous  auons  a  la  Bonté ,  qui 
n  a  pas  mefprifé  nos  foiblelfcs  :  Il  nous 
fera  vn  reproche  éternel  fi  nous  n'a- 
llons pas  des  defirs  pour  fà  gloire,  puis 
qu'il  en  a  eu  pour  noftre  (àlut ,  lî  nous 
ne  combatons  pas  fes  ennemis  ,  puis 
qu'il  a  vaincu  les  noftrcs  ,  fi  nous  ne  rc- 
jpandons  pas  des  larmes  pour  les  iniu- 
-  res,  puis  qu'il  a  verfé  du  (àng  pour  nos 
péchez. Ht  il  au  m  j  a  (te  fu  jet  de  le  plain- 
dre de  nolhc  ingratitude,  fi  nos  Paf- 
fions  ne  nousferuentâ  luy  teimoigncr 
noftre  amour,  puis  qu'il  a  employé 
toutes  les  fiennes  pour  nous  alîeurcr  de 
i(£Ê  lâchante, 

C  f  SE- 
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SECOND  TRAITE'. 

T>h  defordre  des  Paffions 
de  V Homme. 


Homo 

médium 

quodiLtm 

eft  in  ter 

fecora  & 

Ange  toi, 

infuior 

jingelù, 

Çuperior 

pecoribm, 

habens 

tumpao- 


Pr  emiir  Dis  covrs. 

De  la  corruption  de  la  Nature  par 
le  péché. 

voy  qu'il  y  ait  beaucoup 
de  merucillcs  en  l'homme 
QUI  méritent  d'eftre  confi- 
âtes, &  que  les  qualitez 
ou  il  pofîcde  ,  nous  fafîènt  connoiftre 
la  grandeur  &  la  pui/îanec  de  ecluy  qui 
U  créé ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  remar- 
quable que  â  conftitution  :  car  il  eft 
compofé  de  corps  &  dcfprit,  ilvnhk 
Ciel  auec  fa  terre  en  fa  perfonne  ,  & 
plus  monrtrueuxque  les  Centaures  de 
h  fable,  il  eft  Ange  &  Befte  tout  en- 
fcmble  :  Comme  la  puifiance  de  Dieu 
partit  en  IVmon  de  ces  deux  parties  fi 
dirrerentes  ,  Ci  Sagetfe  n'cfclata  pas 
moins  en  leur  bonne  inteJJigence ,  car 
bien  qu'elles  eu&fet  des  inclinations 

con- 
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S9 


contraires  ,  que  l'vne  s'abaifia  vers  la  f 
terre  dont  elle  auoit  efté  formée  ,  &  fmtm% 
que  l'autre  s'efleua  vers  le  Ciel  dont  ratiomm 
elle  auoit  tiré  fon  origine,  neantmoins  vero  cum 
Dieu  tempera  fi  bien  leurs  delirs  ,  & 
dans  la  diucrfité  de  leurs  conditions,  ammcil 
il  vnit  li  cltroitement  leurs  volontcz  morraie. 
par  la  juffci ce  originelle,  que  l'amcpre-  Aug.  Ut* 
noit  part  à  tous  les  contentemens  du  9.  de  Civ* 
corps  fins  fe  faire  injure,  &  le  corps  D&*lh 
feruoità  tous  les  dcfîèins  de  lame  fuis 
fe  faire  violence.  En  cet  heureux  eftat 
l'ame  commandoit  auec  douceur,  le 
corps  obeïflbitauec  plaifir,  &  quelque 
objecl:  qui  fê  prefèntaft,  ces  deux  par- 
ties eftoient  toufîours  d'accord. 

Mais  ce  bon  -  heur  ne  dura  qu'au- 
tant que  noftre  premier  Pere  fut  fouf- 
mis  a  Dieu  :  fi  toft  qu'il  eut  prefté 
l'oreille  au  Démon  ,  &  que  follicité 
par  lès  promelfes  il  fut  entré  dans  (on 
party  ,  £1  peine  fè  trouua  femblablc  à 
fon  crime,  &  (à  defobeïffance  fut  pu- 
nie par  vue  rébellion  générale  :  Car 
outre  que  les  Créatures  fe  reuolterent 
contre  luy,  &  que  fes  fuiets,pour  lèruir 
à  la  Juftice  de  Dieu,  deuinrent  fes  en- 
nemis ,  la  rcuolte  pallà  de  fon  cftat  a  (à 
perfonne ,  les  Elemcns  le  diuifcicnt  en 
ion  corps,  &  fon  corps  s'efleua  contre 

fon 
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fon  efprit.  Cette  guerre  intcftinc  s'al- 
luma d'autant  plus  facilement  entre 
ces  deux  parties, que  leur  paix  n'eftoit 
pas  tant  vn  erTècT:  de  la  Nature  que  de 
la  Grâce  j  la  hayne  qui  fucceda  à  leur 
amour   fut   d'autant   plus  violente 
qu'elle  fut  animée  par  le  péché,  qui 
n'eftant  qu'vn  pur  defbrdre ,  porte  la 
diuiiion  par  tout ,  3c  latisfaici  à  (a  pro- 
pre fureur,  en  exécutant  les  arrefts  de 
la  Juftice  diuine  :  Si  bien  qu'il  ne  faut 
pas  s'eftonner,  fi  la  rébellion  que  fouf- 
fic  l'homme  cft  fi  grande,  puis  qu'elle 
tire  fi  naiflance  de  deux  principes  fi 
puiûans  ,  &  que  les  parties  qui  Iecom- 
pofent  font  animées  au  combat  par  la 
contrariété  de  leurs  inclinations, &  par 
la  malice  du  peche  0,111  les  poflcde.  Ce 
jnaJhcur  a  fait  (oufpircr  les  plus  grands. 
Samvfrs,  l'Apoftredes  Gentils  ne  trou- 
lUOt  point  d'autre  remède  à  ce  mal 
que  la  mort,  l'a  fouhaité  comme  vne 
Caro  t-    faneur  >  3c  a  demandé  comme  vne  pra- 
mm  m-  ce  Je  plus  rigoureux  de  nos  fuplices\  IL 
7JZ/L  î  PrtTjré  ^ns  fes  eferits  tous  les  Chre- 
Jir*»»>*fcM  a  cctfc  guerre  ,.&  il  leur  a  fait. 
Jpiritiu    entendre  que  l'homme  ne  pouuoit 
auter»     e/percr  de  paix  en  cette  vie ,  puis  que  le 
*m  corPs  frifoitdes  entreprifes  contre,  fon, 
UaLc").  *****  *  <îuc  .J  ame  c^°"  obligée  à 


Des  Passions.  61 

faire  de  mauuais  trai terriens  à  fou 


corps 


De  ce  grand  defbrdre  eft  procédé 
celuy  de  nos  Pallions  ,  car  encore 
qu'elles  forent  filles  du  corps  &  de  l'a- 
me,&:  qu'eftant  produites  également 
par  ces  deux  parties ,  elles  deuflent  les 
accorder,  ncantmoins  ces  filles  déna- 
turées augmentent  leur  diuifion  ,  &c 
félon  qu'elles  tiennent  plus  del'efprit  7 
ou  du  corps,  elles  prennent  le  part;/  de 
l'vn  ou  de  l'autre  ,  &  ne  font  point 
d'acte  cTobeuiànce ,  qui  ne  Ibitaccom- 
pagné  de  quelque  rébellion.  L'appétit 
que  nous  appelions  concupifciblc,  efb 
prefque  toujours  d'intelligence  auec 
le  corps ,  &  celuy  que  nous  appelions 
irafcible  ,  fauorife  quafi  toufiours  l'ef- 
prit  :  Le  premier  nous  engage  dans  les 
plaifirs,  &  nous  retient  dans  vne  infâ- 
me ovfiucté  ;  le  (econd  nous  arme  con- 
tre lc  >  douleurs  ,  &  nous  anime  aux 
actions  çcnereufès.  Dans  ce  contraire 
perpétuel  Telprit  de  l'homme  n'efl  ia- 
mais  tranquille  ,  &  il  eft:  contraint  de 
nourrir  des  vipères  qui  le  deuorent. 

Les  Philolophes  ont  bien  (ènty  ce 
malheur,  mais  ils  ont  creu  qu'il  eftoit 
dans  la  volonté  feulement  &  non  pas 
daos  la- Nature  >  ils  te  font  peifuadez: 

que 
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que  l'opinion  &  lamauuaile  nourritu- 
re auoient  caufé  tous  ces  defbrdres,  & 
que  comme  vn  mal  fè  guérit  par  Con 
contraire ,  ou  pouuoir  remédier  à  ce- 
luy-cy  par  vnc  fàine  doctrine  &  par 
vne  bonne  éducation.  Ils  eftablirent 
des  Académies  où  ils  difputerent  du 
Souuerain  bien ,  ils  firent  des  Panégy- 
riques pour  la  vertu ,  &  des  inuediues 
contre  le  vice ,  ils  déclamèrent  contre 
le  defrcglement  de  Partions ,  &  mefii- 
rant  leurs  forces  à  leur  deiîrs,ils  fè  pro- 
mirent des  victoires  &  des  triomphes: 
Mais  comme  ils  ne  trouuerent  pas  la 
fourcedumal,  ils  n'en  purent  aulîi  ia- 
mais  trouucrle  remède  :  Parmy  les  foi- 
blcfles  qu'ils  e(prouuoycnt,&:  les  vains 
efforts  qu'ils  fàifoient,  ils  furent  con- 
traints d'acculer  la  Nature  ,  &  de  iè 
plaindre  incline  de  cette  puilîànce 
Souuerainc,  qui  auoit  compofë l'hom- 
me de  pièces  qui  ne  fc  pouuoient  ac- 
corder. Vn  peu  de  lumière  les  eut 
fins  doute  redrelTez,  &  vn  chapitre  de 
SaincT:  Paul  leur  eut  fait  connoiftre  la 
vérité  :  car  puis  qu'ils  tomboient  d'ac- 
cord auec  nous  ,  que  Dieu  ne  peut  fail- 
lir dans  lès  ouurages ,  &  qu'il  efttrop 
jufre  pour  nous  demander  des  chofès 
quifurpatient  uoflrc  pouuoir,  il  falloir 

qu'ils 


Des  Passions. 
qu'ils  concluflcnt  que  noftre  defbrdre 
eftoit  la  peine  de  noftre  crime ,  &  que 
la  foiblcfle  qui  nous  faifoit  foupirer, 
n'eftoit  pas  tant  vn  effet  de  noftre  Na- 
ture ,  qu'vn  chaftimentde  laiuftice  de 
Dieu:  en  cette  penfée  ils  euflent  tafché 
d'appaifer  ecluy  qu'ils  auoient  offenfé, 
&  confeflant  leur  infirmité  ,  ils  cuflcnt 
implore  (à  puiflanec  :  Mais  l'orgueil 
les  aueugla ,  &  pour  vfèr  des  termes  de 
Seneque  contre  luy-mefme,  ilsayme- 
rent  mieux  aceufer  la  Prouidcnce  que 
d'aduouêï  leur  mifère  ,  &  imputer 
leurs  defordres  à  fâ  rigueur  qu'à  leurs 
orTenfês  :  Us  ne  peinent  ou  ne  voulu-  Slutd 
rent  pas  comprendre  ce  que  la  raifbn  car0  con* 
leur  enfeignoit,  auant  que  la  Foy  l'euft  ^jStfL 
publié  parla  bouche  de  Sainét  Paul  &  ^utumy 
de  Sainct  Auguftin  ,  que  la  reuolte  de  mneïl 
la  chair  contre  l'cfprit  neft  pas  vne pracedens 
condition  de  ta  Nature,  mais  yh  fup- 
plice  du  péché.  jj^j* 

De  tout  ce  difeours  il  eft  aifé  àt  çedcon^m 
conclure  ,  que  puis  que  l'homme  eft  ^uens 
criminel ,  que  fès  Paflions  fbnt  reuol-  pana 
tées ,~  que  Fefpritqui  les  doit  reglcr,eft  damnatu 
obfcurcy,&  que  la  volonté  qui  les  doit  ^'^* 
modercr,eft  deprauée,  il  faut  neceflai-  Inn0Cçn* 
rement  recourir  à  la  grâce,  &deman-  tià,cap, 
der  à  la  Milèricorde,  ce  que  la  Iuftice  z6o, 

nous 
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nous  a  ofté  :  Il  faut  que  la  puiflance 
qui  auoit  autresfois  accorde  noftre 
ame  auec  noftrc  corps,  termine  main- 
tenant leurs  differens  :  Il  faut  que  fi  la 
condition  de  cette  vie  mifèrable  ne 
permet  pas  que  nous  jouiflions  d'vne 
paix  entière,  nous  cherchions  des  for- 
ces pour  combatre  ,  &  que  fi  nous  ne 
pouuons  éuiter  les  mal-heurs  de  la 
guère,  nous  puiîîîons  elperer  lés  aduan1- 
tajres  delà  victoire. 


Second  Discovrs. 

Que  la  nature  feitle  ne  peut  régler  Us  Paf- 
Jions  de  l'homme. 

Bien  que  les  Stoïciens  fbient  enne- 
mis déclarez  de  Paillons  ,  &  qu'ils 
nepuiflènt  cftreiugcs  en  vne  caule  où 
ils  font  parties  ,  il  fèmble  neant- 
moins  que  leurs  jugemens  ont  quel- 
que couleur  de  juftice,  Se  que  c'eft: 
aucc  raifon  qu'ils  confondent  nos  Pal- 
fions  auec  les  vices  :  car  en  l'eftatoù  le 
peché  ^îous  a  réduits ,  nous  n'auons- 
plus  de  fèntimens  qui  fbient  purs  : 
comme  noftre  nature  eft  corrompue, 
il  faut  par  ncceiTîtc  que  toutes  lès  in- 
clinations loient  defieglées ,  de  que  les 

ruii- 
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Des  Passions.  «s 
ruiffeaux  foient  troubles  qui  coulent 
d'vne fôurce  qui  n'eft  pas  nette. 

le  fçay  bien  que  les  Philofbphes  ne 
tomberont  pas  d'accord  de  cette  véri- 
té ,  &  qu'ils  ne  fouffriront  iamais  que 
nous  accusons  d'erreur  la  Nature 
qu'ils  prennent  pour  Guide,  ny  que 
nous   deshonorions   celle  dont  ils 
cfliment  tous  les  mouuemcns  fi  régu- 
liers :  Ils  font  profefTîon  de  la  fuiure  en 
toutes  chofes,  &  tiennent  que  pour 
viure  hcurcufèment,  il  faut  viurc  natu- 
rellement :  Les  libertins  s'authorifent 
de  cette  maxime  ,  &  veulent  excufèr 
leurs  defordres  par  vne  doctrine  qu'ils 
n'entendent  pas  :  car  s'ils  auoientcftu- 
dié  dans  l'Efcole  des  Stoïciens  ,  ils 
trouueroientque  ces  Philofophes  pre- 
fuppofoient  que  la  Nature  eftoit  dans 
fa  première  pureté  ,  &  qu'ils  ne  la  pre- 
noient  pour  leur  conduire ,  que  parce 
qu'ils  s'imaginoient qu'elle  auoiteon- 
ferué  fon  Innocence  :  Aufïi  bannil- 
foient  ils  de  leurs  Sages,  &  de  leurs  difc 
ciples  me  fines,  toutes  ces  affections 
qu'on  veut  faire  pafler  pour  naturel- 
les, &  par  vn  effort  généreux  mais 
inutile  ,  ils  vouîoientquc  nous  fufTions 
aufîi  réglez  dans  l'eftat  du  péché  que 
dans  ecluy  de  iajuftice  originelle. 

Mais 
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Mais  les  Chreftiens>qui  ontaprisde 
rEfcriture  Sainéte  que  la  Nature  eft 
decheiie  de  là  première  pureté ,  font 
obligez  à  reconnoiftreque  les  Pa/îîons 
fbntreuoltées  ,  &  que  pour  lesafluiet- 
ÛXt  il  faut  que  la  Raifon  Ibit  afliftée  de 
la  Grâce:  Car  il  n'y  a  perfbnne  qui  ne 
voyc  que  l'efprit  eft  engagé  dans  l'er- 
reur, Se  qu'il  reçoit  confufément  le 
menfônge  auec  la  vérité,  que  la  volon- 
té ■  s'attache  plus  au  bien  apparent 
qu'au  véritable,  que  Tes  interefts  font 
les  règles  de  lès  inclinations ,  &  qu'elle 
n'ayme  pas  ce  qui  eft  bon  :  mais  ce  qui 
luy  eft  agréable ,  qu'elle  fènt  par  expé- 
rience qu  elle  a  beaucoup  perdu  de  là 
liberté  ,  Se  que  file  péché  ne  luy  a  pas 
ofté  tout  l  'amour  qu'elle  auoit  pour  le 
bien,  il  ne  luy  a  Iairte  que  de  foibles 
fecours  ,  Se  d'inutiles  defirs  pour  l'ac- 
quérir :  Comme  elle  a  Ci  peu  de  forces 
pour  la  conquefte  du  bien ,  elle  en  a 
moins  encore  pour  le  règlement  de  (ès 
Paflions ,  Se  quoy  qu'elle  n approuue 
pas  leurs  delbrdres  ,  elle  n'y  fçauroit 
apporter  du  remède  :  Souuent,par  vn 
effrange  mal -heur,  elle  fomente  leur 
fedition  qu'elle  deuroit  empefeher, 
Se  pour  ne  pas  affliger  fes  fuiets ,  elle 
deuient  complice  de  leurs  crimes. 

C'cft 


Des 


ions. 


«7 


JC'eft  pourquoy  le  Philoiophe  Chre- 
jiftien  eft  obligé  d'implorer  l'ayde  du 
|Ciel  pour  vaincre  ces  rebelles  ,  &ad- 
uouanr  que  (à  Raifon  eft  affaiblie ,  il 
faut  qu'il  cherche  du  fecours  hors  de 
luy-mefme  ,  &  qu'il  maudie  la  faucur 
deeeluy  qui  a  permis  le  dcfrcglcment 
de  U  Nature  pour  le  chaftiment  de  Ion 
péché. 

Mais  enfin  qu'on  ne  nous  aceufe 
pas  d'eftre  ennemis  de  la  grandeur  de 
l'Homme*  &  de  faire  Ton  defiftic  plus 
grand  qu'il  n'eft,nous  confeifons  que 
la  Nature  eft  bonne  dans  Ton  fonds  ,  Se 
que  le  péché  mefme  en  eft  vne  excel- 
lente preuue  :  Car  comme  il  n'eft 
qu  vn  néant  ,  il  ne  peut  fubfifter  par 
luy  melme  j  pour  fe  conferuer,il  faut 
neceflaircment  qu'il  s'attache  à  vn  fujet 
qui  le  fouftienne ,  &  qui  luy  falfe  part 
de  l'eftre  qu'il  poflede  :  Ainfi  le  mal  eft 
enté  fur  le  bien ,  &  le  péché  eft  appuyé 
fur  la  Nature  ,  qui  reçoit  à  la  vérité  de 
grands  dommages  d'vn  fi  mauuais 
"  liofte,  mais  qui  ne  pert  pas  pourtant 
tous  fes  aduantages  :  car  puis  qu'elle 
fe  conferue  l'eftre  ,  il  faut  qu'elle  fe 
confei  ue  encore  quelque  bonté  :  puis 
qu'elle  n'eft  pas  anéantie  pour  eftre 
deuenuê'  criminelle ,  il  faut  que  dans  (à 

mifere 
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milère  elle  jouifle  encore  de  quelque 
bon-heur ,  &  que  dans  (on  crime  mcl 

tu  %us  re  me  ^  ^llY  rc^e  encoie  quelque  teintur 
lie  vitti-  d'Innocence.  C'eft:  ce  que  dit  Sain 
peratur  Auguftin  en  des  termes  aufîi  docte 
-vitium,  qu'eloquens  :  On  loue  (àns  doute  le 
homme  de  qui  l'onblafme  1 

iurA  faû  Pcc^>  &  on  ne  'e  Peut  blafmer  plu 
datur.     raifbnnablement  qu'en  failànt  vo._ 
Tiamre-   qu'il  deshonnore  parla  contagion ce- 
Ûavitti  jUy  qUi  cftoit  honnorable  par  fà  Na- 

tioeftr*~ tUre'  ^l  nouS  ^  con^^crons  donc  er* 
quod  îlh       fonds, elle  n'a  rien  perdu  de  là  bon- 
dchone-   té  ,  mais  fi  nous  la  regardons  (bubs  la 
fiatur     tyrannie  du  péché,  elle  en  a  prefque 
fiatura    ptrdu  l'vfàgc ,  &ellc  ne  fè  peut  plus 
iTlu*'  ^ruu'(^'  fa  facuItez,fion  ne  la  deliurc 
iii, tu    *'c  ''cnncmy  qui  b  poflfode  :  ïl  me  fèm- 
de  ciuit.  blc  qu'on  la  peut  comparer  à  ces  oy- 
I)e$. 6.1.  (èauv  qui  fc  prennent  dans  les  filets, 
ils  ont  des  aifles ,  &  ne  peuuent  voler, 
ils  ayment  la  liberté  ,  &  ne  la  peuuent 
îccouurcr:  Ainfi  les  hommes  dans  l'e- 
BH  du  péché  ont  encore  de  bonnes 
inclinations ,  mais  ils  ne  les  fçauroient 
mime,  ils  ont  de  bons  defleins ,  mais  il 
.  ne  les  peuuent  exécuter  ,  5c  plus  mal- 
heureux que  les  oyfèaux  ils  ayment 
leur  pnTon  ,  8c  s'accordent  auec  le 
Tyran  qui  les  perfecute;  En  cette  dé- 
plora- 


Des  Passions.  69 
lorablc  condition  ils  ont  befoinde  la 
jiacc  qui  lesfoufagc  &  qui  leur  don- 
ic  des  forces  ,  fînon  pour  les  deliurer 
ntieremcntdcl'Enncmy  qui  lestour- 
nente  ,  au  moins  pour  leur  rendre  la 
liberté  d'agir ,  &  les  mettre  en  vn  cftaC 
m  il  puiflent  pratiquer  les  vertus, 
:ombatrc  les  vices,  &  régler  leurs  Paf- 
iions. 

-Cette  neceffité  que  nous  impofons 
à  l' homme  de  recourir  a  la  Grâce,  ne 
doit  point  fcmbler  fi  fafchcu'fc  >  puis 
ûu'auant  mefme  fon  defordre  il  auoit 
befom  d'vn  fccours  cftranger,  &  que 
dans  (à  pureté  naturelle  il  ne  pouuoic 
cuiter  le  péché  fuis  vn  ayde  furnatu- 
iel  :  car  il  eft  compofe  de  telle  façon, 
qu'en  tous  fes  mouuemcns  il  eft  obli- 
gé de  recourir  à  Dieu,  &  parce  qu'il 
eifc  fon  Image  il  ne  peut  agir  que  par 
fon  cfprit.  Quand  la  Nature  humaine, 
dit  Sainâ  Auguftin  ,  fuft  demeu- 
rée en  cette  intégrité  en  laquelle  pieu 
J'auoit  créé ,  elle  n'euft  pû  fe  preferuer 
du  péché  fans  fa  Grâce,  &  tirant  y  ne 
confequenec  de  cette  première  vérité, 
il  adioufte  aucc  beaucoup  de  raifon, 
Puifque  1  homme  ne  peut  fans  la  grâce 
conferuer  la  pureté  qu'il  auoit  receue, 
comment  pourroit  -  il  fins  la  mefme 

re- 
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70  De  L'vsage 
recouurer  la  pureté  qu'il  a  perdue  ?  U 
faut  donc  qu'il  fè  refblue  à  fè  fôumettre 
à  fon  Créateur,  s'il  fè  veut  alTujettir  fès 
Paflîons ,  &  qu'il  deuienne  pieux,  s'il 
veut  eftrc  raifonnablc  5  car  il  doit  y  a- 
uoir  quelque  rapport  entre  noftre  lâlut, 
&  noftre  perte:  comme  nos  Paillons  ne 
fè rt-uolterent  contre l*efprit,que  quand 
il  fe  futreuolté  contre  Dieu,  il  y  ajufte 
fujet  de  croire  quelles  nobeïront  à 
l'efprit  que  quand  il  fèra  obeïflànt  à 
Dieu,  &  comme  noftre  mal-heur  a  tiré 
là  nailïance  de  noftre  rébellion ,  il  faut 
que  noftre  bonheur  tire  la  fîenne  de 
noftre  artiiiettillcmcnt. 

Que  fî  les  Philofbphcs  Prophanes 
nous  obieelent  que  l.i  Rai(bn  nous  a 
efté  vainement  accordée  pour  modé- 
rer nos  Pafïions  ,  fi  elle  n'en  a  pas  le 
pouuoir;  &que  la  Nature  eftvne gui- 
de inutilcjfi  elle  a  befoin  elle  mefme  de 
conduire  :  il  faut  les  fàtisfaire  par  l'ex- 
perience,  &Ieurappiendrefâns  Efcri- 
rure  fàinde  qu'il  y  a  des  defordres  dans 
l'homme,  que  la  Raifbn  feule  ne  peut 
régler ,  &  que  nous  fbufrrons  des  ma- 
ladies, que  la  Nature  fàns  la  grâce  ne 
peut  guérir. 


Troi- 
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Troisiesme  Discovrs. 

Que  dans  le  defordre  ou  font  nos  Pafîc?is>  U 
Grâce  tft  nectjfaire  pour  les  conduire. 

>  Eux  qui  fontinftruits  dans  lesmy- 
V^/fteresde  la  Religion  Chrcftienne, 
-onfeilent  que  la  grâce  que  Jefus 
hriftnous  a  méritée,  furpaiîe  infini- 
ment celle  qu'Adam  nousarauie  :  Ses 
aduantages  font  fi  grands,  qu'ils  excé- 
dent tous  nosdefirs,  &  les  plus  ambi- 
tieux des  hommes  n'auroient  iamais 
(buhaité  le  bien  qu'elle  nous  fait  cfpe- 
rcr  :  car  outre  qu'elle  nous  efleue  au 
deflus  de  noftre  condition,  &  qu'elle 
nous  promet  vn  bonheur  e!gai  à  celuy 
des  Anges  ,  elle  nous  donne  Iefus 
Chriftpour  noftre  Chef,  &  nous  vnit 
fi  eftroittement  auccluy ,  qu'elle  obli- 
ge Ion  Père  de  nous  aduolier  pour  Ces 
Enfans  :  Mais  tous  ces  priuileges  re- 
gardent pluftoft  l'aduenir  que  le  pré- 
sent, &c  bien  que  nous  ayons  les  gages 
<lc  ces  belles  prom elles ,  nous  n'en  po£ 
fedons  pas  encore  tous  les  effets  :  La 
graCC  qui  nous  en  acquiert  le  droit, 
rende  dans  le  fonds  de  noftre  ame ,  & 
la  {àn&ifîant,laiiîc  le  corps  engage  dans 
le  péché  5  Elle  commence  l'oïKirage  de 

uoltrc 


7i         Dh  L'vsagi 

noftre  fâlut ,  &  ne  l'acheue  pas  î  elle  V 
diuilè  les  deux  parties  qui  compofent  r 
l'homme ,  &  donnant  des  forces  à  1  e£  |l 
prit»  elle  laiflala  chair  dans  la  foibleflè:  8 
Mais  par  vn  miracle  plus  eftrange  elle  f 
(èpare  lame  de  1  eiprit ,  &  met  de  la  i 
diuiiion  dans  leur  vnité,  car  à  le  bien  i 
prendre  ,  il  n'y  a  que  la  partie  fu-  * 
pei  ieure  de  l'ame  qui  reflente  pleine-  * 
ment  les  efFe&s  de  la  Grâce  ,  &  qui  i 
dans  le  Baptefme  reçoiue  ce  caractère  i 
diuin,  qui  nous  donne  droictau  Ciel 
comme  à  noftre  héritage  ;  d'où  vient 
qu  vn  Apoftre  ne  nous  appelle  que  des 
Vi  film  WlUiagCi  imparfaits,  &  les  commet 
initmm   cemens  d  vne  Créature  nouuelle  ; 
ali^uod    Nous  n'appartenons  à  Ji  fus  -  Chrifl: 

2*  A*  Ve  ^,onlV(inic» 11      lePcre  flc 

uc.  j  CQttc  noble  partie  qu'il  a  enrichie  î 
de  les  mentes  :  mais  celle  qui  cft  enga- 
gée dans  le  corps  ,  &  qui  par  vne  mal- 
lieurcufe  necerfïté  le  voit  obligée  d'a- 
nimer les  defbrdres  ,  &  de  fomenter 
lès  Paffions ,  n  cft  pas  entièrement  de* 
limée  de  la  tyrannie  du  péché  :  Elle 
gémit  foubs  la  pelànteur  de  fes  fers, 
8c  cette  glorieulè  Captiue  eft  con- 
trainte de  pleurer  la  rigueur  de  là  ferui- 
tude,  pendant  que  là  fœur  goufte  les 
4ouceurs  de  la  liberté.  Car  comme 

nous 


■  .• 
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Des  Passions.  7? 
ous  apprend  Sainct  Auguftin ,  le  Bap-  Cmarifi 
fmc  n'ofte  pas  la  concupilccnce,  cemia 
ais  la  modère ,  &  quelque  force  qu'il CArnt*  ** 
onne  a  noftie  amc  ,  il  luy  lanfc  vne^>* 
fpece  de  langueur,  dont  elle  ne  peutfwr;  ~oi% 
eftrc  guérie  que  dans  la  gloire  :  Il  cft  t* 
vray  que  cette  foiblefle  n'eft  pas  \nft,fedvt 
péché  ,  S:  quoy  qu'elle  foit  la  fource  tn  VeccA- 
dont  tous  les  aunes  deriuent,  elle  ne'"™"5* 

ous  rend  coulpables  que  quand  pâr^j^ 
noftrc  lafcheté  nous  fuiuons  les  mou-  f4 
mens.  fiikfkm* 
Et  Ton  ne  peut  pas  dire  pour  fuiuc: :*W**r 
honneur  de  noftrc  ameque  cedefor-  ^''^/f" 
dre  eft  dans  noftre  corps  ,  &  qu  elle  c9flm 
n'en  cft  touchée  que  par  pitié,  ou  in-^-r  AHt 
jfectée  que  par  contagion  >  car  outre  jf/r**», 
ique  lepeché  originel,dontcc  defregle-/^ 
;ment  cft  vn  efreCt ,  refide  en  là  Ijllb-  ^^a* 
iftance,  tout  le  monde  feaitbien  que  le  fW-/(g 
corps  eft  incapable  d'agir  par  luy  mel-  àtuUit** 
me,  qu'il  faut  ncceflàiremcnt  que  l'a-  tk  fient 
me, qui  l'anime, le  £ille  reuoltcr,  &  que 


celle  qui  luy  donne  la  vie,  luy  donne  .  « 


Nu- 


1  les  mouuemens  &  les  dclïrs  déréglez  :  ^Xlli 
'.  C'cft  elle  qui  foullcuc  la  chair  contre  CénafU 
refprit ,  &  qui  pour  n'cfhc  pas  cïtia&-fi***' 
rement  pofledéc  par  la  çrace  ,  obéit  **f>*h 
encore  au  péché  :   G  cft  elle  qui  re- 
fueilleies  Paflaons ,  c'cft  elle  qui  par  vn 

D  aueu- 
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74       De    L*  v  s  a  g  e 

aucuglcmcnt  eftrangc  leur  prefte  Ici 
armes  qui  la  doiucnt  blefler  ,  &  oui 
excite  la  fedicion  qui  doit  troubler  fa 
tranquillité  :  Cette  doctrine  eft  de 
Saincl  Auguftin  ,  &  quand  nous  n'au- 
rions pas  ce  grand  Docteur  pourgua- 
tand  ;  toute  la  Philofbphie  nous  fèrui- 
roit  de  caution,  puis  que  dans  les  Prin- 
cipes il  faut  croire  que  le  corps  ne  fait 
rien  (ans lame,  &  que lorsmefme qu'il 
fèmble  entreprendre  quelque  choie 
contrellc  ,  c'eft  parle  lècours  qu'il  en 
reçoit:  fi  bien  qu'elle  eft  la  fburcedu 
mal,  &  c'fft  iànsraifon  qu'elle  fè  plaint 
des  reuoltes  du  corps,  puis  qu'elle  en 
eft  le  principe,  &  que  de  tous  les  cri- 
mes qu'elle  luy  impute  ,  il  n'en  eft  pas 
l'autlieur,  mais  le  complice  feulement. 

Or  comme  les  Pallions  refident  en 
cette  partie  de  l  ame  qui  eft  encore  in- 
fectée par  le  péché,  il  ne  faut  pas  s'e- 
ilonner  h  elles  (ont  rebelles, puis  que 
leur  mcie  eft  dcfbbcïflànte>  &  l'on  ne 
doit  pas  s'imaginer  que  la  çrace  les 
eftoilffè  ,  puis  qu'elle  laifîe  dans  la  ré- 
bellion la  puiflancemcfmc  qui  les  pro- 
duit :  Tout  ce  que  l'on  peut  fouhaiter 
de  (à  conduite  ,  c'eft  qu'elle  modère 
leur  fougue,  qu'elle  reprime  leur  vio- 
lence ,  &  quelle  prévienne  leurs  pre- 
miers 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

235  F  29 


Des  Passions.  77 
miers  mouuemens  :  Audi  eft-ce  l'vnc 
de  ces  principales  occupations  ,  car 
quand  elle  a  obligé  l'efprit  à  connoi- 
fticDieu ,  8c  la  volonté  à  I'aymer ,  elle 
cltcnd  {ès  foins  fur  la  partie  inférieure 
de  l  ame,  Se  tafche  de  calmer  ledelôr- 
dre  de  tes  Pallions.  Elle  n'entreprend 
pas  de  les  defhuire ,  parce  qu'elle  feait 
bien  que  c'dft  vn  ouuragc  qui  efl  re- 
fèruéà  la  gloire  ,  mais  elle  employé 
toutes  (es  forces  pour  les  régler  ;  com- 
me clic  fc  fort  vrilemcnt  du  pechc 
pour  nous  humilier  ,  elle  v(è  ûgement 
de  leurreuolte  pour  nous  exercer,  elle 
leur  propolè  des  obje&s  innocens  pour 
les  faire  feruir  «à  la  vertu:  ce  les  rend 
*  comme  dit  Sainâ  Paul ,  miniftres  de 
la  yuftice  :  car  l'humilité  Chrelticnne 
cft  ennemie  delà  vanité  des  Stoïques, 
8c  içachant  bien  que  nous  ne  lbmmes 
pas  des  Anges  mais  des  hommes ,  elle 
ne  fait  pas  de  vains  efforts  pour  de- 
ftruirc  vne  partie  de  nous  melmes, 
mais  elle  nous  oblige  à  profiter  de  nos 
défauts,  8c  à  meihager  fi  adroitement 
nos  Pâmons ,  qu'elles  obcïifcnt  à  la 
Raifon,  ou  qu'elles  ne  luy  li  tirent  des 
combats  que  pour  luy  faire  remporter 
des  victoires:  le  ferois  tort  à  cette  peu- 
(cc  îuc  l'expliquois  par  d'autres  paro- 

D  1  les 
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DeL*  vUge 
Imdifti-  les  que  celles  de  Saind  Auguftin.  On 
pana  no-  ne  conf{^erc  „as  tanr  <îans  vn  homme 

irra  non      ■        %        ■  rr  i         r    i  r 

Zrtw  ou&~  P1CUX  *a  naïuance  ,  que  la  caule  de  la 
rim 1  cholere ,  on  ne  pelé  pas  la  grandeur  de 
vtrum  là  triftelfè  mais  le  fujet ,  &  on  ne  le  met 
plw  nui-  pas  tant  cn  pCine  de  Içauoir  s'il  a  delà 
?mu  ira-  aajnte  qllc  c{c  fçaUoir  pourquoy  il  en 

jU  Mm  a  :  Car  s  "  *e  ^uche  contre  vn  pécheur 
irafit-  pour  te  corriger,  s'il  s'afflige  auec  vn 
tur ,  me  iniferahlc  pour  le  confoler,  &  lï  parla 
■vnum  fit  craintc  ji  deftourne  le  mal-heur  d'vn 
t">!ti\(cd  homw.c  qui  s'ailoit perdre,  ie  ne  croy 

iWyift.»*  Pas  clu  11  y aît  dc  lugc  "  feuerc>  Sul 

xtrum  veuille  condamner  des  Pallions  li  vti- 
timc.u ,  les ,  &  il  faudroir  qu'il  manquait  de 
yc<i  <y«i(/  jugement  ,  pour  nous  derfendre  des 


timc.xt 


lions  lî  innocentes. 


ttUmpM-  B  n'y  a  donc  9UC  'cur  c*cez  de  blaf- 
MMti  vt  niable  ,  &  la  rai  ion  alïiitce  dc  la  gra- 
coniga-  cc  >  doit  employer  toute  fon  induftric 
pour  les  modérer  :  Mais  parce  que  la 
pïo  affli-  concupiîcence  cft  la  fourec  dont  elles 
tfo  ut  h-  dériuent ,  il  faut  qu'elle  elfayc  de  lafe- 
beretur,  cher  ,  &  qu'elle  ràife  tous  les  efforts 
timere  pOU1  retrancher  ces  efFects  mal-heu-- 
pcruli-    rçux  cn  cj>ollffant  la  cau(e  qui  les  pro- 

C(lf>  duit  L  hnnemy  que  nous  attaquons 
nefth  eft  né  auec  nous  ,  il  tire  lès  forces  des 
■vtmm  noftres ,  il  s'agrandit  qusnd  nous  croif- 
quifiuam  £,USj  y  ftgbiblit  quand  nous  vieilli!1 

Ions  : 
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Des  Passions.  -7 
fôns  :  nous  auons  cette  obligation  à  la  faà  con- 
vieillefle  qu'elle  ltiv  ofre  la  *igpewcnjîJtr#t+> 
diminuant  celle  de  nuftrc  corps  ,  &  w 
qu'en  nous  condm'ant  a  1a  mort,i  lie  y   .     fc  ^ 
meine  inièniiblcmcnt  ce  rebelle.  Il  ne  Sciait. 
faut  pas  pourtant  tout  biffai  tatre  à  1W.5. 
l'açe  ,  d ans  vnc  action  lî  importante  à 
noftrc  falut  ;  nous  dcuons  commencer 

vnc  guéris  qui  ne  fînille  qu'auec  no- 
ftrc vie  ,  &  diminuer  nos  forces  pour 
affaiblir  celles  de  noftre  aduerfâire  : 
Vous  cftes  né  ,  dit  Samet  Àttgttflin,  Ct'm,"n' 
auec  la  concupifccncc  ,  prenez  gar-  ;ja  (mM 
de  qu'en  luy  donnant  des  féconds  esvteam 
par  voftre  négligence,  vous  ne  TOUS  t M 
faiîîcz  de  noùueaux  ennemis ,  fouue-  KoUtibi 
nez- vous  que  vous  tftes  entré  aucc  hoficsad' 
clic  dans  Ja  carrière  de  cette  vie  ,  cv  w  mM 
qu'il  y  va  de  voftre  honneur,  de  faire  ^  >ulU!9 
mourir  deuant  vous  celle  qui  eft  née  c.<,«dfi.t- 
auec  vous.  '  **"  v/~ 

Cetre  victoire  eftpluftoftà  fouhai-  u  »*£ 
ter  qu  a  encrer  ,  &  G  vous  exceptez  Ja  ve)jim  . 
Jvlerc  de  Jefus-Chiift  &  fon  Piecur-  c«np$Êb* 
feur  ,  vous  ne  trouucrez  point  d^recume* 
Sainirs  ,  qui  aven:  deffait  ce  monftie,  f*t*àm 
qu'il  ne  leur  en  ait  coudé  la  vie  \  ç&f^'P*' 
encore  quils  combarent  la  concuri- 
iêencc  ,  qu'ils  s'oppofent  à  les  dei'irs, 
&  qu'ils  n  cïhid'ent  (es  mouuemens 

D  5  que 
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i?on  cm- 
supifcerc 
çmnino 
perfedi 
efl  ,poft 
fncupi- 
fctnticw 
fUftf  non 
ire  , p li- 
gnant u 

*£*  /«- 

Ûatitit 
Hf  ,  l.ibo~ 
rantu  tjî. 
VvifcT- 

VitpU- 

gia,  qua- 
rt defpe- 
tttur  vi- 
itoria, 
quando 
erit  vi- 
{ioria, 
tjttando 
*b}orbe- 
litur 
mors,&c* 
Aug*  de 
Vtrb'n 
Apoji. 
ferm.  j. 


78         De  L'vsage 
que  pour  les  arrefter ,  neantmoins  ils 
font  dans  ce  combat  tantoft  vaincus, 
&  tantoft  victorieux,  leurs  aduantages 
ne  font  pas  purs ,  &  leurs  meilleurs 
fuccez  s'y  trouuent  méfiez  de  quel- 
ques diïgiaces  :  Il  faut  qu'ils  meurent 
pour  tuer  Cet  Ennemy  ,  &  ilsfè  voyenc 
réduits  à  la  ncce/ÏÏté  de  fbuhaiter  leur 
mort  pour  aduancer  la  fîenue  :  N'auoir 
point  de  concupifcence  ,  remarque 
Sainct  Auguftin,  c'eft  la  perfection  j  ne 
U  point  fuiure ,  c'eft  le  combat  :  néant- 
moins  quand  il  continue  auec  coura- 
ge ,  on  en  peut  attendre  la  victoire, 
mais  certes  on  ne  la  peut  obtenir  que 
quand  la  mort  fera  heureufèment  con- 
lomincc  par  la  vie  dans  le  règne  de  la 
gloire.  D'où  i'infere,  que  puis  que  la 
grâce  ne  peut  efteindre  la  concupi- 
fcence, elle  ne  peut  ruiner  les  Paflions, 
&  que  toute  l'amfhnce  que  l'homme 
en  doit  cfpcrer,  c'efl;  de  les  ménager 
auec  tant  d'adreffe ,  quelles  defFendcnt 
le  party  de  la  vertu ,  &  qu'elles  combat- 
tent celuy  du  vice. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Des  Passions.  7? 
qvatriesme  discovrs. 

gue  l'opinion  &  les  fens  font  les  caufes  du 
defordre  de  nos  Pa fions. 

E Ncore  que  le  péché  foit  la  fource 
de  tous  nos  maux,  &  que  toutes  les 
mifetes  que  nous  cfprouuons  foient 
des  chaftimens  de  noftrc  crime ,  il  Terri- 
ble que  nous  prenions  plaifir  à  les  ac- 
croifhe  par  noftie  mauuailc  conduite, 
&  eue  nous  inuentions  tous  les  îours 
de  nouuelles  peines  aufquclles  la  In- 
itiée diuinc  ne  nous  auoit  pas  con- 
damnez :  il  ne  nous  fuffit  pas  de  fçauoir 
que  nos  Paflîons  fontreuoltées,  &  que 
fins  vne  afliflance  de  la  grâce ,  la  rai- 
fon  ne  les  peut  régler  ,  nous  fomen- 
tons leurs  defordres\  &  pour  les  rendre 
plus  infolentes,  nous  admettons  des 
opinions  ,  qui  les  foufleuent  quand  il 
leur  plaift:  car  de  mille  Partions  qui 
s'efleuenten  noftreame,  il  n'y  en  a  pas 
deux  qui  prennent  la  vérité  pour  leur 
guide  ,  &  les  maux  qu'elles  appréhen- 
dent, ou  les  biens  qu'elles  defiicnt,fcnt 
forment  plus  apparais  que  véritables. 
Pour  relier  ce  defordre,  il  faut  le  con- 
noiftre",  Se  remarquer  (à  naifîànce&r 
fon  progrés.  L'opinion  n'eft  pas  tant 

D  4  ya 
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8o         De  L'  v  s  a  g  i 
vn  jugement  de  J'e/prit  que  de  l'imagi- 
nation ,  par  lequel  elle  approuue  ou 
condamne  les  chofes  qucluy  reprefên- 
rent  les  fens:  ce  mal  cft  le  plus  ordinaire 
de  nofl:;evie,&  s'il  efloitauHi  confiant 
qu'il  elt  commun  ,  noftre  condition 
ieroit  bien  déplorable  ,  mais  il  change 
a  tous  momens ,  ce  qui  la  fait  naiftre 
le  fait  mourir,  &  1  imagination  le  quit- 
te auec  autant  de  facilité  qu'elle  J'auoit 
receu  :  Il  tire  fà  naiflànce  de  nos  fens 
&  des  bruits  du  monde,  de  forte  que 
ce  n'eft  pas  vne  merueille  ,  fî  J'opi. 
nion  la  mieux  eftablie  ne  peut  fubfifier 
long-temps,  puis  qu'elle  a  de  fî  mau« 
nais  fonuemens ,  car  nos  fens  font  des 
menteurs,  8c  comme  des  miroirs  en- 
chante/ ils  nous  î  eprelèntcnt  les  objets 
auee  delguilèment  :    Leurs  rapports 
font  p.efque  touliouis  interc-lfez  ,  & 
fJon  qu'ils  Rattachent  aux  objet  ,  ils 
cflàycnt  d'y  engager  l'imagination. 

Ceites  quand  ie  confîderc  l'amc 
pnfonmere  dans  (on  corps,  ie  plains  fà 
condition  ,  Se  ie  ne  m'eftonne  pas 
fi  elle  prend  fi  fbuucnt  le  menfonge 
pour  la  vérité, puis  qu'il  y  entre  paHa 
porte  des  fens  :  Cet  Efprit  diuin  eft 
enfermé  dans  fbn  corps,  fans  auoir au- 
cune connoillànce  que  celle  qu'il  em- 
prunte 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Des  Passions.  Si 
prunte  de  (es  yeux  ou  de  fes  oreilles,  & 
ces  deux  fcns,que  la  Nature  fcmble 
auoir  parriculicrement  affectez  à  la 
icience,  font  fi  trompeurs  ,  que  leurs 
aduis  ne  lôntlaplufpartdutemps  que 
des  impoftures }  l'aueuglement  çft  pré- 
férable à  leurs  Êmflcs  lueurs ,  &  il 
vuidroit  mieux  qu'ils  nous  bilfaflcuf 
dans  noftrc  ignorance  ,  que  de  nous 
procurer  des   connoiflànccs  fi  mali- 
gnes. Se  fi  doutculès.  Ils  ne  confide- 
rent  que  l'apparence  des  choies ,  les 
accidens  les  ai  reftent, leur  foibleflf  n'en 
peut  pénétrer  iufqu'à  la  iubltance  :  Ils 
icHemblent  au  Soîed  ,  &  comme  ils 
tirent  de  luy  toutes  leurs  lumières ,  ils 
tafehent  de  l'imiter  en  leurs  opéra- 
tions :  Chafcun  juge  que  ce  bel  Aftre 
nous  cft  extrêmement  vtiîe  lors  qu'il 
remonte  fur  nofhc  horizon,  &  qu'il 
rend  à  la  Nature  les  beautez  que  les 
ténèbres  luy  auoient  rauies.  Mais  les 
Platoniciens  ont  trouuc  que  l'vtilité 
que  nous  en  receuons,  n'cfgale  pas 
le  dommage  qu'il  nous  apporte,  car 
quand  il  nous  dcfcouurc  la  terre  il 
nous  cache  les  Cieux,  quand  ilcxpofç 
à  nos  yeux  les  lys  &  les  rolès  ,  il  leut 
defrobe  les  eftoilles  ,  6c  leur  ©ftc  la 
veuc  de  la  plus  belle  partie  dumo.ice  : 

D  s  Ainfi 
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81  De  L*  v  s  a  g  b 
Ainfî  les  fêns  nous  oftent  la  connoif. 
lance  des  cholès  diuines,  pour  nous 
donner  celle  des  chofes  humaines ,  ils 
ne  nous  font  voir  que  l'apparence  des 
obieds,  &nous  en  cachent  la  vérité. 
Nous  demeurons  ignorans  (bubs  ces 
mauuais  Maiftres ,  &  noftre  imagina- 
tion n'eftant  informé  que  parleurs  rap- 
ports, nous  ne  pouuons  conceuoirqtte 
de  faufïès  opinions. 

Ccft  pourquoy  ie  trouue  que  la 
Nature  nous  traite  bien  plus  feuere- 
ment  que  la  religion  ,  &  qu'il  eft  bien 
plus  difficile  d'eftre  raifonnable  que 
fidelle,  car  quoy  que  les  veritez  que 
nous  propolè  la  Religion,  foient  fi 
cflcuécs.oue  nosefprits  ne  les  puiffont 
comprendre  ,  quoy  quelle  demande 
de  nous  vnc  obeiifance  aueugle,  & 
que  pour  croire  à  fes  myfteres  ,  il  faille 
alliiicttir  noftre  raifon  &  démentir 
tous  nos  fens  ,  neantmoins  ce  com- 
mandement neft pas  iniurieux :  fi  elle 
nous  ofte  la  liberté ,  elle  nous  conferue 
l'honneur,  ellcdeliure  noftre efprit de 
la  tyrannie  des  fens  ,  elle  le  fbumet  à 
l'empire  légitime  de  la  fupreme  in tel* 
ligence  qui  nous  efclaire  de  là  lumiè- 
re, elle  nous  dérache  de  la  terre  pour 
nous  efleuer  dans  le  Ciel ,  &  ne  nous 

inter- 
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Des  Passions.  8} 
interdit,  l'vlàge  du  raifonnement,que 
pour  nous  faire  acquérir  le  mérite  de 
la  Foy  :  Mais  la  Nature  engageant 
noftre  ame  dans  noftre  corps,  la  rend 
efclaue  de  nos  fens ,  &  l'oblige  dans 
fes  plus  nobles  opérations  à  confultcr 
desaueuçles  ,  &  à  pui(èrfes  lumières 
dans  leurs  ténèbres  :  De  là  vient  que 
toutes  nos  connoiflances  font  pleines 
d'erreurs  ,  que  la  vérité  n'eft  jamais 
(ans  menfonge  ,  que  nos  opinions  font 
incertaines  ,  &  que  nos  Partions  qui 
leur  obcïflcnt  >  font  toujours  delrc- 
glées. 

Le  bruit  du  monde  n'eft  pas  vn  gui- 
de plus  aiTeuré,  &  ceux  quil'efcoutent 
font  en  danger  de  ne  goufter  jamais 
vn  véritable  repos  :  Car  ce  bruit  n'eft 
autre  chofe  que  l'opinion  du  peuple, 
laquelle  pour  eftre  la  plus  commune, 
n'eft  pas  la  plus  véritable  ;  ce  qui  fem- 
ble  l'authorifor,  la  condamne  ,  &  rien 
ne  la  doit  rendre  plus  fufpe&e  que  le 
grand  nombre  de  les  partilans  ;  La  na- 
ture de  l'homme  n'eft  pas  fi  bien  ré- 
glée ,  que  les  meilleures  choies  foient 
celles  qui  plaifent  à  plus  de  peifonncs, 
les  mauuaifes  opinions  Ce  fonde ntaufîî 
bien  que  les  bonnes  fur  le  nombre 
de  leurs  approbateurs ,  &  quand  nous 
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84       De    L*  v  s  a 

voulons  prendre  pai  ty,nous  ne  deuons 
pas  conter  les  voix,  mais  lespefèr:  Le 
peuple  qui  fbufpire  après  la  liberté, 
prend  plaifirà  viure  dans  la  fèruitudc, 
il  n'vfê  jamais  de  ion  jugement,  &  dans 
la  chofè  du  monde  qui  doit  eftre  la 
plus  libre,  il  fe  conduit  pluftoit  par 
exemple  que  par  raifbn,  il  fuit  ceux  qui 
le  précèdent  ,  &  (âns  examiner  leurs 
opinions,  illesembraiTe  &  lesdeffend: 
car  après  les  auoir  receuè's  il  eflaye  de 
les  refpandre  ;  comme  dans  les  factions 
il  tafche  d'engager  les  autres  dans  (on 
parry  ,  &  de  faire  de  fa  maladie  vne 
contagion  ;  fi  bien  que  la  maxime  de 
Seneque   le  trouuc   véritable  ,  que 
l'homme  ne  manque  pas  pour  foy  feu- 
lement,  mais  pour  les  aunes,  &  qu'il 
communique  /es  erreurs  à  tous  ceux 
qui  rapprochent.  Quand  noftre  ima- 
gination cil  remplie  de  ces  mauuaifès 
opinions  ,  elle  excite  mille  de/ordres 
dans  la  partie   inférieure  de  noftre 
ame ,  &  fouileue  les  PafTions  félon  ion 
bon  plaifir   :  car  comme  elles  font 
aueugics,  elles  ne  pcuuent  pas  difeer- 
ner  li  le  bien  ou  le  mal  qu'on  leur  pro- 
pofe  eû  apparent  ou  véritable ,  &  abu- 
lécs  par  l'imagination  »  dont  elles  refpe^- 
cleut  l'empire ,  elles  s'attachent  aux 

objects 
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Des  Passions.  Sr 
obje&soû  s'en  efloignent:  Leur aueu- 
glcmcnt  leurfertd'excufc,  Se  elles  re- 
jettent leurs  fautes  fur  celle  qui  lésa 
trompées.  Mais  pour  preuenir  ce  def- 
rcçlemenr ,  il  faut  <|oe  î'cfprit  fe  cen- 
feruc  dans  fon  authoiité  ,  qu'il  afiuic- 
tillc  l'imagination  aies  loix,  qu'il  pren- 
ne garde  fi  l'opinion  ne  tafchc  point  à 
S  y  eftablir  ,  &  qu'il  confultc  la  rai  (on 
pour  fe  défendre  contre  l'erreur  &  le 
menfonge  :  Ainiî  les  Partions  demeu- 
reront toujours  paifibles  ,  &  leur 
mouuemenc  citant  réglé,  elles  feront 
vtilcs  a  la  vertu. 


C  i  N  Q_v  i  e  M  e  D  r  s  c  o  v  r  s. 

Qui!  y  A  plut  de  defordre  dans  Ls  Va  fiions  des 
Hommes,  que  dans  icflcs  de  Belles. 

AVant  que  de  rclbudre  ectte  que- 
îtion  ,  il  faut  que  nous  en  trai- 
tions vne  autre  ,  &  que  nous  exa- 
minions fi  les  beftes  font  capables  de 
ces  mouuemcns,  que  nous  appelions 
Partions  :  Car  comme  nos  Aduer- 
iaires  les  confondent  auec  les  vices, 
&  qu'ils  veulent  que  toutes  les  affe- 
ctions de  la  partie  inférieure  de  no- 
ftre  aine  foieat  criminelles  ,  ils  tien- 
nent 
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8(>  De  L'  v  s  a  g  e 
nent  que  les  Beftcs  en  font  exemptes, 
&  que  n'ayant  point  de  liberté  ,  on  ne 
leur  (çauroit  imputer  ny  la  vertu  ny  le 
péché  ;  Elles  Ce  conduilènt  par  vn  in- 
ftinc~t  qui  ne  peut  errer,  &  fi  quelques- 
fois  elles  fèmblent  s'elgarer  en  leurs 
aélions ,  il  faut  l'attribuera  laProui- 
denecqui  les  defregle  pour  nous  pu- 
nir ,  ou  qui  permet  leurs  defbrdres 
pour  nous  aduertir  de  nos  mal-heurs  i 
c'efl:  pourquoy  leurs  mouuemens  fèr- 
uoient  de  prefàge  à  tous  les  peuples, 
&parmyles  Infidèles  on  confultoit  le 
vol  des  oyleaux  ,  &  les  entrailles  des 
victimes  ,  pour  connoiftre  les  (ècrets 
de  l'aducnir,  ou  les  volontcz  du  Ciel: 
Mais  quoy  qu'elles  (oient  exemptes 
de  péché,  &  qu'elles  doiucnt  leur  in- 
nocence a  leur  fèruitude,  elles  ne  font 
pas  neantmoins  infènfibles  ;  tous  les 
Philofbphes  confortent,  qu'elles  ont 
des  inclinations  &  des  auerfions  ,  & 
que  félon  que  les  obicéh  frappent  leurs 
yeux  ou  leurs  oreilles ,  ils  excitent  des 
délits  ou  des  craintes  dans  leurs  imagi- 
nations ;  En  cfFecT:  la  plus  balle  partie 
de  noftrc  ame  a  tant  de  correfpondan- 
ce  auec  nos  lèns,  qu'elle  en  emprunte 
fon  nom,  &  s'appelle  lènfitiue,  de  for- 
te qu'il  effc  prefqu'impoffible  qu  vne 

choie 
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chofe  qui  cft  entrée  par  ces  portes  auec 
quelque  agréement  ou  quelque  hor- 
reur, ne  produife  dans  lame  cîu  plaifir 
ou  de  la  peine  :  Commes  les  Belles  ont 
ces  deux  facultcz  qui  leur  donnent  le 
fentiment  &  la  vie,  il  faut  neccflTaire- 
ment  conduire  qu'elles  ont  des  Paf- 
fions  ,  qu'elles  s'approchent  du  bien 
par  le  defir  ,  qu'elles  s'efloignent  du 
mal  par  la  fuite  ,  qu'elles  gouttent 
l'vn  auec  joye  ,  Se  quelles  fourTient 
l'autre  auec  douleur  :  Cette  ration 
cft  confirmée  par  les  exemples  ;  car 
nous  voyons  tous  les  iours  que  la 
crainte  du  ehaftiment  apprend  le  ma- 
nège aux  cheuaux  ,  que  l'efperon  rc- 
fueille  leur  mémoire ,  que  le  bruit  des 
trompettes  les  met  en  humeur,  &  que 
les  blelîures  mefines  animent  leur 
courage  :  Les  taureaux  combattent 
pour  la  gloire,  &  joignant  la  rufe  à  la 
force,  difputcntaucc  autant  de  chaleur 
pour  la  conduite  d'vn  troupeau ,  que 
les  Princes  pour  la  conquefte  d'vn 
Royaume  :  Les  lyons  ne  recherchent 
pas  tant  la  vengeance  que  l'honneur 
dans  leurs  combats  ;  quand  ils  voyent 
leur  ennemy  abbatu  ,  ils  appaifent  leur 
cholere,  &  n'ayant  pris  les  armes  que 
pour  acquérir  de  la  gloire  ,  ils  iè  con- 
tente ut 
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88  De  L'  v  s  a  g  e 
tentent  de  cet  aduantagc  ,  &  donnent 
la  vie  à  celuy  qui  leur  cedc  la  victoire  : 
En  fin  ils  fe  piquent  de  jalouhe  aufîï 
bien  que  d'amour,  ils  honorent  la  fi- 
délité,ils  puniffcnt  l'adultere,&  lauent 
ce  crime  dans  le  làng  des  coupables  , 
ii  bien  qu'on  ne  peut  douter  que  les 
Belles  n'ayent  des  Pallions,  &  qu'el- 
les ne  loient  agitées  de  ces  elmotions 
furieulès,  qui  troublent  neftre  repos: 
mais  la  difficulté  cft  de  fçauoir  quelles 
(bot  le  plus  violentes  des  leurs  ou  des 
noftres ,  de  qui  d  elles  ou  de  nous,  font 
les  moins  réglez  en  leurs  mouuemens. 

La  vérité'  nous  oblige  de  confelîer 
que  nos  aduanrages  nous  font  nuifi- 
blcs ,  &  que  la  raifon  meline  quand  elle 
deuient  el'clauc  des  fens,  ne  fort  qu'à 
rendre  nos  affections  plus  dclraiion- 
nables  :  les  Boites  n'appréhendent  le 
nul  que  quand  il  eft  pioche,  elles  ne 
pénètrent  point  dans  l'aduenir ,  &  ne 
Ct  louuicnnentguercs  dupalle,  il  n'y  a 
que  le  prefent  qui  les  puilfc  rendre 
nullieureufes  :  mais  les  hommes  vont 
chercher  les  accidens  auant  qu'ils  fb- 
yentarriuez,  il  femble  qu'ils  ayent  dcC- 
ièin  de  hafter  leurs  diîgraces,  &  que 
pour  eftendre  l'empire  de  la  Fortune, 
ils  veuillent  pieuenir  les  maux  qu:  elle 

n'a 
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n'a  pas  encore  fait  naiftre,  leur  crainte  xem» 
s'occupe  du  futur  &  <iupaflc  ;  &com-  ttntw* 
me  ils  tremblent  pour  vn  malheur  qui  p^feutt- 
n'eft  plus, ils  pail iflent  pourvn  delâftre  J^jJJJJJJ 
qui  n  efr.  pas  encore.  Efijt^y 

Les  Belles  n'ont  que  peu  H'obiccls 
qui  les  touchent ,  &  fi  vous  retranchez 
les  chofès  qui  font  necefiàircs  pour 
l'entretien  de  la  vie  ,  elles  regardent 
toims  les  aunes  auec  indifférence: 
Mais  les  hommes  ne  peuucnt  borner 
leurs  defirs,ny  par  la  raifon  ny  par  la  ne- 
cellirc  ,  ils  s'eftendent  au  de  là  mefme 
des  chofès  vtilcs  ,    &  vont  chercher 
les  fuperflues  pour  accroifhc  leurs  fiip- 
plices  :  toutes  leuis  Pafiions  (ont  fi  defc 
reglées  que  rien  ne  les  peut  contenter, 
ce  qui  les  deuroir  appaiier,  les  aigrit,  Se 
ce  qu'on  leur  donne  pour  aiïbuuir  Q.*."?'  . 
leur  faim ,  ne  fert  le  plus  fouuent  qu'à  1md  jf" 
1  irriter  ,  de  forte  que  1  on  peut  due  ru  t  non 
lànsmcnfbnec  ,  que  l'homme  n'efl:  iiv  finu  Cupi- 
genieux  qu'à  fà  perte  ,  &  qu'il  n  cm- ditatu 
ployc  la  bonté  de  Ion  efprir>que  pour  eut '  >  fe* 
le  rendre  plus  mal  -  heureux  ou  plus 
criminel. 

Les  Beftes  font  ftupides  ,  leur  tem- 
pérament qui  tient  de  la  tene,  les  rend 
iniènhblcs  ,  &  les  exempte  heureufè- 
ment  de  tous  ces  maux  qui  ne  blciîent 

le 
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le  corps  que  parce  qu'ils  ont  blelTé  l'i- 
magination :  Il  faut  piquer  les  taureaux 
pour  les  mettre  en  fureur,  &ces  lour- 
des mafles  dont  l  ame  n*cft  qu'vn 
corps,  nes'agirentgueres  qu'on  ne  les 
ait  irritées  ;  les  Elephans  endurent  tout 
de  leurs  maiftres  ,  s'ils  ne  voyent  de 
leur  (àng.  ils  ne  croyentpas  eftreblef- 
fèz  :  quand  la  douleur  eft  paflfée,  leur 
cholere  s'adoucit  ,  &  ils  deuiennent 
au/Tï  traiclables  qu'auparauant  :  Mais 
l'homme  eft  d'vne  conftitution  fi  de- 
licace,  que  les  peines  les  plus  légères 
J'ofTenlcnt  ,  fbn  làng  qui  tient  de  la 
Nature  du  feu,eft  facileà  s'efmouuoir, 
&  quand  il  eft  vne  fois  cfmcu ,  il  porte 
la  Fureur  en  toutes  fes  parties  :  Elle  fait 
neantmoins  fes  plus  grands  rauages 
auprès  du  cœur  ,  car  elle  luy  cnuoye 
tant  d'efpnts,  que  fouuent  elle  fait 
mourir  celuy  qui  donne  la  vie  à  tour 
le  corps  :  &  pour  le  vanger  d'vne  i  ni  ri- 
re particulière,  ellehazarde  le  fàlut  de 
tout  le  publicq  :  Pour  comble  de  mal- 
heur ,  cette  Paillon  eft  fiombrageulè 
dans  l'homme,  qu'il  ne  faut  qu'vn  ato- 
me pour  l'irriter,  vne  parole  la  pique, 
vn  mouuement  de  telle  l'offenlè ,  le 
fîlenccla  met  en  fougue;  netrouuant 
lien  qui  l'entretienne,  elledeuore  Ces 

Cil- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Des  Passions.  91 
entrailles,  &parvn  excez  dedefèfpoir 
cllcconucrtit  toute  fà  rage  contre  foy- 
mefmc. 

Enfin  la  vie  des  Bcftes  eftant  vni- 
forme  ,  &la  nature  leur  ayant  donné 
des  bornes  allez  eftroittes  ,  elles  n'ont 
qu'vn  petit  nombre  de  PafTions,  l'on 
peut  dire  que  la  crainte  d'vn  mal  qui 
les  choque  ,  &  le  defîr  d'vn  bien  qui 
les  touche,  fait  prcfque  tous  leurs  mou- 
uemens  :  Mais  comme  la  vie  de  l'hom- 
me cft  plus  meflée  ,  &  que  dans  Ton 
eftendiic  elle  eft  fujerte  à  mille  ren- 
contres différentes ,  (es  PaiTîons  s'cile- 
uent  en  foule ,  &  quelque  part  qu'il 
aille ,  il  trouue  des  fujets  de  cholere  & 
de  crainte,  de  plaifir  &  de  douleun 
C'eft  pourquoy  les  Poètes  ont  feinr 
que  (bn  ame  paffoit  dans  le  corps  de 
plusieurs  animaux,  &  que  prenant  tou- 
tes leurs  mauuaifes  qualitez,  il  vnilfoic 
enfaperfbnnela  malice  des  fèrpens,  la 
fureur  des  tygres,  la  cholere  des  lyons> 
nous  apprennant  par  cette  fable  ,  que 
l'homme  feula  autant  de  Pallions  que 
toutes  les  beftesenfèmblc. 

C'eft  pour  ce  fujetqucles  Philofb- 
phes  nous  les  propolènt  pour  exem- 
ple ,  &  que  les  Stoïciens ,  après  auoir 
efleue  noftrc  nature  à  vn  fîhaut  poinct 

de 
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9i  DeL'vsage 
de  grandeur ,  font  obligez  de  nous  rc-î 
duire  à  la  condition  des  bcfr.es  ,  &  de 
mettre  en  ie  ne  fçay  quelle  rtupidité, 
le  bon  -  heur  &  le  repos  de  leur  Sage. 
Ce  fentiment  n  cft  pas  clloigné  de  ce- 
luy  deccselprits  orgueilleux,  qui  s'e- 
Ddmonei  ftJns  voulu  aifeoir  fur  le  Throjne  de 
A»tem     i)lciU  demandèrent  à  Tefus-Chrift  la 

rv  Avant  .  ^       \    r  *j  i 

*  di_  perminion  de  le  retirer  dans  le  ventre 
tenta.  M  des  pourceaux  ,  &  qui  n ayans  pû  re- 
tjkté»ot  gner  auec  les  Perlbnnes  diuines  ,  (e 
hincmit-  contentèrent  de  viure  auec  des  belles 
te  nos  tn  mramcs<  ^inn'  nos  fapcrbes  Stoïciens 
fm*rlm*  Wïcs  auoir  cHeué  leur  Sage  iu(quesau 
Mutth.    Ciel  ,   &r  luy  auoir  donné  des  filtres 
MpA      que  les  mauuais  Anges  ne  prétendi- 
rent iamais  dans  leur  rébellion  ,  ils  le 
rauatlcnt  a  la  condition  des  beftes,  & 
ne  le  pointant  faire  inlènfible»  ils  ta- 
fchent  de  te  rendre  ftupide.  Ils  accu- 
lent la  raifon  d'eftre  la  caufe  de  nos 
dcfbrdrcs,  ils  (c  plaignent  des  aduan- 
taçcs  que  la  nature  nous  a  faits  ,  &c 
voudraient  perdre  la  mémoire  &  la 
prudence,  pour  ne  prcuoir  jamai»  les 
maux  à  venir  ,  &  ne  longer  iamais  aux 
palfcz.  Cette  folie  eft  la  pein?  de  leur 
vanité,  la  Jufticediuine  a  permis,  que 
]e(piït  qui  auoit  efté  leur  Idole,  deuint 
leur  tourment  ,  &  qu'ils  publiaient 

par 
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«par  tout  que  ne  pouunnt  viurc  comme 
:-Ides  Dieux  ,  ils  lè  refoluoient  à  viure 
>  comme  des  Bettes  :  Mais  fans  imiter 
Heur  delèfpoir,  il  ne  faut  qu'implorer 
I  l'ayde  du  Ciel ,  &  reconnoitlant  la  foi- 
I  bfefle  de  la  raifon ,  chercher  vnc  aune 
I  lumière  ,  pour  nous  conduire ,  &  em- 
<  profiter  de  nouucllcs forces  pourvain- 

I  cre  nos  Pallions  ;  c'eft  ce  que  nous 
I  auons  appris  de  la  Religion  Chrdticn- 
;  nr ,  6c  ce  que  nous  examinerons  dans 
.  lafuitede  cctouurage. 


TROI- 
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TROIS1ESME  TRAITE'. 

Delà  conduite  des  Vajfions. 
Pr  emier  Dis  covr  s. 

ghtilny  arien  de  plu*  glorieux  ny  de  plu*  dif-  3| 
Jicile  que  la  conduite  des  Paji'iom. 

A  Nature  par  vne  {âge  pro-  * 
uidence  a  vny  la  difficulté  J 
aucc  la  gloire,  &  de  peur  t 
que  les  cïiolès  glorieufès  ne  i 
dcuinilcnt  RM  communes  ,  elle  a  î 
voulu  qu'elles  raflent  difficiles:  Il  n'y  f 
a  i  icn  de  plus  cfclar mt  parmy  les  hom-  - 
mes  que  la  valeur  des  Conquerans  ,  il  fi 
(èmble  que  toutes  les  langues  des  Ora-  - 
teurs  f croient  muettes ,  s'il  ne  s'efïoit  ri 
donné  des  combats  ou  remporté  des  s 
victoires:  Mais  pour  acquérir  ce  tiltre  -> 
honorable ,  il  faut  méprifer  la  mort, 
oublier  les  plaifirs  ,  furmonter  les  >■ 
nauaux  ,  &achepter  fbuuent  la  gloire  y 
par  la  perte  de  (à  propre  vie.  Apres  la  s 
valeur  des  Conquerans, on  ne  void  rien  I 
de  plus  ifluftrc  que  l'Eloquence  des 

Orateurs, 
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Des    Passions.  $f 
Orateurs,  ellegouuernc  les  Eftats  /ans 
•violence,  elle  reçit  les  peuples  iàns 
armes  ,  elle  force  leurs  volontez  auec 
douceur ,  elle  donne  des  combats ,  & 
gagne  des  victoires  fins  eftu/ïon  de 
làng:  Mais  pour  arriuerà  ce  fupreme 
pouuou  ,  il  faut  vaincre  mille  difficul- 
tez,  accorder  l'Art  auec  la  Nature, 
conecuoirde  fortes  penlées ,  les  expri- 
mer auec  de  belles  paroles,  eftudier 
les  humeurs  des  Peuples ,  apprendre  le 
fecret  de  contraindre  leurs  liberté/, 
&  d'acquérir  leurs  affections.  Cette 
vérité  paroift  clairement  dans  le  liijct 
que  nous  traitons  ,  &  chacun  confefîe 
qu'il  n*eft  rien  de  plus  malailé,  ny  de 
plus  honorable  que  de  vaincre  fes 
Paffions:  car  outre  que  nous  ne  Corn- 
mes  aydez  de  pcrlbnne  en  ce  combat, 
que  la  fortune,  qui  prcfîde  en  tous  les 
autres,  ne  peut  nous  fauorifèr  en  celuy- 
cy ,  que  les  hummes  n'en  partagent 
point  la  gloire  auec  nous ,  Se  que  nous 
faiibns  tout  cnfemble  l'office  de  foldat 
&  de  Capitaine  ,  il  y  a  cette  fafcheulc 
difficulté,  que  nous  combatons  con- 
tre vne  partie  de  nousmefme ,  que  nos 
forces  font  diuilées  ,  &  que  rien  ne 
nous  anime  dans  cette  guerre  que  le 
deuoir  &  l'honnefteté  ;  On  (è  pique 

d'hon- 


9éT  Dï  L'vsagi 
d'honneur  &  d  enuie  dans  les  autres, 
(buucnt  la  cholere  qui  fè  melîe  auec 
la  vertu,  fait  la  plus  grande  partie  de 
noftre  valeur  ;  l'efpcrance  &  la  hardieÊ 
fe  nous  afliftent,  &  leurs  forces  eftant 
vnies  enfcmble ,  il  cftpreique  impoffi- 
ble  d'eftre  vaincus  :  Mais  quand  nous 
attaquons  nos  Pafïïons  ,  nos  troupes 
font  affaiblies  par  leur  diuifion  $  nous 
n  asillons  que  parvne  partie  de  nous 
lacunes ,  de  quelques  ranons  que  la 
vertu  anime  noftre  coumgc,  l'affection 
que  nous  portons  à  nos  ennemis, nous 
rend  lâches  ,  <Sc  nous  appréhendons 
vue  victoire  qui  nous  doit  coufter  la 
pc  i  rc  de  nos  plaifirs  :  Car  bien  que  nos 
Pallions  lôicnt  derefglécs,  &  qu'elles 
troublent  noltrc  repos  ,  elles  ne  lailfcnt 
pas  d'eftre  vne  partie  de  noftre  ame> 
quoy  que  leur  inlolcnce  nous  deplaife, 
nous  ne  pouuons  nous  rcfbudre  à  de- 
fchtrci  nos  entrailles  ;  fi  la  grâce  ne 
nous  afliftc  ,  l'amour  propre  nous  tra- 
hit ,  &  nous  efpargnons  des  rebelles 
parce  qu'ils  font  nos  alliez  :  Mais  ce 
qui  augmente  la  difficulté ,  &  qui  rend 
la  victoire  plus  incertaine,  c'eft  la  vi- 
gueur de  nos  Ennemis  ;  car  quand  ils 
n'auroyent  point  d'intelligence  auec 
noltrc  (UllC  ,  quand  ils  ne  diuiferoient 

point 
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Dis  Passions.  57 
point  fès  forces  par  leurs  artifices ,  & 
quand  elle  les  attaqueroit  auec  toute 
fa  puilîànce  ,  ils  font  de  telle  nature 
qu'on  peut  les  arfoiblir,  &  non  pas  les 
vaincre  ,  qu'on  peut  les  batre  ,  &  non 
pas  les  deftaire  :  car  il  font  fi  effroite- 
ment  vnis  auec  nous,  qu'il  n'en  peu- 
uent  cftrc  feparez,  leur  viecft  attaché 
à  la  noftrc  ,  &  par  vn  effrange  dclrin, 
ils  ne  fçau  10 vent  mourir  que  nous  ne 
mourions  auec  eux;  fi  bien  que  cette 
victoire  n'dï  jamais  entière  ,  &  ces  re- 
belles ne  font  jamais  fi  bien  dontez, 
qu'à  la  première  occafion  ils  ne  for- 
ment vu  nouueau  party  ,  &  ne  nous 
prelèntent  de  nouueaux  combats  :  Ce 
(ont  des  hydres  qui  repoufient  autant 
de  teftes  qu'on  en  coupe  ,  le  font  des 
Bnthccs,  qui  tirent  des  forces  de  leurs 
foibJcffcs  ,  &  qui  fc  rélcuentplus  vi- 
goureux après  auoir  cfté  abbatus  : 
Tout  l'aduantage  qu'on  peut  efpcrer 
fur  des  fubje&s  fi  farouches  ,  c'eft  de 
leur  mettre  les  fers  aux  pieds,  &  aux 
mains  ,  &  de  ne  leur  lailîer  que  le  pou- 
uoir  qui  leur  elt  neceflairc  pour  le  fèr- 
uice  de  la  Raifôn  ,  il  faut  les  traiter 
comme  les  forçats  qui  traifnent  rouf- 
jours  leurs  chaifnes  ,  &  à  qui  on  ne 
lanTe  qucl'vlâgc  des  bras  pour  ramer  : 

£  ou 
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ou  fi  l'on  veut  les  traitter  plus  douce- 
ment ,  il  faut  eftre  bien  àlîeuré  de  leur 
fidélité ,  &  le  refouuenir  d'vne  maxi- 
me que  ie  n'eftime  innocente,qu'en  ce 
fiijet,que  les  ennemis  reconciliez,  nous 
doiuent  eftre  toufiouis  fùlpe&s. 

Si  la  difficulté  qui  accompagne  ce 
combat  nous  eftonne  ,  la  gloire  qui  le 
fuit  nous  doit  releuer  le  courage ,  car 
le  Ciel  ne  voit  rien  déplus  illuïtre ,  & 
la  terre  ne  porte  rien  de  plus  glorieux 
qu'vn  homme  qui  commande  à  lès 
Pallions  ,  toutes  les  Couronnes  ne 
pcuuent  allez  dignement  parer  là  te- 
fte,  toutes  les  loiianges  font  au  deflous 
de  les  mérites ,  il  n'y  a  que  l'éternité 
feule  qui  puilïe  recompenfèr  vne  lî 
haute  vertu  >  les  ombres  mefines  en 
font  agréables  ,  &  la  vérité  en  eft  fi 
belle  ,  qu'on  en  adore  l'apparence  : 
Nous  ne  reuerons  les  Socrates  &  les 
Catons  4  que  parce  qu'ils  en  ont  eu 
quelque  teinture ,  &  nous  ne  les  met- 
tons au  nombre  des  Sages ,  que  parce 
qu'ils  ont  triomphé  de  nos  plus  la- 
fches  Partions.  La  gloire  de  ces  grands 
Hommes  eft  bien  plus  pure  que  celle 
des  Alcxandres  &  des  Pompées,  leur 
victoire  n'a  point  fait  de  vefues  ny 
d'orphelins ,  leur  conquefte  n'a  point 
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defpoïïillé  des  Royaumes ,  leurs  com- 
bats n'ont  point  fait  relpandre  de  làng, 
ny  de  larmes ,  &  pour  fè  mettre  en  li- 
berté, ils  n'ont  point  fait  de  prifbnnicrs 
ny  d'efclaues  :  On  lit  toutes  leurs  a- 
ctionsauec  plaifïr,&  dans  tout  le  cours 
de  leur  vie  innocente  ,  on  ne  rencontre 
point  d'objects  qui  donnent  de  l'hor- 
reur ,  ils  font  nez  pour  le  bien  de  l'Vni- 
uers  ,  ilsonttrauaillc  pour  le  repos  de 
tous  les  peuples ,  l'on  ne  voit  point  de 
nations  qui  s'affligent  de  leur  bon- 
heur ,  &  qui  fè  rejoiiitrent  de  leur  mort: 
Quel  honneur  peut  efpercr  vn  Con- 
quérant qui  doit  toute  fà  grandeur  à 
fbn  injuftice,  qui  n'eft  illuftre  que  par- 
ce qu  il  eft  criminel ,  &  du  quel  on  ne 
parlerait  point  dansl'hiftoire,  s'iln'a- 
uoittuédes  hommes ,  abbatu  des  Vil- 
les, ruiné  des  Prouinces,  &  dépeuplé 
des  Royaumes. 

Ceux  qui  n'ont  fait  la  guerre  qu'à 
leursPafïîons,jouiflent  d'vn  plaifir  bien 
plus  véritable  ,  &  ces  vainqueurs  inno- 
cens  reçoiuent  bien  de  nos  bouches, 
des  louanges  plus  glorieufès  ;  nous  les 
efleuons  au  defïus  de  tous  les  Monar- 
ques ,  &  quand  ils  ont  velcu  dansl'E- 
£life  ,  nous  les  logeons  dans  le  Ciel 
après  leur  mort  :  Nous  prenons  leurs 
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lOO  D  I    L'v  S  AGE 

allions  pour  fcruir  d'exemple  aux  no- 
ftres  ,  nous  empruntons  leurs  armes 
pour  combatre  les  Ennemis  qu'ils  ont 
dcffàits ,  nous  lifons  leur  vie  comme 
les  conquerans  lifènt  celle  des  Cefàrs, 
nous  nous  y  formons  à  la  vertu  ,  & 
nous  y  remarquons  les  belles  maximes 
qu'ils  ont  tenues,  lesrulès  innocentes 
qu'ils  ont  pratiquées ,  &  les  hauts  dcC- 
fèins  qu'ils  ont  entrepris  pour  acquérir 
de  fi  fameufes  victoires.  Leurs  maxi- 
mes plus  afleurées  eftoient  de  ne  s'ap- 
puyer pas  fur  leurs  propres  forces, 
d'implorer  le  fecours  du  Ciel,  &  de 
plus  efpcrer  de  la  grâce  que  de  la  Na- 
ture :  Si  tu  veux  vaincre  ,  dit  Sainct 
Auouitin  ,  ne  preiiimc  pas  de  toy- 
melinc  ,  niais  rends  l'honneur  de  la 
vi clone  à  teluy  de  qui  tu  attens  la 
couronne  :  Leurs  rufes  plus  ordinaires 
eftoient  de  preuenir  leurs  Paffions,  de 
leur  ofter  les  forces  pour  leur  ofter  le 
courage ,  de  les  attaquer  en  leur  naif- 
tàncej  &  de  n'attendre  pas  que  lagc 
les  eut  rendues  plus  vigoureufes.  Leurs 
entreprîtes  plus  mémorables  eftoient 
de  courir  fur  les  terres  de  leurs  enne- 
mis ,  de  confiderer  leur  contenance, 
de  remarquer  leurs  deiTcins,  &  de  re- 
trancher tous  les  obie&s  qui  les  pou- 
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Des  Passions.  161 
noient  cfmouuoir  :  Ces  moyens  nous 
fuccederont  heureufement  ;  fi  nous  les 
voulons  employer,&  nous  ne  manque- 
rons pas  de  fecours,Puis  que  tout"  les 
vertus  morales  font  autant  de  fidclles 
alliées  qui  cumbatent  pour  noftre  li- 
berté, &  qui  nousfourniflent  désarmes 
pour  douter  nos  Partions. 


Second  Discovrs. 

$uil  n  y  a  point  d'Efclaue  plm  miferable  que  ce- 
luy  quife  laijfe  conduire  afe*  Papous. 

LA  liberté  eft  fi  douée,  &lafervitu- 
tu  eft  fi  fafchcufc,quc  Ton  peut  dire 
lâns  craindre  l'exagération  ,  que  com- 
me l'vne  eft:  le  plus  grand  de  tous  les 
biens ,  l'autre  eft  aulti  le  plus  grand  de 
tous  les  maux  :  Les  Peuples  ont  donne 
des  combats  pour  conferuer  celle-là, 
&  pour  fe  défendre  de  celle-cy  ;  il 
femble  que  la  Nature  leur  aitperfuadé 
qu'il  valoir  mieux  mourir  en  liberté, 
que  viure  en  feiuitude  :  Nos  Anceftrcs 
furent  fi  delicats  en  cette  mitierc, 
qu'ils  ne  purent  fouinir  pariemment 
la  domination  Romaine  ,  ils  s'y  ak 
fuicttirent  les  derniers ,  &  s'en  dcliure- 
icnt  les  premiers  j  fi  le  Ciel  n'euft  faicl 
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lot  De  L'vsagb 
naiftrelule  Cefâr  pour  les  donter,  ils 
ne  fuflènt  iamais  deuenus  cfclaues  de 
Rome  :  Mais  encore  eurent  ils.  cette 
confblation  dans  Jeur  mal- heur ,  que 
fbubs  la  conduite  de  ce  grand  Prince, 
ils  Ce  vengèrent  de  la  Republique  qui 
les auoit opprimez,  &  firent  foufFrir la 
leruitude  à  celle  qui  leur  auoit  faict 
perdre  la  liberté.  Qupy  que  ce  mal 
(bit  fi  fafcheux,&  que  le  bien  qu'il  nous 
ofte,  foit  fi  doux ,  il  n  eft  pas  compara- 
ble à  celuy  que  nous  caufe  la  Tyrannie 
de  nos  Partions ,  &  il  fautaduoîier  que 
de  tous  les  Efclaues  du  monde ,  il  n'y 
en  a  point  de  plus  mal-heureux  que 
celuy  qui  obéit  à  des  Maiftres  fi  cruels. 

autres  font  libres  en  la  plus 

Iminoflr-  no^c  Par"c  ^  eux  memies  >  il  n'y  a  que 
tuna  tra-  ^eur  corps  gemifie  fbubs  les  fers, 
didû.hoc  &  qui  reflente  les  rigueurs  de  l'efcla- 
emitjm  uage  :  Leur  volonté  n'eft  point  con- 

TnterLr  t™ttt9  W**^  on  Ie"r  commande 
itUpét»  S11^0!1^  cn°k  MeiTe  leur  honneur, 
maiicipto  011  °,ui  choque  leur  confeience ,  ils  s'en 
darinon  pcuneiit  deffendre  par  vn  refus  gene- 
fotefl.     rcux  ,  8c  racheter  leur  liberté  par  la 

%Z%  l  p*rte  ^e  leur  vie  :  Mais  ceux~cy  *°nc 
j.c.'io.  cIc'aues  iufques  dans  le  fonds  de  l'a- 
me ,  ils  ne  peuuent  pas  difpofèr  de 
leurs  penfées  ny  de  leurs  defirs,ils  per- 

deot 


des  Passions,  ioj 
dent  en  cette  infâme  feruitude  ce  que 
les  captifs  conferuent  dans  les  pnfons, 
&  ce  que  les  Tyrans  ne,  peuuent  rauir 
à  leurs  Ennemis. 

Les  autres  peuuent  quiter  leurs 
Maifties,  &  forçant  de  leurs  mailons 
ou  de  leurs  eftats,  palTer  en  des  lieux 
de  franchife  où  ils  refpirenc  vn  air  de 
liberté  :  Mais  ceux  -  cy  pour  changer 
de  pais,  ne  changent  point  de  condi- 
tion ,  ils  font  efclaucs  foubs  les  Cou- 
ronnes, ils  feruent  à  leurs  Partions  pen- 
dant qu  ils  commandentà  leurs  lujets, 
&  quelque  part  qu'ils  aillent,  ils  traif- 
ncnt  leurs  cbaifncs,  &  portent  leurs 
Maiftres.  Les  autres  foufpirent  après 
la  liberté  :  &  employent  leur  crédit 
pour  la  racheter;  quand cét  ayde  leur 
manque,  la  mifereleur  ouure l'efpnt, 
&  la  necefïité  qui  eft  la  mere  des  în- 
uentions,  leur   fournit  des  moyens 
pour  s'affranchir  :  Mais  ces  miferables 
l'ont  fi  bien  perdue,  qu'ils  n'en  ont  pas 
mcfme  conferué  le  defir  ,  ils  ayment 
leur  feruitude,  ilsbaifent  leurs  fers  ,  & 
par  vn  eftrançe  aueuglement  ,  ils  crai- 
gnent la  fin  de  leur  prifon  ,  &  appré- 
hendent leur  deliurance. 

Les  autres  n'ont  qu'vn  Maiftie ,  & 
parmy  tant  de  malheurs  qui  les  affli- 
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gent  ils  efpercnt  adoucir  leur  captiuité, 
en  gaignant  les  bonnes  grâces  de  ce- 
luy  qui  leur  commande  ,^ils  le  promet- 
tent que  par  l'a/îicluité  de  leurs  (èruices 
ils  pourront  recouurer  leur  liberté ,  ils 
fe  flatent  en  cette  penféc ,  &  croyent 
cju'vn  efclaue  qui  n'a  qu'vn  homme  à 
contenter,  ne  peut  pas  eftre  toujours 
Umgt  ™a,,icurcux  ;  Mais  ceux-cy  ont  autant 
iJt.fer-  de  Mai ftres  a  reruir  qu'iJs  ont  de  Paf- 
«i»  zW  fions  *  Satisfaire,  la  fin  d'vne  feruitude 
kominiiy  cftle  commencement  d'vne  autre ,  & 
fcd  qMA  quand  ils  penfent  eftre  efchappez  d'vne 
3T  w  °l'gueiIleufe  domination  ,  ils  tombent 
domino.  f°ubs  vne  mfolentc  tyrannie  :  Car  le 
rum  cjuot  changement  ne  leur  cft  iamais  aduau- 
vitiorum.  tageux,  le  dernier  maiitreeft  toufiours 
Aug.  1. 4.  plus  cruel  que  le  premier  ;  fouucnt  ils 
M  t\  commandcntto"scnIèmble;  &  com- 
'      me  leurs  derteins  ne  s'accordent  pas, 
ils  diuifent  ces  efclaues  mal-heureux,  & 
les  contraignent  de  partager  leurs  vo- 
lontez,  &  de  defehirer  leurs  entrailles 
pour  obeïr  à  des  ordres  pluftoft  con- 
traires que  difTtrens  .•  Tantoft  l'ambi- 
tion &  l'amour  vnilïènt  leurs  flammes 
pour  les  deuorer,  la  crainte  &  l'efpe- 
rance  les  attaquent  de  compagnie,  la 
douleur  &  le  plaifir  fè  réconcilient  en- 
lèmblc  pour  les  affliger  ,  &  l'on  peut 

dire 


Des  Passions.  ioj 
dire  que  chafquc  Maiftretfl:  vn  bour- 
reau qui  les  tourmente  ,  &  que  chaf- 
qtic  ordre  qu'ils  reçoiucnt,  eft  vn  nou- 
ucau  fuplice  qui  les  faict  Iburfrir  ;  Ils 
n'ont  pas  vne  heure  de  repos  ,  leurs 
Partions  les  peilècutcnt  de  jour  &  de 
nuift ,  &  ces  furies  vengerefles  chan- 
gent tous  leurs  plaifirs  en  de  cruelles 
douleurs. 

Qui  a-til  de  plus  déplorable ,  que 
devoir  Alexandre  pofledé  par  ion  am- 
bition ,  &  perdre  le  jugement  pour  (à- 
tisfaire  à  cette  Partion  defrcgléc ,  car 
peut -on  croire  que  celuy-la  fuit,  rai  - 
lonnable ,  qui  commença  Tes  exploits 
par  la  ruine  de  la  Grèce,  &  qui  plus 
iniufte  que  les  Perfcs  fit,  taire  la  ville 
d'Athènes  ,  fit  feruir  celle  de  Lacede- 
mone,  ôcrauagea  le  pais  qui  luyauoit 
inutilement  enfeigné  la  Philofophie  ? 
Cette  mefme  fureur  l'obligea  de  cou- 
rir le  monde,  de  faire  le  dégaft  par 
toute  l'A  fie  ,  de  pénétrer  les  Indes  ,  de 
partir  le  mers,  de  fe  fafcher  contre  la 
Nature  ,  qui  par  lès  limites  bornoit  fes 
conqueftes ,  &  le  contraignoit  de  finir 
fes  derteins  où  le  Soleil  acheue  fon 
cours.  Qui  n'a  pitié  de  voirPompée, 
qui  enyuié  de  l' Amours  d'vnc  taulle 
grandeur  ,  entreprend  des  guerres 

E  $  Ciui- 
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Ciuiles  &  cftrangeres  :  Tantoft  il  paflc 
en  Efpagne  pour  opprimer  Sertorius» 
tantoft  il  court  la  mer  pour  la  purger 
de  Pirates ,  tantoft  il  vole  en  Ane  pour 
combatre  Mithridate ,  il  rauage  toutes 
lesprouinces  de  cette  grande  partie  de 
1  Vniuers,  il  (è  fait  des  ennemis  oùil 
n'en  trouue  point;  après  tant  de  com- 
bats &  de  vi&oires,  il  cft  le  fèul  qui  ne 
s'eftime  pas  aflTez  grand,  &  quoy  qu'on 

I  uy  en  donne  le  nom  »  il  ne  croit  pas  le 
mériter  >  (i  Jule  Celàr  ne  le  confefîe; 
Qui  n'a  compaifion  de  celuy  -  cy ,  qui 
ne  fut  pas  tant  lelclaue  que  le  martyr 
de  l'ambition  :  Car  il  proftitua  Cou 
honneur  pour  s'acquérir  du  pouuoir, 
il  fe  rendit  l'elclauc  de  (on  armée  >  pour 
deuenir  le  Miiltre  du  Sénat, il  mraîa 
perte  de  là  Patrie  pour  le  vangerde 
fbn  gendre  ;  ne  voyant  plus  d'Eftat 
contre  lequel  il  peuft  exercer  là  fureur, 
il  la  defploya  contre  la  Republique ,  & 
voulut  bien  mériter  le  nom  de  Parri- 
cide pour  porter  celuy  deSouuerain: 

II  n'eut  jamais  d'autres  mouuemens 
que  ceux  que  luy  donna  l'ambition; 
s'il  fitgraceàlès  Ennemis,ce  ne  fut  que 
par  vanité ,  &  s'il  pleura  la  mort  de 
Caton  &  de  Pompée;  ce  fut  peut  eftre 
pour  ce  quelle  diminuoit  l'honneur 
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de  (à  vi&oire  ,  tous  Tes  fentimens  efto- 
yent  ambitieux,  quand  il  vit  l'Image 
d'Alexandre,  il  ne  refpandit  des  larmes 
que  parce  qu'il  n'auoit  pas  encore  af- 
jez  refpandu  de  fan» ,  tout  ce  qui  s  of- 
fioit  à  Tes  yeux  reîueiiloit  là  Paflion, 
&  les  obieéts  qui  eulTent  appris  aux 
aunes  la  modeftie  ,  ne  luy  infpiro- 
yent  que  l'orgueil  &  l'infolence  :  En 
fin  Celàr  commandoit  à  Ton  armée ,  & 
l'ambition  commandoit  à  Cefir  :  El- 
le auoit  tant  depouuoirfur  fon  efprit, 
que  la  prediftion  de  fa  mort  ne  luy 
eût  pas  faicT:  changer  fon  dellein ,  & 
fans  doute  il  ciit  îcfpondu  pour  luy 
aux  Deuins ,  ce  qu'Agrippine  rcfpon- 
ditpour  fon  fils  aux  Aftrologues.Qtfil 
me  tue  ,  pourueu  qu'il  règne. 

Si  la  feruitude  eft  fi  rafeheufe  dans 
l'ambition,  elle  eft  bien  plushonteufe 
dans  lunpudicité  i  11  faut  confelfer 
qu  vn  homme  qui  eft  polfedé  par  cette 
infâme  Paflion  ,n  a  plus  de  raifon  ny  de 
liberté  ,  &  qu'eftant  I'efclaue  de  fon 
amour ,  il  n'eft  plus  le  Maiftre  de  foy- 
mefme  :  Cleopatre  ne  gouuernoit-elle 
pas  Marc-Anthoine  ,  cette  Princefle 
ne  fe  pouuoit-elle  pas  vanter  d'auoir 
veno-éTEaypte  de  l'Italie,  &  des'eftre 

afluîetty  î'Empire  Romain,  en  fou- 
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mettant  à  fès  loix  celuy  qui  le  gouuer- 
noit  ;  Ce  mal  -  heureux  ne  viuoitque 
par  L'efprit  de  cette  eftrangere ,  il  n'a- 
^ilîoit  que  par  lès  mouuemens ,  &  ja- 
mais efclaue  ne  prit  tant  de  peine  à 
Canner  les  bonnes  eraecs  de  fbn  Mai- 
lire ,  que  ce  Jafche  Prince  en  prenoir 
pour  acquérir  celles  de  la  fuperbe 
Mai/trèfle ,  il  donnoit  toutes  les  char- 
ges par  fbn  ordre,  &  la  plus  belle  partie 
de  l'Empire  Romain  foufpira  defè  voir 
çouuernée  par  vne  femme  :  Il  n'ofà 
vaincre  en  la  bataille  d'Actium,  & 
ayma  mieux  quitter  fbn  armée  que 
fbn  amour,  il  fut  le  premier  Capitaine 
qui  abandonna  Ces  (bldats ,  &  qui  ne 
voulut  p.is  profiter  de  leur  courage 
pour  derTiire  fbn  ennemy  :  Mais  que 
pOWiait  on  atr.cndrc  d'vn  homme  qui 
n'auoit  plus  de  cœur ,  &  qui  bien  efloi- 
gné  decombatre,  ncpouuoit  pas  mef- 
mc  viurc  fèparc  de  Cleopatrc?  Lifèz 
enfin  lhifloire  de  tous  les  Grands, 
vous  trouucrcz  que  leurs  Pallions  en 
ont  fait  des  efclaues  ,  Se  qu'ils  ont 
efprouuccs  dans  la  grandeur  de  leur 
loi  tunc.toutcequela  tyrannie  peut  in- 
uenterde  fupplices  pour  affliger  ceux 
quelle  opprime.  C'eft  pourquoy  les 
hommes  font  obligez  d'employer  la 

raifba 
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talion  &  la  grâce,  pour  éuiter  la  fureur 
de  ces  Maiftres  infolens ,  chacun  Te 
doit  refoudre  en  fon  particulier  de  per- 
dre pluitoft  la  vie  que  la  liberté  ,  &  de 
préférer  vne  mort  glorieufe  àvne  hon- 
teufe  feruitude  :  Mais  fans  venir  à  ces 
extrerr.itcz,  il  ne  faut  dans  ce  combat 
que  vouloir  vaincre  pourccitrc  victo- 
rieux ,  car  Dieu  a  permis  que  noftre 
bonne  fortune  dépendift  de  noftre  vo- 
lonté auec  fi  grâce,  &  que  nos  Paf- 
fîonsnepii'fTent  prendre  fur  nous  que 
le  pouuoir  que  nous  leur  donnons, 
puis  qu'en  eftcd  l'expérience  nous  ap- 
prend, qu'elles  ne  nous  bâtent  que  de 
nos  armes,  &  qu'elles  ne  nous  rendent 
leurs  efclau.es  qu'auec  noftre  confente- 
ment. 


Troisiesme  Discovrs. 

Slu'il  faut  modérer  nos  Pafiiont  pour 
les  conduire. 

QVoyqne  les  PafTionsfoient  defti- 
nées  pour  le  fermée  de  h  vertu,  & 
qu'il  n'y  eû  ait  pas  vne,  dontfvfagcne 
puitfcnous  apporter  quelque  profit ,  fi 
faut-il  coutelier  pourtant  qu'il  effc  be- 
foiu  d'adrelie  pour  les  conduire  ,  Se 

qu'ea 
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qu'en  l'eftat  où  le  péché  a  réduit  no- 
itre  Nature ,  elles  rte  peuuent  nous  e- 
ftre  vtiles  fi  elles  ne  (ont  modérées:  Ce 
père  mal-heureux  qui  nous  a  faits  hé- 
ritiers de  fon  crime, ne  nous  a  pas  don- 
né l'cftieauec  cette  pureté  qu'il  auoir, 
quand  il  le  reçeut  de  Dieu  :  Le  corps 
&  l'amefoufFrent  leurs  peines,  &  com- 
me ils  font  tous  deux  coupables  ,  ils 
ont  efté  tous  deux  punis  i  L'efprita  (es 
erreurs  ,  la  volonté  lès  inclinations 
delreglées ,  la  mémoire  fès  foiblefTes; 
Le  corps,  qui  eft  le  canal  par  lequel  Je 
péché  originel  fe  coule  dans  l  ame,  a 
Ces  miferes  ,  &  quoy  qu  'il  (oit  le  moins 
coupable,  itnelailfc  pas  d'clhe  le  plus 
malheureux  :  tout  y  eft  defreglé,  les 
fcns  font  (eduits  parles  objets  ,  ils  font 
part  de  leur  tromperie  à  l'imagination, 
qui  excite  des  defordres  dans  la  partie 
inférieure  de  l'ame  ,  &  foufleue  les 
Paillons  ;  de  forte  qu'elles  ne  font  plus 
dans  cette  obeiflànce  où  les  retenoit 
la  Juftice  originelle  ,  &  bien  qu'elles 
fbient  encore  foumifês  à  l'Empire  de 
la  Raifon  ,  ce  font  desfujets  mutinez, 
qu'on  ne  peut  réduire  à  leur  deuoir 
que  par  la  force  ou  par  l'artifice:  Elles 
font  nées  pour  obéir  à  l'efprit ,  mais 
elles  oublient  facilement  leur  condi- 
tion. 


Dis  Passions.  m 
tion  ,  &  le  commerce  qu'elles  ont  auec 
les  fens,  elt  caufe  qu'elles  préfèrent 
fonuent  leurs  aduis  aux  commande- 
mcns  de  la  volonté  ;  elles  s'efleuent 
auec  tant  d'effort  que  leurs  mouue- 
mens  naturels  font  prefque  toufiours 
violens  :  Ce  font  des  cheuaux  qui  ont 
plus  de  fougue  que  de  force  ,  ce  font 
de  mers  qui  font  plus  fouucnt  irritées 
quepaifibles ,  ce  font  en  fin  des  parties 
de  nous  mefmc,  quine  peuucnt  feruir 
à  l'cfprit ,  qu'il  ne  les  ait  addoucies  ou 
dontées. 

Cecv  ne  doit  point  fcmbler  effran- 
ge à  ceux  qui  ffuient  les  rauages  que 
Je  péché  à  faits  dans  noitre Nature,  & 
les  Philosophes  mefme  qui  confeflène 
que  la  vertu  cft  vn  art  qu'il  faut  ap- 
prendre ,  ne  trouueront  point  iniufte 
que  les  PafTîons  ne  deuiennent  obeïf- 
fantes  que  par  la  conduite  de  la  raifon. 

Pour  exécuter  vn  fi  grand  deflein, 
il  faut  imiter  h  Nature  &  l'Art,  &  con- 
fîdeicr  les  moyens  dont  ils  fe  feruent 
pour  acheuei  leurs  ouurages.  La  Na- 
ture qui  fait  tout  auec  les  Elemcns,  & 
qui  de  ces  quatre  corps  compofe 
tous  les  autres ,  ne  les  employé  iamais 
quelle  n'ait  tempéré  leurs  qualitez: 
Comme  ils  ne  fe  peuueat  fouffrir  en- 

femble> 
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femble  ,  &  que  leur  antipathie  natu- 
relles les  engage  dans  le  combat ,  cette 
fàge  Mere  appaife  leurs  difrcrens  en 
addouciflfant  leurs  auerfions,  &  ne  les 
vnit  inmais,  qu'elle  ne  les  ait  affaiblis. 
L'Art  qui  n'eft  pas  tant  inuenté  pour 
perfectionner  ia  Nature  que  pour  l'i- 
miter, garde  les  mefmes,  règles,  & 
n'employé  rien  dans  les  ouurages  qui 
ne  foit  tempéré  par  fan  induftrie  :  La 
Peinture  ne  fèroitpas  fi  fameufe,  fi  elle 
n'auoit  trouué  le  fècret  d'accorder  le 
blanc  auccle  noir,  &  de  pacifier  la  dis- 
corde naturelle  de  ces  deux  couleurs> 
pour  en  compofèr  toutes  les  autres: 
Les  efeuiers  ne  tirent  du  fêruice  des 
chenaux  qu'après  lesauoir  dontez  ,  & 
pour  les  rendre  vtiles  ,  il  faut  qu'ils 
leur  apprennent  à  obéir  à  la  bride  &  à 
l'efperon  :  On  ne  fe  feruoit  point  des 
l  ions  pour  tirer  les  Chariots  de  triom- 
phe,qu'on  ne  les  euft  appriuoifez,&  les 
Elephans  ne  portoient  point  de  Tours 
dans  les  combats  ,  qu'on  ne  leur  euft 
ol\é  cette  humeur  farouche  qu'ils 
auoient  apporté  de  leurs  forefts.  "Tous 
ces  exemples  font  des  enfeiçnemens 
pour  la  conduite  de  nos  Pa/îions,  &  la 
Raifon  doit  imiter  la  Nature ,  fi  elle  en 
yeut  reçeuoir  quelque  profit  ;  Il  ne 

faur 
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faut  point  les  employer  qu'on  ne  les 
ait  modérées  ,  Se  qui  penfèra  les  faiie 
feruir  a  la  vertu  ,  deuant  que  de  les 
auoir  dontées  par  la  Grâce,  s'engagera 
dans  vu  deflein  périlleux  :  Pendant 
l'eftat  d'innocence  où  elles  n'auoient 
rien  de  farouche  ,  on  en  pouuoit  vfer 
dés  leur  naiiîànce  :    Elles  ne  fûrpre- 
noient  iamais  la  volonté  ;  comme  la 
juftice  originelle  eftoit  auflî  bien  ref- 
pandue  dans  le  corps  que  dans  l'amie, 
les  fens  ne  faifbient  point  de  faux  rap- 
ports ,  &  leurs  aduis  eftans  des-inte- 
reiTcz ,  fe  trouuoient  toufiours  confor- 
mes aux  jugemens  delà  rai  (on  :  Mais 
à  prefènt  que  tout  eft  criminel  dans 
l'homme  ,  que  le  corps  &  l'eiprit  font 
également  corrompus  ,  que  les  (èns 
font  fujets  à  mille  illufions ,  &  que  l'i- 
magination fauorilè  leurs  defordres ,  il 
faut  apporter  de  grandes  précautions 
dans  l'vfage  de  nos  Paffions. 

La  première  eft  de  confîdercr  les 
troubles  qu'a  faict  naiftre  en  noftte 
ame  leur  reuolte,  Se  dans  combien  de 
mal-heurs  nous  ont  engagez  ces  fujets 
mutinez ,  quand  ils  n'ont  pris  conduite 
que  de  nos  yeux  ou  de  nos  oreilles  : 
C'cft  vn  traie!  de  prudence  de  profiter 
de  nos  pertes  ,  &  de  deuenir  (âges  à 

nos 
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nos  defpens  i  La  plus  jufte  cholere 
s'efchappe  fouuent ,  fi  elle  neft  retenue 
par  la  raifon  ;  quoy  que  (on  mouue- 
ment  ait  efté  légitime  dans  (à  naiflan- 
ce ,  il  dénient  criminel  dans  (on  pro- 
jetés ;  pour  n'auoir  pas  confiilté  la  par- 
tic  fiipericure  de  l'ame  ,  d'vne  bonne 
caufe  il  en  faicl:  vne  mauuaifè  ,  &  pen- 
(ànt  punir  vne  faute  légère,  il  commet 
vne  lourde  ofFenie  :  La  crainte  nous  a 
fouuent  efton  nez  pour  n'auoir  efeouté 
que  les  lens  -,  elle  nous  a  fait  paflir  fàns 
lujet  en  mille  rencontres ,  &  elle  nous 
a  quelquesfois  engagé  dans  des  périls 
véritables  ,  pour  nous  en  faire  éuitet 
d'imaginaires:  Comme  donc  nos  paC- 
(ions  nous  ont  trompez  pour  n'auoir 
pas  prisconfcil  de  noftre  raifon ,  il  faut 
îê  refbudre  à  ne  les  plus  croire  que 
nous  n'ayons  examiné  ,  fi  ce  qu'elles 
défirent, ou  ce  quelles  appréhendent, 
eft  raifonnable  ,  &  fi  l'eiprit  qui  voit 
plusloing  que  les  yeux,  ne  defcouurira 
point  la  vanité  de  nos  elperances  ou  de 
nos  craintes. 

La  leconde  précaution  efl:  d'obli- 
ger la  raifon  de  veiller  toufiours  lur  les 
fujets  qui  peuuent  exciter  nos  Pa£ 
fions ,  &  d'en  confiderer  la  nature  & 
les  mouuemens,  afin  qu'elle  ne  foit 

jamais 
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jamais  furprifè  :  les  Maux  preueus  ne 
"ont  que  de  légères  bleifures,  &  les 
iccidens  contre  lelquels  en  eft  prépa- 
ré, ne  nous  eftonnent  que  rarement. 
Vn  Pilote  qui  voit  venir  l'orage,  (c  reti- 
re au  port,  ous'ileneft  trop  efcarté,il 
prend  le  large ,  &  s'efloigne  des  cottes 
&  des  rochers.  Vn  Pere  qui  fçait  bien 
que  Tes  enfans  font  mortels  ,  &  que  la 
\ie  n'a  point  d  autre  terme  que  ecluy 
qu'il  plaift  à  Dieu  de  luy  donner ,  ne  fe 
defcfperera jamais  de  lesauoir  perdus. 
Vn  Prince  qui  confidere  que  la  victoi- 
re dépend  plus  du  hazard  que  de  (à  pru- 
dence, &  des  accidens  que  de  la  valeur 
de  les  foldats ,  fe  confoîera  facilement 
après  auoir  efté  batu  :  Mais  nous  ne 
faifbns  point  d'vfàge  de  noftre  efprit, 
&  il  me  femble  que  fi  nos  PafTîons  (ont 
defreglces ,  il  en  faut  aceufer  la  raifbn, 
qui  nepreuoitpas  les  dangers ,  &  qui 
ne  prépare  pas  nos  Cens  contre  leurs  fur- 
prifès. 

La  troifiefme  précaution  eft  d'eftu- 
dïer  la  nature  des  Paillons  ,  qu'on  en- 
treprend de  modérer  &  de  conduire  i 
Car  les  vnes  veulent  eftre  gourman- 
dées,  &  pour  les  réduire  à  leurdeuoir, 
il  faut  v/èr  de  violence  &  de  feuerité: 
Les  autres  veulent  cftre  flatées  ,  & 

pour 
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pour  les  faire  (èruir  à  la  raifon ,  il  fâuf 
les  traitter  auec  douceur  >  Bien  qu'elles 
foienr  fuiettes,  elles  ne  font  pas  efda- 
ucs  ,  &  l'efprit  qui  les  gouuernc  ,  cft 
pluftoft  leur  Pere  que  leur  Souuerain  : 
Les  autres  veulent  effcre  trompées  ,  & 
quoy  que  la  vertu  foitfi  genereufè  ,  elle 
eft  obligée  de  s'accommoder  à  la  foi- 
Meîfe  des  Partions  ,   &  d'employer 
la  rufe  quand  la  force  n'a  pas  reufli. 
L'Amour  eft  de  cette  Nature  ,  il  faut 
luy  faire  prendre  le  change  :  ne  pou- 
uant  pas  le  bannir  de  noftre  cœur ,  il 
faut  luy  propoièr  des  obje&s  légiti- 
mes ,  &  le  rendre  vertueux  par  vne 
tromperie  innocente.  La  cholere  veut 
eftre  flattée,  &  qui  penferoit  arrêter 
ce  torrent  en  luy  oppoûnt  vne  digue, 
il  augmenterait  C\  fureur  :  La  Crainte 
&  la  Trifteife  doiuent  eftre  gourman- 
dées,  &  de  ces  deux  PaflTions  la  pre- 
mière cil  fi  lafche,  qu'on  ne  la  peut 
donter  qu'auec  la  force  ;  &  la  der- 
nière eft  fi  opiniafhe  qu'on  ne  la  peut 
régler  qu'en  l'irritant.  Par  ces  moyens 
foigucuiemet  obferuez  les  affections 
de  noftre  ame  s'addoucifient ,  ces  be- 
ftes  farouches  deuiennent  domelli- 
ques  :   Quand  elles  ont  perdu  leur 
fierté  naturelle ,  la  raifbnles  employé 

vtile- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

235  F  29 


Dbs  Passions,  nf 
Ttilement ,  &  la  vertu  ne  forme  point 
de  devins,  quelle  n'exécute  par  leur 
cntremifc. 


QllATRIESME    DlSCO  VRS, 

gjn  quelque  cjlat  que  foient  nos  Pa fions, U 
RAtfon  les  peut  conduire. 

njlcn  que  la  Nature  (oit  fi  libérale, 
Jj elle  ne  laïlTc  pasd'eftrc  mcfnagerc, 
&  d'employer  aucc  vtilité  ce  qu'elle  a 
produit  auec  abondance.  Toutes  Tes 
parties  ont  leurs  vlagcs ,  Se  parmy  ce 
omnd  nombre  de  Créatures  quicom- 
poient  l'Vniuers  ,  il  ne  s'en  trouue 
point  d'inutiles  ;  celles  qui  ne  nous 
rendent  point  de  feruicc,contribuent  a 
noftrepîaifir,  les  belles  &  les  agréables 
feruent  à  l'ornement  du  monde,  &  les 
difformes  mefme  entretiennent  il\  va- 
riété :  Comme  les  ombres  releuent 
l'efclat  des  couleurs,  la  laideur  donne 
l  du  luftre  à  la  beauté  ,  &  les  monftrcs 
qui  font  les  fautes  delà  Nature  ,  font 
eftimer  fes  chefs  d'œuurcs&  fes  mira- 
cles. Il  n'y  a  rien  de  plus  pernicieux 
que  le  poifbn  ,  &  fi  fc  gecM  n'eftoit 
îterilcjon  le  prendroit  pour  (à  produ- 
ction ,  puis  qu'il  fcmblc  cftre  d'accord 

aucc 
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llS  De  L*  v  s  a  g  b 
auec  luy  pour  faire  mourir  tous  les 
hommes  :  Cependant  il  a  lès  employs, 
la  Médecine  en  fait  des  Antidotes  ,  & 
il  y  a  des  maladies  qu'on  ne  peut  guérir 
que  par  des  venins  préparez;  lvlâge  les 
a  conuertis  enalimens ,  &  il  s'eft  trou- 
ué  des  Princes  à  qui  le  poifbn  ne  pût 
donner  la  mort  j  les  Beftes  qui  le  por- 
tent ne  fçauroient  viure  làns  luy,ce  qui 
nous  eft  pernicieux,Ieur  cft  fi  neceflài- 
re  qu'on  ne  le  leur  peut  ofter  qu'on  ne 
les  tuë  :  C'eft  ce  qui  oblige  tous  les 
Philofophes  d'aduoiier  auec  Sainct 
Auguftin,  que  Je  venin  n'eft  pas  vn 
mal,puis  qu'il  eft  naturel  aux  feorpions 
&aux  vipères ,  &  qu'elles  meurenten 
le  perdant  comme  nous  mourons  en 
le  prenant. 

Quand  nos  aduerlàircsfcroicntpaC 
fer  les  mouucmens  de  noftre  ame, 
pour  des  priions  ou  des  monftres , 
cette  raifon  les  forceroit  de  confelTer 
qu'ils  ne  font  pas  fi  abfolument  mau- 
uais  qu'on  ne  les  pui (Te  préparer  com- 
me des  venins ,  &  en  faire  des  antido- 
tes pour  guérir  nos  maladies,  ou  pour 
entretenir  noftre  lànté  :  Car  de  quel- 
que façon  qu'on  les  confidere;  &  quel- 
que vilàge  qu'on  leur  donne  pour  les 
rendre  effroyables  >  la  Ratfbn  rrou- 

uera 
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Des  Passions.  119 
uera  toufîours  le  moyen  de  s'en  fèruir, 
&  cette  (âge  Oeconome  de  nos  biens 
&  de  nos  maux ,  les  fçaura  mefnager 
aucc  tant  de  prudence,  qu'en  defpit  du 
péché  qui  lesadefreglées  ,  elle  en  tirera 
de  l'auantage  &  de  la  gloire. 

Si  nous  les  regardons  en  leur  naif- 
fanec ,  ce  font  des  affections  maniables 
qui  n'ont  que  des  foibles  refiftences,& 
qui  pour  peu  d'inftruclion  qu'on  leur 
donne,  deuiennent  dociles  &  obcïflàn- 
tes  :  Ce  font  des  enfans  que  les  parolles 
cftonnent,  &  qui  pour  la  crainte  d'vn 
petit  chaftiment,  corrigent  leurs  mau- 
uaifes  inclinations  ,  &  profitent  des 
confèils  de  leurs  maiftres  :  Ce  font  de 
ieunes  antes  qu'vn  mauuais^  vent  a 
courbées ,  mais  qui  feredrcflentayfé- 
ment  auec  vn  peu  de  foin  ,  &  qui  n'e- 
ftant  pas  encore  inflexibles,  prennent 
•vn  ply  contraire  à  celuy  qu'elles  a- 
uoient  receu  de  la  Nature  :  Aulli  les 
Platoniciens  ne  vouloient  pas  qu'on 
donnait  le  nom  de  Pâmons  à  cesdef- 
ordres  nailfans  ,  &  fçachant  bien  qu'il 
eftoit  facile  de  les  régler,  ils  feconten- 
toient  de  les  appeller  affections ,  fans 
leur  donner  vn  filtre  plus  in  jurieux. 

Si  nous  les  confiderons  dans  vn  âge 
plusaduancé,  ou  profitant  de  noftre 
r  foiblelTc 


flro  rn&- 
lum  ejf 
recipere; 
&  ilii  ùo. 
num  efi 
haber:  id 
cjuo  nobis 
ionum  efi 
carere. 

de  mori- 
bus  JUê* 
nichtor* 
cap.S. 
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110     D  s    L'  v  s  a  c  fi 

foibleflè  ils  ont  acquis  de  nouuellcs 
forces,  &  de  (impies  affections  font 
deuenus  des  Partions  violentes,  il  faut 
les  prendre  par  leur  propre  intereft ,  & 
leur  faifànt  efpcrer  du  plaifir  ou  de  la 
gloire,  les  porterau  bien  &  les  deftour- 
nerdu  mal  :  Gardaus  leur  plus  grande 
reuolte ,  elles  conlèruent  toufiours  de 
l'inclination  pour  la  vertu,  &  de  l'hor- 
reur pour  le  péché ,  elles  ne  font  cou- 
pables que  parce  qu'elles  font  abufées, 
il  fuffit  de  leur  ofter  le  bandeau  qui 
leur  cotuuoit  les  yeux  pour  redreiler 
leurs  mouucmens  ,  &  corriger  leurs 
erreurs  :  Le  peché  n'a  pu  rellement 
deshonnorer  la  Nature  ,  qu'elle  n'ait 
confemé  le  fonds  de  fes  inclinations, 
elle  ayme  toufiours  le  bien  &  haira 
le  mal  éternellement ,  elle  cherche  la 
gloire  &  fuit  l'infamie,  elle  fouhaite  le 
pkiûr  &  appréhende  la  douleur  :  Tous 
ces  mouuemcns  font  aufli  naturels 
qu'innocens  ;  le  Diable  qui  voit  bien 
que  cét  ordre  eft  pernicieux  à  lès  def- 
teins ,  &  que  cette  imprcflion  qui  vient 
de  la  main  de  Dieu ,  ne  peut  élire  effa- 
cée ,  donne  le  change  à  nos  PaflTions, 
&  ne  le  pouuant  corrompre,  il  tafche 
de  les  abuicr ,  il  leur  propofe  des  biens 
apparens  pour  de  vcritables,il  delguifè 
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Des  Tassions,  m 
péché,  &  luy  fait  prendre  le  manteau 
la  vertu.  Et  comme  ces  aueuçles  ne 
>cuucnt  pas  dilcerner  le  menfonge  de 
ta  vérité  ,  elles  confondent  le  mal  auec 
le  bien,  &  par  vn  déplorable  mal-heur 
elles  ayment  ce  qu'elles  doiuent  haïr, 
&  haïtien?  ce  qu'elles  doiuent  aymer. 
Pour  les  guérir  il  ne  faut  que  les  dé- 
tromper ,  car  quelque  attachement 
qu'elles  ayent  à  ces  objects  dcfguifez, 
elles  s'en  (epareront  aurïi  tofl:  qu'on 
leur  en  aura  fait  reconnoiftre  les  bcau- 
tez  ,  ou  les  laideurs ,  &  fuyuans  leurs 
premières  inclinations  elles  detefte- 
ront  leur  aucunement ,  &  quiteront  le 
bien  apparent  pour  cmbralîèr  le  véri- 
table. Nous  deuons  nous  confolcr  en 
nofhe  mal- heur,  puis  que  la  nature  des 
Partions  n'efl:  pas  tout  à  fut  changée, 
qu'après  la  dcfobc'ïfiànce  de  noltre 
Perc,  &  lahayncdc  Ton Enncmy, elles 
gardent  encore  quelque  pureté,  Se  que 
dans  rous  leurs  defordres  il  y  a  plus  d'er- 
reur que  de  malice. 

Si  enfin  nous  les  confiderons  dans 
leur  extrême  violence  ,  8c  en  cet  efta: 
ou  elles  iettent  tant  de  filmée  ,  &  de 
flamme  qu'elles  orfufquent  la  Raiton, 
&  la  contraignent  d'abandonner  leur 
conduite ,  il  eft  bien  mal-aifé  d'en  foire 

F  va 
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ut       De  L'vsage 
vn  bon  vfagc  :  Car  elles  femblentauoir 
change  de  condition  ,  comme  elles  ont 
pris  le  party  du  pechc,elles  méritent  de 
porter  Ton  nom  ,  &d'eftre  pluftoftap- 
pellées  des  troubles  &  des  foufleueil 
mens  que  des  Pâmons  :  Elles  font  fi  in- 
folcntes  ,  qu'elles  mefprifent  tous  les 
confeils  qu'on  leur  propofe;  au  lieu  de 
prendre  laloy  de  l'efprit ,  elles  veulent 
la  luy  donner  ,  &  de  fuiets  naturels  elles  | 
deuiennent  des  Tyrans  infupportables.  | 
Quand  le  mal  eft  arriué  iufqua  ce 
point,il  eft  bien  malailë  d'y  remédier, 
&  l'on  peut  dire,  que  pour  auoir  trop 
attendu,  on  a  tout  defcfpcré  :  Car  les  [ 
Partions  nelcoutent  plus  ,  &  la  Raifon  é 
eft  fi  troublée  qu'elle  ne  peut  plus  don-  j 
nerles  ordres  :  Les  flots  s'eflcuciuiuf- 
qu'aux  Cieux  ,  cette  partie  de  l'hom-  * 
me  qui  doit  eftrc  roufiours  tranquille,  < 
le  trou  ue  engagée  dans  1  orage,  &  pour  1 
appaifer  le  trouble  qui  l'agite ,  elle  au-  - 
roit  befoin  d'vn  fecours  cftranger: 
Certes  ie  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  de  I 
Philoibphe  qui  ofaft  entreprendre  de 
guérir  vn  homme  en  cette  phreneiie  ; 
les  remèdes  aigriroient  Ton  mal ,  il  n'y  I 
a  que  le  temps'qui  le  puiife  adoucir,  & 
il  eft  à  fouhaiter  que  ce  torrent  trouue 
vne  larce  campaçue  où  il  eftende  m 
ù        1  °  eaux 
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Des  Passions,  rij 
eaux  &  dillipe  là  fureur  :  Mais  quand 
cette  tempefte  eft  appaifée  ,  cjue  Tes 
Pâmons  font  vn  peuremilès ,  &  que  la 
Rai  (cm  a  repris  la  lumière  &  là  force, 
il  faut  qu'il  fc  reprefènte  le  malheur 
de  fà  condition  ,  qu'il  rougifle  de  fon 
péché,  &  qu'il  gourmande  ces  efclaues 
rebelles  :  Mais  lùr  tout  il  faut  qu'il 
s'humilie  deuant  Dieu  ,  qu'il  s'enri- 
chilîe  de  fes  pertes ,  &  qu'il  deuienne 
figealcsdclpens  :  Il  doit  aufli  regarder 
par  quel  endroit  l'cnnemy  eft  entré 
dans  la  place,  voir  de  quels  artifices  il 
s'eft  Ctaty  pour  exciter  la  ledition  & 
luy  desbaucher  (es  fujets.    Ainïï  nos 
plus  grands  malheurs  nous  feront  ad- 
uantageux  ,  nous  apprendrons  par  ex- 
périence que  l'orage  peut  conduire  au 
port  ,  St  que  s  i  1  y  a  des  vagues  qui 
noyent  les  hommes, il  y  en  a  qui  les  jet- 
tent au  riuage  :  Mais  comme  il  n'y  a 
point  de  matelot  qui  vouluft  courir  ce 
hazard  pour  obliger  le  Ciel  à  faire  vn 
miracle  en  là  fàueur,  il  n'y  a  point 
d'homme  qui  doiue  s'expofèr  a  ce  def- 
ordre  pour  en  tirer  quelque  profit  ,  Se 
il  vaut  mieux  eftic  pnué  d'vn  bon- 
heur incertain  ,  que  de  1  achepter  par 
vnc  perte  allèuréc. 

En  la  veuc  de  ces  veritez  nous 

F  a  pou- 
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pouuons  dire  que  noftre  condition 
neft  pas  fi  déplorable  que  fe  l'imagi- 
nent ceux  qui  veulent  exeufer  leur 
péché  par  leur  mifere ,  puis  que  noftre 
bonne  fortune  eft  entre  nos  mains ,  & 
que  nous  voguons  fur  vne  mer  dont 
le  calme  &  la  tempefte  dépendent  de 
noftre  volonté.  Nous  pouuons  fuir  la 
rencontre  des  efeucils  qu'elle  cache, 
âbbatre  la  fureur  des  vents  qui  l'irri- 
tent, abbaifler  l'orgueil  des  flots  qu'el- 
le  efleue,  &  faire  fucceder  la  tranquilli- 
té à  l'orale  :  O  u  par  vne  plus  heureule 
addrefle  BOUS  pouuons  obliger  ces 
efeueik  à  fe  cacher ,  ces  mers  à  porter 
nos  vaiÛCMM  ,  &  ces  vents  à  les  con- 
duire :  M  us  pour  huiler  ces  manières 
de  parler  figurées  ,  difons  qu'il  n'y  a 
point  d'objects  que  nous  ne  puiflîons 
meipnfcr  ,  d'opinions  que  nous  ne 
puiflîons  corriger,  ny  de  Paflions  que 
nous  ne  puiflîons  vaincre  :  Amfi  noftre 
fortune  eft  en  noftre  difpofition  ,  la 
vidoire  dépend  de  nos  armes ,  noftre 
bon-heur  eft  attaché  à  noftre  dcfir  ,  & 
pour  acquérir  tous  ces  biens,  il  ne  faut 
auoir  qu'vn  peu  de  courage. 


On 


- 


ClNQJIEME  DlSCOVRS. 

De  quels  moyens  en  fe  fieut  fèruir pour  mo- 
dérer fes  Pajïions. 

ENtrc  plufîeurs  moyens  que  la  Rai- 
fon  peut  employer  pour  le  règle- 
ment de  nos  Pallions ,  il  femblc  que  le 
plus  ordinaire  (bit  celtty  qu'elle  a  tiré 
de  la  cbaîîc,  où  les  hommes  Te  renient 
des  belles  appriuoilees  pour  prendre 
les  Farouches  ,  &  où  pour  fe  donner  du 
diuertilfement,  ils  vfènt  du  courage 
des  chiens  contre  la  r.igc  des  loups: 
Ainfi  fcmble-il  qu'il  foit  permis  dïm- 
ploycr  les  Parlions  qui  nous  font 
les  plus  îbuimiiès  contre  celles  qui  nous 
font  les  plus  rebelles  ,  &  de  nous  fèr- 
uir de  nos  ennemis  reconciliez  pour 
doUtet  ceux  qui  nous  font  encore  la 
guerre  :  On  onpofe  la  joye  à  la  dou- 
leur ,  on  reprime  la  crainte  par  l'cfpc- 
rance ,  &  on  modère  les  defirsparla 
peine  qui  accompagne  leur  accom- 
pliflement  Quelques  -  fois  on  conli- 
dere  aufîî  les  Partions  qui  produi'.cnt 
les  autres  ;  pour  tarir  les  ruifîeaux  ou 
tafche  d'en  tarir  les  fourecs  ,  &  de  de- 
Aruirc  les  caufes  pour  ruiner  leurs 
effets  :  Qui  ccifera  d'efperer,  ceirera 

?  3  de 
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116        De  L*  v  s  A  g  b 

Defines   de  craindre,  qui  bornera  fès  defirs,bor- 
timere.fi  nera  (es  e(perances  ,  &qui  n'aura  point 
frerare    d'amour  pour  les  richefles  ,  n'aura 
point  d'inquiétudes   ny  de  craintes 
pour  elles.  Quelques- fois  aum  l'on  at-  . 
taque  la  Pafîion  qui  domine  en  nous, 
pour  faire  mourir  toutes  celles  qui 
combatent  fous  fès  enfèignes ,  d'vn  feul 
coup  on  remporte  vne  victoire  ,  &  par 
la  mort  du  Chef  on  defïàit  toute  l'ar- 
mée: Mais  quoy  que  tous  ces  moyens 
(oient  fpecieux ,  &  qu'ils  nous  promet- 
tent ou  vne  profonde  paix, ou  vne  lon- 
gue trefue  :  neantmoins  ils  fout  trom- 
peurs ,  &  nous  font  entreprendre  des 
chofes  ,  iniuftes,  impolîibles  ou  dange- 
reufes  ;  Car  il  y  a  bien  du  danger  de  for- 
tifier vn  ennemy  pour  endeftiuire  vn 
aurre ,  &  il  n'y  a  guère  d'aileurance  de 
mettre  les  armes  en  la  main  d'vne  Pafc 
(îon,  qui  s'en  peut  aulli  bien  (êruir  con- 
tre la  raifon  que  pour  elle  :  Il  y  a  de  l'in- 
jufticc  de  les  oppolèr  les  vnes  aux  au- 
tres,puis  qu'elles  doiuent  eftre  en  bon- 
ut  metiu  M  intelligence  ;  car  quoy  qu'il  foitper- 
aut  cupi.  mis  à  la  Politique  de  faire  la  guerre 
ditu  ali-  pour  auoir  la  paix ,  &  de  mettre  la  diui- 
quid  im-  çXQn  cntrc  fes  ennemis  dont  l'accord 
l^onunto-  nous  cftpreiudiciable ,  il  n'eft  pas  per- 
"  mis  à  la  Morale  de  femer  la  difeorde 

entre 
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Des  Passions.  12.7 
entre  Tes  fujets ,  foubs  vne  vaine  efpc- 
ranec  de  les  accorder  quand  ils  feront 
affaiblis:  C'cft  enfin  tenter  l'impoflîble, 
que  de  vouloir  eftoufer  vne  PafTion 
pour  Faire  mourir  celles  qui  en  procè- 
dent ;  on  peut  bien  les  modères  mais 
on  ne  (çruroit  les  deftruire,  elles  naif- 
(èntdc  l'vnion  denolhe  amc  auec  no- 
ftre  corps ,  &  pour  leur  ofter  la  vie ,  il 
faudroir  h  faire  perdre  a  l'homme  qui 
les  produit  :  nos  Panions  nous  font 
bien  plus  intimes  que  nos  membres  ,  Se 
fi  l'on  peut  couper  ceux-cv  quand  ils 
font  infectez  ,  on  ne  peut  pas  retran- 
cher celles-là  ,  quand  elles  font  defo- 
beïflàntcs.  Auflï  la  plufpart  de  ces  aduis 
nous  font  donnez  par  des  perfonnes 
fufpe&es,  cesmauuaifes  raifons  vien- 
nent de  l'efcole  des  Stoïciens,  quire- 
gardent  les  Partions  comme  les  Enne- 
mis de  noftre  repos  ,  &  qui  ne  tafehent 
pas  de  les  régler  ,  mais  de  les  anéantir. 
Ils  fc  perfuadent  qu'il  en  eft  d'elles 
comme  de  ces  beftes  farouches ,  qui  ne 
font  jamais  fi  bien  appriuoifées ,  qu'el- 
les ne  conferuent  toujours  quelque 
chofe  de  leur  première  fierté  ,  &  que 
pour  mettre  l'eiprit  en  vne  parfaite 
tranquillité, on  ne  doit  pas  les  addoucir, 
mais  les  d  eft  mire. 

F  4  Pour 


bénéficia 
tune 
quievit , 
fed  affe- 
tiuum 
injidà  ô* 
m  al  a  pa- 
ce.  Saiec. 
de  Ira. 
1.1.  c.  8. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Ïl8         D  I    L*  V  S  A  G  B 

Pour  refbudre  ces  difficultez,  il  faut 
fe  fouuenir  que  la  raifon  eft  la  fouue  - 
raine  des  Payons,  que  leur  conduire 
eft  vn  de  Tes  principaux  employs,  & 
qu'elle  eft  obligée  de  veiller  particu- 
lièrement fur  celles  qui  emportent  les 
autres  par  leur  mouuemens  ;  Car  corn- 
me  leur  reuolte  eft  fiiyuie  d'vne  rébel- 
lion vniuerlelîe,  il  fcmble  auili  que  leur 
obcitfance  caufe  vne  paix  gcncrale >  & 
qu'elles  ne  reconnoillent  jamais  la  Rat- 
ion qu'elles  ne  reduilèntauec  elles  tou- 
tes les  Partions  qu'elles  auoient  foufle- 
uées.  L'on  peut  bien  à  la  vérité  oppo- 
1er  quclquesfois  le  plaifîr  à  la  douleur, 
l'efpeiance  à  la  crainte  ,  &  l'inclination 
à  lauerfïon  ,  mais  dans  ce  combat  il 
faut  que  la  R.iilbn  prenne  garde,  qu'en 
arToiblillantvnePaflion,  elle  ne  donne 
pas  trop  de  force  à  vne  autre  ,  &  qu'en 
voulant  ranger  vn  mutin  à  l'obeiflance, 
elle  n'augmente  pas  le  nombre  de  re- 
belles: Quand  elle  entreprend  cette  af- 
faire elle  doir  auoir  la  balance  dans  les 
mains;&  fe  fouuenir  que  le  Dieu  qu'el- 
le imite  ,  faict  tous  tes  ouurages  auec 
poids  &  mefurc,  &  que  quand  il  tem- 
père les  qualitez  des  Elemens  pout  les 
accorder ,  il  ne  fait  point  d  auantage  à 
Itû  qui  porte  préjudice  à  l'autre.  On 

peut 
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Des  Passions.  119 
peut  bien  attaquer  auffi  la  PafTion  qui 
nous  maiftrifè  ,  &  que  nous  reconnoil- 
fonsefhe  la  caufè  de  nos  defordres  ;  car 
c'eft  vn  Démon  familier  qui  nous  pol- 
fede  ,  c'eft  vn  tyran  qui  n'vfe  de  Ton 
pouuoir  que  pour  (on  propre  interefr, 
&  qui  eft  d'autant  plus  dangereux» 
qu'il  tatche de  fè  rendre  plus  agréable  : 
La  Railon  eft  obligée  de  le  combatte 
comme  vn  Enncmy  publicq,  &  d'em- 
ployer toutes  Tes  forces  linon  pour  le 
ruiner,  au  moins  pour  1  arfoiblir  :  le  ne 
voy  pas  pourtant  qu'elle  ruilîè  vlèr 
auec  lèureté  des  autres  Pallions  pour 
le  douter ,  car  elles  luy  font  trop  aequi- 
fes  pour  l'attaquer ,  &  lors  qu'on  pen- 
(èrales faire feruir a  là  perte,  il  aura  af- 
fez  d  adrefle  pour  les  faire  fêruir  à  là 
conferuatiou. 

Mais  pour  ne  pas  lai  (Ter  vn  fi  dange- 
reux mal  fins  remède ,  ie  (crois  d' iduis 
de  retrancher  les  objects  qui  le  nour- 
rilfenr,  &  d'empoiter  par  la  faim  vn 
Enncmy  que  nous  nauons  peu  vain- 
cre par  la  force  ;  Car  bien  que  nos  Paf- 
fions  naiflent  auec  nous ,  qu'elles  em- 
pruntent leur  vigueur  de  notas  ^on- 
îtitution,  &  que  celles  qui  ionr  le  plus 
naturelles,  (cacat  les  plus  difficiles  à 
furmonter  ,  neautmoins  eiles  tirent 


130        De  L'vsage 
leur  nourriture  des  chofès  extérieures, 
&  fi  les  objets  ne  les  entretiennent, 
elles  meurent  ou  elles  languiflent: 
L'ambition  ne  nous  tourmente  gueres 
dans  la  Iblitude,  &  quand  elle  ne  voit 
plus  h  grandeur  de  villes  ,  l'orgueil 
des  baftunens ,  la  pompe  des  triom- 
phes ,  elle  pcrtleiouuenirde  la  gloire, 
&  ce  Feu  n'ayant  plus  d'aliment  qui  le 
nourriflTe ,  le  confume  &  s'efteint  luy- 
mclme  :  La  trifteffè  prend  des  forces 
parmy  les  ténèbres ,  ces  chambres  ob- 
feures  &  parées  de  deuil,  confpirent 
auec  elle  pour  nous  affliger  ;  Il  îemble 
que  les  hommes  qui  s'en  lèruenr,  ayent 
peur  d'oublier  leur  douleur  ,  5c  qu'ils 
veulent  que  tout  te  qu'ils  voyent ,  leur 
rafraifchiirc  le  fouuenir  de  leur  perte: 
Si  nous  efloi^nons  de  nous  ces  triftes 
objecls,  la  Nature  Ce  la  li  era  de  pleu- 
rer, &  quoy  qu'elle  foit  dcfregléepai 
le  péché ,  elle  fe  conlolera  elle  mefme 
quand  elle  ne  verra  plus  rien  qui  entre- 
tienne (on  defplaifîr.  Ce  que  i'ay  re- 
marqué de  la  triftefie  &  de  l'ambition, 
(è  peut  dire  de  toutes  les  autres  Par- 
lions ,  qui  ne  font  opiniaftres  que  parce 
qu'elles  font  aydées  par  nos  artifices, 
&  que  nous  prenons  peine  aies  accroi- 
ftre,  pour  nous  rendre  plus  miferables. 

Qya* 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  U.C. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


QVA TR1ESME  TRAITE'. 

Du  commerce  des  F ajfions  anec 
les  Vertus  <&  les  Vices. 


Premier  Dis  covr  s. 

Que  les  Pafions  font  les  fcmences  des 
Virttu* 

Omme  lia  plufpart  des  hom- 
mes ne  confîdcrcnt  que  l'ap- 
parence des  choies  ,  il  ne  lè 
faut  pas  cftonner  fi  la  fecte 
des  Stoïciens  a  eu  tant  d'admirateurs, 
&  Ci  leurs  fuperbes  maximes  ont  efte 
îeçcues  auec  tant  d'approbations  & 
d'applaudilîemens  ;  Car  il  ne  fc  peut 
rien  imaginer  de  plus  noble,  ny  de  plus 
généreux  en  apparence  ,  que  leur  Phi- 
lofophie  :  Elle  promet  de  changer  les 
hommes  en  Anges  ,  de  les  cfleuer  au 
defllis  de  la  condition  mortelle,  5c  de 
mettre  foubs  leurs  pieds  les  orages >  & 
les  tonnerres  ;  elle  levante  de  tes  gUC- 
rir  de  tous  leurs  maux  ,  &  de  fes  <dc- 
liurer  de  ces  fait  lieux  deiordres  qui 

trou- 
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troublent  la  tranquillité  de  lame:  tou- 
tes ces  belles  promefles  n'ont  point  pro- 
duit d'effecls  ,  &  ces  vagues  orgueil- 
kufes,  après  auoir  tant  raicl  de  bruit 
fe  font  conuerties  en  efeume.  Certes 
nous  deuons  remercier  la  Prouidence, 
qui  a  rendu  leurs  efforts  inutiles ,  car 
s'ils  nous  aillent  tenu  ce  qu'ils  nous 
auoient  promis,  ils  nous  cullènt  priuez 
do  cous  les  aides  que  la  Nature  nous  a 
donnez  pour  nous  rendre  vertueux, 
&  la  partie  inférieure  de  noftre  ame 
fuit  demeurée  fàns  exercice  ,  &  fans 
mérite  :  Car  les  Pallions  font  fes  mou- 
uemens,  elles  la  portent  où  elle  veut 
aller,  &  fins  la  détacher  de  Ton  corps, 
-    elles  l'unifient  aux  ebjects  qu'elle  re- 
cherche ,  ou  l'eiloirnient    de  ceux 
qu'elle  fuit  ;  La  joye  cftlbnefpanouilTc- 
jffeftio-  tTlcnr ,  &  fon  erïùnon  ,  la  triftefle  eft 
ntsnojlr*  faQ  {-ufuîcmcnt  &  (à  peine ,  le  defir  eft 
5S  -  Ci  recherche,  &  la  crainte  eft  fa  fuite; 

nnimoru  ~ 

fnutjxti-  Car  quand  nous  tommes  joyeux,  no- 
tUnmmi  ftreame  s'c{panouit&  fe  dilate,  quand 
diftfîo ,  nolIS  (bmmes  affliges,  elle  fe  referre  & 
trifitU  çL,  rcfcrmc  %  quand  nous  défiions,  elle 
Tomra-  ^'moIe  s'aduancer  ,  &  quand  nous 
éi>o,cuj,i-  craignons,  elle  {èmblc-fe  retirer,de  for- 
ditutini-  te  que  ceux  qui  veulent  ofter  IcsPaf- 
mii>ro~    fioaS  yà  l'ame,  luy  oftent  tous  fes  mou- 

uemens, 


mm 
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des  Passions.  155 
uemcns  ,  &  la  rendent  inutile  Se  im-  gre^t 
pui  fiante  ,  foubs  ombre  de  la  rendre  difwtde- 
bien  •  heureufe  :  le  ne  fçachc  point r»  **** 
d  homme  raifonnable  qui  vouluft  a-  m'm9 
cherci  l.i  tciicitc  a  h  haut  pnx,&  îen  en 
fçaclie  point  de  véritable  qui  la  vou-  ^«reie- 
lufc  promettre  à  vue  condition  fi  diffi-  risammo 
çile:  Car  file  bon-  heur  confiée  en  l'a-  cumlxt.i- 
clion  ,  &  fi  pour  dire  content,  i!  tant  r^*£jJ£ 
gonfler  le  bien  qu'on  poffede  ,  il  n'y  a  ^m 
peiToimc  qui  n'aduoue  que  les  Pal-  inmiXy- 
fions  font  necefiairesà  nofhcamc  ,  6c  pms.fu- 
quil  finit  que  la  ioyeacheuc  la  foUcttés*'***** 
que  le  defirauoit  commencée.  cum  mc~ 

Les    Partions  des  S  tr  i  ques  nous  Aë},fm. 
diront  peut-cflrc  que  ces  Philofophcs  per"/oan. 
ne  condamnent  pas  les  defirs  qui  v&arfim*  y 
fent  de  l'amour  de  la  vertu  ,  ny  la  joyc 
qui  accompagne  là  poOefiion  ,  mais 
qu'ils  blafmcnt  feulement  ces  feuhaits 
defreglez  que  nous  f  ai  fous  tous  les 
ioms  pour  les  richeiiès,&lcs  honneurs, 
que  par  vue  fuite  neccfiaiie  ils  blaf- 
mcnt au fli  ce  vain  contentement  que 
leur  ioiiifiance  nous  apporte  ;  cette  réf. 
ponfe  affaiblit  leurs  maximes, &  confir- 
me les  noUrcs,cai  elle  admet  les  Pafiios 
&  n'en  delfcnd  quel'excez  ;  elle  reçoit 
des  defirs,  Se  des  efperauccs  >  &  n'en 
rejette  que  le  dclordrc ,  8c  pour  con- 
clure 
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In  opti- 
mo  yuo- 
que  aute- 
iju  im 
erudttU  , 
vntutis 
rrj.tteria, 
tion  vir- 
tus  cft. 


i$4  De  L'  v  s  a  g  e 
clurrc  tout  en  peu  de  paroles ,  elle  gué- 
rit la  maladie  de  nos  affections ,  &  n'en 
defhuit  pas  la  nature  :  Mais  les  Sroï- 
qucs  n'eftoicnt  pas  fi  inftes  ,  &  leur 
Philofophie  auoit  tant  defcuerité&  fi 
peu  de  raifon  ,  qu'elle  vouloit  qu'vn 
homme  cherchait  la  vertu  fans  lafou- 
haitcr  ,  qu'il  la  poflcdaft  Cansla  gou- 
tter ,  &  qu'auflï  heureux  que  Dieu 
mcfme,  il.fuftfans  defir,  (ans  efperance 
&  iàns  joye  j  Enfin  elle  auoit  coniuré  la 
mortdc  nos  Paumons  ,  &  cette  orgueil- 
leufe  fec-te  ne  confideroit  pas  qu'en  les 
deftruifânt  ,  elle  faifoit  mourir  toutes 
les  vertus  ;  car  elles  en  font  les  (èmen- 
ces,  &  pour  peu  de  peine  qu'on  Ce  don- 
ne à  les  ciilnwer,  on  en  recueille  des 
fruits  agréables. 

Bien  que  l'homme  ne  nailfe  pas 
vertueux,  &  que  l'art  qui  luy  enfeicme 
à  le  deuenir,  (oit  aulfi  difficile  qu'il  eft 
glorieux,  il  femble  neantmoins  qu'il  le 
fçacheauant  que  de  l'apprendre ,  que 
fon  cfprit  ait  les  principes  des  veritez, 
&  fa  volonté  les  femences  des  vertus, 
que  comme  fâ  feience  n'eft  félon  les 
Platoniciens  qu'vn  relfouuenir  ,  fes 
bonnes  habitudes  ne  font  que  des 
inclinations  naturelles  :  Car  toutes  fes 
Pallions  font  des  vertus  nailfantes ,  & 

pour 
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Des  Passions.  iîj* 
pour  peu  de  foin  qu'il  prenne  à  les  per- 
fectionner ,  elles  deuiennent  des  ver- 
tus acheuées  ;  Lacrainte,quipréuoitle 
mal  &  qui  lcuitc  ,  n  cft-elle  pas  vne 
prudence  naturelle  ;  la  cholcre  ,  qui 
s'arme  en  faueur  du  bien  courre  (on 
ennemv  ,  n'cft-cllc  pas  vne  ombre  de 
la  Iuftice  ?  ledcfii.qui  nous  diuilè  de 
nous  melrne  pour  nous  vnir  à  quel- 
que cliofe  de  meilleur ,  n'cfl  il  pas  vne 
Image  de  la  charité  ,•  qui  nous  (èpare 
de  la  terre  pour  nous  cfleuer  dans  le 
Ciel  ?  Que  faut-ii  adjoufter  à  la  har- 
diefle  pour  en  faire  vne  véritable  for- 
ce; &  quelle  différence  y  a- il  entre  la 
douleur  &  la  Pénitence ,  fl  non  que 
l'vne  efl:  le  pur  ouurage  de  la  Nature, 
&  l'autre  la  production  de  la  Grâce  ? 
mais  toutes  les  deux  s'affligent  du 
mal  ,     &  (buuent  elles  méfient  leurs 
larmes  pour  pleurer  vn  mefme  péché  : 
Enfin  il  n'y  a  point  de  Paiïions  qui  ne 
puilTent  deuenir  vertus  ,   &  comme 
elles  ont  de  l'inclination  pour  le  bien 
&  de  l'auerfion  pour  le  mal ,  il  ne  faut 
qu'vn  peu  de  conduite  pour  leur  faire 
changer  de  condition  :  Il  furlit,  de  bien 
appliquer  fbn  amour  pour  rendre  tou- 
tes fes  Pafîions  innocentes  ,  &  fans 
trauailler  aucc  tant  de  peine  i  il  n'cfl; 

befoin 
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136  De  V  v  s  a  g  e 
befoin  que  de  bien  aymer  pour  eftre 
bien  heureux  dés  cette  vie  ;  Puis  que 
la  Vertu ,  die  Saintt  Auguftin,  cft  1  ha- 
bitude dvn  efprit  bien  réglé,  il  ne  faut 
que  modérer  nos  afFc&ions,  afin  quei- 
]es  fe  changent  en  vertus  ,  car  quand 
noftre  hayne  &  noftre  amour  qui  font 
les  fourcesdes  autres  Partions,  lèront 
conduites  prudemment  ,  modefte- 
m:nt ,  fortement ,  &  iuftement ,  elles 
dv-uiendront  de  rares  vertus,  &(ècon- 
uertiront  en  Prudence  ,  en  Tempé- 
rance, en  Force  &  en  Juftice.  N'cftce 
donc  pas  eftre  barbare ,  que  de  vouloir 
eftoufFer  des  Partions,  qui  ont  tant 
d'Affinité  auec  la  Vertu  ,  &qji  fins 
beaucoup  dctraujil  pcuuent  eftre  cilc- 
uéeSci  vne  fi  noble  condition  ;  Neft-ce 
pas  eftre  ingrat ,  que  de  mefeonnoiftre 
les  auantages  que  nous  auons  receus 
d e  U  N  uure  i  &  n  eft-ce  pas  eftre  in- 
iufte  ,  que  de  donner  des  noms  infa- 
mesà  des  fujets  innocens  ,  qui  cftans 
bien  mcfiugés  par  la  Raifon  ,  peuuent 
en  mériter  de  fi  glorieux  ? 

C'cft  donc  vne  maxime  indubita- 
ble parmy  les  Philofophcs  ,  que  les 
Pa(Tuns  font  les  femences  des  vertus, 
&  qielles  n'ont  point  de  plus  no- 
bles  employs ,  que  de  s'armer  en  leur 

faueur. 
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Des  Passions.  137 
fàueur  >  de  combatre  pour  leur  que-  forùtuii- 
relie  >  &  de  les  vanger  de  leurs  enne-  nem& 
mys  :  Comme  les  Mercs  ne  (ont  jamais  j*$iti*m* 
pluscouraçcufês  ,  que  quand  elles  de-  A.l\ 

r     1       11  c  1    1       ce  cl-        J    dc  f?,rjtli 

fendent  leurs  enrans ,  les  affections  de  ^  animA 

nolhe  ame  ne  font  iamais  plusvigou-  cap,  4. 
reufes,  que  quand  elles  défendent  leurs 
productions  contre  les  vices.  Cette 
louange  choque  l'cfprit  de  tous  les 
Stoïqucs,  &  Scnequenc  fçauroit  fouf- 
fi il  que  l'armée  de  la  vertu  foit  com- 
pofée  des  fbldats  qui  fc puiflent  muti- 
ner ,il  ne  veut  pas  que  l'on  employé 
les  Pallions  à  fan  fêruicc ,  pouice  qu'il 
s'en  efl:  trouué  quelques  vnes  qui  ont 
bleiïé  (on  authorité  :  Certes  fi  tous 
les  Princes  efraient  aufli  difficiles  que 
ce  Philofophe  ,  ils  ne  trouueroicnt 
plus  de  foldats ,  &  il  faudrait  qu'ils  li- 
centiaflcnt  toutes  leurs  troupes,  par- 
ce qu'autrefois  il  y  en  a  eu  d'infidèles  -, 
La  ncglicence  des  Princes  eft  îbuuenc 
l'occafïon  de  la  mutinerie  de  leurs  fol- 
dats, &  la  foibleffc  de  la  Railon  efc 
prefque  toufiours  la  caufedcla  rcuolte 
des  Partions  ;  dans  la  véritable  Philo- 
sophie il  faut  pluftofc  aceufer  l'cfprit 
que  le  corps  ,  Se  condamner  pluftofc  le 
Souucrain  que  les  fujets.  Qui  ne  voir 
que  la  Crainte  veille  pour  la  Vertu , 

quel- 
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virtus 
vilto  ad- 


1^8  De  L*  v  s  a  g  e 
qu'elle  cft  toufiours  mêlée  comme  vn 
efpion  auec  les  Ennemis,  pour  recon- 
noiftre  leurs  delfeins,  que  tous  Tes  rap- 
ports (ont  fidelles,  &  que  nous  ne  Tom- 
mes la  plufpart  du  temps  malheureux-, 
que  pour  les  auoir  négligez  ?  Qui  ne 
fçait  que  rEfperancc  nous  fortifie  >  & 
qu'elle  nous  donne  du  courage  pour 
entreprendre  des  defleins  glorieux  & 
difficiles  ?  Quj  n'aduoue  que  la  har- 
dielle  &  la  cholere  meforifent  les  dan- 
gers ,  foufFrent  les  douleurs  ,  &  atta- 
quent la  mort,  pour  feruir  à  Impatience 
Se  à  la  force  ?  Mais  quelles  vertus  ne 
feroient  foibles,fi  elles  eflroient aban- 
données par  les  Paillons  ?  combien  de 
fois  la  crainte  de  l'infamie  a-elle  rcleué 
le  courage  des  foldats  qui  meditoient 
vne  honteulè  fuite  ?  combien  de  fois 
la  pudeur  a  elle  conferué  la  pudicité, 
&:  retenu  dans  le  deuoir  des  filles  & 
des  femmes ,  que  l'auarice  &  l'impu- 
reté tafehoient  de  corrompre  ?  com- 
bien de  fois  l'indignation  a-elle  animé 
les  luges  contre  des  criminels ,  que  la 
protection  des  grands  rendoit  inlolens 
dans  leurs  crimes  ? 

Que  les  Sroïques  confeflent  donc 
que  les  vertus  doiucnt  leur  falut  aux 
Partions ,  &  qu'iLs  ne  nous  difent  plus 

-  qu'el- 


Des  Passions.  139 
qu'elles  fbnt  trop  gencreuies  pour  im-  jntland<t 
plorer  le  fecours  de  leurs  cfclaues  :  eft.fi  con- 
Mais  dilbns  leur  qu'elles  font  trop**"**- 
rcconnoillànres  pour  mclprilèr  de  fi  S***^ 
ridelles  amis ,  &  qu'elles  ne  feront  ia-  ^ '■  * 
mais  de  difficulté  de  les  accepter  pour 
alliez  ,  quand  elles  voudront  attaquer 
les  vices  ,  leurs  communs  ennemys: 
I'ayme  au  fit  bien  mieux  luiure  l'opi- 
nion d'Ariftote  que  celle  de  Senccque, 
&  mefnager  les  Partions  que  les  dc*- 
ftruirej  Celuy-cy  veut  par  vn  oigueil  - 
infupportable  que  la  vertu  n'ait  belbin 
de  pcrlbnne ,  &  que  le  làge  qui  U  pof- 
fede  puitfe  cfrre  heureux  contre  la  vo- 
lonté de  Dieu  melme  ,  il  veut  que  là  jrâHilt* 
félicité  (oit  fi  bien  eftablie  ,  que  le  Ciely^r;4  9$% 
ne  la  puille  renuerler ,  &  à  îuger  de  Tes  nu  quid- 
paroles,  il  lèmble  que  la  première  dif-  tjuamfi- 
pofition  neccflàirc  pour  acquérir  la  "e  *** 
îàgelïe ,  foit  l'inlblence  &  l'impiété  :  exl>uî"*" 
Celuy  la  au  contraire  rccognoiit  la  wji  ma 
foibleile,  vie  du  lècoursque  la  Nature  impleat 
luy  offre  ,  &  fçachant  bien  qu'il  eft  amtmmm, 
compoie  d'vn  elprit  &  d'vn  corps  ,  il  &  fptri~ 
tafche  d'employer  ces  deux  parties  à  jSjîT 
l'exercice  de  la  vertu  ;  Il  confefle  que  Ariîi0. 
nous  ncpouuons  rien  entreprendre  de  tel.  Se- 
gencieux,  fi  la  cholcre  ne  nous  cfchauf-  kh 
K  Fcrprif  ,  &  que  nous  Ibmmcs  lan-  de  Ir*  » 
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140     De  L'vsage 
guiflans  ,  quand  nous  ne  (ommes  pas 
irritez ,  mais  comme  il  fçait  bien  aufll 
que  cette  Paflion  a  befoin  d'vne  bride 
qui  la  retienne ,  il  la  {bufmetà  la  raiion, 
&  il  s'en  fèrt  non  comme  d'vn  Chef, 
Vtendum  mais  comme  d'vn  (impie  loldat.  Vfbns 
Çf"L    ainfi  de  nos  Partions  ,  apprenons  aux 
*  afiIi  Stoïciens,  que  la  Nature  n'a  rien  faicl 

non  ut  1  , 

ducefed  •  mutile  ,  &  que  puis  qu  elle  nous  a 
ut  milite,  donne  des  craintes  &  des  efpcrances, 
idemibi-ç\\~  entend  que  nous  les  employons 
pour  acquérir  les  vertus,  &pour  com- 
batte les  vices. 


dent. 


Second  D  i  s  c  o  v  r  s. 

Jj)»f  Us  Pafions  font  les  femences  des 
vices. 

Ci  E  feroit  flater  les  Partions  &  trom- 
•  per  les  hommes,  fi  après  auoir 
monihéle  bien  qu'elles  pcuuent  taire, 
nous  ne  moudrions  le  mal  dont  elles 
font  capables,  &  noftre  peinture  ne 
(croit pas  fidelle,  (lavant  fait  voir  leurs 
perfections ,  elle  ne  reprefèntoit  aulîî 
leurs  défauts  :  Mais  pour  ne  fe  pas 
melprendrc  en  vn  fuiet  fi  important, 
&  duquel  il  (èmblc  que  noftic  félicité 
dépende,  il  faut  feauoir  que  les  Partions 
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ne  font  ny  bonnes  ny  mauuaifes ,  & 
que  ces  deux  quaîitez  ne  fe  trouucnt  à 
proprement  pailcr  ,  que  dans  la  puif- 
fenec  luperieure  qui  les  gouucrne: 
Comme  elle  tft  (Iule  libre  ,  elle  c(ï 
feule  bonne  ou  mnuuailè  }  &  comme 
elle  cil  le  principe  du  mérite,  elle  cil 
auiTî  la  fburec  de  la  malice  ou  de  la 
bonté:  Maisainfi  que  le  Soleil  relpand 
là  lurrierc  dans  le  mende  ,  &  qu'il 
cfclaire  les  corps  iblides  ,  q\iof  qu'il 
ne  les  pénètre  pas  ;  la  volonté  dilncnce 
la  malice  &:  la  bonté  dans  les  Pallions, 
«Se  quoy  qu'elle  ne  la  leur  communi- 
que pas  pleinement ,  elle  leur  en  donne 
toutesfois  v ne  légère  teinture  ,  qui 
fuffit  pour  les  rendre  innocentes  ou 
criminelles. 

Que  fi  nous  examinons  les  quali- 
tez  qu'elles  ont  reccues  de  la  Nature, 
&  fi  nous  les  confluerons  en  cet  cftat 
qui  précède  l'vfige  de  la  volonté  ,  il 
faut  aduoiier  quelles  font  auili  bien 
les  (cmences  des  vices  que  des  vertus, 
«5c  que  ces  deux  contraires  font  tel- 
lement confus  en  elles,  qu'on  ne  les 
fçauroit  prefque  difeerner  :  Elles  ont  Amm* 
del'mclination  pour  le  biens  «Scainiîel-  *ft&m 
les  tiennent  de  la  vertu ,  elles  font  faci- 
les  à  lèduiie,  promptes  à  s'dmouuoir,^"f 

de 
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&  com- 
munis 
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ma, t  .4. 


141  De  L'vsage 
&  ainfî  elles  rcflcmblcnt  au  vice  ?  Car 
nous  ne  (bmmes  plus  en  cet  heureux 
cftat  de  l'innocence  ,  où  nos  Paffions 
attendoient  l'ordre  de  la  Raifon  ,  & 
où  elles  ne  s'efleuoient  point  qu  elles 
n'en  enflent  obtenu  le  congé  ,  elles 
(ont  infuicllcs>&  ne  recognoiflàns  plus 
la  voix  de  leur  Somicraine ,  elles  obeïC- 
lentaupiemierqui  leur  commande,  & 
prennent  aulïi  -  toft  leparty  d'vn  Ty- 
ran que  ccluy  de  leur  Prince  légitime. 
Cette  erreur  dans  laquelle  (buuent  el- 
les tombent ,  nous  oblige  de  confefler 
qu'elles  n'ont  guère  moins  dedifpofï- 
tion  au  vice  qu'à  la  vertu  ,  &  que  Ci 
nous  en  pou  lions  cfpcrer  de  grands 
aduantages ,  nous  en  dcuons  craindre 
toui  de  notables  difgraccs  :  Car  les 
mefrnes  defus  qui  nous  cllcucnt  au 
Cii  l,nousatrachcnt  à  la  terre  ,  ce  que 
la  Nature  nous  a  donné  pour  nous 
mettre  en  liberté  ,  nous  iette  dans  la 
prilon  ,  &  nous  engage  dans  les  fers; 
La  mefîne  efperance  qui  nous  flate, 
nous  abufè  ;  &  celle  qui  doit  adoucir 
nos  mal  heurs  palfëz ,  nous  en  procure 
de  nouueaux  ;  La  melme  cholere  qui 
porte  le  courageux  au  combat,  anime 
les  lafehes  à  la  vengeance  ,  &  celle 
qui  elt  genereufè  à  la  guerre,  deuient 

cruel- 
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Des  Passions.  14$ 
cruelle  dans  la  paix  ;  Enfin  les  PalTions 
11e  font  pas  plus  efloignees  du  vice  que 
de  la  vertu  ;  comme  dans  la  confufion 
du  chaos  j  le  feu  cftoit  méfie  aucc  l'eau, 
dans  les  affections  de  lame ,  le  mal  eft 
mefle  ailCC  le  bien  ,  &  de  ces  mines  ru- 
neftes  on  en  tire  le  fer  aucc  l'or  :  C  cil 
pourquoy  l'homme  doit  tHre  toujours 
fur  ces  gardes  >  &  fçaclsant  bien  qu'il 
porte  la  vie  &  la  mort  dans  le  fein  ,  il  çft 
obligé  de  fè  conduire  aucc  autant  de 
prudence  que  ceux  qui  manient  du  poi- 
lbn  ,  ou  qui  marchent  fur  le  bord  d'vu 
précipice. 

Mais  ce  qui  augmente  le  danger , 
c'eiT  que  quand  ces  Partions  déréglées 
ont  produit  quelque  vice  }  elles  s'ar- 
ment pour  le  delfendre,  &  le  leruent 
aucc  plus  de  courage ,  que  les  PalTions 
innocentes  n'obe'ilfent  a  la  vertu  ;  Ce 
font  des  valets  plus  cruels  que  leurs 
Maiftrcs  ,  des  Miniftrcs  plus  furieux 
que  les  Tyrans  qui  les  employent,  & 
elles  font  plus  d'outrage  à  la  vertu  que 
les  vices  mcfmes  :  Toutes  les  guerres 
font  les  ouurages  de  ces  affections  in- 
iblcnteSj  &  qui  auroit  banny  de  la  terre 
l'amour  &  la  haync ,  on  n'y  verroit  plus 
d'adultères  ny  de  meurtres  ;  Elles  four- 
niifcnt  de  fujet  à  toutes  les  tragédies, 
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144  De  L'vs  âge 
&  quoy  qu'on  accufe  les  Poètes  d'eftre 
menteurs  ,  elles  ont  commis  plus  de 
c  limes  que  ceux  -  cy  n'en  ont  inuen- 
tcz  :  Mais  elles  ne  font  jamais  plus 
dommageables  ,  qup  quand  elles  (è 
rencontrent  en  la  perfbnne  des  Prin- 
ces ,  &  qu'elles  abufent  d*vne  fouue- 
raine  puiliaoce  pour  exercer  leur  fu- 
reur; car  alors  les  Eftatsgcmilientlbubs 
leur  Tyrannie ,  les  peuples  font  oppri- 
mez foubs  leur  violence,  &  toutes  les 
villes  confèrent  que  la  pefte  &  la  guer- 
re ne  font  pas  fi  pernicieufes  ,  que  des 
Paflions  qui  peu  lient  tout. 

Vn  amour  deshonefte  mit  toute 
la  Grèce  en  armes  ,  &:  fes  flammes  re- 
duilirent  en  cendres  la  plus  belle  ville 
dcl'Afïe  :  La jalounc  dcCelàr,  &  de 
Pompée  fit  perche  la  vie  à  plus  d'vn 
million  d'hommes ,  leur  querelle  diui- 
(à  tout  l'Vniuers  ,  leur  ambition  arma 
tous  les  peuples  ,  leur  guerre  iniufte 
caufà  la  ruine  de  leur  Partie ,  &  la  perte 
de  (à  liberté  :  Le  monde  pleure  encore 
ce  deiàftre  y  on  voit  encore  le  débris 
de  ce  grand  naufrage ,  &  les  Eftats  de 
l'Europe  ne  font  que  des  pièces ,  qui 
compolbient  le  corps  de  cette  pui£ 
fante  Republique  :  L'ambition  que  l'on 
confond  auec  la  vertu  ,  cft  coupable 

de 
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Des  Passions.  i4f 
de  plus  de  meurtres  que  la  vengeance 
&  la  clioiere  ;  Bien  que  cette  Paillon 
fc  pique  d'tftre  genereulê  ,  elle  tft 
toujours  teinte  de  làng ,  quelque  plai- 
fir  qu  clic  prenne  à  pardonner ,  là  gran- 
deur çft  fondée  fur  la  ruine  de  lès  en- 
nemis ;  elle  caufe  plus  de  morts  qu'elle 
ne  donne  de  grâces  *  &  elle  pert  plus 
d'innocens  qu'elle  ne  liuue  de  coupa- 
bles :  Auffi  eftenna  elle  tout  le  monde 
quand  elle  fe  fit  voir  en  la  pcrlbnne 
d' Alexandre  ,  &  il  lèmblcqucla  Natu- 
re ne  l'ait  produite  que  poumons  ap- 
prendre ce  que  peut  l'ambition  quand 
elle  eft  alliftee  de  la  Fortune  :  Il  ruina 
tous  les  Princes  qui  voulurent  défen- 
dre leurs  Eftats ,  il  traita  comme  enne- 
mis ceux  qui  réfutèrent  d'eftre  lès 
llijets  ,  il  ne  put  {ourTrir  d'efgal  en  tou- 
tes les  terres  ou  ilpalîa,  illcplcignit 
des  mers  qui  arreftoient  le  cours  de  lès 
victoires, Se  il  louhaitta  de  defcouurir 
vn  nouueau  monde  pour  le  conquérir  : 
Si  (à  vanité  fit  tant  de  defoidres ,  là 
cliolcre  ne  fît  pas  moins  de  rauap,cs,& 
li  l'vne  feeut  bien  le  vanger  de  les  en- 
nemis ,  l'autre  Iceut  bien  le  defraire  de 
lesamys  ;  Les  moindres  ioupçonsani- 
moient  cette  Paillon  à  la  vengeance, 
vne  parole  indiferette  l'irritoit  }  vne 

G  hondlc 
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146  De  L'vsage 
honefte  liberté  le  mettoit  en  fougue, 
&  fa  cholere  deuint  fi  délicate  qu'il  y 
auoit  autant  de  danger  à  bien  faire 
qu'à  mefdire  :  Comme  il  en  eftoit  pof- 
fedé  il  obenToit  à  toutes  fès  violences, 
il  trempa  fes  mains  dans  le  fàngdefès 
fauorits  ,  il  entrepit  fur  l'office  des 
bourreaux  ,  &  pour  goufter  tout  le 
plaifir  de  la  vengeance  ,  il  voulut 
eftre  luy  melmeleminiftre  ,  &  donner 
le  coup  de  la  mort  à  vn  amy  qui  luy 
auoit  conferué  la  vie. 

Mais  entre  toutes  les  cruatitez  que 
la  cholere  luy  perfuada ,  ie  n'en  fçay 
point  de  plus  infâme  que  celle  qu'il 
exerça  contre  l'innocent  Califthene: 
Sa  condition  le  mettoit  à  couucit,  & 
failànr  profcfîion  de  la  Philofophie ,  il 
fembloit  qu'il  ne  deuft  pas  appréhen- 
der la  fureur  d'Alexandre  ;  Le  crime 
mcfme  pour  lequel  il  fut  condamné, 
eftoit  crlorieux  ,  &  dans  lavraye  Reli- 
gion iïeuft  pafle  pour  vnc haute  vertu  : 
Car  il  defcndoitla  caufe  de  fes  Dieux, 
&  jugeoit  qu'on  ne  pouuoit  baftir  des 
temples  à  fon  Prince  (àns  les  irriter 
contre  luy  ;  II  fc  conduifit  auec  tant 
d'addrelfe  en  vne  affaire  fi  chatouil- 
leux ,  qu'il  flata  l'humeur  d'Alexandre 
en  conferuant  1  honneur  du  Ciel,  & 

par 
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Des  Passions.  147 
parvn  artifice  admirable,  il  accorda  la  jnteruaL 
ftuerieaucc  la  pieté  :  Car  fi  les  raifbns  hopuéejt, 
que  rapporte  Quinte  Curfë,(bnt  ve-  ** 
ritables  ,  il  reprefenta  aux  Macedo-  credat*r 
niens  que  puis  que  les  hommes  ne  retli* 
pouuoienc  pas  oiipolcr  des  Couron-  havegra- 
nés  ,  ils  ne  deuoient  pas  difpoler  des  tMmma- 
Autels  ,  que  puis  qu'ils  ne  failbientpas  g»**  viru 
des  Roys ,  ils  ne  deuoient  pas  entre-  P9*fer» 
prendre  de  taire  de  Dieux  ,  &  que 
quand  la  vanité  humaine  s'attribuerait  çe 
ce  pouuoir  ,  elle  n'en  pourrait  vfer  mortali- 
qu'apres  la  mort  de  ceux  qu'elle  vou- 
loit  déifier  ;  qu'il  falloit  cftre  efloiené  Precor 
du  commerce  des  hommes  pour  re-   .*<y  ■ 
ceuoir  leurs  adorations  ,  &  perdre  la  turna  pt 
vie  pour  acquérir  la  Diuinité  ;  qu'Aie-  &cternA 
xandre  leur  eftoit  encore  necelîaire ,  maietta: 
&  qu'il  ne  deuoit  point  monter  aux  homtner^ 
Cieux  qu'il  n'euft  conquis  toute  la  j"J  J"/' 
terre.     Cette  courte  harangue  eftoit  mmtikw 
capable  d'obliger  le  plus  ambitieux  de  numqua 
tous  les  hommes ,  cependant  elle  of-  comitatw 
fen(i  la  vanité  de  ce  Prince ,  &  elle  irri-  Dtuint- 
ta  lacholere  juiqu  a  vn  point,  que  peu  ^  8 


leddunt. 
Ego  nute 
cram$m- 
mortal 
taum 


etrea 


de  iours  après  il  fift  mourir  ce  Philolb-  me<iinm 
phe  ,  (ans  luy  donner  la  liberté  de  fe 
défendre.  Ce  meurtre  luy  attira  la 
hayne  de  toute  la  Grece ,  &  comme  la 
mort  de  Parmeniou  auoit  aigry  tous 

G  1  les 
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148     De    L'  v  s  a  g  e 

les  foldats ,  celle  de  Califthene  efîneuC 
tous  lts  Orateurs  ,  &  ces  hommes  qui 
fc  vengent  aucc  la  langue ,  ont  fi  fou- 
uent  parlé  de  cet  excès,  qu'il  eft  en- 
core les  deshonneur  de  celuy  qui  Ta 
commis  ;  Quelques  louanges  que  l'on 
donne  à  lès  belles  actions ,  elles  font 
y-  toutes  obfcurcies  par  le  meurtre  de  Ca- 
Alexïn-  hfthene;  &  pour  me  lèruir  des  eloquen- 
dri  cri-    tes  paroles  de  Seneque  ,  cet  attentat 
men  «ter-  eft  le  crime  éternel  d'Alexandre  ,  que 
MO»,      fa  fortune  &  (à  valeur  ne  fçauroient 

U°v,"tt  cffaCCI  :   Cai'  fl  r°n  dk  ^Û  3  dcfFait 

mtîtsbti-  ^cs  Pcl'ks  en  trois  batailles  rangées,  on 
hrum     relpondra  qu'il  a  fait  mourir  Cali- 
fxlicitaA  itlu  ne  5  fi  on  Tcftimc  d'auoir  vaincu 
redimet,  i)anUS  Jc  plus  puilîànt  Monarque  du 
Scn";     monde  ,  on  le  blalmcra  d'anoir  tué 
Vatuùd.   Califthene:  il  on  le  loue  d'auoir  porté 
I.71. 5.    les  bornes  de  fon  Empire  jufqu'aux 
cxncmitezdc  l'Orient,  on  adjouftera 
qu'il  <.ft  coupable  de  la  mort  de  Cali- 
fthene ;  fi  enfin  pour  acheuer  fon  pané- 
gyrique, on  oublie  qu'il  a  terny  In  gloi- 
re de  tous  les  Princes  qui  l'ont  précè- 
de ,  on  repartira  que  Ion  crime  eft  plus 
grand  que  là  valeur  ,  &  qu'il  n'a  rien 
fait  de  mémorable  qui  ne  foit  fouille 
par  le  lang  de  Califthene.  Cet  exemple 
doit  inftruire  tous  les  Princes,  &  l^ur 

appten- 
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apprendre, que  fi  les  Partions  defre- 
olées  font  des  maladies  dans  les  parti- 
culiers ,  elles  font  des  pertes  ,  &  des 
contagions  d.ws  les  perfonnes  publi- 
ques i  &  que  fi  par  la  conduite  de  la 
Raitbn  elles  peuucnt  deuenir  d'illu- 
ftres  vertus,  rar  la  tyrannie  de  nos  fens 
elles  peuuenr  dégénérer  en  des  vices  in- 
fâmes. 


Troisiesme  Discovrs. 

gnilny*  point  de  Payions  qui ne piu'Jfent  èfitê 
changées  en  vertus. 

NOusauons  dit  aux  difeours  precc- 
dens ,  que  les  Partions  eftoienc 
les  femences  des  vertus  ,  &  que  les 
coltinant  anec  vn  peu  de  foin  ,  elles 
faifoient  des  productions  qui  nous  e- 
ftoient  extrêmement  aduantageufes  ; 
Mais  partant  plus  outre  en  celuy-  cy, 
fay  deifein  d'apprendre  aux  Chrcftiens 
le'fecret  de  les  changer  en  vertus ,  & 
de  leur  ofter  tout  ce  qu  elles  ont  de 
farouche  &  de  monftrueux  :  Cette  me- 
tamorphofè  cfb  ÊnS  doute  bien  diffi- 
cile ,  mais  elle  n'eft  pas  importible ,  Se 
fi  nous  confultons  la  Nature,  elle  nous 
en  fournira  les  inuentions  ;  Car  cette 

G  3  pru- 
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prudente  mere  faicl:  tous  les  jours  des 
changemens  merueilleux,  iapuiflance 
ne  paroiffc  jamais  dauantageque  quand 
elle  altère  les  Elcmens  ou  les  métaux  , 
&  qu'elle  les  delpouille  de  leurs  pre- 
mières qualirez  pour  leur  en  donner 
de  plus  excellentes  &  de  plus  nobles  : 
Mais  elle  y  oblèrue  vn  ordre  admira- 
ble, qui  mérite  bien  d'eftre  confideré  y 
car  encore  qu'elle  (bit  toute  puiflante, 
&  que  tenant  la  place  de  Dieu,elle  puif- 
Cc  agir  en  Souueraine,  &  faire  tout  ce 
quelle  veut  des  Elemens  &  des  mé- 
taux ,  elle  n'vfè  iamais  de  violence,  &  il 
femble  qu'elle  s'accommode  pluftoffc 
à  leurs  interefts  qu'à  Tes  inclinations  * 
Elle  remarque  leurs  fympathics  &  ne 
oit  point  tic  changemens  qui  ne  leur 
fbient  agréables  :  Àinfi  voyons  nous 
qu'elle  fubtilifè  l'air  pour  le  changer 
en  feu ,  &  qu'elle  eipaiflit  l'eau  pour  la 
conuertir  en  terre  :  Ainfi  remarquons 
nous  qu'elle  elpure  l'argent  pour  Iuy 
donner  la  teinture  de  l'or  ,  &  qu  elle 
trauaille  des  ficelés  entiers  pour  ache- 
uer  (ans  violence  cette  vtilemetamor- 
phofè. 

Or  comme  la  Morale  eft  vn  imita- 
tion de  la  Nature ,  fès  principaux  foins 
doiuent  élire  employez  à  remarquer 

les 


Des  Passions,  ifi 
les  proprietez  de  nos  Partions  ,  &  à  les 
conuertir  en  des  vertus  qui  ne  leur 
foient  pas  contraires  :  Car  ecluy  qui 
voudroit  changer  la  cholcrc  en  dou- 
ceur, ou  la  crainte engenerofite,  ten- 
teroit  l'importible ,  &  tous  Tes  trauaux 
feroienr  fuiuis  de  mauuais  wccés: 
Mais  pour  faire  heureulèmcnt  reuffil 
fes  delîcins,  il  fout  qu'il  cftudic  le  na- 
turel de  chafque  Paffion ,  &  qu'il  cm* 
ployé  toute  fou  addielle  pour  la  fane 
palier  en  la  vertu  de  qui  elle  a  moins 
d'auetfion  ;  Et  cecy  ne  doit  point  fem- 
blcrertrange  ,  puis  que  le  plus  raifon- 
nable  de  tous  les  hommes  a  bien  jugé 
que  dans  roppofition,  que  la  nature  a 
mife  entre  les  vices  &  les  vertus  ,  il 
s'en  trouuoit  ueantmoins  qui  auoient 
quelque  reilcmbîance  :  car  il  n'y  a  per- 
fonne  qui  n'aduoue  que  laprofufiona 
bien  plus  de  rapport  auec  la  libéralité 
que  l'auarice  ,  6c  qu'il  n'eft  pas  malai- 
fé  de  faire  d'vn  prodigue  vn  libéral  > 
chafeun  cft  obligé  de  confefler ,  que  la 
témérité  tient  plus  delà  hardielle  que 
la  lafeheté  ,  &  qu'il  eft  plus  facile  de 
rendre  courageux  vn  téméraire  qu'vn 
homme  lafcfe  :  C'eft  pourquoy  les 
Philofophes  tombent  d'accord  que  de 
deux  extrcmitez  qui  enuironucnt  la 

G  4  vertu, 
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vertu,  il  y  en  a  vne  qui  luy  eft  toufîours 
plus  fauorable ,  &  qui  auec  vn  peu  de 
foin  prend  ayfémcnt  (on  party  Se  def- 
fend  Tes  inrerefts.  Suyuant  la  mefme 
maxime, on  doiLconfeifer  qu'il  fètrou- 
ue  des  Parlions  qui  ont  plus  d'affinité 
auec  quelques  vertus  que  les  autres, 
qui  par  le  lecours  de  la  morale  peu- 
uentdeuenir  facilement  vertueufès. 
Metua-       La  crainte  qui  preuoit  les  dangers, 
inS*  °tui  fe  met  en  P^ne  de  les  euiter  ,  & 

vt  non         -    *  n      j  i  »      i  •       ■       •.  «  " 

metua-  *lm  s  cltend  bien  loing  dans  laduemr 
mtut  hoc  pour  en  chercher  les  remèdes,  peutai- 
«0  [nu-  Ternent  fe  changer  en  prudence  ,  pour- 


metua- 


ucu  qu'on  luy  ofte  le  trouble  qui  l'ac- 
cornPa£ne  i  &  S11'  nous  trompe  le  plus 
inaniter  en  nos  délibérations.  L'Efpe- 


metua-  rance  qui  nous  lait  goutter  vn  bien 
vmu.       que  nous  ne  po(K  dons  pas  encore ,  qui 

yAugufî.     nQUS    C0|1f0lC     Jjyjj  dj^iaCeS  & 

Jerm.lt.    _«  n  t> 

<fe  Wr-  °tul  Jlous  monitre  au  trauers  des  maux 
tjribus.  prclens  vne  félicité  future,  fc  conuer- 
tit  facilement  en  cette  vertu,  que  l'on 
nomme  confiance  :  La  cholerc  qui  pu- 
nit les  crimes  ,  &  qui  nous  arme  les 
mains  pour  vanger  les  injures  de  nos 
amis  ,  n'eft  pas  bien  cfloignée  de  la 
Indice  ,  car  pourueu  qu'elle  ne  foie 
point  trop  violente,  &  que  fès  interefh 
luy  liiilènt  allez  de  lumière  pour  fe 


con- 
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conduire ,  elles  fera  la  guerre- à  tous  les 
mefehans  ,  &  prendra  foubs  ù  prote- 
ction tous  les  înnocens  :  Lahardieife 
qui  nous  anime  au  combat }  qui  nous 
afleurc  dans  le  péril ,  &  Cjuû  nous  fait 
préférer  vne  gloricufc  moi  ta  vue  hon- 
teuîè  retraite,  deuiendra  vne  parfaite 
valeur  fi  nous  reprimons  là  fougue  >  Se 
fi  nous  méfions  vn  peu  de  lumière  à 
l'excès  de     chaleur  :  L'amour  &  la 
hayne,  ledefir&  la  fuite  font  pluftoft 
des  vertus  que  des  Pallions,  quand  la 
raifon  les  gouucrnc;  pourueu  qu'elles 
n'ayment  'que  ce  qui  effc  aymable  ,  Se 
qu'e'les  ne  haïffent  que  ce  qui  rit 
odieux ,  elles  méritent  piuitoifc  des 
louanges  que  des  reproches. 

La  tnfteflc  «Se  le  defefpoir ,  la  jalou- 
fie  Se  l'cnuie  font  à  la  vérité  plus  de- 
feriées  ,  il  fcmble  qu'elles  lôicnt  des 
ennemis  de  noftre  repos  ,  que  le  Ciel 
en  ait  fait  les  Minières  de  (à  Jufticc ,  Se 
qu'elles  tiennent  la  place  de  ces  furies 
ven^erefles  qui puniifentles  criminels 
dans  les  eferics  des  Poètes  :  Ncant- 
moins  elles  peuucnt  feruir  à  h  raifon 
quand  elles  font  bien  mefnagées  ,  Se 
foubs  ce  vifage  aifreux  qu'elles  nous 
monfhent,  elles  cachent  de  bonsfen- 
trmens  qui  font  vtiles  à  la  vertu.  De 

G  S  renuic 
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l'enuievn  peu  réglée  on  en  peut  faire 
vne  bonne  émulation  ,  de  la  jaloufîe 
modérée  on  en  peut  former  vn  zele 
diferet,  (ans  lequel  ny  l'amour  propha- 
nc  ny  le  (âcré  n'entreprennent  rien  de 
geneieux.  La  triftefle  reçoit  tantd'é- 
ïoges  dans  1  Ecriture  Sain cle,  qu'il  eft 
ailé  de  juger  que  fi  elle  n'eft  pas  du 
tiemts ,  nombre  des  vertus,  elle  peut  eftre  vti- 
ftml*  lement  employée  à  leurlèruice  ;  Elle 

t'u'tf!tU~  oous  ^CJCnc  ^c  *a  ccrre  y  &  par  vn 
thntfs.    melpris  de  tous  les  contentemens  du 
Au*,  ttï.  ficelé  ,  elle  nous  fait  fôufpircr  après 
de  voa    ceux  de  le  tei nitc  ;  Elle  appailè  la  cho- 
in.ment.  |C1C  <fc  Djcll>  c|]c  nous  fournir  des  lar- 
mes pour  J.iucr  nos  péchez  ,  &  pour 
arroufèr  fes  Autels  ;  la  Pénitence  cil 
toujours  a/Iiftéc  de  cette  fidellccom- 
Ratio      P;Hînc  i  &  dans  la  Religion  Chreftien- 
ttrrorcm  ne  iam  lis  vn  crime  n'a  cité  remis ,  que 
prudcnti-  |a  trifteflè,  &  le  regret  n'en  ayent  ob- 
tit         rcnu  Ic  Parc*on-  L*  defcfpoir  n'a  que 
pritùfit  lenom  d'effroyable,  mais  qui  confîde- 

M.tfna  ex 

îcrabicnlès  cfFecls,  aduoucra  qu  il  eft 
de/fera-  vne  fige  inuention  delà  Nature,  qui 
tinte fc-  guérie  Ja  plufpart  de  nos  maladies  en 
JJJJJ*  nous  oftant  l'efperance  des  remèdes  ; 
qu*ft.  Cir  a^ors  nous  façons  vertu  de  la  ne- 
natural.  cetfité ,  nous  tirons  des  forces  de  nos 
1 6.  c.  i,  propres  foiblefTes ,  nous  conuertifîbns 

jioftrc 


é 


Des  Passions.  ifj 
noftre  crainte  en  fureur ,  &  nos  defirs 
en  mefpris;  nous  attaquons  des  enne- 
mys  que  nous  n'ofions  attendre  ,  & 
nous  mefpriibns  des  objets  que  nous 
ne  poumons  abandonner  ;  Autli  trou- 
ue-on  plus  de  perfonncs  qui  doiucnt 
leur  repos  au  defefpoir  qu  a  l'efpcvan- 
ce  ,  &  qm  examinera  bien  l'humeur 
de  ces  deux  affections,  fera  contraint 
d'aduouer,  quel  vue  nous  rend  mile- 
rables  par  fes  promelfes ,  &  que  l'autre 
nous  rend  heureux  par  fes  refus,  que 
l'vne  nourrit  nos  deftrs,  &  que  l'autre 
les  fait  mourir,  que  l'vne  nous  trom- 
pe, que  l'autre  nous  defabufe,  que 
l 'vne  nous  pert  en  nous  flattant ,  &  que 
l'autre  nous  fume  en  nous  affligeant  ; 
ceft  ce  qui  a  fait  dire  au  plus  grand 
Poète  du  monde,  que  le  defefpoir  re- 
leue  le  courage  de  vaincus  ,  &  qu'il 
leur  rend  la  victoire  que  l'efptrance  & 
la  tementé  leur  auoit  attaché  des 
mains. 

Mais  quelques  aduantages  que  je 
donne  à  ces  Pâmons,  je  confefle  qu'el- 
les ont  leurs  défauts  ,  &  que  pour  en 
faire  des  vertus,  il  les  faut  foigneufe- 
ment  cfpurer  j  Et  parce  qu  vne  matiè- 
re fi  vtile  ne  peuteftre  trop  (buttent 
traitté,  je  feray  bienaife  de  remarquer 

leurs 
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^Amorejl  leurs  principales  taches  ,  afin  que  les 
mot.is     voyant  comme  dans  vn miroir,  chaf- 
cordu,     cun  picnnc  Je  foin  de  les  effacer  ;  Oftez 
fiçumÀ.  l'aucuolemcnt  à  l'Amour  ,  il  ne  fera 

Je  tnordi-    .  .  -in  i> 

natemo-  plus  criminel  ,  car  il  elt  permis  d  en 
vet,  idejt  auoir  pour  les  fujets  qui  le  méritent,  &; 
adea,  il  n'y  a  pas  moins  d'injufticeà  le  refu- 
Vu*™n  fer  aux  perlbnnes  excellentes  ,  qu'à 
'piliru'1'  l'ac:or^ciaux imparfaites  j  Oftczler- 
dkitur  :  WUT  à  la  hayne  ,  elle  fera  raifonnabîe , 
cum  vero  car  il  n'eft  pas  licite  de  confondre  le 
wHÀétm  pécheur auec  Coq  crime,  &  qui  fpit 
est ,  cbêr  fâïïC  ccdifccrncment,  Ce  peut  vanter  de 

pcZtur.  tayrauccjllft?cc  >  Le         &  h  fuite 
Aupl.de  font  innocens  pourucu  qu'ils  (oient 
fubjlan-   modérez  ;  Lajoyc  fie  la  tlifteiïc  ne  (but 
tia  dile-  blafimbles  qu'en  leur  cacez  ,  &  la 
ttmh.    j^uf0„  qUj  nolIS  permet  dc  goufter 
auec  pliifir  vu  bien  que  nous  auons 
fôuhairé,  ne  nous  défend  pas  defouf- 
frir  auec  douleur  vn  mal  que  nous 
auons  appréhendé;  L'I-fperance  n'eft 
injufte  que  quand  elle  ne  mefure  pas 
fès  forces,  &  lcdefefpoir  n'eft  criminel 
pie  quand  il  tire  pluftoft  !a  naillance 
le  noftre  lafebetc  que  de  noftre  foi- 
bielle  ;  La  haidiclîc  cft  louable  quand 
elle  fe  jette  dans  vn  danger  qu'elle 
peut  vaincre ,  &  la  crainte  eft  prudente 
quand  elle  s'efloigne  d'yn  péril  qu'elle 

ne 
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Des  Passions.  t$7, 
ne  fçauroit  furmonter;  La  cholere  cft  > 
vu  acte  de  Juftice  quand  elles  s'empor- 
te contre  le  péché,  &  pourucu  qu'elle 
ne  iage  pas  en  la  propre  caufe,  elle  ne 
prononce  que  des  arrefts  équitables  ; 
L'ente  cft  gencreufe  pourucu  qu'elle 
nous  e::citc  a  la  vertu  ,  &  qu  elle  ne  tnimfm^ 
nous  repretènte  les  bonnes  qualitez  de  uamAter- 
noftre  prochain  que  pour  nous  obli-  namycu- 
ger  à  les  imiter  \  La  jaloufie  n'eft  odieu-  riunt  vt"~ 
jfe  que  parce  qu'elle  a  trop  d'amour,  tam*ter' 

1      r  i  i         - .  .      ncim ,  ao~ 

neantmoins  ce  detaut  elt  eiculaDlc,  /f„f,;jrt% 
quand  il  p'cft  point  accompagné  oumad- 
foupçon  ,  &  fi  ceux  qui  font  aymez  ne  bue 
le  pcuuent  guérit ,  ils  font  obligez  de  inpmjfi 
l'endurer.  Mais  pourconclurre  ce  dif- 
cours  auec  Sainct  Auguitin,  les  Cnrc-  ^ltorum 
ftiens  font  vn  bon  vfage  de  leurs  Pal-  £><•;,  tr- 
iions s'ils  les  emplovent  pour  la  gloire  pédantes 
de  lcfus-Chrift  ,  &  pour  le  làîut  de  "dem- 
leurs  aines  :  Leurciainte  cft  raifonna-  ?""e™ 
ble,  quand  ils  confiderent  les  luge- ^au„ 
mens  de  Dieu  ,  6c  les  fuppliccs  des  dent  in 
damnez  j  Leur  defil  eft  iufte,  quand  Jpc^uia 
ils  regardent  la  félicité  des  bien  -  heu- 
rcux1;  Leur  douleur  cft  innocentc^r^"r 
quand  ils  s'affligent  de  tous  ces  maux  r-a^ 
que  noftre  premier  Père  nous  a  laiflez  ^uguR. 
en  héritage  ,  Se  que  preflez  de  leurs 
douleurs  ils  Ibuipircnt  après,  la  liberté  avu- 
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Metuunt 
peu  are, 
cupiunt 
perfeve- 
r are  do- 
lent m 
peccatis  , 
gaudent 
in  operi- 
btn  bonis, 
Idem  ibi- 
dem. 


if  8  De  L*  v  s  a  g  b 
des  enfans  de  Dieu  ;  Leur  joye  eft  fàin- 
cle,  quand  ils  attendent  la  poflèflîon 
des  biens  qui  leurs  font  préparez  ,  & 
quand  par  vne  ferme  efpcrance  ,  ils 
oouftent  défia  les  effe&s  des  promet 
fes  de  leur  Maifhe  ;  Enfin  s'ils  crai- 
gnent l'infidélité, s'ils  défirent  la  per- 
sévérance ,  s'ils  s'attriftent  de  leurs 
mauuaifcs  actions ,  &  s'ils  k  refiouïP 
lent  de  leurs  bonnes  ccuures ,  ils  con- 
uertiffent  toutes  leurs  Payions  en  de 
(àinctes  &  glorieufes  vertus. 


Q_VA  TRIES  ME   D  I  S  C  O  V  R  S. 

Que  la  conduite  des  P  a  fiions  eïl  le  Principal 
employ  des  vertus. 

LE  peché  a  rendu  la  condition  de 
l'homme  fi  mal  -  heureufe ,  que  Ces 
auantages  mefme  luy  reprochent  fa. 
mifere",  &  ce  qu'il  a  de  plus  excellent 
lny  apprend  qu'il  eft  criminel  :  Ces  no- 
bles habitudes  qui  embellirent  (on 
ame,  &  qui  luy  rendent  la  gloire  quel- 
1c  auoit  perdue' ,  n'ont  que  de  fafcheux 
employs ,  &  elles  fe  trouuent  engagées 
en  des  combats,  qui  pour  eftre  diffici- 
les ne  biffent  pas  d'eftre  honteux  j 
Car  les  plus  belles  vertus  de  l'homme 

n'ont 
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Des  Passions.  15-9 
n'ont  point  d'autre  occupation  que  de 
faire  la  guerre  aux  vices,  &  îa  neceflîté 
qu'il  a  d'en  vfer,  eft  vne  des  plus  fortes 
prcuues  du  defrcglement  de  fa  nature. 
La  Prudence  qui"  luy  fert  de  guide, 
l'aducitit  qu'il  marche  parmy  les  té- 
nèbres, &  qu'il  eft  dans  vn  pays  enne- 
my,  La  Force  luy  apprend  qu'il  doit 
combatte  ;  &  que  dans  le  cours  de  Ci 
-vie,  il  ne  goûte  point  de  plaifir qui  ne 
foitmefle  de  douleur  ;  La  Tempérance 
l'aduertitqucfi  conftitution  eft  défic- 
elée ,  &  qu'il  y  a  des  voluptez  qui  ne 
îéflatent  que  pour  le  perdre  :  La  Juftice 
en  fin  l'oblige  de  croire  que  tout  ce 
qu'il  poflede  n'eft  pas  à  luy,  8c  qu'ayant 
vn  Souuerainqui  luy  a  donné  tous  les 
biens ,  il  n'en  eft  que  le  difpenfiteur  &: 
fecconome:  Ces  vertus  font  ce  qu'el- 
les diient ,  leurs  employs  rcfpondent  à 
leurs  confèils  ,  elles  n'agilfent  jamais 
qu'elles  n'entreprennent  d'eftouffer. 
quelque  defordre,  &  de  vaincre  quel- 
que inclination  vitieufe;  La  Prudence 
choifit  les  armes  &  les  ennemis  ;  La 
Tempérance  rejette  les  plaifirs  ;  La 
Force  attaque  la  douleur  $  La  Juftice 
prefide  en  tous  ces  combats ,  elle  a  (bin 
que  le  vainqueur  ne  foit  pas  iniblenc 
dans  la  victoire,  que l'cfpritûe prenne 

pas 
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pas  tantd'auantage  far  le  corps ,  qu'en 
le  penfant  donrer  il  le  deftruifè  ,  & 
qu'en  voulant  fe  vanger  dvn  efclaue 
defobeïlîânt ,  il  pede  vn  fidel  amy; 
de  forte  qu  il  faut  conduire  que  l'exer- 
cice des  vertus cft  vneguerre  éternelle 
contre  les  vices  ,  &  que  ces  gîoricu- 
fes  habitudes  n'ont  point  de  plus-no- 
bles employs  ,  que  d'attaquer  des 
monftres  &  de  combattre  des  enne- 
mis infâmes. 

C'cft  pourquoy  Sainct  Auguftin 
reconnoiftauec  tous  les  Théologiens, 
qu'elles nenous  ont  efté  données  que 
pour  nous  aflîfter  pendant  cette  mifè- 
rablc  vie  ,  &  qu'elles  font  des  degrez 
pourarriuerà  cette  haute  félicite,  qui 
confifte  en  h  polfe/Tion  du  louucrain 
bien.  Cit  alors  noftre  Prudence  ne 
fera  plus  neceflàire,  puisqu'il  n'y  aura 
plus  de  mal  -  heurs  à  éuiter,alors  noftre 
Juftice  fèra  fuperfluë  ,  puis  que  nous 
polfedcrons  en  commun  toutes  nos 
richelfes;  Alors  la  Tempérance  fera 
inutile,  puis  que  nous  n'aurons  plus  de 
mouuemens  illicites  à  reprimer  ;  Alors 
noftre  Force  fera  fàns  occupation ,  puis 
que  nous  n'aurons  plus  de  maux  à 
foufïrir  :  Il  cft  vray  que  i'ay  peine  à 
bannir  du  Ciel  des  vertus  qui  nous  en 

ont 
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î  ont  ouuert  le  chemin,  mais  comme  on  Hkenim 
i  n'y  peut  pas  feccuoiï  ce  qui  eft  encore  f«»r  wr- 
:i  imparfait,  il  fort  dire  qu'elles  feront  J£m£ 
cfpurées  devant  que  d'y  cftre  admîtes, 
qu'elles  rtrdont  ce  qu'elles  ont  ^hîcmBf. 
terreftre  pour  deuenir  toutes  eekftes>^W»,  rfc 
&  que  ta  gloire  qtii  rend  les  hommes 
fpinruels  ,  les  rendra  diuines,  &  letu  g* 
oftera  ce  qu'elles  ont  d'impureté:  Elles  * 

auront  foutes  leurs  bcautc7  ,  &  n'au- 
ront plus  leurs  défauts  ,  elles  triom- 
pheront ,  &  ne  comhatront  plus  ,  elles 
(croiront  d'ornement ,  &  non  plus  de 
defenfe  aux  bien-heuieux  ,  elles  rc- 
ceuront  ta  recompenfe  de  leurs  tra- 
uaux  ;  &  ce  fafcheux  exercice  qui  les 
occupoit  fur  la  tcrre,fera  conuerty  dans 
le  Ciel  en  vn  repos  honorable. 

Or  entre  mille  employs  differens 
qu'ont  icy  bas  les  vertus,  l'vn  des  plus 
vtilcs  cft  la  conduite  des  Pafllons  s  Car 
il  femble  que  la  Nature  les  ait  defti- 
nées  pour  donter  ces  fuiets  farouches, 
&  pour  les  foufmcttre  à  l'empire  de  la 
Raifon;  Les  vnes  ontdel*addic{fe  pour 
les  pagnei ,  les  aurres  ont  de  la  força 
pour  les  abbattre,  les  vnes  employent 
les  menaces  pour  les  eftonner  ,  Icsau- 
ties  employent  les  promettes  pour  les 
folliciter,  &  toutes  enfemble  elles  ten- 
tent 


i6t       De  L'vugi 
tent  diuers  moyens  pour  arriuer  à  vnc 
mefme  fin.  La  prudence  ne  vient  ja- 
mais aux prifèsauec  les  Pâmons,  mais 
comme  elle  eft  la  Reyne  des  vertus 
Morales  ,  elle  fc  contente  de  donner 
les  ordres ,  de  pouruoir  à  la  paix  de  no- 
ftre  ame  ,  d'eftoufïèr  les  {éditions  en 
leur  naiflànce,  &  de  reprimer  les  mou- 
uemens  defieglez  qui  la  menacent 
d'vne  guerre  inteftine  :  Si  le  party  eft 
défia  formé ,  elle  tafchc  de  le  rompre 
par  Ion  addrelfe ,  &  fàns  fe  mefler  dans 
le  combat ,  elleoppofè  à  chafque  Pa£ 
fion  la  vertu  qui  luy  eft  contraire  :  Elle 
enuoye  du  fecours  aux  endroits*  les 
piusfoiblcs,  ou  qui  font  les  plus  viue- 
ment  attaquez  :  Elle  prcuoit  les  maux 
à  venir  ,  ou  fi  quelquesfois  elle  iuge 
que  les  rebelles  (oient  capables  de  rai- 
K>n,  elle  les  exhorte  à  l'obcirîànce ,  &• 
pour  le  réduire  à  leur  deuoir,  elle  les 
prend  par  leurs  interefts  -,  elle  leur  fait 
entendre  que  tous  les  plaifîrs  qu'ils 
recherchent,  leur  font  funeftes  ,  &  que 
tous  les  maux  qu'ils  appréhendent, 
leur  font  honorables.    La  Tempé- 
rance eft,  vn  peu  plus  expofée  au  dan- 
ger ,  car  elle  eft  obligée  à  venir  aux 
mains  &  à  fè  défendre  contre  des  en  • 
nemis,  qui  font  d'autant  plus  dange- 
reux 


•  rwUflfciWrtr  ■  i  mes  gf  : 
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rcux  qu'ils  font  plus  agréables  ;  Elle 
refifte  à  toutes  ces  Partions  qui  flatent 
nos  fens ,  &  qui  ne  propofent  à  noftre 
efprit  que  des  voluptez  &  des  délices, 
elle  règle  les  defirs  &  les  efperances, 
elle  modère  l'amour  &  la  joye ,  &  tou- 
tes les  fois  qu'il  s'efleue  des  mouue- 
mens  qui  nous  promettent  d'injuftes 
plaifirs  ,  elle  nous  fournit  des  armes 
pour  les  donter  ;  quand  elle  ne  croit 
pas  cftre  allez  forte  pour  les  vaincre, 
elle  emprunte  le  fecours  de  la  Péniten- 
ce, &  de  l'Aufterité  ,  &  aucc  fes  vertus 
feueres ,  elle  deffait  ces  ennemis  diffo- 
lus.  La  Force  prend  le  foin  de  régir  les 
plus  violentes  Pallions  ,  &  d'attaquer 
la  crainte ,  la  triftciTe  ,  le  defefpoir  &  la 
hayne  ;  fi  toft  qu'vn  danger  trouble  la- 
paix  de  noftre  ame  ,  ou  qu'il  s'offre  à 
nos  yeux  quelque  fafcheux  objeét  qui 
nous  eftonne  ,  cette  vertu  héroïque 
employé  tout  ion  courage  pour  nous 
afleurer ,  &  par  vn  généreux  artifice, 
elle  fe  fert  de  la  cholere  &  de  la  har- 
diefle  pour  furmonter  la  ttiftefle  &  le 
defefpoir  i  Si  ces  Partions  courageufes 
ne  font  pas  allez  puitfantes  pour  nous 
rendre  laifeurance  &  le  repos  ,  elle 
nous  pique  d'honneur  ,  elle  donne 
charge  à  la  confiance  &  à  la  fidélité  de 

nous 
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nous  reprefènter  noftre  deuoir  >  &  cfc 
nous  animer  par  les  recompenfès ,  qui 
font  deftinées  ,  pour  honnorer  les 
actions  genereufès  &  difficiles.  Lalu- 
fticc  n'entre  pas  au  combat  ,  mais  elfe 
balance  le  droicl  des  parties ,  elle  pré- 
pare des  couronnes  aux  vainqueurs, 
elle  empefche  que  les  vaincus  ne 
foient  opprimez  ,  &  elle  modère  fi 
bien  la  victoire,  qu'elle  n'eftny  cruelle 
ny  infoîente,  elle  confèrue  l'authorité 
à  la  raifbn  ,  elle  oblige  la  paflion  de  la 
reconnoiftre  pour  fa  Souueraine  ,  elle 
affùjettit  le  corps  à  refprit  fâns  le  ren- 
dre Ton  efclaue  ,  &  elle  fbumet  l'efprit 
à  Dieu  (ans  luy  rauh  (à  liberté:  Comme 
cette  vertu  cft  équitable  ,  elle  cft  enne- 
mie de  tous  les  dcfbrdrcs  ,  &  tandis 
ùa'elte  règne  parfaitement  en  l'hom- 
me, on  peut  dire  qu'il  ne  s'y  efleue  que 
des  Pallions  raifonnables  :  mais  quand 
elle  en  eft  bannie,  la  paix,  <&  la  tran- 
quillité fè  retirent  auec  elle  ;  pendant 
fon  ftWènce  l'homme  eft  lemblable  à 
vn  cftat  fans  police,  où  tout  eft  permis 
aux  rebelles,  où  le  vice  cft,  en  honneur, 
où  la  vertu  eft  en  mefpris ,  &  où  chaf- 
cun  (âns  confulter  fon  deuoir,  ne  con- 
fédéré que  ion  intereft  ou  fon  plaifir  y 
Àum*  qui  pert  la  Iuftice  ,  pert  toutes 

les 
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Des  Passions.  16s 
■  les  vertus,&  qui  la  portede/c  peut  van- 
:  ter  de  les  podeder  totltes  j  Ceftpeut- 
eftrepource  fttjet  qu'vn  Philolcphe  a 
dit  que  chatque  veitu  cftoit  vne  jullicc 
paraculierc,  &  (juclajufticccftoitvne 
Vetrogeneiak,  qui  hifi. foi t  ieule  pour 
comlarr.  tous  les  vices ,  &  pour  îegler 
toutes  les  Pad'ons. 

Mais  comme  le  nombre  des  foldats 
ne  peut  nuire  quand  il  eft  lans  ton- 
fufion,  celuy  des  vertus  ne  (çauiok 
prtiuuieier  quand  le  defordre  en  tit 
banny  ,  &  quoy  que  celles  que  Ielus- 
Chtift  nous  a  enfeignees  f  oient  d  vne 
condition  bien  plus  eileuees  que  les 
Morales ,  elles  confpirent  toutes  en- 
femble  pour  noftre  félicité:  C'eft  pour- 
quoy  nous  le  deuons  employer  dans 
nos  befoms  ,  &  quand  vne  leuîe  ne 
foffit  pas  pour  conduire  vne  pafïion, 
il  faut  emprunter  le  fecours  des  au- 
tres ,  &  grofiir  nos  forces  pour  vaincre 
nosennemys.  Quand  la  Tempérance 
ne  peut  régler  nos  injufr.es  defirs,  nous 
pouuons  appellcr  à  noftreaydcla  mo- 
deitic  &  l'humilité,  qui  nous  perfua- 
der/Mit  que  la  gloire  du  monde  ne 
nous  eft  pas  dcuè'  ,  fi  nous  fommes 
criminels ,  &  qu'elle  n'eft  pas  digne 
de  nous  ,  f\  nous  fommes  innocens  ; 

Quand 


II 
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Quand  la  Force  ne  peut  donter  la 
crainte  ou  le  defelpoir,  il  nous  eft  per- 
mis de  recourir  à  Tefperance,  defcou- 
ter  (es  promeiTes ,  &  de  nous  animer  à 
la  vidoire  par  le  louuenir  des  recom- 

fsenlès  qu'elle  nous  propolèi  Quand  la 
îayne  &  l'enuie  nous  rongent  le  cœur> 
&  que  pour  nous  vanger  d'vne  iniure, 
elles  nous  confèillent  d'employer  le 
poilôn  &  le  fer ,  il  eft  bon  que  la  Iuftice 
implore  l'affiftance  de  la  Charité,  & 
qu'elle  joigne  les  maximes  diuines  auec 
les  humaines,  pour  arrefter  1  impetuo- 
fité  de  ces  deux  Palsions  furieufès:  Ain- 
fi  la  Nature  cftant  d  accord  auec  la  Grâ- 
ce pourdettruire  le  péché, l'homme  de- 
meurera victorieux, les  mouucmcns  de 
(on  amc  cftans  réglez  par  les  vertus ,  il 
jouira  d'vne  parfaite  tranquillité,  &  il 
gouttera  des  délices  qui  ne  feront  gue- 
res moins  pures ,  que  celles,  quegou- 
ftoit  noftre  premier  Pere  dans  l'eftat 
d'innocence.' 


ClN- 
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CINQJIESME  TRAITE'. 

Du pouuotr  des  Pajfîcns  fur  la  vo- 
lonté des  Hommes. 


Premier  Discovr  s. 

Que  Vo  ifurprcvd  les  hommes  ,  en  ejtudîant 
leur  Paji'ions. 

E  n'eft:  pas  fans  raifon  que 
ce  grand  Rov  ,  qui  fçeut  Ci 
bien  vnir  en  fà  peifonnc  ,  la 
pieté ,  la  Poefie  &  la  valeur, 
a  comparé  le  cœur  de  l'homme  auec 
les  aby  fines  J  Car  ces  lieux  font  fi  pro- 
fonds que  rien  ne  les  peut  remplir,  8C 
le  cœur  de  1  homme  cft  fi  vafte  en  fes 
defirs ,  que  les  Royaumes  mefmcs  ne  le 
peuucnt  latisfure  :  Les  abylmes  font  *»'»'*» 
les  dcpofitancs  des  tiefors  de :  la  Nam-  JJ™" 
rc ,  &  Dieu  pour  exercer  noftrc  indu-  pj-  ^ 
ftrie,  ou  pour  punir  noftre  auarice  ,  a 
caché  les  richelTcs  dans  les  entrail- 
les de  la  terre  ;  Aufli  tous  les  biens 
de  l'homme  font  enfermez  dans  Ton 
cœur,  cette  partie  qui  a  l'auanugc  de 

former 
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former  les  pcnfées ,  a  le  foin  de  les  con- 
feruer ,  &  ceit  d'elle  que  nous  les  em- 
pruntons pour  perfuader  ou  pour  cC- 
mouuon  nos  auditeurs  :  Mais  comme 
lesabylmes  font  des  lieux  obfcurs  que 
la  lumière  du  Soleil  ne  peut  efclairer, 
&  ou  l'horreur  &  la  nuift  femblent 
auoii  choily  leur  lêiour ,  ainfi  le  cœur 
de  l'homme  eft  enuironné  de  ténèbres 
qu  on  ne  fçauroit  difïïper,  &  tous  les 
fentimens  qu'il  conçoit  font  ii  cachez, 
qu'on  n'a  que  de  foibles  conie&ures 
pour  les  deuiner  î  Car  les  paroles  ne 
font  pas  Toujours  les  fîdelles  images 
de  Tes  conceptions ,  &  il  n'y  a  que  Dieu 
(èul  qui  ait  le  pnuilege  de  les  connoi- 
ftre  :  La  Pmdehcc  humaine  qui  (è  van- 
te de  pénétrer  bien  auant  dans  l'adue- 
nir  j  eft  extrêmement  empclchée  àde- 
fcouuni  Tes  intentions,  &  le  plus  grand 
ouutagc  que  puiflè  entreprendre  vn 
homme  d'eftat ,  c'eft  quand  par  fon 
addrefle  il  talchedelire  dans  vn  cœur 
diflimulc,  &  d  y  remarquer  des  pen- 
fees  qu'on  luy  veut  celer. 

le  fcay  bien  que  la  Politique  nous 
en  feigne  des  moyens  pour  arriuer  à 
cette  connoiflance  ,  &  qu'elle  nous 
donne  des  règles  pour  fonder  ces  abyC- 
mes  qui  femblent  n'auoir  point  de 

fonds  : 
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fonds  :  On  juge  des  fentimens  par  les  3^ 

actions ,  on  lit  dans  les  yeux  «Se  fur  le  vehemen* 

vilagc  les  plus  fecrets  mouuemens  de  tior  ***** 

lame  j  on  remarque  le  naturel  parles €Hfutf* 

déficit*  j  on  efbdic  fi  bien  les  hom- 

mes  qu  on  deuine  leurs  penfecs  ,  «Se  movent 

qu'on  dcfcouure  par  vu  artifice  ce  in 

qu'ils  veulent  cacher  par  vn  autre; 

Mais  de  toutes  ces  voyes ,  ie  n'en  trou-  M*uâ* 

ue  point  de  plus  fieilc  ny  de  nlus  af-  f!":^*1* 
r     >  it    t  r  «i*<"#£ 

ieurec  que  celle  des  Pallions ,  car  elles  ^ 

nous  eichapent  contre  noftte  volon-/'™jW<r, 

te ,  elles  nous  trahiikntpar  Jcur  yxom-/'cco,1fî- 

ptitude,  &  leur  légèreté  ;  Nous  cfprou- lium  in. 

uons  tous  les  jours  qu'il  cftbien  plus  %7fït 

mal-aiie  de  retenir  là  cholere  que  (à  6*mjL 

main,  &  d'impotlr  le  filenceà  la  dou-  pie ns  ex- 

leur  qu'à  là  bouche  ;  Elles  s'efleuent  ****** 

fans  noftte  congé  ,  &  par  l'impremon 

qu'elles  font  furie  viuge ,  elles  appren-  f 'T0. 

nent  à  nos  ennemys  tout  ce  qui  fe  paf- 

iè  dans  ttoftrc  cœur.   C'eft  pourquoy  Viw  tor- 

feilimc  bien  fort  l'inuention  de  ce  tu*  &irx* 

Poète  qui  appelle  les  Pallions  des  tor-  ****** 

turcs  ,  non  feulement  parce  qu  elles 

nous  tourmentent  par  leur  rigueur, 

mais  parce  qu'elles  nous  forcent  par 

leur  violence  à  confelTer  la  vérité  :  Il 

faut  cftrc  bien  fidelle  à  foy-mefinc, 

pour  ne  fe  pas  déclarer  par  lahaync,  ou 

H  par 
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rara 
êccuhi 
fzltorit 
vocem 
cltcuen, 
correptâ- 
fjue  gr*co 
verfu  <td- 

ideo  t*di 
qids  non 
regnarct. 
Tacit. 


170  De  L'vsage 
par  la  vanité  ,  &  il  faut  bien  auoir  de 
l'authorité  fur  fes  Partions  pour  les  ré- 
primer ,  quand  vnliomme  artificieux 
entreprend  de  les  efmouuoin  Les  plus 
fiçcs  oublient  leurs  refolutions  ,  & 
fouirent  vne  louange  ou  vn  reproche 
tire  vne  vérité  de  leur  bouche  ,  que 
1.1  prudence  y  auoit  retende  pluficurs 
années. 

Limais  Prince  ne  fuft  plus  diflïmule 
que  Tibère  ,  toutes  Tes  actions  &  lès 
paroles  cftoient  fr  couucrtcs  qu'on  ne 
pouuoit  pénétrer  Tes  intentions  ,  il  ne 
proferoit  que  des  énigmes  ,  &  le  Sénat 
trembloit  autant  de  fois  qu'il  efroit 
obligé  de  traiter  auec  vn  homme  fi 
caché  :  Cependant  vne  parole  d'A- 
grippine  le  mit  en  cholere  ,  &  luy  fit 
"dire  dans  cette  cfinotion  ,  vne  chofe 
qu'il  eut  (ans  doute  retenue,  s'il  fuft 
demeuré  dans  fà  froideur  ordinaire  i 
Car  en  la  reprenant  aigrement ,  il  luy 
reprocha  qu'elle  n'eftoit  mefeontente 
que  parce  quelle  ne  rcçnoit  pas  ,  de 
forte  que  le  plus  caché  de  tous  les 
hommes  fut  trahy  par  la  chaleur  de  là 
Paflion ,  &  defcouurit  le  fonds  de  Ion 
cœur  par  vne  refponfe  indilcrete^que  la 
cholere  luy  arracha  de  la  bouche.  Aufli 
les  Politiques  ne  font  jamais  plus  cm- 

pclchez 
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pcfchez  que  quand  ils  traitent  auec  vu 
homme  qui  parle  aucc  froideur,  &  qui 
maiftrifc  û  bien  Tes  aifeétions  qu'elles 
ne  paroiifent  point  fur  Ton  vilàge,  6c 
n'efclatcnt  point  par  Tes  actions'ny  par 
les  paroles  ;  Car  toutes  les  portes  de 
fon  ame  (ont  fermées  ,  &  ne  pouuans 
fonder  cet  abylîne  ,  ils  font  contraints 
de  confulter  les  peiaonnes  qui  rappro- 
chent ,  ou  d'en  croire  Ja  renommée  : 
Mais  toutes  ces  voyes  font  incertai- 
nes ,  &  qui  ne  fonde  (à  créance  que 
fur  les  rapports  d'autruy,  cft:  en  danger 
de  n'en  auoir  point  de  véritable  ;  car  la 
renommée  dft  légère  ,  les  ennemys 
font  menteurs ,  les  amys  (but  flateins, 
8c  les  domeftiques  font  interefléz  : 
Ncantmoins  de  tant  de  perfbnnes  qui 
abordent  les  Grands,  il  n'y  en  a  point 
dont  le  tefmoignage  (bit  moins  fu- 
fpeét  que  ecluy  des  domeftiques ,  & 
comme  leur  condition  les  oblige  d'e- 
ftudier  l'humeur  de  leurs  maiftres,  ils 
en  lçauent  mieux  les  inclinations  que 
les  autres  ;  Les  ennemys  n'en  connoif. 
fent  que  les  foiMciTes,  la  hayne  qui  les 
aueuglc  ,  ne  leur  permet  pas  d'en  re- 
marquer les  vertus,  8c  leursjugemens 
pour  eftre  paflïonncz,  fe  trouuent  in- 
jures les  plus  fouuenr  ï  Les  amys  n  en 

H  i  voyent 


I7i     De    L*  v  s  a  g  s 

voycnt  que  les  aduantages  ,  &  l'amour 
qui  les  poifede,  leur  Fait  prendre  les  dé- 
fauts pour  des  perfections  j  Les  dome- 
ftiqûes  font  mieux  informez  que  les 
autres ,  parce  qu'ils  fçauent  leurs  incli- 
nationsj&quc dans  ces  ridelles  miroirs, 
Us  hîunles  plus  fecrets  mouuemcns  de 
leurs  coeurs  :  Car  quand  les  Trinces 
paroiilcnt  en  public,  ils  eftudicnt  leur 
contenance,  ils  cachent  leurs  peniées, 
&  ils  ont  honte  de  faire  fur  le  théâtre 
ce  qu'ils  font  dans  le  cabinet  :  Mais 
quand  ils  n  'ont  que  leurs  domeftiques 
pour  tefmoins,  ils  ne  forcent  point  leur 
naturel ,  &  ils  donnent  à  leurs  Paffions 
toute  la  liberté  qu'elles  demandent 

C'eft  pourquoy  ils  (ont  obligez  de 
les  modérer,  de  peur  que  dcfcouurant 
leurs  foibleflcs ,  elles  ne  donnent  de 
l'auantagc  fur  eux  aux  perfonnes  qui 
les  approchent  ;  Et  tous  les  particuliers 
doiuent  prendre  les  inclines  foins  s'ils 
veulent  conlèruer  leur  fraachifc  :  Car 
depuis  qu'vne  PafTîon  eft  déréglée  ,  il 
eft  impoilible  de  la  tenir  îecrette ,  Se 
depuis  qu'elle  eft  euentée  ,  il  eft  bien 
mal-ayfé  d'empefeher  que  nos  enne- 
mis ne  s'en  îèruent  contre  nous  mef- 
mes  :  Si  les  femmes  ne  faifoient  point 
paroiftre  de  complaifance  pour  la  ca- 

jol- 
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Des  Passions,  i-? 

jollcric  ,  leur  honneur  ne  courroit  pas 
tant  de  hazard  ,  mais  depuis  qu'vn 
homme  a  reconnu  leur  foiblefle ,  ôc 
qu'il  a  remarqué  que  les  louanges  leur 
{'ont  agréables  ,  il  s'infinlic  dans  leur 
cfprit  par  la  fhteric ,  &  (è  fait 
d'elles  en  approuuant  ce  qu'elles  ay- 
ment  ;  Vn  ambitieux  ne  fe  peut  defïln- 
dre  contre  celuy  qui  a  dcfcouuert 
là  Paflion  :  Comme  il  n'eflime  rien 
dauantage  que  la  gloire  ;  ilquite  tout 
ce  qu'il"  pollede  pour  l'acquérir,  & 
penlè  gagner  beaucoup  en  vn  cfchan- 
ge,  ou  il  ne  donne  que  des  biens  pour 
receuoir  des  applaudiffemens.  Il  faut 
enfin  que  rout  le  monde  confeflè  que 
nos  Palfions  font  des  chaifncs,  qui  nous 
rendent  captifs  de  tous  ceux  qui  les 
fçauent  bien  mcfiiagcr. 

Quand  le  Parricide  Catilina  eut 
conjuré  la  perte  de  fa  Patrie,  &  qu'il 
eut  refoîu  de  changer  la  République 
Romaine  en  vue  cruelle  Tyrannie  ,  il 
corrompit  toute  la  jeunelie  en  s'ac- 
commodant  à  fes  defirs  ,  il  s'acquit 
des  partilàns  en  flatant  leur  humeur, 
il  gagna  leurs  volonté*  en  fuyuant 
leurs  inclinations  ;  &  promettant  des 
charges  aux  ambitieux,  des  femmes 
aux  impudiques ,  &  des  riciielles  aux 

H  3  auaii- 


que  ÎÏUr- 
dium  ex 
atate  fia- 
grabat  , 
aliu  fior- 
ta  frété* 
re>  al  ils 
canes  at~ 
(jne  en  nos 
mercariy 
fêffremê 
veaue 
fum/ tus 


ncjuc 


invdcsli*, 
/;.'.c  j>ar~ 
cere,  à  ton 
illos  o  If- 
no  xi os  fi- 
dofque  fi- 
bi  foc ère t. 
SaUuft. 
in  Cati" 
Un. 
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i?4      De    L'  v  s  a  g  b 

auaritieux  ,  il  forma  vn  party  dans  Ie- 

Novhqr.e^11^  yentrac*es  PwttW&j  des  Confu- 
tncsrlre  ******  >  &  des  Sénateurs  :  Au/fi  efl-ce 
touiur-  le  plus  ordinaire  artifice  du  Diable  ,  & 
iet,(j»em\x  îufe  la  plus  dangereufè  qu'il  em- 
tfujtiê  ployé  pour  fèduire  les  pécheurs  ;  car 
In'Z \a  comme il  a  de  grandes  lumières  3  quoy 
tmr0wv<Ç*î*  loi  t  le  Prince  des  ténèbres,  & 
feducat:  comme  il  connoifi:  leurs  tempera- 
cmmiim  ments  ,  il  accommode  toutes  les  fug- 
diÇcutit   r(.ftjons  \  icurs  defm  &  y  ne  leur  pro- 

tmmum  Po(e  ricn  C1U1  nc  *olt  conforme  a  leurs 
fcruTMur  inclinations  i  II  offre  des  honneurs  aux 
afjtdiuy  orgueilleux  ,  il  rcfueillc  la  Palîion  qui 
&  M  les  pollcde  ,  il  les  engage  dans  des 
tàûr     m°ycns  pour  exécuter  de  per- 

mccnM,  n,c,cux  Pleins,  &  il  tafchc  de  leur 
vbi  vide-  perfuader  qu'il  n'y  a  point  de  crime 
rit  quen-  qui  ne fbitgloricux  ,  quand  ilcft  corn- 
rjuawdi-  mis  pour  acquérir  de  la  réputation  ;  Il 
hvemuts  f0Hicitc  ics  voluptueux  par  desplaifirs 
D.  Uo  >  Sil  ne  peut  louer  leurs  pe« 

ferm.  chez,  il  cherche  des  noms  qui  les  ex- 
eufent,  il  appelle  naturel  ce  qui  cft  de£ 
railônnable ,  &  comme  li  la  Nature  5c 
la  Rai  (on  eftoient  ennemies  ,  il  leur 
confèillc  de  fuiurc  celle-là ,  &  d'aban- 
donner cellc-cy  j  II  anime  les  furieux  à 
la  vengeance ,  il  donne  de  beaux  tiltres 
à  de  honteulès  Pallions ,  il  elTaye  de 

fane 


Des  Passions.  ijf 
faire  paflèî  le  rctfentiment  d'vne  min- 
ce pour  VU  a&e  deluftice,  &  combu- 
rant: toutes  les  maximes  du  Chriftia- 
nifine  ,  il  cftablit  la  grandeur  de  cou- 
rag:  dans  la  hayne  &  dans  le  meurtre, 
ttper&ade  aux  auaricicux  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  vniuerlellemcnt  recher- 
che que  les  richcHes  ,  que  nos  Ancê- 
tres les  ont  reuerces ,  que  nos  fuccel- 
feurs  les  honoreront ,  que  les  Peuples 
qui  font  h'  differens  en  leurs  fentimens, 
conuiennent  en  l'eftimc  qu'ils  en  ont 
conceue",  que  les  Pcresles  fouhaittent 
à  leurs  enfans  ,  que  les  enrans  les  dcfi- 
rent  à  leurs  Pères ,  que  ceux  qui  font 
profeflion  de  pieté  les  offrent  à  Dieu, 
&  apparient  là  cholere  par  les  prefens  ; 
que  la  pauureté  eft  infâme ,  qu'elle  eft 
le  mefpris  des  riches  &  le  fupplice  des 
pauures  :  Enfin  cet  ennemy  diiTimulé 
perd  tous  les  hommes  en  les  fîatant ,  il 
gagne  leurs  cfprits  par  leurs  affections, 
il  les  bat  de  leurs  propres  armes  ,  de 
par  vn  dangereux  artifice,  il  employé 
leurs  Pallions  pour  corrompre  leurs 
yolontez  :  C'eft  pourquoy  chacun  eft 
obligé  de  reprimer  des  inclinations 
qui  nous  portent  tant  de  preiudice ,  & 
de  foumettre  a  la  Grâce  des  mouue* 
mens  dcfreglcz  ,    qui  donnent  tant 

H  4  d'auaa- 
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176     Di  L'vsagi 

d'auantagc  fur  noflre  liberté ,  au  plus 
puilïant  de  nos  aduerfures. 


Second  Discovrs. 

Qie  les  Arts  fedf.ifent  les  hommes  parle  moyen 
des  Paffions. 

LA  conduite  des  Paffions  eft  fï  im- 
portante &  fi  difficile,  que  la  meil- 
leure partie  des  feienecs  ne  îemble 
auoir  eftéinuentée  que  pour  les  régir: 
Quoy  que  l'clprit  humain  les  fafle  Ter- 
nira (à  vanité,  dans  leur  première  in- 
ftitution  elle  ne  regardoient  que  le 
règlement  de  nos  affections,  &  les 
Plnl -  fophes  n'en  vfoient  que  pour 
gucni  lésâmes  auecplaiftr.  La  Muli- 
que  qui  ne  Hâte  maintenant  que  nos 
oreilles,  &  qui  ne  touche  plus  nos 
cœurs  que  pour  y  faire  entrer  l'impu- 
reté ,  ne  trauailloit  autres  -  fois  qu'à  ré- 
primer les  defordres  :  Comme  elle  cft 
vne  harmonie  compofée  de  voix  dif- 
férentes ,  elle  produifoit  des  effets  qui 
luy  rcifembloient ,  &  terminant  les 
dihVrens  du  corps  &  de  lame  ,  elle 
renoiioit  leur  amitié,&  lcsfaifoit  viure 
dans  vne  parfaite  intelligence  ;  Elle 
calmoit  la  fureur  des  Pallions ,  &  $$* 

la 
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Des  Passions.  177 
la  douceur  de  fes  accords  ,  elle  appri- 
uoifoit  ces  belles  farouches  qui  deuo- 
rent  1  homme  ,  quand  elles  (ont  irri- 
tées :  En  cet  heureux  temps  les  Mili- 
ciens eltoient  Philolbphes  ,  cet  Art  qui 
cil  deiicnu  Uefclauc  de  la  volupté, 
eftoit  le  miniftie  Je  la  vertu  ,  il  em- 
ployoit  toute  Ton  indufhie  pour  le  fer- 
uiccdela  Raiibn  ;  au  lieu  qu'àprefent 
il  (èduit  l'ame  par  les  fens,  il  charmoit 
lois  les  arTcétions  par  les  aureilles  ,  & 
aucc  des  tons  agréables ,  qui  n'cltoient 
pas  moins  puilîàns  que  les  paroles  ,  il 
pei  fuadoit  les  bonnes  choies  ,  &  rete- 
noit  les  hommes  dans  leur  deuoir  : 
Auili  dit  on  qu'Egyfte  ne  pûft  jamais 
corrompre  Clitcmncftrc  ,  qu'il  n'euft 
Êift  aflaflincr  celuy  qui  defïendoit  {à 
chafteté  par  la  douceur  de  là  Lyre ,  & 
qui  ruinoit  tous  les  delleins  de  cet 
Amant  impudique  par  les  doux  accens 
de  fà  voix  ;  L'Hiftoire  plus  croyable  A!<-X*n- 
que  la  rable  ,  nous  apprend'  qu'vn  ar''m '„ 

I  ion      r  r  •     F  r       i-  aii:nt-\e~- 

joueur  de  flulies  tailoit  de  li  puilîantcs  m^antû 
impreflions  fur  l'elprit  d'Alexandre,  cantnte 
que  quand  il  (onnoitd'vn  ton  plus  fort  i**9*9m 
que  l'ordinaire ,  il  mettoit  ce  Conque-  adarm^ 
rant  horsdeluy  -melme  ,  &  l'animoit 
fi  bien  au  combat  qu'il  demandoit  les  ^  .  ât, 
armes  pour  attaquer  les  ennemis;  Mais  iri.  c,  z. 

H  fi  quand 
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ijt       De  L'vsagé 
quand  iPadouciflbit  fbn  jeu ,  ce  Prince 
calmoir  fâ  fureur  j  comme  fi  ce  n'euft 
cité  qu'vne  fauu*è  alarme,  il  reprenoit 
fon  premier  vifàgc  ,  &  donnoit  tout 
fou  efprit  à  celuy  qui  l'enchantoit  par 
les  oreilles  j  L'Efcriture  Sainéte  dont 
les  paroles  (ont  des  oracles ,  nous  af- 
feure  que  la  harpe  de  David  appaifbit 
Dnet     le  Dcmon  de  Saul ,  &  que  cet  efprit 
tjwmodo  ma]in  perçoit  fa  force ,  quand  riiarmo- 
'"cuu&  1110  accordoit  tes  humeurs  qu'il  auoit 
graves     efmcues ,  ou  qu'elle  abatoit  les  vapeurs 
•vouscon-  qu'il  auoit  efleuees  :  Mais  la  Mufique 
fonent .    n'j  plus  certe  vertu ,  celle  qui  deliuroit 
yicmcdo  aimes_fols  le  podedez,  les  abandon- 


jjAjm  ne  aux  Démons,  ou  fi  elle  ne  produit 
redit™-  PriS  vn  ^  mauuais  efTecl:,  elle  rcfucillc 
tium fî-  nos  Partions,  &  par  vn  malheur  eftran- 

numfiat  ge  ,  mai$  véritable,  elle  aigrit  le  mal 
concor- 
dé* y  foc 
tôt  tus 


qu'elle  auoit delfein  de  guérir  j  le  fçay 
bien  que  celle  de  nos  Eglifcs  eft  d'in- 
^uômodo  telligenccaucc  la  pieté,  à:  que  par  vne 
nmmm  douce  violence  elle  defhche  nos  ames 
meusfe-  de  nos  corps ,  êc  les  efleue  dans  le  Ciel, 
cum  con-  majs  ccrres  toutes  ]es  autres  me  font 

^flia"  v"  pcii  fiiipedres  5  quoy  qu'on  les  veuil- 
'.adif-  te  *aiie  pafler  pour  innocentes ,  ie  les 
peut,   eftime  d.mgereufes  ou  inutiles ,  &  ie 
Senec.    dirois  volontiers  auec  Seneque  aux 
88.  Mufîcicns, g^u'au  lieu  de  nous  enfèigner 


con 
me  a 
t  re 


Des  Passions.  17* 
le  moyen  d'adjufter  les  cordes  d'vn 
Luth,  ou  de  conduire  nos  voix,  ils 
deuroient  nous  apprendre  à  régler  nos 
Taillons  5  qu'au  lieu  de  flatter  nos  fens, 
ils  deuroient  toucher  nos  cœurs ,  & 
infpirer  dans  nos ames  l'horreur  du  vi- 
ce, &  l'amour  de  la  vertu. 

La  Poefie  qu'on  peut  appcller  la 
fille  de  la  Mufique,  imitoit  autres- 
fois  fà  Mere,  &  employoït  toutes  Tes 
beautez  pour  animer  les  hommes  aux 
actions  giorieufes  ,  Elle  chantoit  les 
victoires  des  Conqueians  ,  &  par  les 
louantes  qu'elle  donnoitàlcur  valeur, 
elle  rendoit  les  foldats  courageux  i  les 
menfbnges  mcfmc  eftoient  vtilcs ,  les 
furies  vengerelfes  qu'elle  introduisit 
en  fes  ouurages  ,  icttoient  la  crainte 
dans  Tarne  des  mefehans >  &  retenoient 
les  peuples  en  leur  deuoir  ;  Les  nom- 
bres &  la  cadence  agréable  de  fes  ver$v 
auoit  le  pouuoir  d'adoucir  les  hu- 
meurs les  plus  farouches,  &  elle  n'a 
point  menry  quand  elle  nous  a  voulu 
perfuader  que  fbn  Orphée  appriuoi- 
foit  les  lyons  ,  failoit  marcher  les  ar- 
bres ,  contraignoit  les  roches  de  l'ef- 
coûter  ,  &  dele  fuyurc  ,  puis  qu'il  pro- 
duisit tous  ces  cffecls  dans  le  cœur 
des  hommes,  &  qu'il  cnbanniiïbit  la 
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t8o       De  L'vsace 

cholcre  j  &  la  ftupidité  :  Mais  ce  bel 
Art  ne  paroiftbit  jamais  plus  pompeux 
que  quand  il  montent  fur  le  Théâtre, 
&  que  rcmply  d'vne  noutielle  fureur, 
il  rcprefèntoit  les  fupplices  de  crimi- 
nels, la  mort  tragique  des  Tyrans  ,  & 
les  mal  -  heureux  fuccez  de  l'iniuitice, 
ou  de  1  impieté  j  Car  il  intimidoitles 
Princes,  il  cftonnoitles  fujets  ,  &  par 
de  funeftes  exemples ,  il  enfeiçnoit  aux 
■vns  lerelpect,  aux  autres  la  clcmence, 
&  à  tous  les  deux  la  Jufticc  &  la  Re- 
ligion ;  Alors  toutes  les  comédies 
çltoieat  dès  infhuctions  ,  on  regar- 
doit  les  lieux  où  elles  fe  recitoient, 
comme  des  Acadcmies  de  Philofo- 
plies ,  &  les  auditeurs  n'en  fbrtoicnt 
jamais,  qu'il  ne  fuiîent  bien  perfua- 
<lcz  de  la  vertu  :  Mais  les  hommes  qui 
corrompent  les  meilleures  chofes, 
abulèrcnt  enfin  delaPoèlie,  &lbuûrii- 
renr  iniuftementà  leurs  Partions,  celle 
qui  les  rcrbrmoit  par  (ès  aduis  ;  Cet  Art 
innocent  qui  n  auoit  fait  la  cour  qu'à 
la  vertu,  deuint  l'efclaue  du  vice,  & 
les  impudiques  prophanerent  toutes 
(ès  chattes  beautez  en  les  faifânt  feruir 
à  l'impureté.  Depuis  ce  temps  mal- 
heureux la  Poefîe  fut  delèriée  par  tout 
ic monde,  les  Philosophes  qui  auoieni 

zM 


Des  Passions.  iSi 
cfte  toufiours  d'accord  aucc  les  Poè- 
tes ,  deuinrent  leurs  ennemis ,  &  em- 
ployèrent tout  leur  crédit  pour  les  fai- 
re bannir  des  Eftats  :  En  effect  ils  cor- 
rompirent tous  les  peuples ,  te  crajg- 
nansque  leurs  vers  ne  rvuTentpas  aflez 
puiffans  pour  authorifèr  l'impudiaté, 
ils  luy  cfl encrent  des  autels  ,  &  par  les 
inceftes  de  leurs  Dieux,  ils  exeuferent  Qiùd  *fi 
les  adultères  des  hommes  ;  le  fçay  bien.  'mr"a' 
que  la  vraye  Religion  a  reforme  la  {mendtre 
Poche,  qu'elle  a  fait  fes  efforts  povu  luy  t 
rendre  (on  premier  vfige  ,  &  les  an-  ouam 
ciennes  bcautez  s  je  fçay  bien  que  nos  mtfttu 

Poètes  font  chafecs  en  leurs  eferits,  tUtsJ)têS 

,     _         .,  ,.        •     r  prit  (en- 

te que  la  Comédie  toute  hccntieule  ? 

qu'elle  eft,  ne  monte  plus  fur  le  théâtre  geri((. 
que  pour  condamner  levice:  Les  re- 
lies melrne  qu'on  luy  a  impofées  ,  ne 
luy  permettent  pas  d'eflre  impudique, 
te  il  faut  par  vue  heureufe  tiecemté* 
que  ceux  qui  animent  la  feene,  pren- 
nent toufiours  le  party  de  la  vertu  : 
Ncantmoins  ilarriue  par  vn  mal-  heur, 
que  i  ayme  mieux  imputer  au  defor- 
dre  de  la  Nature,  qu'à  celuy  de  la 
Poefie,  que  lachafteté  ne  paroi  11  pas 
fi  belle  dans  les  vers  que  l'impureté  ,  te. 
que  l'obeïlfance  des  PafTions  ne  fèmblcL 
£as  fî  a^ieabk  que  leur  rébellion  i  ne. 

s'attache: 


mm 
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iJt         D  B    V  Y  S  A  G  K 

s'attache  plus  (buuent  aux  affections 
violentes  qu'aux  raifbnnables  ,  & 
commes  les  Poètes  les  expriment  auec 
plus  d'éloquence  ,  les  auditeurs  les 
efcoutent  auec  plus  de  plaifir  :  Enfin 
quelque  foin  que  l'on  y  apporte,  la  Co- 
médie n'eft  qu'vne  efcole  de  vertu,  que 
pour  ces  grands  Hommes  qui  fçauent 
difcerner  l'apparence  de  la  vérité,  & 
qui  ont  de  l'horreur  pour  le  vice,  lors 
nieftne  qu'il  fè  prefènte  à  leurs  yeux 
auec  tous  les  ornemens  de  la  vertu  : 
Mais  fi  les  pcrfbnnes  vulgaires  fè  veu- 
lent bien  examiner ,  elles  confefTeront 
que  les  vers  du  théâtre  leur  donnent 
de  Pefmotion  ,  &  qu'ils  impriment 
dans  leurs  ames  tous  les  fentimens  des 
perfbn  nages  qu'ils  font  parler. 

La  Rhétorique  eft  vn  peu  plus  heu- 
j-eufe  en  fes  dcilèins  que  la  Poèfie  ,  & 
de  quelque  crime  qu'on  aceufe  les 
Orateurs  ;  je  les  trouuebien  plus  inno- 
cens  que  les  Poètes  :  Car  comme  leur 
principale  fin  eftde  peifuadcr  la  véri- 
té ,  ils  font  contraints  d'employer  tous 
leurs  artifices  pour  combatte  les  Par- 
iions qui  luy  font  contraires ,  &  il  fè 
rrouue  qu'en  s'acquirant  de  leur  char- 
ge, ils  font  encore  celle  du  Médecin,  & 
gucriileut  leurs  auditeurs  de  toutes 

leurs 


Des  Passions.  t8j- 
leur  maladies  ;  Ils  appaifcnt  leur  cho- 
lerefi  elle  eft  trop  irritée,  ilsreleuent 
leur  courage  s'il  eft  trop  abbatu  ,  ils 
font  fucccder  l'amour  à  la  hayne ,  la 
pitié  à  la  vengeance,  &  reprimant  vu 
mouuemcnt  par  vn  autre,  ils  tirent  la 
tranquillité  de  l'orage  mcfme  :  Cet 
employ  eft  fi  attaché  à  la  condition 
des  Orateurs,  que  c'cft  par  là  feule- 
ment qu'ils  font  differens  des  Philofo- 
phcs  ;  Car  ceux  cy  n'ont  point  d'autre 
dclfein  que  de  conuainerc  l'cfprit ,  ils 
luy  propofent  lesveritez  toutes  nues, 
&  fçachant  bien  qu'il  ne  les  peut  voir 
fons  les  reucrer ,  ils  ont  plus  de  foin  de 
les  defeouvrir  que  de  les  parer  :  Mais 
les  Orareurs  qui  veulent  prendre  l'ame 
par  les  fèns ,  ioignent  les  belles  paroles 
aux  bonnes  raifons,  flatent  l'aurcil^ 
le  pour  toucher  le  cœur ,  &  employent 
routes  les  figures  pour  efmouuoir  les 
affections  ;  Us  attaquent  les  deux  par- 
ties qui  compofênt  l'homme  ,  ils  (c 
lèruent  de  la  plus  foibîepour  empor- 
ter la  plus  forte ,  &  comme  le  Démon 
perdit  l'homme  par  le  moyen  de  la 
femme,  ils  gagnent  la  Rai  Ion  par  le  mo- 
yen de  la  P^flion. 

Auec  ces  artifices  innocens  ils  for- 
mèrent les  villes ,  ils  gouuernerent  les 

Repu- 
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iS4  De  L'vsagï 
Républiques,  &  commandèrent  long- 
temps aux  Monarques  ,  car  ils  eftu- 
dioient  leurs  inclinations  Se  les  ma- 
nioient  auec  tant  d'adrefle ,  qu'il  fem- 
bloit  que  le  coeur  des  Princes  fut  entre 
les  mains  des  Orateurs ,  &  que  la  Mo- 
narchie fuft  deueniie çfclaue  dé  l'Elo- 
quence :  Ils  commirent  neantmoins 
de  lourdes  fautes  en  leur  conduite,  & 
pour  auoir  trop  fbuucnt  excité  les 
mouucmens  de  la  partie  inférieure  de 
l'ame,  ils  ruinèrent  l'Empire  de  la  fii- 
perieure ,  &c  ne  purent  guérir  les  playes 
qu'ils  auoient  ouuertes  ,  ny  e  (teindre 
les  flammes  qu'ils  aucient  allumées: 
Car  croyans  flater  la  vanité  d'vn  Prin- 
ce, ils  le  rendirent  infbleut,  &pen(ànt 
le  porter  à  la  vengeance,  ils  le  rendirent 
cruel  &  farouche  i  ils  ne  purent  garder 
cette  médiocrité  qui  fait  la  vertu  ,  & 
defirans  efleuer  vne  Pafiîon  peur  en 
abaiflèr  vne  autre  ,  ilsluy  donnèrent 
tant  de  force  qu'il  ne  fuit  plus  en  leur 
ppuuoir  de  l'allu  jettir  à  la  Raifon  :  C  cft 
à  mon  aduis  le  mal  -  heur  qu'encourent 
ceux,  qui  pour  fe  rendre  agréables  aux. 
Princes  ,  flatent  l'inclination  qui  les 
tirannile ,  &  fins  confîderer  le  mal  qui. 
eu  peut  prouenir,  l'oppofènt  à  toutes 
fibs  autres ,  &ia  rendant  iu-blcnce  par/ 


Des  Passions.  i£f 
(es  victoires  ;  Le  chemin  contraire  cuit 
cité  le  plusaiîèuré ,  carpuifque  la  Paf- 
fion  qu'ils cflcuoient,  eftoit  la  plus  vio- 
lente ,  il  falloit  employer  toutes  les  au- 
tres pour  1  affoiblir  ,  &  les  faire  con- 
fpirer  cnfemblc  pour  la  combatte  : 
Mais  parce  que  l'Eloquence  eft:  fou- 
uent  WCCrcfFée,  elle  néglige  le  bieu  de 
les  auditeurs ,  &z  ne  (émet  pas  en  peine 
fi  fes  louanges  bkilent  leurs  ames, 
pourueu  qu'elle  obtienne  ce  qu'elle 
demande.  Ciceron  traita  de  la  loi  te 
auec  Cclàr  ,  &  voulant  fumer  vn  cri- 
minel qu'il  defendoit,  il  oppolà  l'or- 
gueil de  ce  victorieux  a  (à  vengean- 
ce :  pour  defhuire  vne  PaiTîon  qui  ne 
prciudicioit  qu'à  vn  particulier  ,  il  ref- 
ucilla  celle  qui  auoit  ruine  la  Repu- 
blique, &  opprimé  la  liberté  de  Romc> 
En  quoy  fur,  doute  il  fut  coupable,  Sz 
pecha  contre  les  loys  de  l' Eloquence, 
qui  n'a  pas  tant  efte  inuentée  pour  per- 
fuader  les  hommes ,  que  pour  les  ren- 
dre vertueux,  <Sc  qui  ne  doit  pas  tant 
faire  d'effort  pour  emiouuoir  les  affe- 
ctions que  pour  refhblir  la  Raifon 
dans  (on  Empire. 

La  Politique  lembîeauoir  de  meil- 
leures intentions  que  la  Rhétorique, 
car  quand  elle  excite  la  crainte  ou  l'c- 

fperan- 
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186        D  i   L'v  s  A  ce 

fperance  des  hommes  par  les  promefles 
ou  par  les  menaces ,  elle  cherche  le  ûlut 
des  particuliers ,  aufîî  bien  que  le  repos 
du  public  :  Si  quelques-fois  elle  punit 
les  criminels  par  de  fupplices  effroya- 
bles ,  ce  n'efl:  que  dans  les  mauxdefeC-. 
perez ,  &  lors  qu'elle  a  tenté  inutilement 
toutes  les  voyes  de  douceur  :  le  trouue 
pourtant  qu'elle  pourroit  mieux  mef- 
nager  les  Payons  qu'elle  ne  fait,  &  que 
fans  violer  le  refpeét  que  l'ondoitaux 
Souuerains  ;  ils  fèroytayfé  de  gagner  le 
cœur  des  fujets  par  l'efperance,  &  de  les 
ranger  pluiroft:  à  leur  deuoir  par  l'a- 
mour que  par  la  crainte.  C'cft  ce  que 
nous  confidercrons  dans  le  difeours 
fuyuant,aprcs  auoir  conclu  en  ecluy  cy, 
que  toutes  les  feiences  font  dcteclueu- 
fes  en  la  conduite  des  Paflions,que  pour 
les  bien  reqlcr,  il  faut  qu'elles  implo- 
rent le  (ecours  de  la  Morale,  &  qu'elles 
confultent  les  préceptes  qu'elle  nous 
donne,  pout  vaincre  des  ennemis  qui 
fout  aufli  opiniaftres  qu'infolens. 


Troi- 


Des  Passions.  187 
Troisiesme  Discovrs. 

£hc  les  Pnnces  gagnent  leurs  fujets  par  l'A- 
mour ou  par  la  Crainte. 

TOus  les  politiques  tombent  d'ac- 
cord ,  que  les  recompenfes  &  les 
peines ,  font  les  deux  fermes colomncs 
qui  fouftiennent  tous  les  Efhts  ,  & 
que  pour  gouucrncr  paifïblcmcnt  les 
Peuples ,  il  faut  exciter  leur  cfpcrancc 
ou  leur  crainte  par  les  piomelfes  ou 
par  les  menaces  :  En  elfect  nous 
n'aiions  point  veu  encore  de  Repu- 
blique ny  de  Monarchie  ,  qui  dés  (à 
naillànce  n'ait  ordonné  des  honneurs 
&  des  lupplices  pour  le  crime  &  pour 
la  vertu  -,  Celle  qui  craignoit  d'enfei- 
gner  le  vice  en  le  de  fondant ,  &  d'ap- 
prendre le  parricide  à  fes  fujets  en  le 
punillant ,  fut  contraint  de  recourir  à 
ce  remède  commun  ,  &  de  propofèr 
aux  hommes  des  recompenfes  ou  des 
peines  pour  refuciiler  leurs  efperances 
ou  leurs  craintes  ;  L'expérience  luy  ap- 
prit que  pour  gagner  leur  volonté,  il 
al  loir  gagner  leurs  Partions  ,  &  que 
pour  s'allujettir  la  plus  haute  partie  de 
leui  ame,  il  fàlloit  fe rendre  maifhc de 
la  plus  baiie.  Dieu  melme  gouuerne  le 

monde 
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monde  par  cet  innocent  artifice,  car 
quoy  que  plus  abfolu  que  les  Roys,  il 
puiife  traiter  auec  l'efprir  fons  t'entre» 
mife  des  (èns ,  il  fe  règle  fur  la  condi- 
tion des  hommes  ,  &  (cachant  bien 
qu'ils  font  compofèz  d'vne  ame  ,  & 
d'vn  corps  ,  il  n'entreprend  rien  fur 
celle  -  là  que  par  le  moyen  deceluy-cyi 
Il  renonce  à  les  droids  pour  s'accom- 
muier  à  la  foiblefTe  de  Tes  Crearures, 
&  iàns  vfèrde  cepouuoir  que  luv  don- 
na (à  Souueraineté  ,  il  les  intimide  par 
les  menaces,  ou  les  confole  par  les  pro- 
mefles  :  Sa  volonté  feule  nous  dcuroit 
feruir  de  Loy,  &  pour  nous  obliger  à 
former  quelque  defiein,  il  fùffirott  cpie 
fes  intentions  nous  fulfent  connues: 
Cependant  il  nous  flate  en  nous  pro- 
■Ottnt  vn  Paradis ,  il  nous  eftonne  en 
nous  reprcfèntant vn  Enfer,  &  comme 
s'il  cftoit  fort  inrereiïe  dans  noftre  fa- 
l  lut ,  ou  dans  noitre  perte ,  il  employé 
toutes  (es  grâces  pour  acquérir  noftre 
amour  ,  &  pour  éuirer  noftre  hayne. 
Quand  il  trairoir  auec  les  Juifs  com- 
me auecfes  fujets,  que  par  vn  excez  de 
bonté  il  ne  dedaignoit  pas  de  porter  la 
qualité  de  leur  Souuerain  ,  qu'il  leur 
donnoit  des  loix  par  la  bouche  de 
Moyfè,  &  qu'il  les  gouuernoit  parla 

pruden- 
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prudence  de  leurs  luges  qui  nettoient 
que  les  Images  ,  il  les  intimida  cent 
fois  par  lès  chaftimens  ,  Se  enuoya  la 
peftc,&  h  famine  fol  leurs  terres,  poul- 
ies réduire  à  lobcitfance  par  la  crainte: 
Ii  leur  promit  cent  fois  anilï  dépendre 
les  bornes  de  leur  Eltat ,  de  les  affiftci 
dans  leurs  combats ,  &  de  leur  donner 
auantage  fui  leurs  ennemis  ,  afin  que 
fès  pronicHes  follicitant  leurs  elperan- 
ces  ,  il  gagnait  leurs  volontcz  par  leurs 
Pallions.  Enfin  tout  le  momie  con- 
feile  ,  que  les  politiques  à  l'exemple 
des  Orateurs  ,  ne  penUCfït  tirer  le  con- 
tentement de  l'homme  aucc  plus  de 
force  &  de  douceur ,  qu'en  ciueillanc 
les  mouuemens  de  fon  ame  ,  &  qu'en 
s'infinuantaccortement  dans  fbn  efpric 
par  l'efpcrance  de  l'honneur ,  ou  par  la 
ci  ai  D  te  de  la  peine  :  Mais  on  ne  tombe 
pas  fi  facilement  d'accord,  laquelle  de 
ces  deux  Pafîions  il  faut  employer, 
pour  le  ranger  plus  aUèuicmcnt  à  km 
deuoir.  . 

Ceux  qui  défendent  le  party  de  la  pjn.ip^ 
crainte,  difent  que  cette  Paflion  citant  &fnbd;\ 
{èruile  de  là  nature  ,  il  iemblc  qu'elle  tosnonejt 
foit  le  partage  des  fujets ,  qu'on  ne  peut  amicitia. 
leur  olter  ce  fentiment  qu'on  ne  leur  jjjj?'.1' 
oile  leur  condition  ,  Se  qu'on  ne  les  0  m* 

eÛettî 
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i?o  De  L'  v  s  a  g  b 
cfleuc  à  la  qualité  d'enfàns  ou  d'amis  > 
Ils  adiouftent  qu'il  eft  au  pouuoir  du 
Souuerain  de  fe  faire  craindre  &  non 
pas  de  (ê  faire  aymer  ,  que  les  peines 
font  bien  plus  d'impreffion  fur  1  amc 
de  ceux  qui  obeiflent  que  les  recom- 
penlès  ,  que  l'Amour  ert  toufiouts  vo- 
lontaire, &  que  la  Crainte  peut  cftie 
forcée  ;  que  de  1  Amour  auflî  bien  que 
de  la  familiarité  peut  naifhe  le  mefpris, 
qui  cil  l'ennemy  capital  de  la  Monar- 
chie: que  la  Crainte  ne  peut  produire 
que  la  naync  ,  qui  fait  plus  de  tort  à  la 
réputation  qu'à  la  pui (lance  des  Roys  > 
que  puis  que  la  prudence  veut  que  de 
deux  maux  on  cnoifilïe  le  plus  lcgcr> 
il  faut  fè  refbudreà  perdre  l'amour  des 
Peuples  pour  s'en  confèrucr  le  refpecl, 
&  dire  aucc  cet  Ancien  ,  qu'ils  me 
liaïilcnt  pourueu  qu'ils  me  craignent  : 
Ils  confirment  toutes  ces  raiions  par 
les  exemples  ,  &  font  voir  que  les  Em- 
pires les  plus  fèueres  ont  cfté  les  plus 
floriilans ,  que  les  peines  ont  toujours 
excédé  les  recompenfes ,  Se  qne  dans 
la  Republique  Romaine  ,  où  l'on  ne 
donnoit  qu'vne  couronne  de  charme 
aux  fbldats  pour  auoïr  monté  fur  la 
brefchc  ,  on  les  faifbit  palfcr  par  les 
armes ,  pourauoir  quitté  leur  rang  ou 

aban- 
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ibandonné  leur  enfeigne  ;  Que  Dieu 
mefrne  ,  dont  la  conduite  doit  fèruir 
'exemple  à  tous  les  Princes  ,  auoit 
egy  ion  peuple  aucc  plus  de  feuerité 
que  de  douceur ,  qu  il  auoit  efté  con- 
traint de  s'expliquer  par  la  voix  des 
foudres  pour  le  faire  obéir  ,  qu'il 
n'auoit  conlcrue  (on  authorité  que  par 
la  mort  des  rebelles  ,  &  que  quelque 
inclination  qu'il  euft  pour  la  Miieri- 
corde ,  il  auoit  efté  forcé  de  recourir  à 
laluftice:  Enfin  ils  difent  que  la  Sou- 
ueraineté  cil  vn  peu  odieufe  ,  que 
l'Amour  &  la  Majcfté  ne  s'accordent 
guère  enfemblc,  qu'on  ne  peut  régner  AV. 
fur  les  hommes  &  s'en  faire  aymer,  i}'cnunu% 
qu'ils  font  fi  jaloux  de  leur  liberté,  domefti- 
qu 'ils  haïflent  tout  ce  qui  la  choque,  ci  cju*. 
&  que  les  Princes  félon  la  maxime  de  M*tt,u 
l'Euangile,  n'ont  point  de  plus  grands  caî},l°' 
ennemis  que  leurs  fu  ets. 

Ceux  qui  fbuftiennent  le  party  de 
l'Amour  ont  des  raifbns  qui  ne  iont 
pas  moins  fpecieufes  ,  &  qui  lbnt  bien 
.  plus  véritables  :  Car  ils  difent  que  le 
Souufcrain  eftant  le  Pere  de  fes  fujets, 
il  cft  obligé  de  les  traiter  comme  fes 
enfans ,  que  la  crainte  ne  les  rend  mai- 
ftres  que  du  corps  ,  &  que  1  Amour  les 
fait  regner  fur  les  cœurs ,  que  ceux  qui 

craignent 
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Kecetfe 
tfi  multos 
ùmcat 
que  multi 
tintent. 
Scuec. 
Sempcr 
in  atttho- 
tes  red- 
ttndat  ti- 
rnor ,  nec 
auifquttm 
tnetuitur 
ipfe  fec ti- 
ra*. Sè- 
ve c.  lib.z. 
de  ira. 


Non  co 
loco  vbi 
fervitu- 
tem  ejfe 
velinty 
fidttn Jpe- 
randam 
ejfe.  Li- 
WM  8. 


191         De   V  V  S  A  G  E 

craignent  leurs  Maiftres,  cherchent  la 
fin  de  leur  fcruitude  ,  &  que  ceux  qui 
les  ayment  ne  fondent  point  à  recou- 
urer  leur  liberté  -,  Que  les  Princes  qui 
gouucrncnt  auec  rigueur  ne  fçau- 
roient  viure  en  afleurance,  que  lanc- 
ceifité  veut  que  ceux  qui  donnent  de 
la  crainte,  en  reçoiucnt,&  qu'ils  appré- 
hendent la  rcuolte  des  Peuples  qui  ne 
leur  obeïlfent  que  par  contrainte  ;  que 
fi  les  choies  violentes  ne  font  pas  dura- 
bles ,  vn  Empire  qui  n'eft  fondé  que 
fur  la  violence  ne  fçauroit  long-temps 
fubfifter.  Et  pour  (àtisfairc  aux  raifons 
qu'on  leur  oppofè  ,  ils  repartent  que 
l'Amour  entre  bien  mieux  dans  le 
coeur  que  la  Crainte  ,  &  que  s'il  y  a  de 
fdèheux  moyens  pour  te  faire  crain- 
dre,  il  y  a  des  charmes  innocens  pour 
fè  faire aymer ,  que  dans  les  arr.es  gene- 
reufcs  ,  les  rccoinpcnlès  font  bien  plus 
d'impreflion  que  les  peines,  &  que  les 
promefles  d'vn  Prince  animent  bien 
d'auanta<?e  les  foMats  que  lès  mena- 
ces  i  Que  le  mefpris  ne  peut  nantie  de 
l'amour,  puifque  l'Amour  naift  de 
l'cftime  ,  &  qu'il  cft  toujours  accom- 
pagné de  rcfpccl;  Que  les  plus  juites 
Monarchies  ,  &  non  pas  les  plus  fèue- 
res ,  ont  elle  les  plus  floriHantes ,  & 

que 
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Des  Passions. 
que  fi  dans  la  République  Romaine 
I  les  peines  cxccdoicnt  les  recompen- 
k  fes ,  ce  n'eftoit  pas  que  la  Crainte  fi  il 
plus  d'imprcflîon  fur  les  ames  ,  que 
l'Amour  ,  mais  parce  que  le  vice  n'a 
pas  tant  de  laideurs  que  la  vertu  a  de 
beautCZ  ,  &  qu'il  n'eft  point  ncccflairc 
de  propclèr  des  honneurs  a  celle  qui 
trouuant  toute  (à  gloire  en  elle  mel- 
mc ,  cil  aufli  fatisîaick  dans  le  fikncei 
que  parmy  les  acclamations  &  lcsap- 
plaudiiicmens  ;  Que  fi  Dieu  a  traité 
lbn  Peuple  auec  rigueur ,  ça  clic  contre 
Ton  inclination  ,  ik  que  là  douceur  a 
bien  eu  plus  de  pouuoir  que  (à  feuer:- 
té,  puifquc  celle-cy  ne  lu v  pcull acqué- 
rir toute  la  Judée ,  5c  que  celle-là  luy  a 
loulmis  tout  l"Vniuers  ;  Ce  1 1  la  dirVe- 
rence  de  ces  deux  loix  que  Sainét  Paul 
nous  représente  fi  (buucnt  dans  les 
eferits ,  dont  l'vne  a  rait  descfclaucs,  &  Pertmn- 
l'autre  a  produit  des  enfans  >  dont  l'vne  fnt 

fortifie  le  party  du  péché  j  &  fautre  a  ' 
dcllruit  fa  tyrannie  ;  Ilsadiouik  nt  que  ^  "c 
Sottueraineté  n'elè  point  odieufe,  opprejfo 
uis  qu'elle  a  elle  confàcrée  en  la  per-  *  Diaùo- 
îoiinc  de  Jelus  -  Clirifl ,  c]ui  voulant  lo>  <]l-ot}'a 

û>mir  Ar*  n  mue  W  T>  Aire  *]«  U  V*M**Ttt& 


tunn- 
c.nntî 

Vos 


:ruir  de  modelé  a  tous  les  Rcvsde  1.: 
terre  ,  n  a  vie  de  la  puuiance  (.pue  pour  Ag 
feruir  a  là  miieiicoide  ,     n'a  tait  des  to. 
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194        Dï     L*  V  S   A  G  E 

miracles  que  pour  fecourir  les  affligez  ; 
Qif  enfin  les  fujets  ne  regrettent  point 
la  perte  de  leur  liberté ,  puis  qu'eftant 
volontaire  clic  eft  agréable  s  que  les 
Piinces  ne  font  point  des  objecte  de 
crainte ,  puis  qu'ils  font  les  Images  de 
Dieu ,  &  qu'il  s'en  eft  trouué  parmy 
les  infidclles  melme ,  qui  ont  cfté  les 
délices  de  leurs  peuples  pendant  leur 
vie,&:  leur  regret  après  leur  mort. 

Qupy  que  ces  refponfès  (oient  fi 
pertinentes  qu'on  ne  les  puiiïe  con- 
tredire ,  il  me  fèmble  ncantmoins 
qu'on  peut  accorder  les  deux  parties, 
&  vuukr  leurs  ditfercns  de  telle  for- 
te que  l'vnc  &  l'autre  y  trouuera  ton 
auantage  >  Car  encore  que  îa  douceur 
loit  préférable  à  la  ligueur  ,  &  qu'vn 
cftut  (bit  mieux  fondé  fur  l'Amour 
que  (in  la  Crainte  ,  il  y  a  des  occafions 
où  le  Prince  doit  faire  céder  la  clémen- 
ce a  la  feuerité,  &oùil  eft  obligé  de 
lailfcr  la  qualité  de  Pcrc  pour  exercer 
celle  déluge  :  L'humeur  de (eslùjcts 
doit  eftre  la  règle  delà  fienne  ;  s'ils  font 
volages  ou  fuperbes  ,  il  faut  qu'il  vfe 
de  ligueur  pour  leur  apprendre  l'obcïf- 
fànce  &  la  fidélité >  s'ils  (bntfactieux  & 
portez  à  la  rébellion  ,  il  faut  qu'il  faffe 
des  exemples ,  &  que  par  la  punition 

d'vn 
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Des  Passions.  i*s 
d'vn  petit  nombre ,  il  eftonne  le  plus 
grand  ;  s'ils  (ont  inquiets  &  deliïeux 
de  nouueautez  ,  il  faut  qu'il  les  con- 
damne à  quelques  trauaux  qui  les  oc- 
cupent :  Mais  dans  tous  ces  chafti- 
mens  ,  il  fe  doit  fouucnir  qu'il  eft  le 
chef  de  Ion  Eftat ,  que  fes  fujets  font 
vue  partie  de  luy  -mclmc  ,  8c  qu  il  eft 
obligé  d'eftre  auffi  relança  les  punir, 
qu'vn  Médecin  à  coupci  les  bras  ou 
les  jambes  d'vn  malade  ;  S'il  ne  fe  pafle 
rien  dans  fbn  Royaume  qui  le  force  à 
la  rigueur,  fï  toutes  choies  y  (ont  pai- 
fibles ,  &  fi  les  peuples  qu'il  gouuerne, 
n'ont  point  d'autres  mouuemens  que 
fes  volontez  ,  il  doit  les  traiter  aucc  Phm 
'douceur  ,  leur  donner  vnc  bonnette  Afrîv* 
liberté  ,  qui  leur  perfuade  qu'ils  lent  Zfiaaùj- 
plufrolt  fes  enfans  que  fès  fujers  ,  év  U,  w/. 
que  s'eftant  referué  les  feules  marques  feuif, im- 
de  la  Souueraineté,  il  leur  en  lailfe  re-  p*r'Hm 
cueillir  tous  lesfruits  :  Enfin  il  ncdoit  ^  ltSjtx' 
vfer  de  la  rigueur  que  quand  la  cîe- 
menec  eft  inutile  ,  il  faut  qu'en  fà  con- 
duite aufli  bien  qu'en  celle  de  Dieu  ,  la 
douceur  précède  la  feuerité  ,  oc  que 
tout  le  monde  reconnoifle,  qu'il  ne 
punit  pas  les  coupables  par  Ion  incli- 
nation,  mais  par  la  neceflité.  La  puif- 
Ûncc  des  Princes  eft  allez  redoutable 

I  i  par 
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par fà grandeur,  fans  la  rendre odieufe 
par  la  cdJStaté  :  Vne  de  leurs  paroles 
cfbnnctous  leurs  fujets,  lechaftiment 
d'vn  criminel  intimide  tous  les  autres, 
leur  cholcrc  fut  trembler  les  innocensi 
&  comme  la  foudre  faitpeu  de  mal,  & 
donne  beaucoup  de  crainte  ,  ainfî  les 
•Grands  ne  peuuent  punir  vu  particulier 
qu'ils  n'ciTraycnt  tout  leur  Eftat.  C'cft 
pourqnoy  ie  tiens  auec  les  plus  làges 
Politiques  ,  que  la  Souuerairîeté  doit 
ejhe  tempérée*  par  la  douceur,  &  qu'e- 
Ibntaccompngnce  de  toutes  les  quali- 
tés qui  la  peuuent  faire  craindre ,  elle 
doitrechercher  toutes  celles  qui  la  peu- 
uent Bu  reaymer.  N 


OvATRIESME   D  I  S  C  O  V  R  S. 

Quelle  Paf  ion  doit  régner  en  la  [>er- 
fonne  du  Prince. 

y  'Un  des  plus  grands  mal  -  heurs  qui 
L/puifle  aniuer  en  la  Religion ,  cft 
la  liberté  que  prenent  les  hommes 
de  fc  former  vne  Diuinité  ,  qui  leur 
fait  agréable  :  Dans  les  premiers  {îe- 
des  chafeun  adoroit  fouin-agc  de  lès 
mains ,  &  fè  fu'ibit  vne  Idole  qui  tiroir 
tout  Ion  prix  de  l'induftrie  de  fon 

ouuricr, 
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Des  Passions.  197 
ouuricr ,  ou  de  l'excellence  de  &  ma- 
tière ;  Dans  la  fuite  des  temps ,  comme 
les  cfprits  fe  raffinèrent,  les  Poètes 
firent  de  Diettxfênfîbks,  &  kïït  don- 
nèrent toutes  les  affections  qui  nous 
rendent  criminels,  ou miferablcs ,  on 
les  vît  faire  l'amour  dans  leurs  eferirs, 
on  les  vît  combatte  dans  les  Lù  les ,  & 
on  remarqua  dans  leurspcrfonius  tous 
les  fentimens  de  ceux  qui  les  auoient 
inuentez ;  Les  Philofophcs  ne  ponuant 
foufTrir  des  Dieux  fi  injuftes,en  formè- 
rent de  plus  raifonnables  ,  &  prono- 
lercnt  aux  peuples  les  Idoles  de  km 
cfpritj  chacun  fe  figura  vnDicu  félon 
fes  inclinations,  &  luy  donna  les  auan- 
taçes  qu'il  fepût  imapincr  jLesvnsIe 
plongèrent  dans  loyfiucté  &  pour  ne 
pas  troubler  fon  repos  ,  luy  ofterent  la 
connoillance  ,  ou  la  conduite  de  nos 
affaires  j  Les  vus  le  firent  fi  bon  qu'il 
fouffroit  tous  les  crimes  fins  les  punir, 
&:  trait  oit  au  fi]  fuiorablement  les  cou- 
pables ,  que  les  innocens  ;  Lesautreslc 
reprefenterent  fi  rigoureux ,  qu'il  fem- 
bloit  qu'il  n'euft  créé  les  hommes  que 
pour  fes  perdre  ,  Se  qu'il  ne  trouuafl: 
fon  contentement  que  dans  la  mort 
de  fes  fujets.  Ce  defordre  a  rafle*  de 
la  Religion  dans  l'Etat ,  &  félon  les 

I  3  ficelés 


I 


Early  European  Books,  Copyright©  20 1  1  ProQues»  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Ab  lm 

tntro 

fkrfitm 


198     De    L'  v  s  a  g  i 

fiecles  où  les  hommes  ont  veloi ,  ils  le 
font  formez  diuerfes  idées  de  la  per- 
fonne  des  Roys  >  &  n'ont  mis  dans 
leurs  Princes  que  les  perfections  qu'ils 
connoilîbient:  Car  en  la  naiflànce  du 
Monde  ,  où  les  peuples  preferoient  le 
corps  à  l'efprit ,  ils  choifïflbient  des- 
Roys,  dontla taille  eftoitplus  grande 
que  l'ordinaire,  &dont  la  force  efga- 
loir  celle  des  Géants  ;  Il  (èmble  mefme 
tmineb.it  que  Dieu  le  voulufl:  accommoder  à 
J<tl>crom-  cette  humeur ,  quand  il  donna  Saulaux 
Ifraelites,  car  l'Elcriture  Sain&e remar- 
que qu'il  palîbit  de  toute  la  telle  le 
plus  grand  defes  fujets  ,  &  lors  que  les 
Poètes  nous  deferiuent  leurs  Héros, 
ils  ne  manquent  jamais  à  leur  donner 
cet  aduantage  :  Mais  quand  le  temps 
nous  euft  appris  que  noflre  bon  -heut 
ne  rehdoit  pas  dans  le  corps  ,  on  con- 
finera 1  efprit  des  hommes  dont  011 
vouloit  fuie  des  Roys,  &  on  jetta 
les  yeux  fur  ceux  qui  auoient  plus  de 
conduire  ou  plus  de  courage ,  on  re- 
garda leurs  inclinations ,  &  fçachant 
le pouuoir  quelles  ont  fîir les  volontcz, 
on  n'en  fît  pas  moins  d'eftime  que  des 
vertus. 

Mais  les  opinions  font  tellement 
partagées  fur  ce  fujet  j  que  l'on  peut 

dire 


item  po- 
fu'n,n. 
1  Rcg. 
cap.  cf. 
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Des  Passions.  199 
tfire  que  chafque  Politique  fe  foin  c 
vn  Prince  fclon  Ton  humeur  ,  &  qu'il 
luy  donne  laPamcn  qui  luy  cft  la  plus 
agréable,    Il  s'en  efl:  trouuc  qui  ont 
fouhaitc  qu'il  n'en  euft  pas  vne  ,  & 
quVftant  1  Image  de  Dieu,  il  foft  efleué 
au  ceflus  des  Créatures ,  &  vift  tous 
les  mouucmcns  de  la  terre  (ans  cfmo* 
tion  i  mais  on  fçait  bien  que  pour  cttre 
dVnc  condition  plus  efleuce  que  celle 
de  lès fujets ,  il  n'eft  pas  d'vnc  autre  na- 
ture, &  que  puis  qu'ils  n'elt  pas  exempt 
des  maladies  du  corps,  il  ne  peut  pal 
fe  défendre  des  Pallions  de  lame. 
Quelques  autres  ont  ci  eu  qu'il  les 
deuoit  toutes  auoir  ;  que  comme  le 
Soleil  &  les  Aftres,  il  deuoit  cftre  en 
vn  mouuement  perpétuel ,  &  donner 
tous  Tes  foins  &  toutes  Tes  peniées ,  à  la 
conferuation  dcfonEfhr;  Quelques- 
vns  ont  eftimeque  le  défit  de  la  gloire 
eftoit  la  Paflîon  la  plus  légitime  d'vn 
Roy,  &  que  puis  que  la  Fortune  luy 
auoit  donné  tous  les  biens  qui  dé- 
pendent de  Ton  pouuoir,  il  ne  deuoit  &^ 
travailler  que  pour  acquérir  de  1  hon-  t  tit  ^ 
neur ,  que  la  vertu  ne  fe  conferuoit  que  entemni 
par  ce  défit  ,  &  que  celuy  qui  ncgli-  vntutes. 
creoit  la  réputation, ne  pouuoit  eftjmet  j^*4* 
îa  Iuftice  5  Que  le  Souueram  ne  deuoit 

I  4  Ps 
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pas  (ônger  à  fè  faire  connoiftre  dans  les 
/îecles  à  venir  par  Ja  pompe  des  ba-! 
ftimens  ,  mais  par  la  grandeur  de  fès 
belles  actions  ;  Que  mefprifint  routes 
chofès  ,  il  taloit  qu'il  ne  pen&ft  qu'à 
huiler  après  (à  mort  vne  heureufè  mé- 
moire de  Con  règne ,  que  rien  ne  I'ayde- 
roitdauantage  en  ce  généreux  deifein, 
qu'vn  defîr  inlâtiable  de  gloire  j  Que 
les  richeflès  eftoient  les  biens  des  par- 
ticuliers ,  mais  que  l'honneur  eftoit  le 
threfor  des  Roys ,  &  que  pour  l'acqué- 
rir, il  pouuoit  bien  hazarder  tout  Je 
refte;  Quelques  autres  moins  glorieux; 
mais  plus  raifonnables  ,  ont  juge  que 
la  crainte  deuoit  régner  en  I'ame  des 
Princes ,  &  que  comme  leur  prudence 
excedoit  leur  valeur,  il  faloit  auflî  que 
l'apprchcnfion  du  danger  furpaflaft  en 
eux  le  defii  de  la  gloire  :  Car  outre  que 
leur  fortune  cft  expofée  à  mille  mal- 
heurs, que  plus  clleeft  efleuée,  plus 
elle  cft  pei  illeufè,  que  plus  elle  eft  efda- 
tante,  plus  elle  cft  fragile ,  ils  font  ob- 
ligez à  preuenir  les  accidens  par  leurs 
ibins ,  à  combatre  les  orales  par  leur 
confiance, &à  quitter  leur  felicité,pour 
entrer  dans  la  mifère  de  leurs  fujets. 

Toutes  ces  opinions  ièfbuftiennent 
par  des  exemples  ,  car  il  s'eft  trouué 

des 
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des  Roys  qui  ont  fi  bien  modéré  leurs 
Pallions,  qu'ils  fembloient  n'en  point 
auoir ,  les  mauuais  fuccez  ne  les  cfton- 
noient  point ,  &  ils  receuoient  la  0OU- 
UCÙC  d'vnc  défaite,  auec  le  mcimc  vi- 
lài^equc  celle  d'vnc  victoire  ;  Les  di- 
iièrlcs  fondions  qu'il  eftoieut  obli- 
gez de  mire  ,  n'altcioicnt  point  le  repos 
de  leur  clprit:  lis  punilloient  le  crime 
auec  la  mcfme  tranquillité  qu'ils  ré- 
compensent la  vertu  ,  &  quelque 
changement  que  l'on  vît  en  leursEÛats, 
on  n'en remarquoit  point  en  leui  per- 
sonne ,quifembloit  cftre  eileuée  a  va 
ii  haut  degré  de  perfection,  que  Ton 
pcuuoit  dire  d'eux  ,  que  dans  la  roi- 
blcfle  d'vn  homme  ils  auoient  laiTeu-  a  *j 
ranec d*vn Dieu.  Il  s'en  cft  veu  d'autres  ^}:uefi 
qui  n'ont  pas  moms  heurcufèmcnt  quam'in 
gouuemé,  Sç.  qui  effoient  en  vnc  dif-  infinis* 
pofition  toute  différente  ,  car  comme  r<î*'c  ho' 
leur  Empire  ne  leur  cftoit  pas  moins  ^j^jV 
cherque  leur  propre  corps  ,  il  n'y  pou-  CUritatem 
uoitarriuer  d'altération  qui  ne  parufi  Dë? $*• 
fur  leur  vHâge  ,  les  bons  fuccez  les  met- 
toient  en  bonne  humeur,  lcsfur.cit.es 
accidcnsîcs  afn^eoient  ,  les  maux  qui 
ne  les  menaçoientque  de  loin  ,  ne  laif- 
foient  pas  les  toucher  viucment ,  &: 
tout  ce  qui  arriuoità  leur  Eflatfàifoit» 

I  5  vue 
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vne  fi  forte  imprcflion  fur  leur  efprir, 
qu'il  (cmbloit  qu'ils  vclcu/Tent  en 
deux  corps  ,  Se  qu'ayant  deux  vies  à 
perdre,  ils  enflent  aufli  deux  morts  à 
craindre  :  le  n'ofèrois  blafmer  ces  in- 
quiétudes, puis  qu'elles  naiflfent  d'vn 
amour  extrême,  &  il  faudroit  eftre 
iniufte  pour  condamner  vn  Prince,  qui 
ne  (è  rend  mifèrable  que  pour  rendre 
fès  fujets  bien  -  heureux  -,  Augufte  cftoit 
de  cette  humeur,  &  bien  qu'il  eujft  ta£ 
chc  d'acquérir  cette  confiance  qui  ne 
s'efineut  de  rien  ,  fî  ne  pouuoit  il  ap- 
prendre les  bons  ou  les  mauuais  fuc- 
cc7.  de  1  1  Republique, qu'il  n'en  tefmoi- 
gnafl:  du  reirentiment  pat  (es  actions 
<k  par  (es  paroles  :  La  dcrràite  de  Varus 
luy  coufh  des  larmes ,  &  cet  accident 
contre  lequel  il  n'eftoit  pas  préparé) 
luy  fît  tenir  des  di  (cours,  que  i'ayme 
mieux  imputer  à  Ton  affection  qu'à  (à 
fbiblefle  ,  puis  qu'en  d'autres  occa- 
sions il  luy  auoit  donne  tant  de  preu- 
ucs  de  (on  courage. 

Le  plus  grand  nombre  cft  de  ceux 
qui  ont  trauaillé  pour  la  gloire,  &  qui 
n'ont  eu  autre  PafTïon  que  d'acquérir 
de  l'honneur  :  Rien  ne  Iem  (èmbloit 
difficile pourueu  qu'il  tu ft glorieux,  de 
forte  que  par  yn  mal-heur  qui  n'auoir 

point 


ii-éS  lïfrïKlM*»  É.  Il  I 
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Des  Passions. 
point  de  remède  ,  il  negligeoicnt  la 
vertu  quand  elle  eftoitobfcurc,  &  efti- 
moicnt  le  vice  quand  il  eftoit  efcla- 
tant  :  Dans  leur  opinion  il  eftoit  aufTi 
bien  permis  de  renuerfer  l'Eftat  que  de 
le  fonder ,  d'opprimer  la  Republique 
que  de  la  deffendre,  &  d'entreprendre 
la  guerre  contre  les  alliez  que  contre 
les"  ennemis  :  Ils  couroienta  la  gloire  ^ 
par  des  voyes  illicites ,  &  comme  cjucl-  rH^ 
ques- vns  font  paifer  les  crimes  heu 
reux  pour  de  vertus  ,  ccux-cy  pre-/"/«* 
noient  les  iniufticcs  çlorieufes  pour  virtm 
des  avions  Héroïques.    Le  premiei 
des  Cefàrs  eftoit  dans  cette  maxime,  m^a^.. 
l'ambition  qui  le  pofledoit,  îuy  auoit 
perfuadé  que  tout  ce  qui  pouuoit  luy 
acquérir  de  l'honneur,  n'eftoit  point 
infime  ,  &  qu'ilnedeuoitjamais déli- 
bérer fi  vne  entieprife  eftoit  permife 
ou  dcffencUie  ,  pourucu  qu'elle  pûft 
accroifhe  fi  réputation  &  rendre  fon 
nom  plus  illuftrc  dans  Vhiftoire:  Son  rJ™J™ 
Gendre  auoit  les  mefmes  fcntimens,  non 
&  quoy  que  fes  defieins  eulTent  de  plus  nui;0T, 
beaux  prétextes  ,  ils  n?auoient  pas  de  Tseiu 
meilleurs  motifs;  Car  foubs  apparence  Orcr^ 
de  confcruerli  République  il  augmen- 
toit  fon  authorite  particulière ,  &  pat  t0nd9i 
vn  artifice  deteftable  ,  il  employoit  le  Saiiuftl 
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204      De   L'  v  $  a  <s  e 

Scnat  pour  efhblir  là  tyraunie  ,•  II  ne 
faut  pas  eftre  grand  Politique  pour  re- 
marquer qu'vne  Padîon  fi  defreglée 
eft  delauantageulè  aux  Eftats,  &  que 
ce  n'eft  pas  celle  qui  doit  régner  dans 
J'amcdcs  Princes. 

Auiïï  me  rangerois  -  je  volontiers  du 
party  de  ceux  qui  défèrent  cet  hon- 
neur au  zcledcla  Jultice,  &  qui  veu- 
lent que  cette  innocente  affection  ani- 
me le  cœur  des  Monarques,  car  puis 
que  le  lâlut  des  Peuples,  elt  la  fin  de 
tous  leurs  trauaux,  il  faut  que  la  Jultice 
qui  le  produit  &  le  conferuc,iôirla  fin 
de  tous  leurs  defiis  ,  &  que  dans  cette 
variété  de  conditions  qui  compolènt 
les  R fr  its  ,  ils  y  entretiennent  vne  pro- 
fonde tranquillité  :  Qui  n'a  pas  cette 
vertu,  ne  i^uit  pas  régner  ;  Bien  qu'il  ai: 
toutes  les  autres  ,  ii  elt  indigne  de  por- 
ter vu  Sceptre,  puis  qu'il  n'a  pas  celle, 
qui  fait  les  bons  Souncrains ,  &  les 
Royaumes  heureux.  le  ne  puis  finir  ce 
<lifcours,  fins  remarquer  l'obligation 
extrême ,  que  nousauons  à  la  diurne 
Prouidence  ,  qui  nous  a  donné  vn 
Prince  qui  a  des  inclinations  fi.pures, 
qu'il  (èmble  n'auoir  point  de  paît  à  ce 
ptciié  qui  a  dcfivglc  nofhe  nature, 
&  qui  ayme  fi  ardemment  la  Juftice,, 
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Des  Passions.  90$ 
qu'il  a  voulu  qu'elle  luy  feruift:  d'orne- 
ment,  &  que  le  tiltre  dejufte  fiift  la 
feule  recompenfe  de  Tes  vertus  héroï- 
ques ;  Il  pouuoit prendre ccluy  d'Heu«- 
reux  aufîî  bica  que  Syl!a,puis  que  la 
mer  a  reipeéïé  Tes  trauaux,  que  les 
Alpes  Ce  font  abbaifféçs ,  que  leurs  nei- 
ges fc  font  fondues ,  pôlll  laiiîcr  paflèl 
les  troupes  viotoriculcs  ,  5c  qu'en  mille 
occafions ,  les  elemens  ont  comba* 
tu  pour  fi  querelle;  il  pouuoit  prendre 
ceîuy  de  Grand  aufli  bien  qu'Alexan- 
dre, puis  qu'il  afiitdesadionsqui  ont 
furpaffé  nos  cfperances  ,  &  qu'il  a  en- 
trepris ,  &  exécuté  des  detfèins  que 
tous  fes  predecedeurs  auoient  jugez 
impoflïblcs  ;  Il  pouuoit  enfin  prendre 
celuy  de  Victorieux  auffi  bien  que  Txa« 
jan,  puis  que  l'on  ne  coure  les  victoires 
que  par  fes  combats  ,  que  fes  foldats  ne 
fonc  jamais  battis  en  (à  préfènee ,  &  que 
]c  bon -heur  l'accompagne  en  toutes 
fes  entreprifes;  mais  fçaclunt  bien  que 
la  faftice  cft  la  vertu  des  Souucrains, 
il  s'eft  contente  du  tiltre  de  Julie ,  & 
il  l'a  preferc  à  celuy  d'Heureux  ,  de 
Grand  &dc  Victorieux  ,  pourappren- 
dreà  tous  les  Monarques ,  que  le  zele 
du  bien  public  cil  la  Palïïon  qui  doit 
ixencr.daus  leurs  aines. 
s  DJ5- 
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DE  L'USAGE 


DES 


PASSIONS. 

SECONDE  PARTIE. 

Des  Partions  en  particulier. 
Premiir  Traite. 

De  l'Amour  &  de  la  Hayne. 
Premier  Discovrs. 

Dt  la  Naturt,  des  Propriété"^  &  des  FjfeSls 
de  r Amour. 

A  Théologie  nous  enfci- 
gne  ,  qu'il ny  arien  de  plus 
caché  ny  de  plus  connu  que 
le  Dieu  que  nous  adorons  y 
fon  Eflence  remplit  le  monde  ;  Se  Ion 
immenfîté  efl:  fi  grande  qu'il  ne  peut 
rien  produire  qu'il  ne  renferme,  tou- 
tes les  créatures  font  des  im^es  de  Ca 
grandeur,  &:dcs  prcmies  de  fi  puiflàn- 
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De  L'vsage  Des  Vass.  207 
cc>  on  ne  les  peut  voir  qu'on  ne  le  con- 
noifîe ,  &  elles  nous  dcfcouurent  par 
leurs  mouuemens,  celuy  que  les  Pro- 
phètes nous  déclarent  par  leurs  eferits  : 
Cependant  il  n'y  a  rien  de  plus  fecret 
que  luy,  il  eft  par  tout ,  &  n'eft  en  au-  Qïtu 
eune  part ,  11  le  hit  lentir  ,  &  ne  le  laine  nugm 
point  toucher,  il  nous  cnuironne,  &  ejï. 
ne  foulfre  point  qu'on  l'aborde ,  tous 
les  Peuples  fçauent  qu'il  cfl: ,  &  tous 
lesPhilofoplics  ignorent  ce  qu'il  cfl: 
La  créance  qu'on  a  de  luy ,  eft  fi  bien 
orauée  dans  les  fonds  de  noftre  e(I«nce, 
que  pour  l'en  effacer,  il  faudroit  nous 
anéantir  ;  ncantmoins  noftre  efprit  ne 
le  peut  comprendre  ,  &  ce  Soleil  jette 
tant  de  lumière,  qu'il  esbloiiittous  les 
yeux  qui  le  veulent  regarder.  Qupy 
que  l'Amour  ne  foit  qu'vne  Paflion  de 
noftic  ame ,  il  a  cet  auantage  commu  » 
aucc  la  Diuinité,  qu'il  eft  aufTî  fecret 
quepublicq,  Ôc  qu'il  n'y  a  rien  dans 
la  nature  de  plus  éuident  ny  de  plus 
caché  :  Chacun  en  parle  comme  de 
lame  qui  confèrue  l'Vniuers  ,  &  com- 
me du  nœud  fàci  é  qui  entretient  la  fo- 
cicté  du  monde  5  nos  defirs  le  décla- 
rent,  &  l'homme  qui  fait  des  fbuhaits 
tcfmoigne  qu'il  a  de  l'Amour  ,  nos 
cfperanccs  le  publient ,  &  toutes  nos 

Bafîïons- 
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De  L'vsage 


ejfe  amo-  Pâmons  le  defcouutent  :  Cependant  il 
rem  tur-  eft  retiré  dans  le  fonds  de  noftre  cœur, 
pitervi-  toutcs  les  marques  qu'il  donne  de  là 
finx^tii"  Pre^ncc  »  *°nt  autant  de  nuages  qui  le 
èidê.mu  defrobontà  nos  écrits  ;  Les  hommes 
<j.::c  libe-  reflentent  Ion  pouuoir ,  &  ne  peuucnt 
riorfo-  expliquer  (bn  eflence ,  ceux  mernie 
retenu-  qUj  viuentfbubs  (bn  Empire,  &  qui 
lum/uro-  rcuerentfes  loix ,  ne  connonTcnt  pas  là 

ri  ,  numi-  r 

msfaljî  nature. 

éiddidit.  Les  Poètes  qui  s'intereflent  dans  (à 
£eiuc.  in  grandeur,  le  veulent  faire  paffer  pour 
Hippo-    vn  j)  jeu .  je  peur  que  i'on  ne  blafine  là 

Odium  V1°lcncc  5  &  W  donnent,  vn  nom  au- 
que périt,  g"ftc  »  &  tafehent  d'exeufer  fâ  verita- 
€umjuj?it  blc  fureur  par  vnc  fauffe  pieté  ;  Les  Pla- 
toniciens en  font  vn  Démon  ,  &  luy 
attribuent  vnpouuoii  fi  abfolu  lui  les 
Partions  ,  qu'ils  veulent  que  la  haine 
*r«.  idem  tnefine  obeilie  à  fes  volontcz ,  &  que 
ibidem,  pour  luy  complaire ,  elle  change  toute 
idemefl  forage  en  douceur.  Les  Stoïciens  rap- 
pellent vne  fureur ,  &  jugeans  de  fi  na- 
ture par  fes  effets,  ils  ne  peuucnt  croi- 
re, que  ce  mouuemcnt  dcncfhe  ame 
foit  bien  règle,  qui  nous  e(t  auffi  forte- 
fte  que  la  Hayne  ,  &c  qui  a  fi  peu  de 
conduite  qu'il  olTenfc  le  plus  (buuent 
ceux  qu  il  a  deffein  d'obliger;  LcsPcri- 
fwtcticiensii'oièntluy  donner  vn  nom» 

de 


amor  , 
veteres 
cedunt 

i«m  bu* 


odii  c- 
amorit 
infini. 
Se  :ec.  6 
ienef. 
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Des  Passions,  icf 
de  petu  de  fe  mcfprendre  ;  &  Ariftote 
qui  définit  les  chofes  les  plus  cachées,, 
fe  contenue  de  le  deferire,  nous  biffant 
dans  le  dcJHpoil  de  connoiftre  vne  Paf- 
fion  qu'il  a  ignorée  tTantoft  il  l'appelle 
yn  agreémem ,  tantoft  vne  inclination, 
tantoft  vne  complailânce  ,  &  nous  ap- 
prend par  ces  termes  dirTcrcns,  que  la 
nature  de  l'Amour  n'eft  pas  moins  ca- 
chée que  celle  de  l'ame. 

Parmy  tant  de  doutes  quelques  Phi- 
lofophcs  aflèurcnt,  qu'il  eftla  pWlïÛC* 
re  impreflion  ,  que  le  bien  îèniible  6itf 
dans  le  cœur  de  l'homme  î  que  c'eft 
vne  playe  agréable ,  qu'il  a  reccuc  d'vn 
belobjcdtï  que  c'eft  le  rayon  d'va 
Soleil  qui  l'efchaufe  s  que  c'eft  vn  char- 
me dont  la  vertu  fecrefte  l'attire  ;  8c 
que  c'eft  le  principe  du  mouucmenc 
qui  l'emporte  vers  vn  bien  apparent 
ou  véritable:  Mais  s'il  m'eft  permis  de 
quiter  les  fentimens  communs,  pour 
fuiure  les  plus  véritables  ,  icdirayque 
l'Amour  eft  toutes  les  Partions,  que 
félon  fes  diuers  eftats  ,  il  porte  des 
noms  differens  ,   mais  que  l'vfàge  a 
voulu  ,  que  dans  (à  naiilance  il  poitaft 
le  nom  le  plus  ploiieux  :  Car  quand 
l'inclination  fe  forme  dans  le  cœur,& 
qu'vn  obiect  agréable  enleue  douçer 

ment 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


119      De    L*  r  s  a  g  i 
ment  la  volonté ,  on  l'appelle  Amour  j 
Quind  il  fait  vne  fbrtic  hors  de  luy- 
melme ,  pour  s'attacher  à  ce  qu'il  ay- 
me,  on  l'appelle  Defir  j  Quand  il  eft 
plus  vigoureux,  &  que  fes  forces  luy 
promettent  vn  bon  fuccez,  on  le  nom- 
me Efperance  ;  quand  il  s'anime  contre 
les  ditEcultcz  qui  s'oppofènt  à  les  con- 
tentemens  ,  on  le  nomme  Choleiej 
Qumd  il  fê  prépare  au  combat ,  & 
qu'il  cherche  des  armes  pour  defrairc 
lès  ennemis ,  ou  pour  fêcourir  lès  al- 
liez ,  on  l'appelle  Hardiefle  :  mais  dans 
tous  ces  eftats ,  il  cft  Amour  i  ce  nom 
que  les  Philofbphcs  luy  ont  affe&é  en 
là  naiiîànct ,  ne  luy  conuient  pas  moins 
dans  fbn  proçrcz,  &  fi  lorsqu'il n'eft 
qu'vn  enfant ,  il  porte  vn  tiltre  li  ho- 
norable ,  il  le  mérite  encore  mieux  , 
quand  il  s'eft  accru  par  les  defirs  ,  & 
fortifié  par  les  efpcrances  :  Il  cft  vray 
que  ce  premier  Eftat  cft  la  règle  de 
rous  les  autres  ,  &  comme  les  ruii- 
lèaux  tirent  leur  grandeur  de  leur 
fburce,  toutes  les  PaiTions  emprun- 
tent leur  force  de  cette  première  in- 
clination ,  qui  s'appelle  Amour  :  Car 
fi-toft  qu'elle  cft  efprife  de  la  beauté 
de  fbn  obje£t ,  elle  allume  des  de- 
firs ,  elle  excite  lès  efperances ,  & 

porte 
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Des  Passions.  iit 
porte  le  feu  dans  toutes  les  Partions, 
qui  relaient  de  Ton  Empire  ;  Elle  eft 
dans  la  volonté  comme  dans  vn  throf- 
nc  ,  d'où  elle  donne  les  ordres  à  Tes  fu- 
jets  s  Elle  cft  au  fonds  de  l'ame  comme 
dans  vn  Fort,  d'où  elle  infpire  le  cou- 
rage à  fes  foldats  ;  Elle  cft  comme  le 
cœur ,  qui  donne  la  vie  à  tous  les 
membres  ,  &  fon  pouuoir  cft  f\  grand., 
qu'il  n'y  a  point  d'exemple  qui  le  puil- 
fe  bien  exprimer  :  Car  les  Roys  trou- 
uent  forment  de  la  delbbcïlîànce  dans 
leurs  fa  jets,  les  plus  vaiilans  Capitai- 
nes font  quelquesfois  abandonnez  par 
leurs  foldats ,  &  le  cœur  ne  peut  pas 
toufiours  enuoyer  fes  efprits  par  tous 
les  membres  du  corps  :  Mais  l'Amour 
eft  fi  fibfolu  dans  fon  cftat ,  qu'il  ne. 
trouue  jamais  de  refiftence  à  fes  vo~ 
lontez  :  Toutes  les  Partions  s'efleuent 
pour  exécuter  fes  commandemens ,  & 
comme  le  mouucment  de  la  Lune 
caufe  le  nus  &  le  tenus  de  la  mer  ,  sriftfi 
le  mouuement  de  l'Amour  la  paix  ^ 
&  le  trouble  de  noftrcamc.  Det  dlj: 

Or  cet  Amour  dont  la,  nature  cft  fi  fltfaefltl% 
cachée,  a  plufîcurs  branches,  &  peut  cordilus 
eftre  diuiie  en  naturel  Se  furnaturcl  ;  noflrU, 
Ce  dernier  eft  celuy  que  Dieurcfpand  TerSPl- 
dans  nos  volontez  ,  pour  nous  rendre 

capa- 
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il  x        De  L*  v  s  a  g  e 

(knftumy  capables  de  l'aymer  comme  noftro 
qui  datât  Père,  &  de  prétendre  à  la  gloire  com- 
efthobu.  me  à  noftre  héritage;  Le  premier  eft 
R»m.  j.  cci,jy  que  ja  t\Tature  a  imprimé  dans 
nos  ames  ,  pour  nous  lier  aux  objets 
qui  nous  font  agréables ,  &  il  lè  diuifê 
en  Amour  fpiritucl  &  fenfîble;  Le  fpi- 
rituel  refide  en  la  volonté,  &  mérite 
pluftoft  le  nom  de  vertu  que  de  Paf- 
fîon  i  Le  lenfible  cft  la  partie  inférieure 
de  lame,  il  a  tant  de  commerce*uec 
^mof  1  les  fèns  ,  dont  il  emprunte  fur  le 
tmicitU  corps  >  Se  c'eft  celuy  que  l'on  appelle 
&  amer  proprement  PafTîon  :  enfin  ces  deux 
soncupif.  Amours  fè  diuifent  encore  en  deux 

*Jn*uid   ai!tICS  ■  ^ont  '  vn  s  aPPc^e  Amour  d'a- 

mitié ,  &  l'autre  Amour  dnircrcft  ;  Le 
mmtcum  _  ,  t 

jiaro  ?  ut  premier  tic  le  plus  noble,  &  celuy  qui 
habtam  OU  cil  touché  ,  ne  rcç.irde  que  les  a- 
proejuo    uantagesde  ce  qu'il  ayme  ,  il  luy  fou- 

mort  pf.  |^ajtc  ju  kjen  .  ou  jj  juy  ca  procurc  gr 
Jtnt,  Ht      r  i»  '     r  j 

habcam  ans  auoIr  <*  autre  conlideration  que 

tjuemin  l'honneur,  &  le  contentement  de  fou 

exilium  amy,  il  fe  ficrifîe  pour  luy,  &  s'eftime 

fejuar,  heureux  de  perdre  la  vie  pour  l'allcu- 

cujmmt  rcr  dc  fon  zfc&ion  :  C'a  efté  cette  Paf- 

morti  on-  r  r  .       r  .  , 

ponam  &  *lon  gencreufe  ,  qui  a  fait  toutes  les 
impendâ,  belles  a&ions  ,  qui  font  marquées 
Stncc.  dans l'hiftoire  ;  ç'a-efté  elle  qui  a  don- 
Efitt.  9.  Q(i     J'admiration  aux  Tyrans ,  Se  qui 

a  fait 
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Des  Passions.  215 
g  a  fait  fouhaitet  à  ces  ennemis  de  la  10- 
1  cicté  ,  d'aymer  &  d'eltre  aymez  ,  ju- 
geans  bkn  que  les  Souuerains  efto- 
yent  mieux  gardez  par  leurs  amis  que 
par  leurs  loïdats  >  &  que  toute  leur 
puiiîancc  cftoit  foible  ,  fi  elle  n'cltoit 
appuyée  fur  L'amitié  de  leurs  fubjetsî 
Le  fécond  Amour  que  l'on  appelle  _ 
d'interèft,  eft  auili  commun  qu'il  cft 
injufte  :  Caria  plus  grande  partie  to^4»1 
arieérions  eft  fondée  fur  l'vtihte  ,  ou 
fur  leplaifir ,  ceux  qui  s'y  laillcnt  <:m- f éditât, 
porter,  n'ont  pas  tant' d'amitié  que  ctiit  d 
d'amour  propre,  &  s'ils  veulent  decla- 
rcr  leurs  iéntimcns  ,  ils  aduoucrent 
qu'ils  s'ayment  en  leurs  amis,  &  qu'ils  r/jiciti-^ 
ne  les  chcrilfcnt  pas  tant  pour  la  vertu  ukumin 
qu'ils  s'en  prometrent  :  Aufli  voyons  iUAfUctt 
nous  que  ces  affc&ions  ne  fubfiftcnt,  F**"*- 


qu  autant  qu'elles  font  vtiles  ou  agréa- 1  ' 
blcs ,  &  que  le  mefme  intereft  qui  les  lsU  ^ 
fàifoit  viurejcs  fait  mourir  ;  Elles  s'at-  r«  defn- 

r.  ^    i    !>.  L2.  


radient  a  la  fortune  ,  &  non  pas  a  la  t****. 
perfonne  ,  &  ce  font  des  commerces  J™""? 
qui  ne  durent  que  pendant  qu'ils .font  JJJ^ 
entretenus  par  l'efpcrancc  du  profit  ou  ad  c]m_ 

du  plaifit.  ,  nodunt 

De  tant  d'Amours  que  la  Philofo-  acudit. 
plue  a  remarquée  ,  nous  ne  confinerons 
icy ,  que  celuy  qui  reiide  en  la  partie  r*  ' 

inre- 
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ii4        D  e  L'vs  agi 
inférieure  de  lame,  (bit  qu'il  ait  ou  la 
vertu  ou  l'intercft  pour  fondement; 
Et  puis  que  nous  en  connoiflbns  la 
nature,  nous  en  examinerons  les  qua- 
litez ,  dont  la  première  eft  qu'il  cher- 
che toujours  le  Bien ,  Se  ne  s'attache 
jamais  qu'à  vn  objccl: ,  qui  en  a  l'appa- 
rence ou  la  vérité  :  Car  comme  la 
Nature  effc  l'ouuragc  de  Dieu,  elle  ne 
peut  cftre  fideli-cglée  ,  qu'elle  ne  con- 
lèrue  encore  quelque  refte  de  les  pre- 
mières inclinations  ;  de  lorte  qu'ayant 
cfté  deftinée  pour  polTeder  le  Souue- 
rain  Bien ,  clic  (bu (pire  après  luy  :  Par 
vne  erreur  qui  eft  bien  digne  d'excu- 
fc  y  elle  le  lie  à  tour  ce  qui  en  porte  l'I- 
mage ,  &  par  vn  inftincl  qui  luy  eft  de- 
meure dans  Ion  delbrdie,  elle  fc  lailîe 
charmer  à  toutes  les  chofes  qui  ont 
vn  peu  de  bonté  ou  de  beauté  ;  Com- 
me fi  elle  auoit  trouué  ce  qu'elle  cher- 
che ,  elle  s'y  attache  indiferetement, 
&  par  vn  mal -heur  déplorable  ,  elle 
prend  fouuent  le  menfonge  pour  la 
vérité  j  Elle  commet  des  idolâtries, 
penlànt  faire  des  adions  de  pieté,  & 
rendant  aux  ouuragcs  ce  qui  n'eft  dû 
qu'à  l'ouurier ,  elle  eft  coupable  du 
mcfmc  crime  que  commettroit  vn 
Amant ,  qui  par  Ync  cftrange  maladie, 

ou- 


des  Passions.  ii? 

Oublierait  la  Maiftrefle  qu'il  fert>&  dc- 
vicndroit  paflionné  de  (à  peinture: 
Cette  faute  fe  doit  pluftoft  imputer  à 
l'homme  qu'à  Ton  Amour  ,  car  ccluy- 
cy  cftrnt  aucugle  ,  il  fuit  Ton  inclina- 
tion ■■>  ne  pouuant  difeerner  l'apparen- 
ce de  la  vérité  ,  il  a)  me  le  b:cn  qui 
s  offre  à  luy  5  pour  ne  pas  manquer  ce- 
luy  qu'il  cherene  ,  il  S 'voit  à  ecluy  qu'il 
trouue ,  &  il  n'cft  coupable  ,  que  parce 
qu'il  eft  trop  fidellc  :  Mais  l'homme 
nefc  peut  exeufer  de  Ton  péché,  puis 
que  la  rai  (on  cftfà  conduite ,  &  qu'il 
peut  apprendre  d'elle  ,  que  tous  ces 
biens  qui  fe  touchent  par  les  lèns  ,  ne 
font  que  les  ombres  de  ecluy  qu'il 
doit  aymer  :  Il  faut  qu'il  corrige  foa 
Amour ,  Se  qu'il  l'cmpefche  de  s'atta- 
cher à  des  objets  ,  qui  font  beaux  à  la 
vérité ,  mais  qui  ne  (ont  pas  la  Souue- 
rainc  Beauté  qu'il  cherche  ;  Quand  il 
juge  que  les  qualirez ,  qu'ils  polfedent, 
luy  pcuucnt  donner  le  change  ,  il  les 
doit  éuiter  comme  des  pièges ,  &  faire 
vn  effort  fur  foy-mc(mc,  pourfe  def- 
gager  des  Créatures,  de  peur  qu'elles 
nc  luyfacent oublier  fon  Créateur. 

De  cette  première  propriété  de 
l'Amour,  il  ennailt  vue  féconde  ,  qui 
cft  qu'il  u'a  jamais  de  repos,  &  qu'il 

cil: 
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zi6  De  L'vsagb 
cft  toujours  en  qucfte  de  ce  qu'il  ay- 
me  :  Car  comme  il  voit  tant  d'ombres 
de  cette  Beauté  fupreme  qu'il  adore, 
il  eft  toufiours  en  action  ;  laiifant  l'vne 
pour  prendre  l'autre  ,  il  cherche  en 
toutes ,  ce  qu'il  ne  pcuttrouuer  en  vne 
feule ,  &  Ton  changement  n  eft  pas  tant 
vne  prcuuc  de  fa  légèreté  que  de  leur 
vanité  :  Il  fe  fait  iàgc  à  fes  defpcns  j  ne 
rencontrant  pas  ce  qu'il  demande  en 
la  beauté  qu'il  idolaftre ,  il  fe  repent  de 
Ion  erreur,  &  s'attache  à  vn  autre  ob- 
ject ,  duquel  il  cft  contraint  de  fc  ^pa- 
rer encore  ,  pource  qu'il  ne  polîede 
qu'vne  partie  de  ce  Bien  Vniuericl» 
dont  il  cft  cfpris  :  Son  inco.iftanccdu- 
rcroit  autant  que  (à  vie  ,  Û  la  Railbn  ne 
luy  apprenoit  ,  que  ce  qu'il  d  Jire  cft 
inuiliMe,  <k  que  ce  lèjour  où  sous 
fommes,  n'eftpas  deftiné  pourîapof- 
fefiion,  mais  pour  Icfpcrancc  :  Alors 
il  mcipnlè  ce  qu'il  eftimeir ,  &  confi- 
derant  que  les  beautez  naturelles,  ne 
font  que  desdegrez  pour  nous  cflcucr 
à  (a  Beauté  furnaturelle  ,  il  les  ayme 
auec  retenue ,  &  s'en  fei t  comme  de 
moyens  pour  arriucr  a  la  fin  qu'il  cher- 
che. 

La  pui (fuite  imprefîion  que  cette 
Beauté  fait  fur  l'Amour,  caulè  (à  troi- 

iielme 


*  'WÊtfitWiï  i  i  r-,Tf — 
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Des  Passions.  117 

fleurie  propriété  ,  qui  eft  qu'il  ne  peut 

viureen  repos ,  &  que  (bllicité  par  Tes 

deiîrs,il  eft  toufiours  agiflànts  II  tient 

de  la  nature  des  Afties  ,  qui  font  en 

\n  mouuement  perpétuel,  la  fin  d'vn 

trauail cft  la  naillnnee  d'vn  autre,  &  il 

n'a  pas  encore  achcuc  fbn  premier  def- 

fein ,  qu'il  en  forme  vn  fécond  5  II  rel- 

fembîe  à  ces  Conquérons ,  qui  piquez 

d'ambition  fè  préparent  toujours  a  de 

nouucaux  combats  ,  làns  goufter  ia- 

mais  le  plaifîr  de  la  victoire.  C'cft 

pourquoy  ie  ne  puis  approuucr  l'in- 

uention  des  Poètes ,  qui  ont  feint  que 

1  Amour  eftoit  le  fils  de  l'oy/meté  :  Car 

fi  là  généalogie  eft  véritable  ,  il  faut 

confdîcr  qu'il  n'eft  pas  de  l'humeur 

deiâmere  •■>  Aufli  ce  Poète  infortuné  Habct 

qui  fuft  le  Martyr  de  l'Amour  ,  &  qui  9m*k  a' 
A    •    •  n.  r       t  RW  vtm 

le  vit  luitemcnt  peiiecutc,  pourauoir  r 

forge  des  armes  contre  la  pudicite  des  potcfrva- 

femmes ,  aduouc  que  cette  P«i filon  cft  enre  awor 

agiflànte,  que  tant  s'en  faut  qu'elle  foit  '»  Anima 

née  dans  le  repos  ,  quelle  oblige  fes  am«"ns- 

partions  à  cftre  foldats  ,  Se  que  pour  'Jfâ^ 

aymer  ,  il  (ê  faut  refbudre  à  faire  la 

guerre  :  De  là  vient  que  S.  Auguftin 

méfiant  l'Amour  ficié  aucc  le  proplia- 

nc,  les  fut  tous  deux  également  agi£ 

y- 

fans  ,  &c  reconnoift  qu'vne  véritable 

K  afFc- 
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it8  DeL'vsage 
afFe&ion  ne  peut  eftre  oyfèufè  :  L'Am- 
bition qui  efl:  l'amour  de  l'honneur,  en 
efl:  vne  bonne  prcuue ,  puis  qu'elle  fait 
tant  d'impremon  fur  le  cœur  des  Am- 
bitieux ,  qu'ils  n'ont  guère  plus  de  re- 
pos que  les  damnez ,  &  qu'ils  (è  don- 
nent toufiours  plus  de  peine  ,  qu'ils 
n'en  font  lbufFrir  à  ceux  qu'ils  oppri- 
ment :  l'Auarice,  qui  eft  l'amour  des 
richetfes ,  n'authorilè  pas  moins  cette 
vérité  que  l'Ambition  ,  puis  que  les 
mifcrables  qu'elle  polîede,  déchirent 
les  entrailles  de  la  terre ,  pour  n'eftre 
pas  inutiles  ,  &  cherchent  l'enfer  dé- 
liant leur  mort  ,  pour  n'eftre  pas  ex- 
empts de  trauail  pendant  leur  vie  ;  Cet- 
te propriété  cft  li  particulière  à  l'A- 
mour, qu'elle  ne  le  trouue  point  dans 
les  autres  Pallions,  car  encore  que  nos 
defiis  (oient  les  premiers  ruifleauxqui 
deriuent  de  cette  fource  ,  fieft-ce  qu'ils 
nous  donnent  quelque  rclafche  ,  & 
cjuand  ils  (ont  las  de  chercher  vn  Bien 
efloiçné,  ils  nous  permettent  de  pren- 
dre vn  peu  de  repos  :  Nous  cfluyons 
fbuuent  nos  larmes ,  &  fi  nous  nefai- 
fonsla  paix,  nous  fiifbns  quelque  ti eue 
auec  la  douleur  ;  Nous  ne  méditons 
pas  toufiours  des  vengeances  ,  &  la 
cholere  a  d'autant  moins  de  durée, 

quel- 
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Des  Passions,  ii 
:11e  a  plus  de  foi 


9 


le,  &de  violen- 
ce ;  Noftre  hayne  s'endort  quelques- 
fois,  &  il  faut qu'v oc  Domicile iniure la 
refueille  ;  Nos  joycs  (ont  fi  courtes, que 
les  plus  longues  ne  durent  que  des 
momcoSj  &  elles  lbnt  fi  amouieulès  de 
l'oyfîucté  ,  qu'elles  cellent  d'eftre  a- 
grcables,  ii  toit  qu'elle  commencent 
d'cftrc  agifiantes.  Mais  l'amour  eft: 
toufiours  en  action  ,  il  n'attend  point 
que  Pâge  luy  donne  des  forces  pour 
agir,  il  forme  des  dciièins  fi-toft  qu'il 
tft  né ,  Quand  les  defirs,&  les  elpcran- 
ces  l'abandonnent ,  il  ne  lailîè  pas  de 
penlèr  à  ce  qu'il  ayme ,  &  de  s'entrete- 
nir inutilement  d  vn  bon-heur  qu'il 
ne  Içauroit  pofièder  ;  Enfin  l'actiuité 
luy  eft  fi  naturelle,  que  (à  vie  confifte 
dans  le  mouuemcnt ,  &  que  comme  le 
coeur  il  celle  de  viure  ,  aulîî-toft  qu'il 
celle  de  (èmouuoir. 

De  là  procède  là  quatnefme  pro- 
priété, qui  eft  la  force  qui  1  accompa- 
gne en  tous  les  delteins  :  car  encore  Monfîra 
qu'il  Toit  naillànt,  il  eft  vigoureux  s  i\^ul,eravi ^ 
eft  véritable,  &  donnant  des  preuues7''7^^ 
dc  Ion  courage ,  il  doute  des  monlhes çcU 
qu'il  ne  cognoit  pas  encore ,  il  mefure  seuec.  m 
les  forces  par  lès  delirs,  &  croit  qu'il  Hercule 
peut  tout  ce  qu'il  veut  ;  Les  difficultez  fHreut' 

K  i  ne 
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Jdégnum 

verbumy 
fortis  vt 
mors  di- 
letfio  $ 
maçnifi- 
ctntiiu 
txprimi 
non  potuit 
fortitudo 
Cbarita- 
tu%t]uise- 
nim  mor- 
tirejiftat? 
iqjiibus  > 
unduftr- 
ro  ,  pote- 
Jlatibu*, 
Reqibiis 
Ycfijliti4r> 
venit  Htia 
mors  y 

qùàri  rc- 

Jfijltt  f  ni- 
hileftilU 
fort  i  lu  , 
jnopterea 
vinbu* 
cjti*  Cb'i- 
rilut  corn* 
paratur. 

Pfïn. 


110  De  L'y  s  a  g  e 
ne  lcftonncnt  point ,  quand  onlesluy 
propofe  pour  farre/ter  ,  il  s'imagine 
qu'on  veut  cfprouuer  (a  volonté  ,  & 
pique  de  gloire  il  fait  effort  pour  les 
vaincre  ,  U  ne  reçoit  point  d'exeufes, 
&ncn  donne  point  aufli  :  Auant  que 
daduouer  Ton  impuiflànce  ,  il  efiaye 
toutes  Tes  forces >  &  il  fùrmcnte  fbu- 
uent  des  ennemis  ,  que  les  vertus  les 
plus  genercufcs  n'eufient  ofé  attaquer. 
De  la  vient  que  1  Eicriturc  Saindc  le 
compare  à  la  mort ,  non  feulement  par 
ce  qu'il  nous  fepare  de  nous  mefînes, 
pour  nous  vnir  a  ce  que  nous  aymons> 
mais  parce  que  rien  ne  luy  peut  refi- 
11er  :  Car  de  tant  de  peines ,  que  la  Iu- 
ftice  diuinc  à  trouuces  pour  nous  pu- 
nir ,  il  n'y  a  que  la  mort  dont  nous  ne 
puiflions  nousdcflfeiulre  i  Nous  nous 
guarcntifToOS  de  riniurc  des  elemens 
aucC  les  habits  &:  les  maifons  5  Nous 
vainquons  la  fterilraé  de  la  terre,  par 
laideur  de  noflie trauail j  Nous  corri- 
geons les  alimens,  par  lefecouis  de  la 
medicinc  ;  Nous  rangeons  les  bettes 
farouches  foubs  nofheobeïlfancc,  par 
l'artifice  ou  par  la  force  5  SotlUent  nous 
conucrtilîûns  nos  peines  en  plaifirs  ,  & 
nous  tirons  de  la  miferede  nolbe  con- 
dition des  auantaçcs,  que  nous  n  cul- 

lions 
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Des  Passions,  nr 
fions  pas  trouviez  dans  Pcftat  d'inno- 
cence :  Mai*  lien  ne  peut  refifter  à  la  » 
mort,  &  fi  les  Medicinsonidcfcoiiucrt^^;-; 
des  (cercts  pour  prolonger  noftre  vie,  dit  ouod 
ils  cherchent  encore  inutilement  \t%fuimmt 
moyens  de  (ê  defïèndre  de  ion  ennemie:  «  fmiu 
Elle  tut  des  rauâees  par  toute  h  terre,  y*'— 
elle  ne  pardonne  ny  à  1  âge  >  ny  au  lexe»  ^ 
&  ces  Palais  qui  (ont  enuironne*  de  ^ 
tant  de  gardes,  ne  peuuent  c.uarcntir  les  auandam 
Rovs  de  Tes  atteintes  :  Ainttî  Amour  ne 
trottue  point  de  difficultés  qu'il  ne  fur-  d'lf'°  ' 
monted  orgueil  qui!  nabaille,depu!i-  t'e  ermtt 
lance  qu'il  ttt  duiitc3ny  de  ligueur  qu'il  mortlii 
n'adouci  (le.  fdbmÀm 

Enfin  par  vne  autre  propriété,  qui  r°f*ol'M 
n'eft  pas 'moins  considérable  que  kj^*^ 
précédente  ,  il  charme  les  trauaux  ,  il  ^  &u 
fçait  mefler  le  plaifir  auec  la  peine ,  &  ïdëilid. 
pour  nous  animer  aux  actions  diffici- 
les, il  trouue  l'inuention  de  les  rendre 
agréables  ou  glorieufes  :  La  Chalfe  eft 
plultofl:  vne  occupation  qu'vn  diuer- 
tilfcment ,  c'efr.  vne  image  de  la  guer- 
re ,  &  les  hommes  qui  pourluiuent  les 
beftes  farouches  ,  femblcnt  s'eftudicr 
à  vaincre  leurs  ennemis  ;  la  victoire  y 
eft  douteufe  auflî  bien  que  dans  les 
combats  ,  l'honneur  s'y  achepte  quel- 
ques-fois parla  perte  de  la  vie  :  Cepen- 

K  j  dant 
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mtio 

modo  faut 
onerof  la- 
bores  a- 
mantlu, 
fed  ttiam 
ibfi  dele- 
iiantjtcut 
\*enan- 
liu;pifi:a- 
tium:  in- 
tcref}  er- 
go  -jitid  a- 
meturtna 
in  eo  cjitod 
étmatur, 
aut  non 
laùora- 
tur.nut 
lal'or  a- 
marur. 


iii  De  1/  v  s  a  g  e 
dant  fous  fès  trauaux  font  les  plaifirs 
des  chafleurs ,  &  la  Paflîon  qu'ils  ont 
pour  cet  exercice,  leur  fait  appeller  vn 
pafle-tcmps ,  ce  que  la  raifbn  leur  deu- 
foit  faire  appeller  vn  lupplicej  La  Guer- 
re n'a  rien  d'agréable,  (on  nom  mefme 
cft  odieux  ;  Quand  Hniuftice,  ledef- 
ordre  &  la  crainte  ne  l'accompagne- 
roient  pas  ,  elle  auroit  encore  allez 
d'horreurs  ,  pour  eftonner  tous  les 
hommes  ;  La  mort  s'y  fait  voir  en  cent 
formes  différentes,  elle  n'a  point  d'ex- 
ercice ,  où  le  péril  ne  furpafle  la  gloire, 
&elle  ne  fournit  point  d'occafions  aux 
fbldats ,  qui  ne  lèicnt  au/îi  lànojantes 
qu  honorables  ;  Neantmoins  ceux 
qui  l'aymenr,  en  font  leurs  délices ,  ils 
eftiment  belles  toutes  fes  laideurs  ,  & 
par  vne  inclination ,  qui  vient  pluftoft 
de  leur  amour  que  de  leur  humeur,  ils 
rrouuent  leurs  plaifirs  dans  les  dan- 
gers ,  &  gouftent  la  douceur  de  la  paix 
dans  le  tumulte  de  la  guerre  ;  Ccft  ce 
qui  a  faict  dire  à  Saindt  Auguftin,  que 
les  trauaux  des  Amans  ne  (ont  jamais 
fifeheux  ,  &  que  pour  fèruir  ce  qu'ils 
ayment ,  ils  n'ont  point  de  peine,  ou 
que  s'ils  en  ont,ils  la  cheriiTent. 

Mais  nous  n'aurions  iamais  acheué 
fi  nous  voulions  remarquer  toutes  les 

pio- 
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des  Passions,  115 
proprictez  de  l'Amour  ;  C'eft  pour- 
quoy  ie  parte  à  Tes  effets ,  qui  eftant  fes 
images,  nous  reprefenteront  Ion  natu- 
re 1  ,  &  nous  apprendront  ce  qu'il  deh- 
rc,  cnnousdcfcouurantce  qu'il  peut 
Elire.    Le  premier  de  fes  miracles  eft  Extnfn 
ccluy  qu'on  appelle  Extafe  ,  car  il  dé-/^<  £ 
ttfchc  Tame  du  corps  qu'elle  anime,  mf^m 
pour  l'vnir  à  l'objcct  qu'elle  ayme  ,  u  fu0  (latu 
nous  feparc  de  nous  mefmc  par  vne  dimoucr, 
douce  violence  ,  &  il  arriuc  à  cette  fmjmk 
diuifion  mcrueillcufe  ,  ^^^^Titfii 
Sainttc  attribue à  l'Ecrit  de  Dieu  :  Si  h 
bien  qu'vn  Amant  n*cft  jamais  au  ce  mum$ 
foy  ,  &  pour  le  trouuer  ,  il  faut  necef-  pemtm 
fairement  le  chercher  en  la  perfonne  "gfg* 
qu'il  adore;  il  veut  bien  qu'on  fçache  J^iilu 
que  contre  les  loix  de  la  Prudence ,  il 
eft  toufiours  hors  de  foy  melme  ,  &  céf^ 
qu'il  a  renoncé  à  tous  les  foins  de  fe 
conferuer  ,  depuis  qu'il  eft  deuenu  viuoaut^ 
efdaue  de  Ion  amour  ;  Les  Saints  tirent  jam  „on 
leur  Moire  de  cette  Extafe  ,  &  la  vérité  *g§t  vint 
qui  parle  par  leur  bouche,  les  oblige  de  ver»  in 
confefler,  qu'ils  viuent  plus  en  Iefus  ^ 
Chrift,  qu'en  cux-mcfmes.  Or  ccm-  f  J 
me  pour  viure  en  vn  autre  ,  il  faut 
mourir  à  foy-mefinc ,  la  mort  accom  - 
pagne  cette  vie ,  Se  les  amans  laciez  ou 
pr  jphanes  ne  pcuuent  aymer  ,  qu'ils 

K  4  ne 
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114       De  L*  v  s  a  g  1 

ne  s'obligent  à  mourir  :  Il  eft  vray  que 
cette  mort  leur  eft  auantageufè ,  puis 
qu'elle  leur  procure  rnc  vie  ,  qui  leur 
cft  plus  agréable ,  que  celle  qu'ils  ont 
perdue  :  Car  ils  refufeirent  en  ceux 
qu'ils  ayment  ;  par  vn  miracle  d'a- 
mour ,  ils  renniffent  de  leurs  cendres 
comme  le  Phénix ,  &  rccouurcnt  la  vie 
dans  le  fein  mefme  de  la  mort.  Qui  ne 
conçoit  bien  cette  vérité,  ne  peut  en- 
tendre ces  paroles  par  lefquelles  Sain& 
Paul  nous  apprend  ,  que  nous  Corn- 
mes  morts  à  nous  melme  ,  &viuansà 
Icfus-Cluift. 

CcterTedt  en  produit  vn  autre,  qui 
n'eft  guère  moins  admirable  ;  Car 
comme  les  Amants  n'ont  plus  de  vie» 
que  celle  qu'ils  empruntent  de  leur 
amour,  ilairiuc  infailliblement  qu'ils 
(c  trans-forment  en  luy ,  &  que  ceiîans 
d'eftre  ce  qu'ils  eftoient,  ils  commen- 
cent d'eftre  ce  qu'ils  ayment  -,  ils  chan- 
gent de  condition  aufiî  bien  que  de 
nature  ,  &  par  vne  mcrucille  qui  far- 
pafleroit  toute  créance,  fi  elle  n'eftoit 
fi  commune  ,  ils  deuiennent  lembla- 
bles  à  ce  qu'ils  cberiflènt.  Il  eft  vray 
que  ce  pouuoir  efclate  bien  d'auantage 
clans  l'Amour  diuin  que  dans  le  pro- 
phaue  :  Car  encore  que  les  Roys  s'a- 

baillait 
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bailTent  en  aymant  leurs  fùjcts  ,  & 
qu  ils  renoncent  à  leur  grandeur ,  fi- 
toft  qu'ils  s'engagent  dans  l'amitié; 
Neantmoins  il  n'elleuent  pas  fur  le 
throfnc  tous  ceux    qu'ils  ayment  ; 
La  jaloufie  qui  eft  inlèparable  de  la 
Royauté  ,  ne  leur  permet  pas  de  don- 
ner leur  couronne,  à  ecluy  qui  pofiede 
leur  coeur  :  Mais  quand  ils  arriucioient 
à  cet  excez,  la  maxime  ne  feroit  véri- 
table que  pour  eux,  &  leurs  fujers  ne 
pourroient  pas  changer  de  condition 
par  l'effort  de  leur  amour  î  Car  pour 
aymer  les  grandeurs,  on  ne  deuientpas 
Souiieraim  Pour  aymer  les  richciîcs, 
on  n'en  eft  pas  plus  accommodé  ; 
L'affedlion  pour  la  iànté,  n'a  point 
encore  guery  les  malades  ,  &  nous 
n'auons  point  veu  que  la  feule  Paf- 
fîonde  fçauoir  ,  ait  rendu  les  hommes 
fçauans  :  Mais  l'Amour  diuin  a  tant 
de  pouuoir ,  qu'il  nous  efleuc  au  del- 
fus  de  nous  meime,  &  que  par  vne 
cftrange  metamorphofe  ,  il  nous  fait 
eftre  ce  qu'il  nous  fait  aymer  j  II  rend 
l'innocence   aux  coupables   ;  Des 
efclaues  il  en  fait  des  enfans,  il  change 
les  Démons  en  Anges,  &  pour  ne 
point  diminuer  Ci  vertu  en  la  pen- 
ùnt  exagérer,  il  fuf.it  de  dire,  que 
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nS        De  L'vsagb 

des  hommes  il  en  fait  des  Dieux. 

C'cft  pourquoy  nous  auons  mau- 
uaifè  grâce,  de  nous  plaindre  de  no- 
ftre  mifere  ,  &  d'accufèr  noftre  Créa- 
teur, de  n'nuoirpas  e(g aie  noftre  con- 
dition à  celle  des  Anges  -,  Car  encore 
que  ces  purs  efprits  ayent  de  grands 
avantages  fur  nous  ,  &  que  nous 
n'cfperions  point  d'autre  bon -heur 
que  celuy  qu'ils  polfedent  ,  neant- 
moins  nous  fbmmes  aflez  heureux, 
puis  qu'il  nous  eft  permis  d'aymer 
Dieu ,  &  qu'on  nous  fait  efperer ,  que 
l'Amour  transformant  noftre  Nature 
en  la  tienne  ,  nous  prendrons  ce  que 
nous  auons  de  mortel  &  de  pcrifîable, 
pour  acquérir  ce  qu'il  a  d'incorrupti- 
ble &  d'éternel.  C'cft  la  confolation 
des  diuins  Amants  ,  &  c'cft  l'vnique 
moyen  d'afpircr  fins  crime  au  bon- 
heur que  Lucifer  ne  peut  (buhaiter 
qu'aucc  impieté.  Je  ne  fçaurois  finir 
ce  difeours  ûns  faire  vn  iufte  repro- 
che, à  tous  ceux  qui  pouuans  aymer 
Dieu,  engagent  leurs  affeelions  dans 
b  terre  ,  8z  Ce  priuent  de  cette  haute  fe- 
1  .cité,  que  leur  promet  le  diuin  Amour: 
Car  en  aymant  les  créatures,  ils  ne 
peuucnt  prendre  part  à  leurs  perfe- 
ctions, qu'ils  n'en  prennent  à  leurs 

débuts 
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Des  Passions  iij 
défauts  ;  Apres  auoir  bien  trauaillé,  ils 
changeât  fouuent  vne  condition  ob- 
feurc  &  paifiblc  ,  auec  vne  autre  plus 
ciclatante,  mais  plusdangereufe:  .Vin (i 
iî  yaroufiours  du  hazard  a  aymer  vne 
Créature,  Se  t'aduantage  qu'on  en  peut 
tirer  ,  n'eft  jamais  fi  pur,  qu'il  ne  (ê 
ttouuc  méfié  de  quelque  difgracc  : 
Car  quelque  Paflion  que  nous  ayons 
pour  elle ,  nous  ne  femmes  pas  alleu- 
rez  qu'elle  en  ait  pour  nous:c'eft  neant- 
moins  dans  cette  affection  mutuelle, 
Se  dans  cette  correfpondence  d'ami- 
tié ,  que  fè  fait  ce  changement  mer- 
ueilleux  ,  qui  pallc  pour  le  principal 
cffecl  de  l'Amour  :  Mais  confàcrant 
nos  affections  à  Dieu,  nous  ne  courons 
point  toutes  ces  fortunes  -,  Ses  perfe- 
ctions ne  font  point  accompagnées 
de  défauts ,  Se  failàns  vne  efenange 
auec  luy ,  nous  fçauons  bien  qu'il  ne 
nous  pcutefhe  delàuantageux  :  Noftrc 
Amour  n'eft  jamais  fàns  reconnoiflan- 
ce ,  puis  qu'il  effc  pluffcoffc  l'efTect  que  la 
caufè  du  fien  ,  «Se  que  nous  ne  l'aymons 
point,  qu'il  ne  nousaitaymez  les  pre- 
miers ;  Il  effc  fî  jufte  ,  qu'il  ne  dénie  ja- 
mais à  noffcre  affection  la  recompenlc 
qu'elle  mérite;  II  n'eft  point  du  naturel 
de  ces  iufidellcs  maiilrefles ,  qui  parmy 
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n8      De  L'  y  s  a  g  e 

la  troupe  de  leurs  amans,  préfèrent 
ceux  qui  ont  le  plus  de  grâce  à  ceux 
qui  ont  le  plus  d'amour  }  En  ce  com- 
merce que  nous  auons  auec  luy ,  nous 
fommes  aliéniez  que  ccluy  qui  a  le 
plus  de  Chaiité ,  aura  le  plus  de  gloire> 
&  que  dans  (on  Eftat  ,  le  plus  ri- 
delle Amant  fera  toufiours  le  plus  ho- 
noré. 


Second  Discovrs. 

Du  vtauuais  vfage  de  /'  Amour. 

COmme  il  n'y  a  rien  de  fi  fâcrc,  qui 
ne  trouue  quelque  fàcrilcge  qui  le 
prophane,  il  ne  faut  pas  s'eftonner  ,  fî 
l'Amour  qui  tft  la  plus  Saincle  Paffion 
denofheame  i  trouue  des  impics  qui 
la  corrompent  ,  &  qui  la  font  fer- 
uir  contre  (on  inclination^  leurs  perni- 
cieux dellcins  :  Car  elle  ne  cherche  que 
le  Souuerain  Bien,  ceftauec  quelque 
forte  de  violence ,  qu'on  l'obliqe  à 
aymer  ces  biens  particuliers ,  qui  ne 
font  que  les  ombres  de  celuy  qu'elle 
dcfîre  ;  Auffi  pour  la  tromper  ,  il  afalu 
que  le  péché  ait  dcfrcglé  noftre  Natu- 
re ,  &  qu'il  ait  conuerty  l'Amour  natu- 
rel en  amour  propre ,  failànt  de  U  four- 
ce  de  tous  nos  biens }  l'origine  de  tous 

nos 
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Des  Passions.  119 
nos  maux  :  Car  pendant  l 'cftat  d'Inno- 
cence, 1  Homme  ncs'aymoitque  pour 
Dieu  ,  &  la  Nature eftoit  Ci  bien  tem- 
pérée auec  la  Grâce  ,  que  toutes  Tes  in- 
clinations eftoient  Sai notes.  En  cette 
heureulê  condition  ,  la  Charité  eftoit 
confondue  auec  1  Amour  propre  ,  8C 
l'homme    ne  craignoit  point  qu'en 
s'avmant  fovmefme,  il  fîft  tort  à  Ton 
prochain  :  Mais  depuis  là  dcfobeillan- 
ce  ,  Ton  Amour  changea  de  nature  ,  ce- 
luy  qui  regardoit  d'vn  meime  œili  les 
aduantages  des  autres  &  les  fîcns  , 
commença  de  les  feparer ,  &  oubliant 
ce  qu'il  denoit  à  Dieu,  il  fit  vn  Dieu 
de  luy  meime  ,•  Il  confondit  toutes  les 
loix  de  l'Innocence,  comme  s'il  euft 
efté  feul  dans  le  monde ,  il  renonça  aux 
douceurs  de  la  focietc,  il  forma  vne 
refblution  de  régler  les  affections  par 
fes  interefts ,  &  de  n'aymer  plus  que  ce 
qui  luy  eftoit  vtile  ou  agréable.  Ce 
malheur  fe  rclpandit  comme  vn  poi- 
fbn  dans  toute  la  Nature ,  &  fins  le  fè- 
cours  de  h  Grâce,  la  Raifon  ne  s'en 
peut  encore  deffendre  ;  Les  plus  belles 
actions  perdirent  leur  luftrepar  cedef- 
reglement,  la  Philolbphic  auec  tous 
fes  préceptes ,  ne  put  reformer  vn  def- 
ordre ,  qui  eftoit pluftofl  dans  le  fonds 

de 
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de  la  Nature  ,  que  dans  la  volonté, 
Elle  fit  quelques  efforts,  pourcomba- 
tre  ce  monltrc  ,  &  voyant  vn  peu  de 
lumière  »  au  trauers  des  ténèbres  qui 
l'aueugîoient,  elle  confia  que  Ihorb- 
me  n'efloit  pas  tant  à  fby  qua  (on  Païs, 
&  qu  il  deuoit  pluftoft  trauailîcr  pour 
la  gloire  de  l'Effet,  que  pour  le  bien 
de  ta  famille  3  Elle  iugea  que  l'Amour 
du  prochain  deuoit  eftre  formé  furie 
noflre ,  &  creut  qu'en  nous  ordonnant 
de  le  traiter  comme  nous  -  mefine ,  elle 
auoit  corrigé  tous  les  abus  de  la  focie- 
té  humaine  :  Mais  comme  ce  mal  n'e- 
floit pas  feulement  dans  l'efprit ,  Ces 
aduis  ne  fu fiaient  pas  pour  la  guérir, 
elle  fut  contrainte  daduolier ,  qu'il  n'y 
auoic  que  celuy  qui  auoit  produit  les 
hommes  ,  qui  les  put  reformer  :  Aufli 
ne  trouuafmes  nous  le  remède  à  nos 
mal -heurs,  que  dans  le  fècoursde  la 
Grâce  ,  &  nous  n'auons  loufpiréaucc 
liberté,  que  depuis  que  Jcfus  -  Chrift 
eft  venu  au  monde  pour  bannir  l'A- 
mour propre  de  nos  ames  :  Car  fà 
venue  n'a  point  eu  d'autre  motif,  ny 
fà  doctrine  d'autre  but ,  que  la  ruine  de 
cemonfhe  effroyable  :  Il  l'attaque  par 
toutes  (es  maximes,  &il  ne  fort  pre£ 
que  point  de  parole  de  fi  bouche  diui- 
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Des  Passions.  i?i 
ne ,  qui  neluy  donne vnearteinte mor- 
telle ;  Il  protefte  qu'il  ne  veut  point  de 
difciplcs,  qui  n'ayent  change  l'Amour  Si^uu 
propre,  en  vne  Sainctc  aueiiîon  ;  &  ****tjà 
qu'il  ne  peut  (ôuffrirdans  fon  Eftat  des  me' 

P  .  1  .       r  ,.r    r     .         i  nonodit 

fujets,  qui  ne  (ont  pas  dilpolez  a  perdre  ptîtrem 
In  vie  -  pour  la  gloire  de  leur  Souuerain  >  fuum  & 
II  ne  condamne  l'exccz  des  richcUcs»  matrem, 

&  le  defir  des  honneurs ,  que  parce  "*J" 

n  ir  r  rem-> 

qu  il  entretient  cette  Paliion  delre-  1£  ^ 

glee  ,  &  il  ne  nous  obligea  aymer  nos  frMres& 
ennemis  ,  que  pour  nous  apprendre  a  fïrore/, 
nous  haït  nous  mciîne  ;  La  mortihea-  <ihmm* 
tien  &  1  humilité,  qui  font  les  fonde-  tem  t* 
mens  de  (a  doctrine  ,  ne  tendent  qu  a  r  ^ 
deftruire  cette  airecirion  deiordonnee  ,  nonpote/} 
que  nous auons pour noftre  cfprit ,  ou  «jw  e/fc 
pour  noftre  corps  ;  Enfin  il  ne  nous  a  d*fi*fu~ 
donné  la  Charité  que  pour  ruiner  PA- •  Luc' 
mour  propre,  &  il  nelt  mort  éttla  ^^r 
Croix,  que  pour  taire  mourir  cet  enne-  ^ens  ,„,-. 
my,  qui  cil:  la  caulc  de  nos  querelles,  &:  micm.u 
de  nos  diuifions.  * 

AufTi  doit  on  confeflèr  que  ce  m.il  £^4* 
enferme  tous  les  autres  ,  &-  qu  il  n'y  a  "' 
point  de  delordre  dans  le  monde,  qui 
ne  reeonnoi  fie  ecluy  -  cy  pour  fon  prin- 
cipe; Et  ie  croy,  que  non  {èu'ementon 
ne  peut  Elire  vn  bon  Chrefb'ni ,  d'vr> 
homme  qui  s'ayme  auec  excez,  mais 
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ie  foufticns  ,  que  (lion  les  loix  de  la 
Politique  &  de  la  Morale  ,  on  n'en 
fçauroit  faire  ny  vn  homme  de  bien  ny 
vn  bon  Citoyen  :  Car  la  Juftice  eft  ab- 
fblument  neccifaire  en  toutes  ces  con- 
ditions ,  &  cette  vertu  ne  peut  fubu- 
fter  aucc  l'Amour  propre  :  La  Juftice 
vcutqu'vn  homme  raiibnnable  préfè- 
re les  inclinations  de  l'efprit  à  celles 
du  corps,  &  qu'il  conferue  a  ce  Souue- 
rain ,  tous  les  droits  de  fon  authorité; 
L'Amour  propre  qui  panche  toufiours 
du  cofté  delà  chair  >  veut  que  l'efclaue 
gouucrne  fon  maiftre  ,  3c  que  le  corps 
ait  l'Empire  fax  l'cfinit  :  La  Juftice  veut 
qu'vn  homme  de  bien  ne  forme  point 
de  fouhairs,  qui  excédent  fon  mérite 
ou  fi  nailfnice,  &  elle  luy  apprend 
que  pour  cftrc  heureux  Se  innocent ,  il 
fuit  qu  il  perferiue  des  bornes  à  fes 
dcileins;  L'amour  propre  nous  com- 
mande de  future  nos  inclinations,  & 
de  ne  régler  nos  defirs  que  par  noftre 
vanité,  il  flate  noftre  ambition,  &  pour 
s'iniinuer  dans  noftre  efprit ,  il  nous 
permet  tout  ce  que  nous  voulons  :  La 
Juftice  veut  qu'vn  bon  Citoyen  pré- 
fère l'intereft  public  à  celuy  de  (à  mai- 
fon  ,  qu'il  foit  difpofé  de  perdre  fes 
biens  >  &  de  làcnfier  ù  perfonue  pour 

la 
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Des  Passions, 
la  confervation  de  l'Effet  ;  Elle  luy 
pcriliadc,  qu'il  n'y  n  point  de  mort  plus 
glorieuic  j  que  celle  qu'on  fouffrepour 
Ja  dcffcncedcfi  Patrie,  &  que  les  Ho- 
ra<-cs  &  IcsSceuoîcs,  nefe  fontiendus 
ilîufhesdans  1  H  Moire  Romaine  ,  que 
pour  s'citrc  immolez  a  la  gloire1  de 
leur  République  :  Quov  qu  il  n'v  ait  G>:At^f- 

,    r.        1  '  V     1  '        que  rater 

rien  de  plus  naturel  aux  hommes ,  que  l,gitabeUa 
l'Amour  de  leurs  enfans  ,  il  s'en  cft  mouen- 
trouuc  à  qui  lâ  jcftiec  a  fait  perdre  ce  tes ,  Ai 
fentiment  ,  pour  conferuer  ecluy  dèj*"M* 
bons  Citoyens  ,  &  qui  folhcitez  rai  tulc^rla 

r      j  in  rT0  liber- 

cette  vertu  iontdeuenus  les  Bourreaux'  . 

n    .  rare  vo— 

de  ceux  ,  dont  ils  eftoient  les  Peies,  ÇA'vat, 
apprenans  par  vn  exemple  fi  rigou-  <s£n.$, 
reux  ,  que  l'Amour  de  la  Patrie  deuoit 
vaincre  l'Amour  du  lanp;  :  Vn  citât  ne 
peut  eltre  heureux  ,  où  l'on  doute  de 
ces  maximes  :  toutes  les  fois  qu'on  fera 
céder  l'intercft  du  public  à  ceîuy  des 
particuliers,  il  lira  toujours  proche  de 
fà  ruine,  &  il  n'aura  pas  moins  de  peine 
à  fè  deffendre  contre  Ces  fùjetS  ,  que- 
contre  les  ennemis.  Cependant  l'A- 
mour propre  ne  fait  trauailîcr  vn  hom- 
me ,  que  pour  (on  platfil  ou  pour  i\ 
gloire  ,  il  le  conititiic  la  fin  de  toutes 
lès  actions ,  &:  le  renferme  fi  bien  dans 
luy  mcGnc  >  qu'il  ne  luy  permet  pas 

de 
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i?4  De  L'  v  s  a  g  e 
de  confidcrer  le  Public  >  S'il  luy  rend 
quelque  (èiuice,  c'eft  pour  fôn  vtilité 
particulière  ,  &  lors  qu  il  paroift  plus 
occupé  pour  le  repos  de  l'Eftat ,  il  en 
fouhaire  la  (cruitude  ,  ou  il  en  coniurc 
la  perte  :  Marius  &  Sylla  font  des  preu- 
ues  de  ces  vérités  ;  Pompée  &  Cefàr 
nous  ont  fait  voir ,  combien  font  dan- 
gereux: les  Citoyens  ,  qui  s'aiment 
mieux  que  la  République  ,  &  qui  pour 
confèrucr  leur  pouuoir ,  ne  craignent 
pas  d'opprimer  fà  liberté. 

Dans  la  Religion  ,  cette  iniufte  Paf- 
flon  cl\  encore  plus  funtfte  ,  &  ja- 
mais la  Pieté  ne  pourra  s'accorderauec 
l'amour  propre:  Car  il  n'y  a  perfonne  de 
bon  fens  qui  n'aduoiie  >  que  pour  eftre 
pieux,  il  hwtcftre  fbufmisà  la  volonté 
de  Dieu  ,  qu'on  doit  reccuoir  de  fa 
main  ,  les  peines  &  les  recompenfès 
aucc  vne  egalle  foumiflîon  ,  qu'il  finit 
adorer  Tes  foudres  qui  nous  ont  frap- 
pez ,  &  auoir autant  de  refpccl:  pour  C\ 
juftice  que  pour  (à  Mifericordc  ;  Qifil 
faut  eftre  cruels  à  nous  meline  pour 
luy  tftre  obeïlïans  ,  que  c'eft  pieté  de 
luy  immoler  des  innocens  quand  il  les 
demande  ,  &  que  comme  il  n'y  a  point 
de  Créature  ,  qui  ne  doiuc  la  vie  à  fâ 
Puillàncc,  il  n'y  en  a  point  qui  ne  (oit 

obli- 


l  -    "  A   *  •' 
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>bligée  de  la  perdre  pour  ft  Gloire.  Or 
qui  fera  l'homme  ,  qui  fou  Cm  e  rrra  fbn 
efprit  à  ces  veritez ,  s'il  eft  eklaue  de 
l'Amour  propre  ,  &  comment  fera- il 
fidelleà  Dieu,  s'il  eft  amoureux  de  !bv. 
mcfme?  Te  concluds  donc ,  que  cette 
affech'on  defordonnée  eft  la  mort  des 
familles  ,  la  ruine  des  Eftats,  &  la  perte 
de  la  Religion  ,  que  pour  viure  dans  le 
monde ,  il  faut  déclarer  la  guerre  a  cet 
ennemy  commun  de  la  (octeté  ,  & 
qu'imitant  les  clcmcrs  ,  qui  forcent 
leurs  inclinations  pour  ehauèj  le  vui- 
dc  ,  il  faut  lairc  violence  à  nos  drflrs  ; 
pour  vaincre  vne  Pafllon  u*  pernicieufe 
à  la  Nature  &  à  la  Grâce. 

De  cette  fburce  de  mal  -  heurs  >  il 
fort  trois  ruifleaux  qui  inondent  tout 
l'Vniucrs  ,  &  qui  caufènt  vn  déluge, 
dont  il  eft  bien  mal  -  aifé  de  le  fâuuer  : 
Car  de  cet  Amour  defrcglc  ,  nailfcnt 
trois  autres  amours,  qui  empoifônnent 
toutes  les  ames ,  &  qui  bannilfcnt  tou- 
tes les  vertus  de  la  terre  ;  Le  premier  eft 
.  l'Amour  de  la  Beauté  ,  qu'on  appelle 
Incontinence  ;  Le  fécond  eft  l'Amour 
des  Richcfles  ,  qu'on  appelle  Auarice  j 
Le  troiiïcfme  eft  l'Amour  de  la  Gloire, 
qu'on  appelle  Ambition  :  Ces  trois  ca- 
pitaux ennemis  dulâlur ,  &  du  repos 

de 
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De  L'vs  agi 
de  l'homme ,  corrompent  tout  ce  qui 
eft  à  luy  ,  &  le  rendent  criminel  eu 
(on  efprit ,  en  (bn  corps  &  en  (ès  biens  : 
Il  eft  allez  maiaifé  de  dire  lequel  de 
ces  monftres  eft  le  plus  difficile  à  vain- 
cre ,  parce  qu'outre  leurs  forces  natu- 
relles ,  ils  en  ont  encore  d'eftrangeres, 
qu'ils  tirent  de  nos  inclinations,  ou  de 
nos  habitudes  ,  &  qui  les  rendent  fire- 
dourablcs ,  que  (Tins  vn  miracle  on  ne 
les  fçiuroitolus  donter  ;  Alesconfidc- 
rer  neantmoins  en  eux  mefmes ,  1 -Am- 
bition eft  la  plus  efleuée  &  la  plus  for- 
Quofdam  te  ;  La  Volupté  eft  la  nlus  molle  Se  la 
cum  in   p\lls  Joucc  ,  L'Auarice  eft  la  plus  bafle 

confum\  &hplusopiniaftre. 
dignha-  'cs  combat  par  diuers  moyens, 

tu,(,er  &  toute  la  Morale  eft  occupée  à  nous 
mille  /«-fournir  des  raifons  pour  nous  en  de- 
dignita-  fcn(irc  :  La  vanité  des  honneurs  a  guery 
Ufifcnt  cluc^4lies  ambitieux  ;  Car  après  auoir 
iufirs  reconnu  qu'ils  trauailloient  pour  vn 
fitbiitco-  bien  ,  qui  n'arriuoit  qu'après  Li  mort, 
gitatto,  Se  que  de  tant  d'a&ions  perillcufes, 
ipfos  la-  j(s  n'cn.  pouuoient  efpercr  que  I'ornc- 
boraffe  m  àc  j      fepulchre  ,  ou  quelque 

fepulckn.  EloSc  dans  1  Hiftoue,  ils  ont  celle  de 
Sente,  de  Elire  la  cour  à  vnc  Idole ,  qui  recom- 
brevit.  penfc  mil  les  efclaues  qui  la  leruent ,  & 
vu.c.i?.  ^.jj  pQur  yn  pL.u  jc  vcnt  qU.clle  leur 

promet, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Des  Passions.  ij? 
q  promet,  les  oblige  fouuent  à  répandre 
)!  leur  propre  fang  ou  celuy  de  leur  pro- 
hâin  r  L'infamie  des  voluptez  ,  les 
malheurs  qui  les  accompagnent  ,  1rs 
dcplaims  qui  les  fuyucnt  ,  &  la  hon- 
te qui  ne  les  quitte  jamais  ,  alôuucnt 
guery  les  hommes  ,  a  qui  le  péché 
auoit  encore  vn  peu  laifle  de  raifonj 
Au/G  s'en  corrige  ton  aucc  l'âge  i  s'il 
fe  trouue  des  vieillards  impudiques, 
c'eft  vn  deibidre  dans  la  Natuie  ,  &  il 
ne  faut  pas  moins  s'eftonner,  devoir 
de  l'amour  foubs  des  cheueux  blancs, 
que  de  voir  ces  montagnes  ,  dont  la 
telle  cft  cetiuerte  de  neige ,  &  dont  les 
entrailles  font  pleines  de  flammes:  La 
mifere  des  Richedes  ,  la  peine  qu  on 
prend  à  le<=  amaiîer  ,  le  loin  qu'elles 
donnent  a  les  conferuer  ,  les  maux 
qif  elles  procurent  à  ceux  qui  les  pof- 
fedent  ,  la  ficilité  qu'elles  donnent  à 
contenter  les  injuft.es  delirs,  &  le  regret 
qu'on  relient ,  quand  il  les  faut  quitter, 
font  des  conudciYitions  allez  foires, 
•pour  les  faire  mefprifer  à  ceux  qui  n'en 
font  pas  encore  deuenus  ciclaues  :  Mais  Mifer  csi 
depuis  qu'elles  exercent  leur  tyrannie  omnU 
fur  lcscfprits  ,  j'en  citime  le  malincu-  ammu* 
rable ,  1  âge  qui  guérit  les  autres  Pal-  ^m 
lions,  aigrit  celle- c y  -,  Les  auarcs  n  ay 

rerum 

nient 


temptra- 
lium  ,  & 
iiilatiia- 
tur  cum 
CM  a/nit- 
tit ,  & 
tune  fen- 
tit  mife- 
rinm  ii'..'. 
miftr  t  fl, 
€r  non 
anteejuam 
amittat 
eat,  Aug. 
ConfeJJT. 


138  De  L'  v  s  a  g  e 
ment  jamais  d'auantage  les  richeflès, 
que  lors  qu'ils  font  plus  prefts  de  les 
perdre ,  &  comme  l'amour  eft  plus 
fonfible ,  quand  il  appréhende  l'abfcnce 
de  ce  qu'il  ayme,  lauarice  eft  plus  vio- 
lente ,  quand  elle  appréhende  la  perte 
de  les  biens  :  Mais  (ans  entreprendre 
fur  le  trauaild'autruy  ,  il  me  fuffit  de 
dire  que  pour  ic  prefèruer  de  toutes 
ces  maladies  ,  il  faut  tacher  de  fè  gua- 
rentir  de  l'Amour  propre  :  Car  comme 
l'Amour  naturel  fait  toutes  les  Pat 
/ions  ,  l'Amour  ddre&lé  fait  tous  les 
vices ,  &  quiconque  prend  le  foin  d  af- 
foiblir  cette  Paflïon  ,  par  l'exercice  de 
la  Pénitence  ou  de  la  Charité  ,  fè  trou- 
ucra  honteufement  deliure  de  l'Ambi- 
tion ,  dcl  Auarice ,  &  de  1  Impiulicité  : 
Mais  pour  arriucr  à  ce  iupreme  degré 
de  bon-heur  ,  il  faut  nous  fouucnir, 
qu'en  quelque  condition  que  nous 
mette  la  Piouidence,  nous  ne  fommes 
pas  à  nous ,  mais  au  Public ,  &  que 
nous  ne  deuons  pas  nous  aymer  au 
preiudice  de  nos  Souuerains  ;  Dans  la 
Nature  nous  fommes  vne  portion  de 
1  Vniucrs  ;  Dans  la  vie  ciuile  nous 
fommes  une  partie  de  l'eftat  5  Dans  la 
Religion  nous  fommes  membres  de 
leius  -  Chrift.  En  toutes  ces  condi- 
tions. 
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Des  Passions.  1^9 
rions,  l'Amour  propre  doit  cftre  Incurie 
là  l'Amour  vnmcrfel  ;  Dans  la  Nature 
î  il  faut  mouiir,  pour  faire  place  à  ceux 
qui  nous  fuyuent;  Dans  l'Eftat,  il'faut 
contribuer  (es  biens ,  &  Ion  fane;  pour  la 
deffence  du  Prince,  &  dans  la  Religion, 
il  faut  faire  mouiir  Adam  pour  faire 
viurc  Iefus-  Clnift. 


Troisiesme  Discovrs, 

Du  ion  vfage  de  V  Amour. 

LA  Morale  ne  conficcie  pas  tant  la  Tollat 
bonté  des  chofes  que  leur  bon  vfa-  "f^**** 
re ,  elle  neejiçe  les  perfections  naru-  u'riMiw~ 
relies  ,  &  n  en  elnmc  que  1  employ  rai-  j'rimJTl_ 
fonnable  j  Les  métaux  luy  lônt  indirfe-  t*r,juéim 
rens><5c  elle  ne  les  regarde  que  comme  cet  cor- 
vne  terre,  à  qui  le  Soleil  a  fait  changer  rumpun- 
de  couleur  :  Mais  elle  en  blafme  l'abus,  tur  ' 
&  en  approuue  Icmcmage  ;  Elle  loufTr-e 
auec  peine,  que  les  mefehans  en  abu-  }(s  hù- 
lentpour  opprimer  les  innocens,  pour  man& 
corrompre  les  luges ,  pour  violer  les  i>ert"rba- 
loix  ,  &  pour  leduire  les  femmes  ;  Elle  r.Mr:'  Tsl" 

lat  bonus, 


ères 
cun- 


voit  auec  plaiiàr  ,  que  les  bons  s'en^ 
ferucnt,pour  nourrir  les  pauures,  pourwj,, 
•yeftirles  nuds  ,  pour  deliurer  les  cap-  tur,  op. 
tifs ,  &  pour  fecourir  les  miièrables.  Il 
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lerantur, 

cajttiui 
Tcdimun- 
tur.  Auv. 

o 

ferm,  3. 
de  S.  Cy- 
]man. 


CdcritM 
itueUi- 
vcndi & 
a:  uni  en 
dijfutan- 
é$%  donum 
tuum  cfty 
fcd  inde 
non  facri- 

îibi:  It ti- 
que mi  ht 
non  ad  v- 
fum ,  fed 
adperni- 
ciem  ma- 
fji  v.ile- 
é>at:  Nam 
tjuid  mi-\ 
hi  prode- 
rat  bona 
res  ,  nen 
vtenti 
bene  ? 
jltut  /«4. 
Confejf.  c. 


140     De    L*  v  s  a  g  1 

ny  a  rien  de  plus  ciclatant  que  cette 
viuacité  ,  que  la  Nature  donne  aux 
beaux  efprits  i  ccft  Ja  clef  qui  leur 
ouure  le  thrclbr  des  Sciences ,  foit 
qu'ils  les  vucillcnt  requérir ,  {bit  qu'ils 
les  vùeillent  débiter;  c'eft  l'agrccment 
des  compagnies  ,  &  c'eft  vne  qualité 
qui  i'c  fait  aymer  aulîi  toft  qu  elle  Ce 
faitparoiftrc  :  Neantmoms  la  Morale 
ne  î'eftime  qu'autant  quelle  cft  bien 
mcn.igéc,  &S.  Augullin  qui  la  recon- 
noillbit  comme  vne  grâce  ,  confelîe 
que  pour  nVn  auoir  pas  bien  vfé  >  elle 
luy  auoit  cfté  pernicieufe,  &  lauoit 
entretenu  dans  fi  s  erreurs.  L'Amour 
cft  (ans  doute  la  plus  Saincle  de  nos 
Pallions  ,  Se  le  plus  grand  auantage 
que  nous  ayons  receu  de  la  Nature, 
puis  que  pat  Ion  moyen  nous  pouuons 
nous  lier  aux  bonnes  choies.  Se  perfe- 
ctionner noftre  ame  en  les  aymantî 
C'eft  l'eiprit  de  la  vie,  c'eft  le  lien  de 
l'Vniucrs  ,  c'eft  vu  artifice  innocent, 
par  lequel  nous  changeons  de  condi- 
tion lins  changer  de  nature,  &  nous 
nous  transformons  en  la  perfonne  que 
nous  aymons  ;  c'eft  le  plus  pur  &  le 
plus  véritable  de  tous  les  plailirs,  c'eft 
vne  ombre  de  la  félicité  que  gouftent 
les  bien  -  heureux  :  La  terre  ne  feroit 

qu'vn 


J2I/J 
(SUS 
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qu  vn  Enfer ,  fi  l'Amour  en  eftoit  ban- 
ny ,  &  ce  (croit  vne  extrême  rigueur,  fi 
Dieu  nous  ayant  permis  de  voir  les  bel- 
les choies ,  il  nous  avoit  defTendu  de  les 
aymer  :  Mais  pour  bieaconduire  cette 
Paflion ,  il  faut  apprendre  de  la  Morale, 
quelles  loix  nous  luy  deuons  preferire, 
&  quelle  liberté  nous  luy  pouuons 
donner. 

Il  y  a  trois  objeéts  de  noftre  amour, 
Dieu  ,  l'Homme  ,  &  les  Créatures 
defpourueues  de  raifbn  :  Quelques 
Phiiolbphes  ont  douté  ,  fi  nous  pou- 
mons aymer  le  premier  ;  Sa  grandeur 
leur  auoit  perfuadé  ,  qu'il  demandoit 
plutoft  noftre  adoration  que  noftre 
amour  :  Mais  quoy  que  ce  fèntiment 
(bit  religieux ,  &  qu'il  mérite  d'autant 
plusd'eltime  qu'il  eft  entré  dans  lame 
des  prophaues ,  nous  ne  feaurions  nier 
que  1  Amour  ne  nous  ait  efté  donné 
pour  nous  vnir  à  Dieu  ;  Car  outre 
que  nous  reflentons  cette  inclination» 
qu'elle  eft  imprimée  par  les  mains  de 
la  Nature  dans  le  fonds  de  nos  volon- 
tez  ,  &  que  làns  l'inltru&ion  de  nos 
Pères  &  de  nos  Maiftrcs  ,  nous  cher- 
chons le  fouuerain  Bien  ,  la  Raifbn 
nous  enfèigne  ,  qu'il  eft  l'abylme  de 
toutes  les  perfections ,  &  le  centre  de 

L  tour 
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14%       De  L'vsage 
Detuno-  tout  Amour  :  De  forte  qu'on  ne  peut 

fier^  e(t y  craindre  de  commettre  d'excez  en 
yûamat,  Paymant  de  toutes  fes  forces  >  II  eft  fi 
td  omne  jjCn  CjU'1j  ne  fçauroit  eftre  aymé  autant 

ZareZ-  <\"  A  ^  aymable  ,  &  quelque  effort 
tejl.Aug.  °ilIC  l'homme  rafle  ,  il  elt  oblige  de 
confelîcr  que  la  Bonté  de  Dieu  furpafle 
Omnia  toufiours  fa  grandeur  de  Ton  Amour. 
ejjii  mea  Aufli  les  ames  eflcuées ,  qui  l'abordent 
dkent  :  de  plus  prés ,  le  plaignent  de  leur  froi- 
Domine,  dcur)  &  {buhaitent  que  toutes  lespar- 
muitjfmt-  tjcs  jc  jcuis  corps  çQ  conuertiflent  en 

Pf  ^.  langues  pour  le  louer  ,  ou  en  cœurs 
potu  l  aymei  :  Ils  s'affligent  de  ce  que 
fa  grandeur  cftunt  fi  connue,  fa  bonté 
(oit  fi  peu  aymec  ,  &  qu'ayant  tant  de 

Modtu    (iijcts,  il  au  fi  peu  d'amans.  Il  ne  faut 

amandt    ^Qnç      jJU  pjçfcjfo.  Jc  l)ornCs  à  cette 
m  mm*.  '  •"'•on  ,    Quand  c  le  regarde  Dieu, 
jkr/Ji      nuis  chafeun  fe  doit  confommer  en 
defirs  ,  &  fouhaiter  que  (on  coeur  le 
dilate ,  pour  aymer  infiniment ,  celuy 
qui  cft  infiniment  aymable  ;   Mais  il 
faut  bien  prendre  garde  à  ne  luy  pas 
rauir  ce  qui  luy  appartient  fi  légitime- 
ment >  &  nous  deuons  nous  fouuenir> 
que  quand  là  bonté  n'exigercroit  pas 
de  nous  cedeuoir  ,  nous  ferions  obli- 
gez à  le  luy  rendre  par  noftre  propre 
inteLefl  :  Car  noftre  amour  n'eft  con- 
tent 


Des  Passions.  245 
tent  que  quand  il  le  repolè  en  Dieu  ;  il 
craint  l'infidélité  dans  les  Créatures, 
il  n'a  jamais  tant  d'alïèurance ,  qu'il  ne 
luy  relte  toujours  des  doutes  raiibn- 
nables>&:  quand  il  auroit  tant  de  preu- 
ucs  de  leur  bonne  volonté,  qu'il  leroit 
contraint  de  bannir  les  foubçons  ,  il 
appiehenderoit  encore  que  la  mort  ne 
luy  rauiflce  que  la  bonne  fortune  luy 
auroit  donné, & dans  l'vne  de  ces  deux 
juftes  appieheniions  ,  il  ne  pounoir 
éuitcr  d'cfhe  miièrable  :  Mais  il  faut 
bien  que  Dieu  clt  immuable  ,  8c 
qu'il  ne  nous  quitte  jamais  que  nous 
ne  l'ayons  quitté,  ilfcait  bien  qu'il  clr 
éternel  ,  &  que  la  mort  n'eltant  pas 
moins  efloignée  de  là  nature  que  le 
changement ,  Ton  affection  ne  peuc 
finir  que  par  noltre  infidélité. 

Il  clt  vray  qu'il  a  des  ames  ciiar- 
nellesqui  fe  plaignent  qu'il  cft  înuifi- 
Me ,  8c  qui  ne  peuuent  le  refondre  ,  à 
donner  leur  cœur  à  vnc  Diuinité  ,  qui 
ne  contente  pas  leurs  yeux:  Mais  tou- 
tes chofe  s  font  pleines  de  luy ,  là  gran- 
deur cil:  rcfpandiic  en  toutes  les  par- 
ties de  l'Vniuers,  chaque  créature  cft 
vnc  Image  de  les  perfections ,  il  femble 
cju'il  n'ait  fait  ces  pourtraits ,  que  pour 
k  faire  counoiltre  8c  fe  faire  aymer  ; 

L  z  Et 
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144     De  L*  ▼  s  a  g  b 

Et  quand  il  n'auroit  pas  vfé  de  cet  ar- 
tifice ,  il  ne  faut  que  confulter  noftt* 
raifon pour  fçauoir  ce  qu'il  eft  ;  L'er- 
UnhM  reur  ne  la  peut  corrompre ,  &  dans  les 
Ucetcar-  ames  des  Payens ,  elle  a  rendu  des  ora- 
cere  cor-  cjes  veritaDles  :  Ces  meûues  hommes 
pompref-      o[rroient  de  l'encens  aux  Idoles, 

fa  ,  CUIT*      i  .  » 

tamenre-  feauoient  bien  quil  ny  auoit  qu  vn 
fipifcity  Dieu;  Quand  la  Nature  parloit  par 
unum  jcur  bouche  ,  elle  leur  faifoit  tenir  le 
Dcum  lançage  des  Chreftiens ,  &  ils  confef- 
"ZsZ  foient  les  veritez,  pour  lefquelles  ils 
ditomniu  perfccutoient  les  Martyrs  :  Car  comme 
voxej}:  è  remarque  Tertullicn  ,  leur  ame  eftoit 
Tefiinu-  natLirclkment  Chreftiennc  i  lors  qu'vn 
*>?»Am  danger  les  furprenoit,  ils  imploroient 

Twdtor  lc  lècours  du  vrav  Dicu  »  &  non  P*, cc" 
ÇbrijH*  luy  de  leur  Jupiter  ;  Quand  ils  failoicnt 
nutékw*  quelque  ferment,  ils  lcuoient  les  yeux 
hxc ,  non  yçrs  [c  Cje|  |  &  noll  pas  vers  le  Capi- 

cftê    tole  5  De r°rte  T1 ne  faut pas  **e pIain" 

Iwm'jhd  dre  que  Dieu  foit  inuifible  ,  mais  il 
ad  C»Ut  :  faut  fouhaiter  ,  qu'il  foit  autant  aymé 
nouit  e-  qU  ji  e{t  connu  :  Et  puis  cette  plainte 
tiimAm-  n«  eft  plus  rcceuable,  dcpuisle  Myfte- 
"afedem  re  de  l'Incarnation  ,  où  Dieu  s'eft  fait 
Tenulti.  Homme  pour  traiter  auec  les  hom- 
in  Jpolo-  mes  ,  où  il  a  donné  de  nreuues  f  nfi- 
$«-  bles  de  fa  pi  cfence  ,  &  où  fe  reueftanC 
de  noftre  Nature  ,  il  a  permis  à  nos 

yeux 


Des  Passions.  US 
yeux  de  voir  Tes  Beautcz,  à  nos  mains 
de  toucher  Ton  Corps ,  &  à  nos  oreilles 
d'entendre  fa  Voix  $  Il  s'eftfait  noftre 
allié  depuis  cet  heureux  moment,  & 
celuy  qui  cftoit  noftre  Souuerain  ,  eft 
deuenu  noftre  Frère  ,  afin  que  cette 
double  qualité  ,  nous  obligeai  à  1  ay- 
mer  auec  plus  d'ardeur ,  &  nousper- 
mift  de  l'aborder  auec  plus  de  liberté. 
On  ne  peut  donc  manquer  en  l'vfàge 
de  l'Amour  que  nous  luy  dcuons  ,  que 
pour  cftrc  trop  reteniez  ou  rrop  infî- 
delles  ;  Mais  celuy  que  nous  rendons 
aux  hommes,  peuteftre  défectueux  en 
deux  façons ,  &  nous  en  pouuons  abu- 
fèr,  ou  en  leur  en  donnant  trop ,  ou  en 
ne  leur  en  donnant  pas  aiTcz  ,  ce  que 
la  fuite  de  ce  difcouis  nous  fera  con- 
noiftre. 

L'amitié  eft  fans  doute  vn  des  prin- 
cipaux effets  de  l'Amour  ,  &  le  plus 
innocent  plaifîr  que  les  hommes  puif- 
fentçoufter  dans  la  fecieté  ;  Les  Barba- 
res reuerent  fon  nom  ;  ceux  qui  mef- 
prifent  les  Ioixde  laCiuilité,  eftiment 
celle  de  l'Amitié  ,  &  ne  peuucntviure 
dans  leurs  forefts ,  qu'ils  n'ayent  quel- 
ques confîdcns  qui  fçachent  leurs  pen- 
fees  ,  qui  fe  refioliiflent  de  leur  bonne 
fortune ,  &  qui  s'affligent  de  leurs  dif- 

L  3  grâces; 


Tt  fwi  *iT 
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Amicitia. 
plurimat 
res  conti' 
netrfuo- 
quo  te 
verterity 
frtfto  efl: 
nullo  loco 
excludi- 
tur,  nun- 
auam  in- 
tempefti- 
uat  nun- 
ejuam 
fnolefla 
tfl.  Itay; 
7ionacfuày 
non  igni, 
non  aère 
(  vt  ai  ut ) 
pluribtts 
locit  vti- 
mur  fjua 
amicitia. 
Cicer.  in 
Ldtlio. 


14*     De  L'  v  s  à  g  1 

grâces  i  Les  voleurs  qui  entreprennent 
fur  la  liberté  publique  ,  qui  font  la 
guerre  durant  h  paix ,  &  qui  (êmblent 
vouloir  cftoufiFer  cet  amour  que  la 
Nature  a  mis  entre  tous  les  hommes, 
nelaificnt  pas  d'auoir  du  reipect  pour 
l'amitié  ;  ils  ont  entre  eux  quelque 
ombre  de  focieté ,  ils  (è  gardent  la  foy, 
quoy  qu'elle  (bit  preiudiciable  à  l'E- 
lut ,  ils  la  confèruent  quelques- fois 
dans  les  tortures ,  &  ayment  mieux 
perdre  la  vie ,  que  trahir  leurs  compa- 
gnons j  Enfin  les  peuples  ne  fubfiftent 
que  par  la  force  de  cette  vertu  >  &  qui 
l'au roi t  bannie  de  la  terre,  ilfaudroit 
rafer  les  villes  ,  &  renuoyer  les  hom- 
mes dans  les  defèrts  :  Elle  eftplus  puif- 
{ânte  que  lesloix,  &quil'auroit  bien 
eftablie  dans  les  Royaumes,  il  nefau- 
droit  plus  de  tourmens  ny  de  fuppli- 
ces  pour  contenir  les  mefehans  en  leur 
deuoir  :  Mais  elle  doit  auoir  lès  bor- 
nes pour  eftrc  iufte  ,  il  faut  que  pour 
eltie  véritable ,  elle  (bit  fondée  fur  la 
pieté  ,  il  faut  que  ceux  qui  (è  veulent 
aymer,  Ibient  vnis  en  la  Foy  ,  &  qu'ils 
ayent  mefincs  fèntimens  de  la  Reli- 
gion ,  il  faut  que  leur  amitié  foitvne 


« 

.a 

É 


eftude  de  vertu ,  &  que  par  leur  com- 
munication mutuelle  ,  ill  trauaillent  à 

fc 
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te  rend  re  meilleurs  :  Leurs  ames  doiuet 
efti e  plufcoft  confufes  qu'vnies ,  il  faut 
que  de  ce  meflange  il  naifTe  vne  par- 
faite communauté  de  routes  chofes, 
que  les  biens  ne  foient  plus  partagez, 
&  que  fes  mots  de  tien ,  &  de  mien, 
quicaufent  toute  la  diuifion  du  mon- 
de ,  en  (oient  entièrement  bannis  : 
Quand  ces  conditions  s'y  rencon- 
trent, on  ne  la  fçauroitblafmer  ;  lcxccz 
mefmc  n'en  cft  que  louable  ,  puis  qu'e- 
ftant  plus  diuine  qu'humaine  ,  &  plus 
fondée  fur  la  Grâce  que  fur  la  Nature, 
elle  doit  cftre  difpenfée  de  toutes  ces 
loix  ,  qui  n'ont  efté  faites  que  pour  les 
amitiez  vulgaires:  Mais  dans  les  vnes 
&  les  autres^  il  faut  endurer  les  peines, 
qui  les  accompagnent ,  &  fe  fouuenir, 
que  comme  il  n  y  a  rien  de  fi  parfait 
dans  le  monde ,  qui  n'ait  fès  défauts , 
il  n'y  a  rien  de  fi  agréable ,  qui  n'ait  fes 
defplaifirs. 

L'Amitié  cfl: la  douceur  delà  vie,  Se 
qui  n'a  point  cette  vertu  ne  fçauroit 
cfpercr  de  félicité,  c'eft  le  contente- 
ment le  plus  raifonnablc  qui  fè  puilîe 
gonfler  dans  le  monde,  Se  de  tous  les 
plaifirs,  ien'en  trouuc  point  de  plus 
innocent  ny  de  plus  véritable  :  Mais  il 
porte  fes  peines  auecluy,  &  qui  com- 

L  4  menec 
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148  De  L'vsage 
Ejw*>  mence  à  aymer  doit  (c  préparer  a 
mmnobis  (buffrir  5  Lesab&nces  font  de  courtes 
smara  morts  ?  &  Ja  m0rt  eft  vne  abfènce  eter- 
jtudulcît  ne^c  »  nous  taiflè  autant  de  regret 
cratinta.  que  la  prefênce  nous  donne  de  (àtisfa- 
<uiug.lib.  cïion  :  Vn  homme  qui  pert  (on  amy 
i«?.<kri-pert  la  moitié  de  foy  mefme,  il  eft 

c*8  £*»  m°rt  ^  v'uant  tout  enfèmble  ,  &  la 

fenfi  ani-  m0ït  nC  s  accor^e  auec  k  yic  «JUC  pour 

mam     le  rendre  plus  miforable  :  Mais  quand 

meama-  leur  deftin  fèroit  aflez  heureux  pour 

micjmei,  jes  emporter  en  vn  mefme  jour ,  ils  ne 

™afuil~  fçauroient  éuiter  les  mi(ères  qui  ac- 
te anima    *  1     •      -i  r    1  «  • 
induobHs  compagnentla  vie,  il  lemble  que  sc- 

€<>Tpori-   ftant  liez  d'arîèc^tion  ,  ils  ont  donné 

km.  Et  plusdepri(èfiireuxàlaFortune,&que 

ideo  mihi  leur  ame  n'eft  paflféc  en  deux  corps 

que  pour  eftre  plus  fufceptible  de  dou- 
mma  v-  *eur  :  ^  c"  pourquoy  Ariitote  ne  vou- 
Mamdi-  loit  pas  qu'vn  homme  fit  beaucoup 
midiué  d'amis ,  ae  peut  qu'il  ne  fuft  obligé  de 
vtveret  pafler  toute  (à  vie  à  pleurer  leurs  diA 
?*!^*«.-  grâces,  ou  qu'exigeant  d'eux  les  me£ 
metue-  mes  deuoirs ,  il  ne  troublait  toute  leur 
^«m,  »e  joye  &  ne  rendift  (on  amitié  funefte  : 
totmiUe  II  efl:  vray  que  ces  peines  font  agrea- 
morere-  t>les ,  &  que  par  vne  jufte  dilpenlà- 
thr.quem  tion  ^  j'^mour ,  elles  font  toufiours 
amavera.  mellees  de  quelques  contentemens  ; 

Les  larmes  font  douces  quand  l'amitié 
M»/.  (.  6.  nous 


Des  Passions.  14* 
nous  les  fait  répandre  >  fi  elles  fbula- 
gent  celuy  qui  les  donne ,  elies  confo- 
îent  celuy  qui  les  reçoit ,  &  elles  font 
trouuer  à  tous  les  deux  vn  véritable 
plaifir  dans  vnc  mifère  commune  ; 
Ainfi  leur  mal  porte  fbn  remède  auec 
luy ,  &  il  effc  plus  digne  d'enuie  que  de 
pitié,  puis  que  celuy  qui  le  fouffre  & 
celuy  qui  le  pleure  ,  font  efgalcment 
alfeurez  de  leur  mutuelle  fidélité 

Mais  il  cft  bien  plus  malaifé  de 
reçler  l'amitié  des  hommes  auec  les 
femmes,  &  de  donner  des  bornes  a  vue 
Paflion  qui  ne  prend  confcil  que  de  - 
foy  -meime,  &  qui  ne  croit  pas  efhre  9§êmtê 
véritable,  fi  elle  n'eftexcefliue  ;  Aufn"  qmdf*- 
la  plus  grande  partie  de  nos  Theolo-  minxeft , 
giens  la  condamnent,  &  quoy  qu'elle 
ne  foit  criminelle  que  parce  que  lie  eft  f°uetM 
dangereufe  ,  ils  en  deffendent  Tvfige  faJk^ 
poureneuiter  le  peril  :  En  tffecl:  ccjttc  ejtjude- 
vertu  n'eil:  jamais  fi  pure,  qu  elle  n  ait  rejuo 
quelques  nuages  ,  elle  defeend  nyfe-  nsagna* 
ment  de  l'efprit  au  corps,  &  quand  elle  ^tfûi 
pourroit  eftre  (àns  danger,  elle  nefe- 
ioit  jamais  (ans  fcandale    Lefiecle  eft  hsftrit 
trop  corrompu ,  pour  juger  finecre-  comra 
ment  de  ces  communications,  fi  Ï£f*$f*fi* 
public  leur  donnoit  Ion  approbation,  nabtlem 
elles  (èruiroient  de  couuerture  aux  af- 

L  s  fectioas 
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I  I  ■■  ^^càsàMâ^ 


plagam: 
De  car- 
bonibm 
fiintilU 
difi- 
liunt,  de 
fet  ro  ru~ 
bt"o  nu- 
tritur , 
tnorhot 
ajpidcsft- 
bila.nty& 
mu  lier 
fundit 
comupif- 
ce»ti« 
mulunu 
■dur-  Itû. 
defingièl' 
€  Une. 


2fO       Db     L*  VSACB 

ferions  delregîées ,  &  fbubs  prétexte 
d'amitié,  chalcun  prendroit  la  liberté 
de  faire  l'amour.  Je  fçay  bien  qu'ils  s'en 
eft  trouué  de  foinétes  dans  les  fiecles 
paflez  >  mais  elles  n'ont  pas  efté  exem- 
ptes de  calomnies.  Paulin  ne  voyoit 
l'Impératrice  Eudoxe  que  parce  qu'el- 
le cftoit  fçauante,  il  cftoit  amoureux 
de  Ton  efprit,  &  non  pas  de  fbn  corps, 
&  s'il  s'approchoit  (buucnt  de  ce  beau 
«Soleil,  c'eftoit  pour'  en  receuoir  de 
la  lumière ,  &  non  pas  de  la  chaleur  : 
Neantmoins  leurs  fréquentes  conuer- 
lâtions  donnèrent  de  h  jaloufïe  au 
jeune  Tiicodofc  ,  &  vnc  pomme auiTî 
funefte  que  celle  de  Paris  ,  caulâ  la 
morr  de  Paulin  ,  &  le  bannifîemenc 
d'Rudoxc  :  le  fçay  bien  que  les  âmes 
n'ont  point  de  fexe ,  &  que  dans  le 
corps  d'vne  femme  on  y  peut  trouuer 
l'efprit  d'vn  homme,  iefçay  bien  que 
la  vertu  ne  dédaigne  pas  les  auantapes. 
de  la  beauté  ,  &  qu'elle  cft  fbuucnt  plus 
éloquente  en  la  bouche  d'vne  fille, 
qu'en  celle  d'vn  Orateur,  je  fçay  bien 
qu'ils  s'eft  trouué  des  Mufesawm  bien 
que  des  Amazones,  Se  que  les  hom- 
mes n'ont  point  de  quahtez,  que  les. 
femmes  ne  poiïedent  auec  autant  ot* 
plus  d'excellence  :  Augufte  fuiuoit  les 

confèils, 
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Des  Passions. 
confeils  deLiuia,  &  dans  le  plus  im- 
portantes affaires ,  il  la  confultoit  auflî 
fouuent  que  Meccnas  &  Agrippa  : 
L'Efcole  du  grand  Origeneeftoit  ou-  > 
uertc  aux  filles,  &  aux  femmes,  il  ne  les 
juçeoit  pas  moins  capables  des  fècrets 
deïElaïturc  &:  des  myfteres  de  la  Re- 
ligion que  les  hommes,  fi  bien  que 
l'on  peut  conduire  par  toutes  ces  rai- 
fons  ,  &  tous  ces  exemples  ,  que  la  con- 
uerfàtion  des  femmes  n'elt  pas  moins 
-vtile  qu'agréable  ,  &  que  fi  leur  amitié 
a  {es  dangers ,  elle  a  aufli  fes  aaantages. 

Mais  quoy  que  nous  vueillent  per- 
fuader  tous  ces  difeours ,  ie  tiens  pour 
afleuré  qu'vne  honnefte  femme  ne 
doit  point  auoir  d'autre  amy  que  fon 
mary ,  &  qu'elle  a  renoncé  à  l'amitié 
dés  lors  qu  elle  s'eft  engagée  dans  le 
mariage  ;  Elle  ne  doit  plus  auoir  de 
Maiftres  ny  dcsfeniiteurs ,  puis  qu'elle 
a  donné  fa  liberté  ,  &les  plus  Saindcs  ^culeui 
affections  luy  doiuent  eftrefufpeftcs,f/cc«''5^ 

,11  r  J  forma  Ja- 

puis  qu  elles  pcuuent  leruir  de  cou-  mine^& 
uerturc  aux  criminelles.    Les  com-  mortli 
plaifànccs  qui  fc  trouuent  entre  des  cutdjti* 
perfonnes  qui  ne  (but  pas  de  mefme  mn  al,i*- 
fexe ,  font  rarement  innocentes  ,  les  dsfune~ 
mcfmes  dilcours   qui   entretiennent  muljcbri 
leurs  efprits^  attachent  leurs  volontez,  afubda^ 
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ifi      De  L'tsaoe 

tU.  fipa-  &  l'Amour  fègliiïè  dans  le  cœur  fôubs 
ramtnt  le  nom  d'agréement  &  deciuilité  i  La 
llontï-  Maladie  fe  forme  deuant  qu'elle  (bit 
gionefie-  reconnue ,  l'on  a  bien  (ôuuent  la  fleure 
ftifera.  qu'on  ne  croit  pas  auoir  de  Pelmotion , 
guam-        \c  poifon  a  défia  infeclé  le  cœur, 

tum:um-  qU«on  nc  pCnfe  pas  ql]e  ]a  Doucnc  J»aJj 

Luffjuif  auallc  :  Enhn  le  péril  elt  elgalde  rous 
qtuUn*  les  codez  ,  les  hommes  atraquent  for- 
giusab  ternçnt,  &  les  femmes  fè  defTèndent 
advcrjts,  faiblement  j  la  liberté  delà  conuerlâ- 

mnfîntit  tion  y  len^  ^es  "ommcs  plus  infolens, 
a'.' ver  fa.  &  6  douceur  rend  les  femmes  moins 
mmus  courageufls.   C'eft  pourquoy  je  n'ap- 
l'olupt.i-  piouueray  jamais  des  amitiez  qui  peu- 

vmUt*  ucnt  aPPortcr  P^us  ^c  4<*»BMgÊ  que  de 

iMmn*  ?T°fn>  &  C1IU  POU*  vue  vaine  fotisfa- 

«/?/><?-  ôioa  des  (eus,  mettent  en  liazard  le 

yucnn'a  (àlut  des  ames.  Nous  viuons  dans  vne 

•volupta-  Religion  qui  nous  ordonne  de  nous 

tum  t  e>  pfijjgj  jcs  plaifîrs  qui  font  pure- 
mtnus      1  1  J  .   _r  . 

avarittx  ment  lrmocens  > nous  lommcs  mfiruits 
raoleft-ia*  par  vn  Maifhe  qui  commande  à  fès  dif- 
patitur  ciples  d'arracher  les  yeux,  &  de  cou- 
qutdivi'  per  jes  mains  qui  |es  ont  fcandalilèz, 

^TdeT*  nous  ^mrncs  noilr"s  dans  vne  efcole» 
Cyp>  '&  ou  H  nous  c^  deffendu  de  regarder 
4«g.i»  le  vi(âge  de  femmes:  &(bubs  pretex- 
jfngular.  te  de  quelque  mauuaife  couftume, 
fito»    nous  voulons  qu'il  nous  foie  permis 

de 


Des  Passions,  in 
de  rechercher  leur  affection ,  &  de  lier 
aucc  elles  des  amitiez  qui  commen- 
cent par  des  inclinations  delreglées> 
qui  s'entretiennent  par  des  difeours  in- 
utiles, &quifê  terminent  à  des  plaifîrs 
criminels  ;  la  Pudicité  court  allez  de 
hazards  (âns  luv  drclfer  de  nouueaux 
picot  s  ,  k  luxe  des  habits ,  la  liberté  de 
la  conuerfàtion ,  &  ce  que  l'on  appelle 
ciuilité,  font  vne  guerre  allez  ouuerte 
à  la  continence  ,  lins  y  adjoufter  les 
rulès  &lcsaitificcspour  la  (urprendre; 
Quand  les  hommes  (êrontdes  Anges> 
il  leur  fera  permis  de  contracter  ami- 
tié auec  les  femmes ,  quand  la  mort  les 
aura  defpoulliés  de  leurs  corps ,  ils 
pourront  fans  fcandale  conuerfèr  en- 
fêmble  &  làtisfaire  à  leurs  intlina- 
tions.  Mais  tandis  qu'il  auront  des 
fentimens  communs  aucc  les  beftes, 
&  que  la  beauté  fera  plus  d'impref- 
/îon  fur  leurs  fèns  que  la  vertu  ,  il  fauï 
qu'ils  imitent  ce  Prophète  qui  auoit 
condamné  les  yeux  à  ne  pas  regar- 
der lès  vifages  innocens  ,  qui  lem- 
bîcnt  ne  dcuoir  donner  que  de  cha- 
ttes penfées  :  Enfin  ils  fè  doiuent  re- 
fbudre  à  ne  jamais  approcher  de  ces 
Aftres  malins  qui  bruflentplus  qu'ils 
û'efckiient  ,   &  qui  excitent  plus 

de 
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Incipit 
licitm 
mor , 


Db  L'vsaci 
de  tempeftes  qu'ils  ne  relpendent  de* 
lumières. 

Pour  remédier  à  ces  defbrdres  il  faut 
implorer  le  fecours  delà  Charité,  cat 
??  aS  c  eftelle  qui  efpure  l'amour,  qui  refor- 
j  ig  ç~d  me  lès  excez  ,  &  qui  corrige  fès  de- 
adhuc  rauts  :  Elle  ne  veut  pas  qu'il  (bit  ex- 
tarnalit  cefllf,  mais  elle  ne  veut  pas  aufli  qu'il 
efi ,  quia  fo^  refferré  dans  nos  perfbnnes  ny 
nmmmk  rcnferme;  dans  nos  familles  ;  Elle  en- 

cumpeco-        ,      ,..  r      r      ,  . 

ribuf.  tend  "  le  relpande  par  tout  le  mon- 
Secundm  de  ,  &  que  lortant  de  noftre  cœur  il 
tïlamor  pallc  iufqu'à  ecluy  de  nos  ennemis  :  Il 
filiorum  ,  prend  fà  naiflànce,  dit  Saine!  Aueuftin, 
dans  le  mariage,  &  il  s'eftend  fol  les 
enfuis  qui  en  prouienncnr,  mais  en 
cet  cftat  il  cft  encore  charnel ,  on  ne 
peut  pas  louer  dans  les  hommes  vne 
Paflion  qu'on  remarque  dans  les  Ti- 
qutamat  «ÏC8   on  nc  fçauroit  eftimer  dans  les 

filtos-.fed  &  T        î  i       J      r  • 

créatures  railonnables  des  lentimens 
que  l'on  voit  dans  les  belles  les  plus  fa- 
rouches :  *  En  fbn  progrez  il  fe  refpand 

iufqu'à 

timant 

filiosfuos  •  fi  vero  non  amaveris  tuos- ,  a  ferpentibm  vincerir. 
Aug.  lib.  50.  hom.  }8.  *  Alitu  amor  est  propincjuorum  : 
jam  ifle  videtur  propriwt  hominis  ,  fi  non  fit  confuetudinis, 
qui  tamen  amat  propin^uos  ,  adhuc  fanguinemfuum  amat. 
^Amet  alios  qui  non  funt  propinjui  ,  fufcipiat  peregrinum* 
jam  multum  dilatatiu  efi  amor.  Tantum  autem  crefeit», 
ut  a  conjure  ad  filios,  à filiis  ad propinquos  ,  à propinquis  ad 
txtraneoSiAb  extraneii aÀinimicos l'erveniat,  Idtmibidem* 


ipj, 
tarnalisy 
von enim 
êft  lau- 
dandm 


détestait 
dus  qui 
nonamat, 
ferpentes 


."-in»*  û&txr  ■  I  . 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  U.C. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Dis  Tassions.  îff 

jufqu'à  nos  proches,  &  commence  à 
deuenir  raifonnablc ,  car  encore  que 
l'homme  qui  ayme  Ces  Parens,  ayme 
fon  (âitg ,  &  que  fortant  de  (à  perfônne 
il  ne  forte  pas  de  fà  famille ,  neantmoins 
fon  amour  cft  plus  eftendu  que  celuy 
des  Pcres  j  &  ii  fc  communique  à  des 
perfonnes  qui  ne  le  touchent  pas  tant 
quefesenfans  :  En  là  vigueur  il  palfc 
jufquaux  efbangers  ,  il  les  reçoit  dans 
là  maifon  ,  il  leur  lait  part  de  lès  bicns> 
&  (ans  confiderer  leurs  humeurs  ny 
leurs  langages,  c'eft  allez  qu'ils  ayent  j 
le  vilàge  d  hommes  pour  cftre  les  ob- 
jects  de  fès  libéral itez  :  En  cet  cffcat  if 
clt  bien  accreu,  mais  pour  eftrc  parfait , 
il  faut  qu'il  defeende  jufqu  a  nos  Enne- 
mis, &  que  nous  donnant  des  forces 
pour  vaincre  nos  inclinations  )  il  nous 
obligea  faire  du  bien  à  ceux  qui  nous 
procurent  du  mal  ;  Quand1  il  eftarriué 
ace poind ,  il  peut  cfperer  des  recom- 
pcnlès  ,  mais  s'il  s'arreite  au  milieu  de 
fà  carrière  ,  il  ne  doit  attendre  que  des 
ehaitlmens:  Ces  paroles  comprennent 
touti'vlàgc  de  cette  Pafîîon  ,  &  ie  n'y 
puis  rien  adjoufixT  qui  ne  foit  foi- 
ble  ou  inutile  ;  C'clt  pourquoy  palîant 
plus  outre ,  ie  viens  au  dernier  objec/t  de 
nofbc  amour,  qui  fontles  créatures  deC- 
pourueues  de  raifpû»  Je 
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Je  m'eftonne  que  les  Stoïciens  n'ont 
en  cet  endroit  tous  les  hommes  pour 
leurs  partions ,  &  que  leur  opinion  ne 
Jpofloliis  fôit  pafl'éc  en  vnc  loy  parmy  tous  les 
lohannes  peuples  du  monde  :  Car  ils  tiennent 
mndicit,  qUe  ies  créatures  qui  (ont  defpour- 
noltteutt  ucycs     raifbn  ne  méritent  pas  noftre 

fed  nolite amour  >  *  °int  ,a  volonté  ne  nous  a 
diligerc  efté  donnée  que  pour  nous  lier  à  Dieu 
mundum,  ou  aux  hommes  >  certes  fi  cette  maxi- 
yui  enim  me  eft  vn  paradoxe,  ie  le  trouue  extre- 
nondtU-  memcnt  raifbnnable  i  car  quelle  appa- 
^n*  «fi-  111  n1      rr  X- 

tur,  quafî  rencea  -  M  de  donner  noitre  affection 
fionutens  à  des  créatures  qui  ne  la  connoifTànt 
utitury  pas ,  ne  nous  en  peuuent  eftre  obli- 
tjuianon  g^es^  &  qui  n'en  ayant  point ,  ne  la 
t)nsret    (çauroicnt  reconnoiftie  :  Il  me  fem- 

taufau-  T 

titur,fed  "1e  qn  il  n  y  a  perlonneplus  prodigue 
alterim  qu'vn  auaricicux  ,  puis  qu'il  engage 
quamdi-  fon  afTe&ion  dansvn  métal  infênfible, 
ligemm-  ^  qU'iI  ayme  fans  efperance  d'eftre 
^    ayme  :  le  ne  trouue  point  d  homme 
««rr*     plus    defraifonnable  que  celuy  qui 
lutté*,    attache  fon  amout  à  la  beauté  d'vne 
taj>.i€.   fleur,  qui  auec  toute  (on  odeur  & 
tout  Ion  elclat  ,  n'a  point  de  inti- 
ment pour  les  idolâtres,  Je  ne  puis 
loufTrir  ces  extrauagans  qui  logent 
toutes  leurs  Pallions  en  vn  Chien  ou 
en  vn  Cheual,  qui  ne  leur  rendent 

point 


Dis  Passions,  if7 
point  de  feruice  qu'ils  n'y  (oient  por- 
tez par  leur  inftinct  ou  par  la  necefTîté  : 
Aufli  crois  -  je  que  le  profit  ou  le  plaifir 
que  nous  en  tirons»  doiuent  eftrela 
recle  de  l'affection  que  nous  leur  por- 
tons ,  ou  que  pour  parler  plus  corre- 
ctement,]'! faut  pluftoft  nous  aymer  en 
elles  que  les  aymer  pour  nous  ,  Car 
elles  font  trop  baffes  pour  mériter  no- 
ftre  amour  ,  quov  qu'on  remarque 
quelque  ombre  de  fidélité  dans  les 
Chiens,  &  quelque  eftincelle  d'à*mour 
dans  les  Cheuaux  ,  les  vns  &  les  autres 
eftant  defpourucus  de  raifbn  ne  font 
pas  capables  d'amitié.  C'eft  propha- 
ner  noftre  cœur  que  de  l'attacher  à 
des  chofès  infênfibles  ;  Il  n'eft  pas  jufte 
que  la  mefme  ame  qui  peut  aymer  les 
Anges ,  ayme  les  beftes ,  que  celle  qui 
peut  s'vnir  à  Dieu  s'vnilfe  aux  mé- 
taux, &  loge  en  vn  mefee  cœur  le 
plus  noble  de  tous  les  cfprits  auec  le 
plus  imparfait  de  tous  les  corps.  I'vfè- 
ray  donc  de  l'or  fàns  Taymer ,  ie  feray 
fon  maiftie  ,  Se  non  pas  fon  efclaue, 
ie  le  gardeiay  pour  m'en  fèruir,  & 
non  pas  pour  l'adorer ,  j'apprendray  à 
tout  le  monde  qu'il  n'a  point  de  prix 
que  celuv  que  le  bon  vlâge  luy  don- 
ne^ qu'il  n'eft  pas  plus  inutile  dans 

les 


Vtentif 
modefti*» 
non  4- 
mantit 
atfefiu. 
Aug  /•  di 
Moribtu 
Ecclef. 
cap.  H, 
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les  entrailles  de  li  terre  que  dans 
les  coffres  desauaricieux. 

Mais  pour  ne  fe  pas  mefprendre  en 
vne  affaire  fi  importante,  il  faut  vfer  de 
quelque  diftin&ion,  &  dire  que  les 
Créatures  peuuent  cflre  confédérées 
en  trois  eftats  $  ou  comme  des  voyes 
qui  nous  conduifènt  à  noftre  dernière 
fin  ,  &  elles  doiuent  eftre  aymées ,  ou 
comme  des  filets  qui  nous  arreftent  en 
la  terre,  &  elles  doiuent  eftre  euitées , 
ou  comme  des  inftrumens  dont  la  Ju- 
ftice  diuine  fè  lèrt  pour  nous  punir, 
&  elles  doiuent  eftre  reuerces  :  Car 
quand  les  créatures  nous  mènent  à 
Dieu ,  qu'elles  nous  expriment  Ces 
beautés  ,  &  que  leurs  perfections  nous 
cfleuent  à  la  connoi/Iancc  de  ccluy 
qui  en  eft  la  fource,  il  n'y  a  point  de 
crime  à  les  aymer  ,  &  ce  fèroit  vne 
efpece  d'iniuftice,  que  de  ne  pas  recon- 
noiftre  en  elles  celuy  dont  elles  (ont 
les  Images:  Dieu  mefînenousya  con- 
uiez  par  fon  exemple  ;  Quand  il  les 
cuntta ,  euft  produites,  il  les  Iolia ,  &  leur  don- 
lu*  fece~  nant  fon  approbation  ,  il  nous  obligea 
rat .  &  ^e  jcuf  Jonner  noftre  amout  :  Il  faut 

vaide  ùo-  neantmoins  qu  il  foitmodcie,  &  qu  il 
na.  Gen.  ne  nous  vnifîè  à  elles ,  qu'autant  qu'el- 
fe, t.    les  nous  peuuent  vnir  au  Créateur,  il 

faut 


Vidltque 
Dem 
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Des  Passions.  2f? 
fàut  les  regarder  comme  des  peintu-  Rtfon* 
les  que  nous  n'aymens  qu'à  caule  de  dent  c> 
la  pcifcnne  qu'elles  reprefèntcnt ,  îlfos"1* 
faur  recarder  leurs  beautez  comme  les  7**9** 
ombres  de  celles  de  Dieu  ,  &  ne  loup  ciaman- 
frir  jamais  que  leurs  perfections  nous  tU  ,  & 
engagent  fi  fort  ,  qu'il  ne  nous  refte  igft  fuit 
allez  de  liberté  pour  nous  en  depren-  <>Penl»*u 
dre >  quand  le  fàlutde  noftre  amc  ou  h'uuma  - 
gloire  de  Ielus  Cnnlt  l'exigera.  Si  elles  t:a  arti&. 
font  entre  les  mains  du  Diable  ,  pour  Cem.  Au- 
nous  ieduire,  fi  par  la  pcrmilîion  qu'il  en  ^uit.l.dê 
a  receue  de  Dieu ,  ils  les  employé  pour 
nous  tenter,  fi  auec  les  Aftres  il  veut  ra  ' J* 
faire  des  idolâtres  ,  fi  auec  l'or  il  veut 
corrompre  noftre  innocence  ,  fi  auec 
les  richeflès  ,  il  enfle  noftre  orgueil  ou 
flate  noftre  vanité  ,  &  fi  par  la  beauté  Creaturé 
il  nous  veut  ofter  îa  continence,  il  faut  DeiJn 
les  éuiter  comme  des  filets  qui  font *a^ff* 
femez  dans  le  monde  pour  nous  fur-  ç£j^tenm 
prendre  ,  &  qui  depuis  la  cheute  de  tationem 
l'homme  lcmblent  auoir  changé  d'in-  animabH$ 
clination ,  puis  qu'elles  trauaillent  pour  kommut 
fà  perte ,  comme  elles  trauailloientau-  jj^jj? 
très  -  fois  pour  fon  fàlut.  Si  enfin  elles 
feruent  à  la  Juftice  de  Dieu ,  fi  par  vn  infpien- 
zele  de  fon  honneur ,  el'es  pourfuiucnt  tium , 
fês  ennemis  dans  Ion  eftat,  fi  la  terre  Soient, 
tremble  fbubs  nos  pieds,  fi  la  foudre C4P,l4' 

gronde 
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AliejuAn-  gronde  fur  nos  tcftes  $  &  fi  le  feu  s  ac- 
dà  mt    corde  auec  l'eau  pour  nous  déclarer  la 
mundm   guerre ,  il  faut  les  (buffrir  auec  re(pe<St> 
delefta-   &  jcs  aymcr  auec  d'autant  plus  d'ar- 

ttonere-     ,  J  ,  A  . 

traxtt  à  "cur  >  °iuc  nous  *e  p°uu°os  raire  auec 
£>eo,7iunc  moins  de  daneer  :  Car  en  ceteftat  el- 
tantiipU-  les  n'ont  rien  de  charmant  qui  nous  fla- 
gu  pUntts  tCj  ou  qUj  nous  trompe  ;  Elles  fbntplu- 

tftivtipfe  ftoftodieufesquaymables;  Elles  entre- 
no/  jam  .    r\    rt  /  1  ta' 

mundm  tiennent  plultoft  la  crainte  de  Dieu  que 
minât  ad  l'Amour  de  nous  mefine,&  par  vnheu- 
Deum.     reux  effedt ,  elles  nous  eileuentau  Ciel 

Jffiu  ejtu  &  nous  deftachent  de  la  terre.  Cet  ad- 
amaritu-  «  i   -n  „r  • 

dines  4-  U,S  comPrcnd  tout  ce  que  "  RCllglOU 
mamtti,  nous  enfêigne  de  l'vfâge  des  Créatures, 
fugienti  &  quiconque  s'en  îeruira  dans  les  occa- 
fcquimury  fions,  trouucra  par  expérience,  qu'elles 
^  dili  ne*°nt  jamais  moins  dangereulès,  que 
vimué  '.&  qu;md  elles  (bntplus  cruelles,  &  qu'elle 
labemi  ne  nous  obligent  jamais  dauantage,quc 
inhw  quand  elles  nous  punhTent  plus  fèuere- 
mus.Grt-  ment. 
gor.  hom. 

a8.  in  Eu-  

*Wj-  Q^A  TRIES  ME  DlSCOVRS. 

De  la  Nature ,  des  Propriété^  &  des  Effets  de 
la  Hayne. 

tEux  qui  ne  iugent  des  cho(èsque 
par  leurs  apparences ,  s'imaginent 

qu'il 


c 


bbs  Passions,  iéi 
«u'il  n'y  a  rien  de  plus  contraire  à 
Ihomme  que  la  Hayne  ,  &  que  puis 

3u*il  tire  Ton  nom  de  l'humanité,  il  ne 
oit  pas  foufTrir  vne  Paflïon  qui  ne  re- 
ipire  que  le  fang ,  &  qui  ne  trouue  Ton 
plaifir  que  dans  le  meurtre  :  Cepen- 
dant elle  eft  vne  partie  de  lôn  eftre  ,  & 
s'il  a  befoin  de  l'Amour ,  pour  s'atta- 
cher  aux  objeds ,  qui  le  pcuuent  con- 
ferucr,  il  a  befoin  de  la  Hayne  pour 
s'efloigner  de  ceux  qui  le  pcuuent  de- 
ftruire:  Ces  deux  mouuemens  font  G. 
naturels  à  toutes  les  créatures  ,  qu'el- 
les ne  fubnftcnt  que  par  1  Amour  de 
leurs  kmblabies  ,  &  par  la  Hayne  de 
leurs  contraires.  Le  monde  feroitdefia 
ruiné,  filcselemensquile  compofent, 
ne  Tentretenoient  par  leurs  combats 
&  par  leurs  accords  ;  Si  l'eau  ne  refi- 
Itoit  au  feu  par  fà  froideur  ,  il  auroic 
tout  réduit  en  cendres ,  &  n'ayant  plus 
de  matière  pour  fe  nourrir  ,  il  fe  feroit 
confume  luy  mefme  ;  Nos  humeurs 
qui  ne  font  que  des  éléments  tempé- 
rez ,  nous  conferuent  par  leurs  antipa- 
thies naturelles  ,  &  la  bile  auroit  def- 
feiche  tout  noftre  corps ,  fi  elle  n'eftoie 
perpétuellement arroulé parla  pituite: 
De  forte  que  legrand  &  le  petit  mon- 
de ne  {ubiiftent°quc  par  la  contrariété 

de 
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de  leurs  parties,  &  fi  l'Autheur  qui  les 
•  produits,  appaifoit  leurs differens , il 
ruineroit  tous  Tes  ouurages  qui  cefîe- 
roient  de  s'aymer ,  s'ils  celîoient  de 
haïr  leurs  contraires.    Ce  qui  fè  voit 
dans  la  Nature  ,  fè  remarque  dans  la 
Morale  ,  où  lame  a  fès  inclinations  & 
Tes  auerfions  ,  pour  fè  conferuer  & 
pour  fe  dépendre ,  pour  fè  lier  aux  cho- 
ses qui  luy  plaifenr ,  &  pour  s'efloigner 
de  celles  qui  luy  defplaifent  ;  Et  fi  Dieu 
ne  luy  auoit  donné  ces  deux  Partions, 
elle  fèroit  réduite  à  la  neceffité  de 
tous  1.  s  maux  qui  l'attaquent ,  fàns 
pouuoir  les  combatte  &  fàns  efperer. 
les  derïàire.  La  Hayne  cil  donc  auffi 
nccellaireque  l'Amour;  nous  aurions 
fujet  de  nous  plaindre  de  la  Nature ,  fi 
nous  ayant  donné    de  1  inclination 
pour  le  bien  ,  elle  ne  nous  auoit  pas 
tfutuurT  ^onné  de  l'auerfion  pour  fbn  contrai  - 
Jicut  aUi-  re  *  &  n 'auoit  mis  en  noftre  ame  au- 
citur  vel  tant  de  force ,  pour  s'efloiçncr  des  fu- 
•ffenditur  jets  qui  luy  font  preiudinables  ,  que 

Xmh?  P°Ur  s>attacner  a  ceux  <lui  t*f  ^ont  vti* 
itainb<*  'es  ;  Ccs  deux  tèntimens  ne  font 

vel  iUos  difrerens  que  par  leurs  objets ,  &  pour 
*tfe£ttu  parler  exactement  il  faut  dire,  que  l'A- 
mutatur  mour  &  la  Hayne  ne  font qu'vnemeA 
t"  **r"  mePafïion,  qui  change  de  nom  félon 

fes 


Pro  va. 

rietate 
terum 
qu<  ap 
petuntur 
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Des  Passions.  1*5 

(es  vlagcs  differens  ,  qui  s'appelle  A-  t;tuft 
mour ,  quand  elle  a  de  la  complaifâncc  £^«^9- 
pour  le  bien ,  &  qui  s'appelle  Hayne,  9ttf  ho~ 
quand  elle  conçoit  de  l'horreur  pour  ™°  9ul 
le  mal  :  Lai  liant  là  (bu  premier  effet  nekm 
oue  nous  auons  défia  conhdere  ,  nous  nonfecun- 
examineions  icy  le  fécond  ,  &  nous  dum  ho- 
verrons  quelle  cft  fa  Nature,  Tes  Pro-  minem 
prierez  &  les  Effets.  * 
La  Hayne  dans  fa  naiHance  ,  H'eft^^ 
autre  chofè  qu  vne  aueifîon  que  nous  fe»/. 
auons  pour  tout  ce  qui  nous  eft  con-  de  façon- 
traire,  c'eft  Tnc  antipathie  de  noftie 
appétit aucc  vn  fujet  qui  luy  defl>la:fr,  n"llum 
c  tit  la  première  imprclhon  ,  que  Je  Au^ufTm 
mal  appaient  ou  véritable  ,  fait  en  la  Ub.ia,. 
plus  baffe  partie  de  noftie  aine ,  c'eft  la  de  Ciuiu 
playe  que  nous  auons  reçcu  d'vn  ob-  Dei.t.6, 
jecl:  dcfâgrcable  ,  &  c'eft  le  principe 
du  mouucment  que  fa  ici  noftie  Ame 
pour  s'efloiçner,  ou  poui  le  deiFcndrç 
d'vn  ennemy  qui  la  poinfuit  :  II lie  a 
cecy  de  commun  auec  l'Amour ,  que 
fbuuent  elle  preuient  la  Raifon  ,  & 
qu'elle  fe  forme  dans  noftie  volonté, 
fuis  confulter  noftie  jugement  ,  Elle 
s  offenfè  de  certaines  ckofês  ,  qui  ne 
font  pis  defàgreables  en  elles  mefmes, 
&  fbuuent  vu  mefme  obiedt  donne 
de  la  hayne  &  de  l'amour  à  deux  per- 

fonnes 
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1^4     De    L*  v  s  a  g  b 

(bnnes  différences  :  Quelques-fois  il 
arriue  que  félon  les  diuerles  difpofî- 
tions  de  noftre  ame  ,  ce  qui  nous  a 
defpleu,  nous  agrée  >  ce  qui  nous  a 
bleue,  nous  guérit,  &  deuient  le  renie- 
de  du  mal  qu'il  auoit  cauie.  Elle  a  cecy 
<le  diffèrent  de  l'Amour  ,  qu'elle  eft 
bien  plus  (ènfîble  que  luy ,  car  fouuent 
celuy  -  cy  eft  formé  dans  noftre  ame, 
que  nous  ne  le  fçauons  pas  encore  ,  il 
faut  que  nos  amis  nous  en  aduertif- 
fent,  &  que  ceux  qui  nous  approchent, 
nous  apprennent  que  nous  aymons, 
il  faut  faire  refleétion  fur  nous  melme, 
pour  connoiftre  cette  Paffion  nailîàu- 
te  ,  &  comme  elle  efl  extrêmement 
douce ,  elle  nous  frape  fi  agréablement, 
que  nous  n'en  reflèntons  la  blefleure, 
que  quand  par  lafucccflïon  du  temps, 
elle  eft  deueniie  vnc  vlcere  incurable  : 
Mais  la  Hayne  fè  fait  fèntir  aufli  -  toft 
qu'elle  efl:  conceîie  ;  parce  qu'elle  vient 
d'vn  objedt  qui  ne  nous  touche  qu'en 
nous  bleffint ,  elle  nous  fait  (btifriir 
en  fà  naiiîance  ,  Se  dés  lors  qu'elle  efl 
noftre  hoftcfTe  ,  elle  deuient  noftre 
fupplice  ; 

Elle  Ce  forme  auffi  promptement 
que  l'Amour,  il  ne  faut  qu  vu  moment 
pour  la  produire  dans  noftre  volonté  ; 

pour 
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Des  Passions.  iCf 
four  peu  de  foin  que  nous  prenions  à 
l'entretenir ,  elle  refpand  fes  flammes 
dans  toutes  les  facultez  denoftreame, 
&  à  l'exemple  du  plus  a&if  des  ele- 
mens ,  elle  fait  (à  nourriture  de  tout  ce 
qu'eue  rencontre  :  Mais  elle  a  ce  mal- 
heur qu'elle  ne  s'efface  pas  fi  facile- 
ment  que  l'Amour  j  Quand  elleaiettc 
fes  racines  dans  le  cœur,  on  ne  l'en  peut 
plus  arracher,  le  temps  qui  l'a  produi- 
te, la  confirme  ,  &  la  philofophie  ne 
trouue  point  de  raifons  afl'ez  fortes  , 
pour  guérir  vn  homme  qui  dt  trauail- 
lé  de  cette  fafcheufe  maladie  j  La  Re- 
ligion mefme  n'eft  jamais  plus  empe- 
fchée  que  quand  elle  combat  vne  Paf- 
fion  fi  opiniaftre,  &  il  femble  que  Je 
Fils  de  Dieu  ne  foit  defeendu  fur  la  ter- 
re ,  que  pour  nous  apprendre  à  vaincre 
laHayne,  &  à  pardonner  à  nos  Enne- 
mis :  Encore  ne  nous  a -il  obligez  à  ce 
deuoir  ,  qu'après  eftie  mort  p^our  les 
ijens,  &  il  acreuque  pour  établir  vne 
doctrine  fieflrange,  il  falloit  la  confir- 
mer par  les  exemples  lauthorizer  par 
h  mort,  &  la  figner  de  Ton  propre  fang  : 
Aufli  dcclaroit-  il  Ja  guerre  à  vne  Paf- 
.  S  quiacerauantage  fur  les  autres, 

lu  nr  paS  mcfine  auec  ,a  vi<?; 
Elle  eit  h  chère  aux  hommes ,  qu'elle 

M  fait 
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rt  ina , 
germanos, 
latent , 
Vatriam: 
ijttid  vi- 
tra eU?v- 
71a  res  fu- 
p ère fi 
mi  ht. 
fatre  ac 
parente 
carior,re- 
gno  ac 
lare;  odin 
tui.  Se- 
tiec.  M 
Hercul. 
furent. 


166       De  L'  v  $  A  g  ï 

fait  tous  leurs  entretiens ,  elle  leur  1ère 
tic  diuertiflement  dans  leurs  defplai- 
iirs,&  quoy  quelle  ronge  leurs  entrail- 
les, clic  ne  laifle  pas  de  contenter  leurs 
cœurs  ;  il  s'eit  veu  vne  Princefle  ,  qui 
après  auoir  perdu  (on  Royaume  &  Ûl 
liberté,  trouuoit  là  confblation  dans 
la  hayne  qu'elle  portoit  à  fbn  Ennemy, 
&  confelïbit  que  le  regret  de  là  félici- 
te pallée,  n'occupoit  pas  tant  lôn  elprit, 
que  le  delîr  de  le  venger  ;  On  voit  des 
Pères  qui  ayant  lame  fur  les  leures, 
&  qui  ne  pouuans  plus  confèruer  Jeur 
vie,  longent  encore  à  conlèruer  leur 
hayne  ;  ils  la  Iaiflènt  en  héritage  à  leurs 
enfuis  ,  ils  les  obligent  à  des  minutiez 
éternelles  ,  &  font  des  imprécations 
contre  eux  s'ils  Ce  réconcilient  auec 
leuis  ennemis  :  Enfin  cette  Palïion 
cil  immortelle  ,  &  comme  elle  refide 
dans  le  fonds  de  l'Ame  ,  elle  l'accom- 
pagne quelque  part  quelle  aille  ,  &  ne 
h  quite  pas  mefme  lors  qu'elle  fc  de- 
fhche  du  corps  :  C'cft  ce  que  les  Poè- 
tes qui  font  les  plus  cxccllens  peintres 
de  nos  arfeclions ,  nous  ont  voulu  re- 
prefenter  en  la  perfonne  d  Eteoclc  & 
de  Pplinicc  ,  qui  conferuerent  leur 
hayne  après  leur  mort,  &  qui  allèrent 
acheuer  dans  les  Enfers  ,  le  combat, 

•  qu'ils 
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Des  Passions.  167 
qu'ils  auoient  commencé  fur  la  terre  j  KecfuriU 
Cette  Paflion  viuoit  encore  dans  leurs  peft  far* 
corps  dcfpourueus  de  fèntiment ,  par  ™<>dum 
vne  fecrette  contagion  ,    elle  V^^^yjj 
mefme  dans  le  bûcher  qu'on  leur  auoit  f**  reç*d~_ 
drelîé  ,  &  elle  alluma  la  guerre  en-  tione  to- 
us les  flammes  qui  les  dcuoient  confu-  g,  The- 
mer.  èmfm  l>  i» 

Mais  ie  nem'eftonne  pas  qu'elle  (bit 
fî  opiniaftre',  puis  qu  elle  cftu  hardie, 
&  ie  ne  trouue  point  efhangc qu'elle 
dure  après  la  mort ,  puis  qu'elle  faitre- 
foudre  les  hommes  à  perdre  la  vie 
pour  fè  vanner  ,  &  qu'elle  leur  fait 
goutter  quelque  plaifîr  en  mourant, 
pourueu  qu'ils  voyent  leurs  ennemis 
mourir  auec  eux  ;  Car  la  Hayne  n'eft 
pas  véritable  quand  elle  cil  prudente, 
Se  l'on  peut  juger  qu'vn  homme  n'eu 
cft  pas  entièrement  poiîedé  ,  lors  que 
pour  cfpargner  (on  (àng ,  il  n'olè  re- 
îpandre    ecluy  de    ion  aduerfàirc  ;  i»clyti 
Quand  il  s'eft  abandonné  a  là  tyran-  Pehpu 
nie  ,  il  ne  penfe  jamais  achepter  trop  àmm 
chèrement  le  plaiïir  de  la  vengeance, r,iAt  vel 
&  quelque  fupplice  qu'on  luy  propo-  2Z'o<i* 
le,  il  le  trouue  agréable ,  s'il  peut  feruir  i„f.atrê 
à  contenter  (à  Paffion  ;  Atiéc  fouhaite  mat.  Se- 
d'efhe  accablé  ibubs  les  ruines  de  fbn  mc-  »» 
Palais,  pourueu  qu'elles  tombent  fur  ThJeft*» 

Mi  la 
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i68  De  L'vsage 
la  teftc  de  fon  Frerc  ,  &  vne  mon  Ci 
cruelle  luy  terrible  douce  ,  pourueu 
qu'il  la  foufFre  en  la  compagnie  de 
Thieftc.  Enfin  la  Hayne  eft  bien 
puiflante  ,  puis  qu'il  n'y  a  point  de 
tourment  que  l'on  n'endure  pour  la 
làtisfaire ,  &  elle  exerce  vne  merueil- 
leufe  tyrannie  fur  ceux  qu'elle  pofîe- 
dc,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  crime  qu'ils 
ne  (oient  prefts  de  commettre  pour 
luy  obéir. 

Si  (ès  Proprietez  font  eftranges ,  lès 
Effets  ne  font  pas  moins  funeftes  ,  car 
comme  l'Amour  eft  la  caufe  de  tou- 
tes les  actions  gencreulc-s  &  agréables, 
la  Hayne  cfi:  la  fource  de  toutes  les 
£>uiodit  avions  lafehes  &  trafiques,  &  ceux 
frïtrer»    qui  prennent  aduis  d'vn  Ci  mauuais 
fuumy  ho-  conlciller,  font  capables  de  tous  les 
mkida    nlaux  qui  fc  peuucnt  imaginer  ;  Le 

dlm*l°r"~  mcurtre  &  le  Panici(ie  font"Ies  ef&fts 
nu*""  ordinaires  que  produit  cette  Paffion 
maiim  defnaturée  :  Ce  fut  elle  qui  nous  fit 
*(t,nondu  voir  en  la  nailfance  du  monde  ,  que 
faucem    i'hommc  ne  pouuoit  mourir  en  la  fleur 

tondlm    de  feS  alinéCS  '  &  ^U  Vn  flelC  n  cftoit 

inftfm  Pas  alfeuré  en  la  compagnie  de  fon 
prtparA-  frère, 
vit,  mndxm  venena  qu*fîvit>& rein  in  oculU  Dominttcon- 
tepto  j.im  odio  tenetur  :  Adhuc  viuit  quem  cjuaritocctdere, 
&  occidijfe  jam  judkatur.  Quantum  enim  ad  tepcrttnct, 
•aidi>tt>  que/n ocasii.  Auguft.lib.  jo.  homii^u 
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Des  Passions.  2^9 
frerc;  Ce  fur  elle  qui  forgea  des  armes 
pour  dépeupler  le  monde  ,  &  pour 
ruiner  le  plus  bel  ouurage  de  Dieu; 
Ce  fur  clic  qui  faifanr  oublier  à  l'hom- 
me la  douceur  de  fon  naturel,  luy  ap- 
prit à  méfier  le  poifon  dans  les  breu-  Hemeec^ 
pages  ,  à  refpandrc  le  làng  humain  f/^rMr 
dans  les  banquets  ,  &c  à  donner  la  morr  ,»  homi- 
foubs  prétexte  d'hofpiralitc  ;  Ce  fut  »» 

cl!e  qui  inftitua  cet  art  funefte  qui  en-  Ptatcm* 
,  •    n  »  11         •  &  ut 

feigne  le  meurtre  auec  méthode  ,  qui  . 

apprend  «à  tuer  les  hommes  de  bonne  jfrH€jdt* 

grâce,  &  qui  nous  contraint  de  don-  re.peri- 

ner  noftrc  approbation  à  vn  parricide ,  ttatufm 

quand  il  efl: fait  félon  les  loixdu  mon- 

de  ;  Ce  fut  elle  enfin ,  &  non  paslaua-  îjjjrjj, 

rice  qui  déchira  le  fèin  de  la  terre ,  &  immA. 

qui  alla  chercher  dans  fes  entrailles  ce  nim%tpù4 

cruel  métal,  auec  lequel  elle  exerce acerbtU4 

(â  fureur  ;  Et  pouf  déferire  en  peu  de  dtct?Dih 

paroles  tous  les  mal  -  heurs  dont  elle  e^ut^er, 

efl:  la  caufe  ,  il  fuffir  de  dire  que  la  imtTt 

Cholereeft  fon  coupd'eflay,  que  l'En-  quùpof- 

uie  eft  fon  confeilier ,  que  le  De(cf-/f'  ^" 

poireft  (bn  miniftre  ,  &  qu'après  auoir*'0"4^ 

prononce  de  langlans  arreits  comme  'ernit 

Juge  ,  elle  les  exécute  elle  mefme  CyprUn, 

comme  bourreau.  Il  efl:  vray  qu'elle  Epiïl.  1. 

n'en  vient  jamais  «à  ces  extremitez  ad  Doil*~ 

qu'elle  ne  foit  defieglée,  mais  le  defre- tHm% 

M  3  gle- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


270  De  L'  v  s  a  g  i 
glement  luy  eft  prelque  naturel ,  &  fi 
la  Raifon  &  la  Grâce  ne  trauaillent 
conjointement  à  la  modérer,  elle  de- 
uientayfément  exceflhie  :  Souuent  el- 
le augmente  là  fierté  par  la  refiftance  i 
comme  vn  torrent  impétueux  ,  elle 
renueriè  les  digues  qu'on  -oppofè  à  là 
fureur,  &  elle  croit  que  tout  luy  eft 
permis ,  quand  on  luy  veut  deffendre 
quelque  chofè.  C'eft  pourquoy  le  re- 
mède qu'on  ordonne  à  l'Amour,  n'eft 
pas  moins  neceflaire  à  la  Hayne  ,  & 
pour  guérir  vn  mal  qui  deuient  incu- 
rable auec  le  temps,  il  faut  l'attaquer 
en  là  naiflance ,  de  peur  que  prenant 
des  forces ,  il  nedeuienne  furieux ,  $c 
d««ne  la  mort  à  fon  Médecin  >  pour 
auoir  négligé  (à  maladie. 


ClNQVIESME  DlSCOVRS. 
Du  mauvais  vfage  de  la  Hayne. 

TJ  Ncore  que  la  plus  grande  partie 
jtldcs  Effets  que  produit  la  Hayne 
puiflTentpafler  pour  des  defordres  ,  Se 
qu'après  auoir  dépeint  (on  naturel ,  il 
fcmble  inutile,  de  remarquer  le  mau- 
uais  vfâge  qu'on  en  peut  faire  :  Ncant- 
moins  pour  ne  pas  manquer  aux  loix, 

que 


Des  Passions.  171 
qucje  me  fuis  prefcrit  ,  j'employcray 
tout  ce  difcours ,  à  defcouurir  fes  in- 
juftices,  &  ie  feray  voira  tout  le  mon-  <^{jm 
de,  que  de  tant  daucrfions  qui  trou-  guides}, 
bleue  noftre  repos  ,  il  n'y  en  a  prefque  rro  fi* 
point  de  raifonnaMcs.  Car  comme  tou- M 
tes  les  créatures  font  les  ouuragcs  àzlmoiiulo 
Dieu  ,  &  qu  elles  portent  lui  leur  fiont,  i)Ayet  pm 
le  charaderc  de  ccîuy  qui  les  a  ptç*  miHtûdi* 
duites  ,  elles  ont  des  qualité*  qui  les  »«» 
rendent aymaWes  ,  &  la  bonté  qui  tft  ™*J^" 
le  principal  objcdt  de  l'Amour ,  leur  dftf^*^ 
fi  naturelle  ,  qu'on  ne  la  peut  ie  parer 
de  leur  eiîence  ;  Il  faut  qu'elles  cciîent  valtU,ncm 
d'eftre,  pour  ceifer  d'eftre  bonnes,  &  oOaliud, 
s  tandis  qu'elles  fubiïitent  dans  la  Nam-  fiVj^ 
tt ,  nous  fommes  oblige*  de  confefler, 
qu'il  leur  demeure  quelque  teinture  e#.  Attz, 
de  bonté,  qu'on  ne  leur  fçauroit  ofter,  lib.n.  de 
fàns  les  anéantir  abfolument.    AufTi  Trimt» 
Dieu  leur  donna  fon  approbation  cncal''^ 
leur  naillance,  il  fit  leur  Panégyrique 
après  les  auoir  créés  ,  &  pour  nous 
obliger  à  les  chérir,  il  nous  apprit  par 
&  bouche  mcime,  qu'elles eftoient  ex- 
trêmement bonnes  ,  de  forte  que  la 
créance  de  leur  bonté  ,  fait  vn  article 
de  Foy  dans  noftre  Religion  ;  Quel- 
que oppofition  qu  elles  punTcnt  auoir 
à  nos  humeurs ,  ou  à  nos  inclinations, 

M  4  nous 
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77*       Dï  L'vsaci 
nous  deuons  croire ,  qu  elles  n  ont  rien 
de  mauuais ,  &  que  les  qualitez  mefmes 
qui  nous  bleflent  ,  ont  leurs  empîoys 
&  leurs  vlàges ,  Les  poifons  fèruent  à  la 
médecine,  &il  fe  trouue  des  maladies, 
qu'on  ne  peut  guérir,  que  par  des  venins 
préparez  j  Les  monftres  qui  femblent 
cftreles  defFauts  de  la  Nature,  font  or- 
donnez par  cette  Prouidence  qui  ne 
peut  faillir  ;  Outre  qu'il  contribuent 
par  leur  laideur ,  à  releuer  la  beauté  des 
autres  créatures  ,  ce  font  des  prefages 
qui  nous  aduertiflent  de  nos  mal- 
heurs ,  &  qui  nous  inuitent  à  pleurer 
nos  péchez  :  Les  Démons  mefme  n'ont 
rien  perdu  de  leurs  auantages  natu- 
rels ,  la  malice  de  leur  volonté  n'a  pu 
deftruire  la  bonté  de  leur  elîence  ,  & 
pour  eftre  confommez  dans  le  mal ,  ils 
ne  laillènt  pas  de  poflfeder  tout  le 
bien  ,  qui  appartient  purement  à  leur 
nature  ;  Ils  ont  encore  cette  beauté, 
dont  ils  deuinreut  idolâtres,  ils  jouif- 
lent  de  toutes  ces  lumières,  qu'ils  re- 
ceurent  au  moment  de  leur  nailïan* 
ce  j  Ils  ont  encore  cette  vigueur,  qui 
fait  vne  partie  de  leur  eftre,  &  fi  la  puif- 
fânee  de  Dieu  ne  la  retenoir  ;  ils  forme- 
roientdes  foudres,  ils exciteroient  des 
orages  ,  ils  reipandroient  des  conta- 
gions 
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Des  Passions.  27$ 
gions  ,  &  confondroient  tous  les  Ele- 
mens  -}  il  cft  vray  que  ces  aduantages 
font  leurs  ftrppbcef,  &:  que  'eurs  lumiè- 
res &  leurs  beautez  fcruentàla  Juftice 
diuine  ,  pou;  les  rendre  plus  mife- 
rables  :  Mais  cette  conhderation  n'em- 
pefche  pas  q'ie  leur  nantie  ne  foi  1  bon- 
ne >  &  que  Dieu  ne  voyedans  le  fonds 
de  leur  cftrc  ,  des  qualit»  qu'il  ayme, 
&  qu'il  confirme,  comme  il  voit  dans  le 
fonds  de  leur  volonté,  des  qualitez 
qu'il  detefte,  &  qu'il  punir, C'ert  pour- 
quoy  la  Hayne  paroift  immicil  fcmble 
que  pour  l'exercer,  il  faudroit  Jortir  du 
monde,  &  chercher  d'autres  créatu- 
res ,  qui  peuiîent  cftre  les  objects  de 
noftre  iudignation  :  Car  il  n'y  a  rien 
dans  le  Ciel  nv  dans  la  terre  ,  qui  ne 
(bitaymable  ;  s'il  fe  rencontre  quelque 
choie,  qui  choque  noftre  inclination, 
il  s'en  faut  prendre  à  noftre  mauuaife 
humeur,  ou  il  en  faut  acculer  lepeché, 
qui  avant  defrcglé  noftre  volonté,  luy 
a  donné  des  antipathies  defraifbnna- 
bles ,  &  la  contraint  de  haïr  les  ou- 
urages  de  Dieu.  Je  fçay  bien  qu'il  y  a 
des  auerfions  naturelles  ,  entre  les 
créatures  infenfiblcs  ,  &  que  ce  n'eft 
pas  vn  petit  miracle ,  que  la  paix  du 
monde  s'entretienne  par  la  difeords 


Nu  lu 
pugna ctt 
fine  ma- 
lo^cum  e- 
nim  pu- 
gnatur, 
auî  boni* 
pugnatà* 
malurriy 
aut  mal  te 
O"  ma- 
lum  :  aut 
fi  duo  bo- 
na  pu- 
gnant  in- 
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magnum 
malum. 
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174      De    L'  v  s  a  g  e 

deselemens  :  Si  ces  corps,  quicom- 
pofent  tous  les  autres ,  n'auoient  quel- 
que différent  cnfèmble,  la  Nature  ne 
pourroit  pas  fubfifrer ,  &  Dieu  a  voulu 
que  leur  guerre  fut  le  repos  de  l'Vni- 
uers  :  Mais  outre  que  leurs  querelles 
font  innocens  ,  &  qu'ils  ne  s'atta- 
quent pas  pour  fe  defrruire ,  mais  pour 
fè  conferuer,  leurs  combats  naiffent 
de  leurs  défauts ,  &  ils  ne  font  en  mau- 
uaife  intelligence  ,  que  parce  qu'ils 
font  imparfaits  :  Car  ces  autres  corps 
qui  font  plus  nobles ,  &  que  la  Philo- 
iophie  naturelle  appelle  des  mixtes 
parfaites,  ne  fè  font  point  la  guerre; 
Quov  qu'ils  ayent  des  inclinations 
différentes,  ils  nclaiflcnt  pas  de  say- 
mer,  &  fouucnt  ils  fè  font  violence, 
poui  ne  pas  troubler  la  tranquillité  du 
monde.  D'où  j'infère,  que  fi  l'homme 
a  des  auei  fions  de  fon  prochain  ,  il  en 
doitnccuferfimiferc,  &confcffer  que 
là  Hayne  çft  vne  preuue  éuidente  de 
fesdeffmts,  car  s'il  pouuoit  renfermer 
les  différences  particulières  des  au- 
tres ,  iî  avrneroit  en  eux  y  ce  qu'il  trou- 
tieroit  en  luy  -  mefrne ,  &  ne  pourroit 
haïr  en  leur  perfonne,  ce  qu'il  remar- 
queroit  en  la  fienne  :  Mais  il  ne  peut 
foui&ir  leurs  aduantages }  parce  qu'il 

ne 
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Des  Passions,  17$ 
ne  les  pollede  pas  ;  les  bornes  que  la 
Nature  luy  a  données ,  le  refrènent  en 
iuy  -  mefme ,  &  le  leparent  de  tous  les 
autres  :  S'il  eftoit  vn  Bien  vniuerill ,  il 
avmcroit  tous  les  biens  particuliers ,  & 
s'il  auoit  toutes  les  perfections  qui 
font  rcfpanducs  dafis  tous  les  hom- 
mes,  il  n'en  trouueroit  point  qui  le 
choquait  3  mais  parce  qu'il  cir  paume, 
il  cft  injufte,  &  Ton  auerfion  tire  fa 
pauureté.  Dieu  ne  fourïrc  point  ces 
dmilîons  mal  -  hcuieules  i  Ton  Amour  Dili^he- 
infiny,  ne fçauroi tertre  borné  ;  com-""»<"«* 
me  il  cfè  le  ibuuerain  Bien  ,  il  ayme  *M  V* 
tout  ce  qui  en  porte  les  marques  ;  corn--"'"'  ~* 
me  il  recueille  en  luy  -melmc  toutes  ^  9$mm 
les  perfections  qui  font  difperfees  en  ^4  a,^ 
&s  ouuragcs  ,  il  les  chérit  toutes  en- jli.Sap.  j 
fèmblc,  &  il  n'a  point  d'auci lions,  c*f> 
parce  qu'il  n'a  point  de  deffaut.  La 
Havnc  cft  donc  vue  foiblellc  de  no- 
ftre  Nature ,  vue  picuucde  noltrc  in- 
digence, <k  vne  Paflion  qu'on  ne  peut 
ratfonnablcmcnt  employer  contre  les 
ouuraçcs  de  Dieu. 

L'Amour  propre  eft  la  féconde  cau- 
fe  de  Ton  delbrdre ,  car  fi  nous  cftions 
plus  reliez  en  nos  affections,  nous  fe- 
rions plus  modérez  en  nos  auerfions, 
&  fans  coûfulcer  noftre  intereft,  nous  ' 

se 
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17*  De  L'vsagb 
ne  haïrions  que  ce  qui  eft  verisable- 
ment  odieux  :  Mais  nous  fommcs  lîm- 
juftes,  que  nous  ne  jugeons  des  chofès, 
que  par  le  rapport  qu'elles  ont  auec 
nous  :  Nous  les  condamnons,  quand 
elles  nous  defplaifent,  nous  lesapprou- 
uons  ,  quand  elles  nous  agréent,  *&:  par 
vn  aueuglement  eftrange\  nous  ne  les 
eftimons  bonnes  ou  mauuaifès ,  que 
par  le  conten rement  ou  le  defplaifrr 
qu'elles  nous  caufent:  Nous  voudrions 
qu'elles  changeaflènt  de  qualité  fé- 
lon nos  humeurs ,  que  comme  des  Ca- 
méléons elles  prilîcnr nos  couleurs,  & 
s'accommodaflWà  nos  dehïs.  Nous 
voudrions  cfrre  le  cenrre  du  monde, 
&  que  toutes  les  créatures,  n'euirent 
point  d'autres  inclinations  que  les  no- 
ftres  :  Les  plus  belles  nous  fcmblent 
laides  >  parce  qu'elles  nous  font  def- 
agreables ,  la  claire  du  Soleil  nous  of- 
fenfe,  parce  que  la  foiblefle  de  nos 
yeux  ne  la  peutlupporter  ,  l'efclat  de  la 
^errunous  esbloiiit,  parce  qu'elle  con- 
damne nos  delfauts,  &  la  vérité,  qui 
eft  le  fécond  objeâ:  Je  l'Amour,  de- 
Uientceluy  de noftre  indignation  ,  par- 
ce qu'elle  cenfurenos  offenfes  :  Il  n'y  a 
rien  de  plus  brillant  que  (à  lumière ,  el- 
le delcouuxe  toutes  les  beautez.  de  la 

Na- 
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Des  Passions.  177 
Nature,  qui  auroit  inutilement  pro-  pulchrior 
duit  tant  de  rares  ouurages ,  fi  celle  -  là  efi  veritm 
ne  nous  apprenoità  les  connoiftre  :  EU  CMJHs» 
le  a  plus  damans ,.  dit  Sàinét  Auguftin, 
que  l' Hélène  des  Grecs  ;  Tous  Tes  Phi-  f£™tHem 
lofoplus.  1  îy  font  l'Amour,  elle  eftle  UnaGr*- 
m  jet  de  toutes  leurs  conteftations ,  elle  c<*um:Et 
rcfpandla jaloufie dans  leurs  coeurs,  &  proidà 
ils  difpurent  auec  autant  de  chaleur  f°r*™ 
pour  (à  poiTeifioil ,  que  deux  riuaux,  martyret 
pour  la  jouîdance  d'vne  MaiitrdTe  ;  tuhmfiu 
Chafcun  la.  recherche  par  des  routes  Sodomâ , 
différentes,  les  Théologiens,  dans  ù 
IburcequieftlaDiuinitc",  les  Natura- 
liftes  ,  dans  les  entrailles  de  la  terre,  les  j^tfm 
Alchimiftes,  dans  leièin  des  métaux,  Troiam 
les  Peintres  Se  les;  Poètes  ,  foubs  les  éàmks* 
couleurs  &  foubs  les  fables:  Cependant  vtrun*' 
cette  Beauté  qui  donne  de  l'amour  à  A"Œfr 
tout  te  monde ,  ue  laule  pas  d  auou  des  nym% 
ennemis,  elle  irrite  ceux  qu'elle  veut 
obliger,  elleperr  fes  amis  en  les  pen-  Hommes 
lant  conferucr  ,  (i  elle iê  fut  aymer  en  amant 
les  enfèignant ,  clic  le  fait  haïr  en  les  rc-  veT!titt? 
prenant,  &  elle  deuient  odieufe  lors  luc/ltem* 
quelle  deuroit  eltre  plus  aymable  ,  e4/„  re_ 
C'eft   pourquoy  il  eft  extrêmement  darguen- 
dangereux  ,  d'employer  vne  Paflion  tem-Au^. 
qui  attaque  plus  fouuent  la  vertu  que  l,i/'10' 
k  vice ,  &  qui  contre  le.  deiTein  de  ce- 

cap,  23, 
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178       De  L'  v  s  a  g  e 

luy  qui  nous  l'a  donnée  entreprend 
le  bien  >  &  luy  fait  la  guerre  ,  parce 
qu'ayant  quelque  ombre  de  mal, il  cho- 
que nos  interefts  ou  nos  plailîrs.  Je 
confèillerois ,  pour  remédier  à  ce  def- 
ordre,  de  bien  confîdercr  les  chofès 
I ne  nous  haïftbns  >  &  de  les  regarder 
collé,  qui  nous  les  peut  rendre  a- 
greabies  :  Car  comme  elles  font  bon* 
nés  en  leur  fonds  ,  nous  y  trouuerons 
toujours  quelque  qualité,  qui  nous 
obligera  de  les  aymer,  &  nous  re- 
marquerons dans  nos  ennemis  mef- 
mes  des  auaiuagcs ,  que  nous  ferons 
contraints  d'cltimer  :  Les  injures  qu'ils 
nous  ont  raites ,  &  fur  lcfquelles  nous 
fondons  la  julbcc  de  nos  reuenti- 
mens  ,  nous  fourniront  des  raifons 
pour  les  exeufer,  &  li  nous  les  exa- 
minons auec  vn  peu  de  froideur,  nous 
tonfcllcrons  qu'il  n'y  en  a  prcfque 
point,  qui  ne  porte  (on  exeufe  auec 
elle  :  Car  pour  me  feruir  des  paroles 
Pticre(l?àz  Seneque,  Se  pour  confondre  les 
«tatid»-  Chreftiens  par  les  Infidelles  ,  il  me 
net  ht, ne-  {^mi3le  qu'il  n'y  a  point  d'outrages,  qui 

fat  an  »    in      /r  j  0    r  j 

pecect.  ne  s  adoucilie ,  quand  on  en  conlide- 
Mulicr  re  le  motif,  ou  la  qualité  :  Vue  femme 
eftfcrrat.  vous  a  oftenfé  !  il  faut  pardonner  à  la 
L*T*  foibleile  de  foa  (exe  ,  &  fe  fbuuenir 
^  *  ■«"»  qu'il 
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Des  Passions.  279 
qu'il  luy  eft  auffi  ordinaire  de  faillir  eft i»ju- 
que  de  changer:  Vn  enfant  vous  a  fait  n'a,pati 
injure  !  il  fautexeufer  Ton  aage  ,  qui  ne  f**ftk0 
luy  permet  pas  encore  ,  de  difeerner  'tfifa*' 
vne  bonne  action  d  vne  mauuaile  :  £/?  ;jjn9m 
Voftre  ennemy  vous  a  fait  quelque  centem 
violence  !  peut-eftre  l'y  auez  vous  punit,  ce- 
obligé,  &  en  ce  cas,  la  Raifon  veut 
que  vous  foufTiiez  à  voftre  tour  ,  le  tl*>flt?~ 
mai  que  vous  luy  auez  fait  fournir  :  Vn^y^, 
fouuerain  vous  entreprend  I  s'il  vous  tm*.  Bo- 
punit,  vous  deuez  honnorer (à jtifticc,  nrn^nr 
s'il  vous  opprime,  vous  deuez  céder  ***  V* 
à  la  fortune  :  Vn  homme  de  bien  vous  'Z""*™. 
perfecutc  ?  defàbufcz  vous  de  cette  er-  Cr*d*rï  * 
reur,  &  ne  luy  donnez  plus  vne  qualité  Malus 
que  fbn  crime  luy  a  fait  perdre  :  Vn  efl  ? 
mefehant  homme  vous  offenfe  !  ne  m*rm}* 
vous  en  eftonnezpas  ,  les  effects  tien-  D  , 
nent  de  leurs  caufes  ,  vous  trouuerez  teriqua* 
quelqu'vn  qui  vous  en  vannera,  &  débet tibi: 
fans  foire  ce  lôuhait,  vous  eftes  défia 
vangé,  &  il  eft  défia  puny,  puis  gu'il^^**» 
eft  coupable.  * 


S  I  XI  E  S  ME  DlSCOYRS, 
Du  bon  vfige  de  ta  H  dyne 


qui  a  pt 
cavit.  Se- 
nec.  lib.z» 
de  ira. 
cap,  57» 
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Vifquela  Nature  ne  fait  rien  d'in- 
utile,   &  que  de  tant  de  chofès 
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tSo       De  L'vsAf.1 

qu'elle  produit, il  n'y  err  a  pas  vne,  qui 
n'ait  fès  cmploys ,  il  faut  que  la'  Hayne 
trouue  (on  vlàge  j  &  que  cette  Paflaou 
qui  naiffc  en  nous  auec  l'Amour,  ren- 
contre quelques  objects  ,  fur  lefquels 
elle  piuiïl*  innocemment  defcharger 
fâ  fureur  :  Mais  puis  que  la  Nature  ay- 
mc  (es  t)  alliages  ,  que  cette  Mere  com- 
mune a  de  l'affection  pour  tous  fès 
enfuis,  &  qu'elle-  les  nourrit  dans  vne 
iî  bonne  intelligence,  que  ceux  qui  la 
violent ,  parlent  pour  des  monftres  >  il 
faut  que  la  Hayne  les  refpectc,  & 
qu'elle  forte  du  monde,  pour  trouuer 
quelque  fujet  qui  prouoque  Ton  indi- 
gnation :  Il  faut  qu'elle  combate  les 
delbrdres  denoftre  amc,  &  qu'elle  at- 
taque les  ennemis,  qui  veulent  de- 
ftruire  la  vertu  ;  Encore  doit  elle  bien 
prendre  garde  ,  que  l'apparence  ne  la 
trompe ,  &  que  penfànt  faire  vna<fre  de 
Juftice,  elle  ne  commette  vn  parri- 
cide. Car  le  bien  eft  fouuent  caché 
foubs  l'efcorccdu  mal ,  &  îlfè  prefènte 
des  choies  qui  nous  femblent  mauuai- 
fes,  parce  qu'elles  nous  font  contraires: 
Cependant  leur  contrariété  eft  vne 
perfection  >  ce  qui  choque  noftre  hu- 
meur, s'accorde  auec  celle  d'vn  autre  i 
&ce  qui  deiplaift.à  nos.  yeux,  contrir 

bue. 
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bue  à.la  beauté  de  rVniuers  ;  Cette  dif- 
férence de  fentimens  fait  bien  connoi- 
ftre  que  le  mal  que  nous  haillons  eft 
plus  imaginaire  que  véritable,  &  qu'il 
en  faut  acculer  pluftcft  l'Opinion  que 
la  Nature.  C'eft  pourquoy  le  péché  eft 
PvniqueobjccT:  de  la  Hayne,  f\  nous  en 
voulons  bien  vfer ,  il  faut  que  nous  la 
réglions  fur  celle  de  Dieu ,  &:  que  nous 
déclarions  la  guerre  à  ce  monfhe  ,  qu  il 
a  chafîc  du  Ciel,  qu'il  poftrftllt  fur  la 
terre,  &  qu'il  punit  dans  les  enfers:  Car 
cette  Paflîon  cft  le  chaftiment  des  plus 
grands  crimes  ,  elle  eft  le  fupplice  des 
parricides ,  qui  fe  deffendent  contre  la 
juftice  des  hommes  j  Elle  aiTiege  les 
tyrans  dans  leurs  Palais ,  elle  les"  atta- 
que au  milieu  de  leurs  gardes ,  &  mal- 
gré la  Fortune  qui  les  protège ,  elle  tire 
raifbn  de  routes  les  violences  qu'ils  impunité 
ont  commifes  :  Car  ceux  -  là  ne  font tH  credi* 
point  impunis,  qui  font  haïs  de  tous  'f'.V* 
les  Peuples ,  &  le  péché  n'eft  point  to/SSi^ 
chafhment ,  qui  attire  ta  havne  publi-  vuUm 
que  fur  la  tefte  de  fon  Autheur.  fupplum 

Mais  comme  nous  ne  fbmmes  pas  g™™** 
conftituez  juges  des  hommes,  &  que  la  txiff^* 
juftice  de  Dieu  ne  nous  demande  pa${j£  ^ 
côte  des  péchez  u'autruy ,  il  me  femble,  ia,.hben. 
qu'il  n'y  a  que  les  iiofhcs,  qui  (oient  cap.  17. 

tes 
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f  unt  mihi. 


îSz      De  L'  v  s  a  g  e 

les  légitimes  objeéte  de  noffre  hayne  j 
Ceux  de  noflre  prochain  peuuent  re- 
ceuoir  quelques  exculès  j  ne  connoif- 
fàntpas  leurs  intentions,  nous  deuons 
rufpcndre  nos  jugcmcns  ,  &  retenir 
nos  auerfions  ;  Quand  ils  font  fi  pu- 
blics ,  qu'ils  ne  peuuent  élire  diflîmu- 
Icz ,  il  faut  qu'ils  excitent  plus  de  com- 
pafîîon  que  de  hayne  dans  nos  ames, 
&  qu'ils  tirent  pluftoft  des  larmes  de 
nos  yeux  que  des  reproches  de  noftre 
bouche  :  Puis  que  Dieu  les  exeufe  , 
nous  ne  les  deuons  pas  condamner, 
&  puis  qu'il  les  cache,  nous  ne  les  de- 
uons pas  publier.  Je  ne  blafmerois  pas 
pourtant  vn  homme,  qui  préférant  la 
èioirc  OC  Dieu  au  ûlut  cks  Créatures, 
louhaiteroit  la  punition  des  crimi- 
nels ,  ou  qui  ne  les  pouuant  (bufFrir,  (è 
banniroit  de  leur  compagnie,  & feroit 
conuoiftre  /à  jufte  indignation  par  fou 
efloignement  :  Car  la  Hayne  du  pé- 
ché, eft  vnafte  de  Juftice,  &  le  zele 
qui  nous  emporte  contre  les  pécheurs, 
eft  vn  effecl:  de  la  Charité  :  Dauid 
quittoit  les  louanges  de  Dieu  ,  pour 
faire  des  imprécations  contre  les  me- 
fchans  ,  &  il  penloit  laflêurer  de  fon 
amour,  en  l'afleurant  de  la  Hayne  qu'il 
portoitàiès  ennemis  ;  Mais  cette  auer- 

non» 
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Des  Passions.  18$ 
(ion,  pour luyeftre agréable,  doiteftre  Pcrfeftiê 
parfaite  comme  celle  de  Dauid,&  pour  odium 
cftre  parfaite  ,  il  faut  .qu'elle  ait  deux  &*f** 
conditions  quauoitla  fiennc  j  Qu'elle  mcJuslt" 
haïife  le  péché  ;  &  qu'elle  ayme  la  Na-  f'fj'"^ 
tutti  qu'elle  detefte  l'oiiuragc  de  h  caret,  ut 
Créature,  &  quelle  cherilfe  ccluyde»ec  prop- 
Dieu  ,  que  par  vn  traict  de  làqefîe  &  de  ttrvki* 
Juftice,  elle  n'ayme  pas  les  péchés  ,  i*^^ 
caufe  des  hommes,  &  ne  haïlle  pas  aufli  ™"c'"t'(ia 
les  hommes  ,  à  caulè des  pechez.  Aucc  pr0pter 
ces  conditions  ,  on  peut  faire  vn  bon  hommes 
vlâge de  la  Hayne ,  cette  P.iihon  crimi- 
nclledcuient  innocente,  elle  prend  le  Aug-Ld* 

.    j    j  m  „         ver  a  Inn* 

party  de  deux  excellentes  vertus, &  par  Quam 
la  conduite  de  la  grâce  >  elle  fert  tout  vfrumejà 
enfemble.  à  U  j::f;;ce  &  à  la  Ciiai  i::.  quJreS- 
Mais  elle  s'exerce  bien  plus  feure-  numeœ- 
ment  contre  nous- mefme,&  nous  cou-  lorum  . 
ions  beaucoup  moins  de  hazard  ,  en  !7'2?" 
liaïflànt  nos  imperfections  ,  que  celles  ^MVwn> 
de  noftre  prochain  :  Car  l'amour  pro  fictunt] 
pre  nous empefche  d'excéder,  &  quel  dmgkM 
que  Sain&e  fureur  que  nous  infpire  la  tllud: 
Charité,  elle  eft  modérée  par  cette  in-  0$**** 

»,  tntmvt 

clination,  que  nous  auonsa  nous  ay-  0^e(t^ 
mer.  C'eft  pourquoy  le  f  ils  de  Dieu  «r  /jo;»» 
veut  que  la  hayne  de  nous  meime  foit  diligat 
le  fondement  de  fa  doctrine,  il  ncïC- '>">»'cun9 
çoit  point  de  difciples  en  Ton  cfcolc,  T.  7*]** 


qu  il 
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i84     De  L'vsage 

utrumjj'  cju'il  ne  leur  enfêigne  cette  maxime,  il 
tnim  ju-  femble  qu'il  ait  defïèin  de  bannir  l'A- 
èâtquiad  mour  propre  de  la  terre,  Se  deconuer- 

c'œlo""  tir  certe  ar^<-^on  defreglée,  en  vne 
vocat.  Oindre  auerfîon  :  Il  nous  apprend  que 
Aug.  I.  x.  nous  fommes  criminels,  &qu'entrans 
de  ferm.  dans  le  zele  de  la  Juftice  diuine,  nous 
rpommi  deuons  haïr,  ce  qu'elle  detefte,  &  pu- 
is monte  njrce  qu'elle  chaftiej  il  veut  que  nous 
tan.  15.-1  .      .  1 

lovons  tour  de  mace  pour  nos  mter- 
Quia-  efts ,  Se  tout  de  flammes  pour  ceux  de 
mat  ani-  nosamis:  Enfin  laHayne  &  l'Amour, 
mamfuâ,  l'auerfion  Se  l'inclination  font  les  deux 
*eAm'&  vertlls  qilon  apprend  en  (on  efcole, 
quildit  ma's  ^  veuc  °iue  nous  ^es  mefnagions 
animant  de  telle  forte  ,  que  donnant  tout  1A- 
fum  m  motif  a  tioftie  proche  11 .  nous  ne  refer- 
me mm-  ujons  p0U1  aoils  qUe  \x  Hayne  :  îlefl: 

.  1     vray ,  que  ce  commandement  clt  plus 

tant  Ater-  i  ^ 

tiamcu-  rigoureux  en  apparence  qu  en  efrect, 
ftoditea.  car  quelque  fèuerité  qu'il  telmoigne,  il 
lob.c.u.  ne  refpire  que  douceur;  fbubs  le  nom 
Ma^na  de  Hayne,  il  cache  celuy  d'Amour,  Se 
&  mira  nous  obligeant  à  nous  haïr ,  il  nous  or- 
feutentia,  donne  de  nous  bien  aymer. 
qutmtd-      ktajs  toat  je  mon(ie  ae  tombc  pas 

modum      t.  ,11  »-i  r  • 

fit  homi-  d  accord,  de  la  manière  qu  il  huit  tenir 
nUina-  pour  l'obièrucr  j  Je  fuis  rafché  devoir 
nimam  que 
fuam  amor,  ut  pe  reat,  odium  ne  perça  t  :  Si  maie  amavtris, 
tune  oAifti:  Si  bene  oderis>  tune  amafii.  Falices  quioderunt 
tufiodiendo  t  ne  perdant  amando.  %Aug.  trait.  flt»£n  Ioh. 


^■■■■■■■1 
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V 


Des  Passions.  i8f 

que  les  Chreftiens  n'expliquent  pas 
cette  maxime  plus  làin&ement  que  les 
prophanes ,  &  qu'ils  confondent  lado- 
cfcine  de  Seneque  auec  celle  de  Iefus 
Chnft  i  Car  la  plufpart  des  interprètes 
s'imaginent ,  que  le  fils  de  Dieu  prefup- 
poûnt,  que  nous  fommes  compofez  de 
deux  parties  qui  lècombatent,  il  veut 
que  nous  prenions  les  interefts  de  plus 
noble,  contre  la  plus  balle,  que  nous 
préférions  les  inclinations  de  l'efprit,  à 
celles  du  corps,  &  que  vivans  en  Anges 
&  non  pas  en  Belles,  nous  n'ayons  que 
des  lentimcnsraifonnablcs.  Certes  s'il  RoneHu 
n  auoit  eu  que  ce  deflein  ,  il  faudroit  "  yiUtà 
aduouer  qu'il  ne  ièroic  pas  plus  ^cu^  l^^"4 
que  Seneque  ,  &  que  banniilànt  lèule-  (  /}aru7n 
ment  l'Amour  du  corps  ,  qui  eft  j-lus  tfl.^a- 
groflicr  &  le  moins  coupable,  il  auroit  tkr  tfm 
lailïe  l'Amour  de  l'écrit ,  qui  cft  le  plus 
délicat  &  le  plus  dangereux: Car  ce  Plu-  ♦ 
lofbphe  plaide  touliours  pour  1  elpnt  tamtn  n 
contre  le  corps,  toutes  fes  belles  maxi-  eu™  exi- 
mes,  ne  tendent  qu'à  reftablir  la  Rai-  &t  ratio, 
Son  dans  fon  empire  ,  &  a  luy  donner  dum  *h 
vn  pouuoir  abfolu  furies  Pallions  ;  USÏ^L 
ne  peut  tournir  quvn  lujet  deuienne  ^|  mit„ 
Souuerain,  &  l'orgueil  qui  anime  tou-  iendum 
te  là  doctrine  ,  luy  fournit  de  fortes/*» Seu»c 
raifons  ,  pour  combatre  la  volupté  :  l+ 

II 
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Maior 


i8tf  De  L'vsags 
Il  veut  que  l  ame  traite  fôn  corps  com- 
*d  majo-  mc^°n  efèlâue,  qu'elle  ne  luy  accorde 
ta  geni-  que  les  chofès  neceflaires  ,  &  qu'elle 
tus.quàm  luy  retranche  les  fùperflues,  il  veut 
vt  man-  qu'elle  le  nourifle  afin  qu'il  la  férue, 

fimcvr  veut  4u  c^e  ne  l'ayme  <lue  comme 
pont  met:  vn  miniftre  ,  qu'elle  employé 
qmd  e-  pour  exécuter  fès  de/Teins  j  Mais  il  veut 
qutdem  auffi  que  quand  la  Raifon  l'exigera, 
no»  aliter  l'abandonne  aux  flammes  ,  elle 
«Jp'c'o  l'cxpofè  aux  belles  farouches,  &  l'obli- 
vhiculum  ge  a  iouftin  des  morts  ,  aufli  cruelles 
aliquod  que  honteufês  :  Toutes  ces  penfées 
libertati  font  hardies ,  il  faut  confcflèr ,  qu'elles 
Mmdd"'  na^nt  ^*vn  nommc  généreux  ,  & 
tum.Niî-  S1"  k  ^'rt  vt'l^ciu  de  la  vanité  de 
me  i  elprit  ,  pour  vaincre  les  plaifirs  du 
tttroifla  corps  ;  Mais  en  gueriflant  vn  petit  mal, 
cornpeUet  il  en  caufè  vn  plus  dangereux ,  fermant 
ad  metu,  ynQ  |CgC1.c  pjayc  ,  il  en  ouure  vne 

ITtndi?  pt°&n«c  ï  chalîant  l'amour  propre 
gnam  bo-  du  corps  il  le  repoulTe  dans  l'efprit, 
no  viro  &  pour  empefeher  que  l'homme  ne 
jimula-  dem>nne  vne  Befte  ,  il  elîàye  d'en  faire 
tionem,  vn  Demon.  Les  Partifans  de  ce  Philo* 
i?ihono-  iopuc  lont  contraints  daduouer  cettef 
rem  bujm  vérité,  Se  fi  ceux  qui  tiennent  fès  maxi- 
corpufcu-  mes, 

//  menti ar.  Sente.  Epiït.éj.  *  Cum  vifum  fuerit ,  diftraham 
cum  illo  focietatem  :  &  nunc  tamen  citm  h&remm  >non 
enmtis  œjuù  parti  bus:  Animut  ad  fe  omne  jus  ducet.  Con- 
ttmptus  corporùfui  certa  liberté  Idem  ibidem. 
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Des  Passions.  187 
Imes,  (e  veulent  bien  examiner,  ils 
confdïeiont  ,  qu'elles  enflent  plus  Je 
:ourage  qu'elles  ne  l'eilcuent,  &qu'el- 
:s  inîpircnt  dans  l'Ame  plus  de  vanité  Pbilofo- 
)uc  de  force.  Or  la  dodrine  delefus  Thifuc' 
Chriffc  produit  vn  efFedt  tout  contrai-  runt  EPU 
I  re  ,  Cai  elle  marte  le  corps  lins  rendre  ^ukT 
Tefprit  infolent  ,  elle  attaque  tout  en-  illifnun- 
ifcmble  1  orgueil  &  la  volupté  ,  &  pcfl-  dkm  car- 
fdant  qu'elle  ordonne  la  mortification  neM>'ti* 
'pour  foufmctre  les  (ens  a  laRaifôn,  elle  fec™dnm 
^recommande  l'abnégation,  pour  aflu-  -^mentet 
'Wtii  la  volonté  à  Dieu.  C'cft  pour-  fidnpj 
quoy  s'il  m'eft  permis  d'expliquer  les  iW«ae 
;  intentions  de  Iefus-  Chrift,  &  de  luy  WA**» 
Uèruir  d'interprète,  iecroy  quelahay-  dtlDettm 

•  1  j  /  -1  {    z tuent  es» 

ne  qu  il  exige  de  nous ,  doit  palier  du  ccntule- 
corps  a  fcfprit >  &  que  pour  dire  par-  non  m 
faite  ,  elle  doit  s'drcndre  fur  tous  les  cumApo- 
delordres  que  le  péché  a  mis  en  nous  :  fiol°  dhm 
Car  la  Nature  a  perdu  là  pureté .  &  les  É[at,  . 
deux  parties  qui  nous  compolent ,  font  D-tcebat 
)  deuenîies  elgaltemeitt  criminelles  ;  Les  Epim* 
;incIinat;ons  de  l'Ame  ,  ne  font  pas  plus  rnu»mihi 
"innocentes  que  celles  du  corps  ,  \\nçfmtcar- 
\  &  l'autre afii  foiblefles ,  &  quoy  qu'en  n\bomm 

—  11        r      1     mi   1  r    1        '  *  esi.Dtce- 

vcuiilent  dire  les  Philolophes,  toutes^  Stoi, 

les  cus,mH)i 

■frui  mea  meute  bonum  efï.  Diccbat  Apotîolus  ,  mihi  adhé- 
rer e  Deo  bonum  esl  :  Errât  Epkurus ,  faiiitur  &  Stotcus. 
Beat  us  enim  eii  eu  jus  nomen  Domini Jpes  ejits.  Aug.  lib.de 
verbh  Al'osloli.fertn.i). 
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tnim  est  y 
quèd  cum 
iaùore 
mtmini- 
rnus,  fine 
iaùore  où- 
livifci- 
tnur,  cum 
laboredi- 
fcimm, 
fine  labo- 
re  inertes 
f  *mui  ? 
Nonne 
hinc  ap- 
faret  in 
quid  v«" 
lut  pondè- 
re f 40  pro- 
clivu  fit 
vitiofa 
natura , 

1a  ope,  vt 
hinc  libe- 
retur,  in- 
digeat* 
Aug.lib. 
zi.  de 
Civitate 
Dei.  caf. 
il. 


188     De  L'ysage 

ks  deux  font  corrompues.  L'elprit  eft 
obfcurcyde  ténèbres  ,  l'ignorance  luy 
eft  naturelle  ,  il  apprend  auec  trauail, 
il  oublie  làns  peine  ;  bien  que  la  vérité 
(bit  fon  objed  >  il  la  quitte  pour  le  men- 
(bnge,  &  il  eft  contraint  d  auouer  par 
la  bouche  du  plus  fçauant  homme  du 
monde,  qu'il  y  a  des  erreurs ,  qu'on  luy 
perfuade  plus  facilement  que  des  veri- 
tez:  La  mémoire  n'tftpas  plus  heureu- 
fe ,  bien  qu'elle  pafle  pour  vn  miracle 
dans  la  Nature,  qu'elle  garde  en  depoft 
toutes  les  efpeces  qu'on  luy  confie, 
qu'elle  fè  vante  de  les  rcprefènter  làns 
confufion,  &  d'eftre  le  threfor  animé 
de  tous  les  hommes  fçauans  :  neant- 
moins  elle  eft  infidclle  depuis  noftre 
deiobi  îiîancc  par  vne  contagion  qui 
a  infecté  toutes  les  facilitez  de  l'Ame, 
elle  nous  manque  dans  nos  belbins, 
Se  elle  nous  fournit  pluftuft  les  choies 
inutiles  que  les  necefiàires  ;  La  volon- 
té comme  la  plus  abfolue  ,  eft  aufïï  la 
plus  criminelle  :  car  encore  qu'elle  ait 
de  fi  fortes  inclinations  pour  le  Souue- 
rain  Bien ,  que  le  péché  m  les  ait  pu 
effacer,  elle  s'attache  indifféremment 
à  tous  les  objeCts  qui  luy  plaifènt  ;  Sans 
efeouter  les  confèils  de  la  Raifbn ,  elle 
fiiit  les  erreurs  delOpinion,  &  fc  con- 
duit, 
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Des  Passions.  289 
duit  par  le  raport  des  fens  ,  qui  (bnc 
des  meflàgers  ignerans  Se  infidcllcs  ; 

bien  que  l'homme  cft  obligé  de  faire 
la  guerre  à  fon  Ame  ,  aufn  bien  qu'à 
Ton  corps  ,  &  d'eftendre  fâ  hayne  fur 
les  deux  parties  qui  le  compofênt, 
puis  qu'elles  font  cfgallcment  corrom- 
pues :  Et  il  faut  que  DOUX  obéir  à  Iefus 
Chr:ft ,  il  combatte  les  ténèbres  dans 
fon  entendement  ,  la  foiblefle  dans  là 
mémoire  ,  la  malice  dans  la  volonté, 
l'erreur  dans  fou  imagination,  la  per- 
fidie dans  fès  fens,  &  la  rébellion  dans 
toutes  les  parties  de  fon  corps.  Ces 
mauuaifes  qualitez ,  qui  gaftent  î'ou- 
urage  de  Dieu  ,  font  les  véritables  ob- 
jects  de  noftre  auerfion  ,  c'eft  le  mal 
que  nous  pouuons  haïrauec  innocen- 
ce ,  &  punir  aucc  juftice  ,  c'eft  l'en- 
nemy  que  nous  (bromes  obligez  de 
combattre,  &  de  vaincre  ;  Car  pour  Qdk  te 
comprendre  en  peu  de  paroles  les  in-  Dctt* 
tentions  de  Iefus  Chrift  ,  &  les  obli-  ff"  "> 
garions  des  Chrefticns,  nous  deuonsf'  Zum 
haïr  en  nous  tous  les  delordrcs  que  le  rmttn 
péché  y  a  mis,  &  que  la  Grâce  ny  fçau-  tgh.  Et  tu 
roit  fouifiir  ;  Nous  douons  ruiner  en  dehes  te 
nous  tout  ce  qu'elle  y  veut  deftruirc  ;  0lliJJ'e 
mais  {fâchant  bien  que  la  victoire  eft  tf'nïn 
douteufe  en  ce  combat,  il  faut  que*»**- 

N  nous 


Mrii 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  U.C. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


190     De  L'vsage 

unde ,  nous  fupplions  le  Fils  de  Dieu,  qui  pre- 
t^%«r  parc  les  couronnes  aux  victorieux  >  <Je 
*g#m*  nous  donner  h  Charité  >  afin  qu  elle  di- 
XV?  *  °~  minuë  en  nos  cœurs  l'Amour  propre, 

dit  qualts  t  *    XJ  r,  1 

tB  :  Inde  &  quelle  y  augmente  la  Hayne  de  nous 
imifit  meimes. 

concordare  cum  medico>  quia  &  medicut  odit  eum  qualU  esl. 
Islam  ideo  vult  Janum  ejje  quia  odit  eum  febricitantem  :  & 
$H  mediau  febru  perfecutor  ,  vt  fit  hominU  liberator.  Sic 
peccata  tua  febresfunt  anima  tu&,&  ideo  debes  m  cum  De* 
rnedico  odijft.  Aug.lib.de  decemehordu  c*/;.8. 
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191 


SECOND  TRAITE' 
Du  De/ir  &  de  là  Fuite. 


Premier  Discoyrs. 

De  la  i^tf«r<r,  des proprictt"^&  des  EffeRs 
du  De/ir. 

}f  Ommc  le  Bien  cfH'vniquc 
objeét  de  l'Amour  ,  il  ne 
prend  point  de  nouuellcs 
formes ,  qu'il  n'oblige  cerre 
Paflïon  à  prendre  de  nouueaux  \  (Tiges  : 
Elle  dépend  de  luy  fi  ablblument, 
qu'elle  change  des  noms  &  d  office 
toutes  les  fois  qu'il  change  de  condi- 
tion ;  Quand  il  eH:  prelènt  &  qu'il  luy 
delcouure  toutes  Tes  beautez ,  elle  nage 
dans  le  plaifir  ,  quand  il  court  quelque 
hazard  ,  elle  cft  (àiiïe  de  crainte ,  quand 
il  eft  attaqué  par  (es  ennemis  ,  clic 
prend  les  armes  ,  6c  Ce  met  en  cholere 
pour  ledefîendrc;  quand  il  s'efloiçnc, 
elle  s'afflige  ,  &  fe  laiiïb  deuorcr  â  la 
douleur  ;  quand  il  efl:  abfent,  elle  il* 
conlumc  en  fouhaits ,  &  donne  charge 

Ni  à  les 
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occidunt 
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191  De  1/  v  s  a  c  e 
à  Tes  defirs  d'aller  chercher  vn  objec"t. 
dont  1  éloigncmcnt  fait  naiftre  tous 
fès  defplaifirs.  Car  le  Defir  n'eft  autre 
chofè  que  le  mouuement  de  lame  vers 
vn  bien  qu'elle  ayme  défia, &  qu'elle  ne 
poirede  pas  encore  :  Elle  s'eftend  pour 
s'vnir  à  luy ,  elle  eflaye  de  quitter  Ton 
corps  &  de  (è  (eparer  d'elle  mcfme, 
pour  fè  joindre  à  ce  qu'elle  cherche, 
elle  oublie  (es  plaifïrs  pour  ne  penfer 
qu'à  ce  qu'elle  ayme  ,  elle  fait  des  ef- 
forts pour  vaincre  la  Nature ,  &  la  For- 
tune ,  &  rendre  prêtent  contre  leur  gré 
le  bien  abfent  qu'elle  defire. 

De  cette  définition  ,  il  citaifé  de  re- 
marquer les  propriétés  du  Defir ,  dont 
la  première  cft  l'Inquiétude  ,  qui  ne 
(butte  pas  que  l'Ame  qui  l'a  conceu, 
puilïe  goufter  vn  véritable  contente- 
ment ;  car  elle  cft  en  vn  cftat  violent, 
elle  combat  auec  le  corps  qu'elle  ani- 
me ,  pour  s'aller  vnir  à  l'objcct  qu'elle 
La  Nature  la  retient  dans  I'vn, 
8c  l'Amour  la  poite  dans  l'autre  ,  elle 
elt  diuifée  entre  ces  deux  Puiilanccs 
vSouueraincs ,  &elle  efprouue  vn  tour- 
ment, qui  n'eft  guère  moins  rigoureux 
que  la  mort.  Aufli  a-on  veu  des  hom- 
mes, qui  pour  s'en  détourer,  (è  (ont  con- 
damnez volontairement  à  des  fupph- 

ces 
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des  Passions.  29; 
ces  effroyables  >  &  qui  ont  crcu  ,  cjue 
tous  les  remèdes  cftoient  doux  ,  qui 
gucriflb:ent  d'vne  fi  fafcheuic  mala- 
die :  T,  'exil  cft  làns  doute  vne  des  plus 
cruelles  peines  que  la  Juftice  ait  inuen- 
tée  pour  chaltier  les  coupables  j  II  nous 
(epaxe  de  tout  ce  que  nous  aymons ,  Se 
il  femblc  qu'il  fuit  vne  longue  mort, 
qui  ne  nous  laifle  vn  peu  de  vie  ,  que 
pour  nous  rendre  plus  miierablcs  :  Ce-  l"':e"td 
penuant  il  s  eit  rrouuc  vue  Merc  qui  {ter 
ayma  mieux  foufrrir  la  rigueur  de  ce  pMj  ma_ 
tourment  que  la  violence  du  Défit,  &  luit  ex:- 
qui  voulut  accompagner  (on  fils  en  (on  llum  » 
bannifîement  ,  pour  n'eftre  pas  con-  V?*-  de' 
damnée  à  regretter  fon  abfênce  &  à  Set1'cc 
fbunaitter  fon  retour  :  Aufii  la  Nature  confolat. 
qui  a  bien  veu  que  le  Defir  cftoit  vn  ad  Helv. 
fupplice ,  a  fait  naiftre  l'Eiperance  pour  cap'1^ 
l'adoucir  ;  Car  pendant  que  nous  (bm- 
mes  fur  la  terre ,  nous  ne  formons  point 
de  (ônhaitS  ,  dont  noiîxc  efprit  ne  fc 
promette  l'accomplificment  :  Il  n'y  a  ^ 
que  l'Enfer,  où  ces  deux  mouuemens 
de  noftrc  ame  font  diuilez  ,    &  ou  la 
Juftice  diurne  condamne  (es  ennemis 
à  former  des  defirs  (ans  efperance  ,  & 
à  languir  pour  vn  bonheur  qu'ils  ne 
peuuent  jamais  po'rcdcr.  Ils  (bufpirtnt 
après  le  (ôuucrain  Bien  5   &  quelque 

N  3  Hayne 
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194 


De  L'v  s  a  g  e 


liayne  qu'ils  ayent  conccuc  contre  le 
Dieu  qui  les  punit,  ils  ne  Jaiffent  pas  de 
l'aymer  naturellement ,  &  de  fbuhai- 
ter  fà  jouiflàncc  ,  bien  qu'il  ne  leur  (bit 
pas  permis  de  l'efperer.  Ce  defir  fait 
tous  leurs  fupplices,  &  cette  langueur 
ci\  vn  tourment ,  qui  leur  eft:  plus  in- 
fupportable  que  l'ardeur  des  flammes, 
que  la  compagnie  des  Démons  ,  & 
que  l'éternité  de  leur  prifon  ;  S'ils  pou- 
uoienteftre  fans  defirs,  il  fèroient  fàns 
douleurs  ,  &  toutes  ces  autres  peines 
qui  eftonnent  les  ames  vulgaires  ,  leur 
fembleroient  fupportables  >  s'ils  n'e- 
ftoient  point  condamnez  à  (buhai- 
ter  vn  bon-Jicur  qu'ils  ne  feauroient 
cfpercr. 

Mais  ce  n'eft  pas  feulement  dans  les 
Enfers  que  cette  Paflïon  eft;  cruelle  j 
Elle  afflige  tous  les  hommes  fur  la  ter- 
re, &  comme  elle  Ici t  à  laluftice  diui- 
ne  d  vn  moyen  pour  chafb'er  les  crimi- 
nels ,  elle  fert  a  la  Mifericorde  d'vn 
Defideriu  artifice  pour  exercer  les  Inno- 

hjt"!'-;  cens  ;  Caria  bonté  de  Dieu  leur  fait 

dt  lolui&-        r  a  r         t  r 

ejjl  cum  conlumer  en  deiirs,  îlslont  en  vue  în- 
Chrtfto    quiétude  qui  ne  peut  finir  qu'auec  leur 
Phil.  1,6.  vie  ,  ils  font  effort, pour  fc  deftacher  de 
leurs  corps ,  ils  appellent  la  mort  à  leur 
fecours ,  &  difent  aucc  l'Apoftre  ,  le 

defirc 
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Des  Passions,  i*f 
dtfîrc  de  mourir  pour  cftre  auec  Iefus- 
Chrift  :  La  lufticc  employé  aufli  les 
defirs  pour  le  vanger  des  pécheurs  ,  & 
par  vne  conduite  non  moins  lèuere 
qucraifonnablc,  elle  les  abandonne  a 
cette  Pailîon  pour  les  tourmenter  ;  Ils 
ne  défirent  que  pour  s'affliger,  &  leur 
ame  forme  des  (ouhaits  déréglez  ,  qui 
n'eftant  point  luiins  d'effets  ,  les  laif- 
fent  dans  vne  langueur,  qui  dure  au- 
tant que  leur  vie.  Enfin  la  Théologie 
reconnoiflant  que  cette  Paillon  cft  la 
caufedetous  nos  malheurs  ,  elle  a  creu 
qu'elle  ne  pouuoit  mieux  nous  delcri- 
re  la  félicité  ,  qu'en  nous  apprenant 
qu'elle  eftoit  la  fin  de  tous  les  delirs  : 
La  Philofophie  eut  dit  qu'elle  cït  la  fin 
de  nos  maux ,  &  le  commencement  de 
nos  biens ,  qu'elle  nous  fait  oublier  nos 
miferes  par  la  douceur  de  fes  plaiiîrs, 
mais  la  Théologie  qui  fçait  bien  que 
les  defirs  font  les  plus  violens  fupplices 
que  nous  fouffrons  icy  bas ,  sert  con- 
tentée de  dire  que  la  félicité  en  efîioit 
le  repos  ,  &  que  quand  nous  commen- 
cerions deftre  bien- heureux  ,  nous 
céderions  de  fouhaiter  :  AuiTi  taut-il 
confeflér  que  le  defir  fe  lie  à  toutes  les 
autres  PamotlS  denoftrcame,  6c  qu'il 
leur  donne  ou  des  aimes  pour  nous 

N  4  coin- 


Tradidit 
illos  Dent 
in  de  fi  de  - 
ria  cor  dit 
eorum. 
Rom.  U 

Bcatitudo 

de/iderio- 
rû  qui  es. 
D< Thoîfh 
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i?6      De  L'vsage 

combatte  ,  ou  des  forces  pour  nous 
affliger  ;  Car  celles  qui  font  le  plus  de 
rauage  dans  nos  cœurs,  (èro'ent  mor- 
tes ou  langui  fiantes  ,  fi  elles  nettoient 
animées  par  le  defïr.    L'amour  n'eft 
cruel  que  parce  qu'il  fouliaite  la  pre- 
ienec  de  ce  qu'il  ayme  ;  la  Hayne  ne 
ronge  nos  entrailles,  que  parce  qu'elle 
defire  la  vengeance;  l'Ambition  n'eft 
fàfcheufè  ,  que  parce  qu'elle  fouhaite 
les  honneurs  ;  l'Auarice  ne  bourre.'lc 
les  auaricieux ,  que  parce  qu'elle  lan- 
guit après  les  richciïes  ;  &  toutes  les 
Partions  ne  font  infuportables ,  que 
parce  qu'elles  font  accompagnées  du 
defïr,  qui  comme  vn  mal  courageux, 
cft  refpandu  dans  toutes  les  arfcétions 
de  noftrc  ame,  pour  nous  rendre  milè- 
rables. 

S'il  cft  fi  cruel ,  il  n'eft  guère  moins 
hôntCUX  ,  &  nous  femmes  obligez  de 
confeifer  qu'il  cft  vue  prcuuc  de  no- 
ftrc foiblcfle  &  de  noftrc  indigence  j 
Car  nous  nV.uons  recours  aux  fouhaits 
que  quand  la  puiifance  nous  manque, 
nous  ne  faifons  paroiftre  nos  defirs, 
que  quand  nous  ne  pouuons  donner 
des  effets  :  Ils  font  des  marques  de  no- 
ftrc impmflàncc  auflî  bien  que  de  no- 
ftrc amour,  ils  apprennent  aux  Rovs 

de 
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Des  Passions.  zo7 
de  la  terre  que  leur  volonté  cft  plus 
grande  que  leur  pouuoir ,  &  qu  ils  veu- 
lent beaucoup  de  s  ehofes  qu'ils  ne  péti- 
llent pas  exécuter  ;  Je  fçaybien  que  les 
délits  les  animent  quelque sfois  a  ces 
hautes  entrepnfcs  ,  ou  la  difficulté  eft 
toufiouismcilcc  auec  la  gloire  ;  ie  fçay 
bien  qu'ils  excitent  leurs  courages,  & 
qu'ils  y  produiiènt  cette  noble  ardeur, 
lins  laquelle  on  n'entreprend  ,  &  on 
n'exécute  rien  de  gencreux  :  Mais  ils 
leur  enlèioncnt  auiîi  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  leul  ,  qui  pouuant  tout  ce  qu'il 
veut,  ne  faitpointdes  (ôuJuits  inuti- 
les, &  qu'il  n'appartient  qu'à  îuy  de 
changer  quand  bon  luy  fcmble  tous 
Tes  délits  en  effets  :  Il  veut  plu/toit  les 
chofès  ,  qu  il  ne  les  (ôuhaitc  ,  &:  il  con- 
clud  pluftcfl:  les  euenemens  ,  qu'il  ne 
les  délire  :  Mais  dans  les  Princes  fôu- 
uent  l'impuifiance  empdche  1  cxe<  u- 
tion  de  leurs  denrs  :  Ils  font  contraints 
de  faire  des  vœux  &  d'implorer  le  fe- 
cours  du  Ciel,  quand  ecluy  de  la  terre 
leur  manque.  Le  pauure  Alexandre 
voyant  mourir  Ion  cher  Epheftion  ,  ne 
luy  pouuoit  telmoigner  fbn  Amour 
que  nar  fes  D  fîrs,  celuy  qui  d:fhibuoit 
les  Couronnes  des  Roys  qu  il  auoit 
doutez,  &  qui  raiioit  de  lès  deiauas 

N  r  des 
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norrei 
dtfidera- 
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198  De  L'  v  s  a  g  e 
des  Souuerains  >  nepouuoit  rendre  la 
fànté  à  fon  fauory  ;  Les  veux  qu'il  of- 
froitau  Ciel  pour  (âguerifon  ,  eftoient 
auflî  bien  des  preuues  de  là  foiblefle 
que  de  (à  douleur,  &  ilsapprenoientà 
route  la  terrequeles  fouhaitsde  Prin- 
ces font  des  teimoignages  de  leur  im- 
puiiïancc. 

Ils  font  aufli  dans  tous  les  hommes 
des  marques  publiques  d  vne  pauure- 
té  cachée  :  car  toute  ame  qui  délire,  cft 
neceiîiteufè  ,  Elle  fort  d'elle  mefme 
pour  chercher  en  autruy  ce  qui  luy 
manque ,  elle  delcouure  là  miîère  en 
faiiànt  paroiftre  Tes  ,'buhaits  ,  &  elle 
apprend  à  tout  le  monde  que  la  félicité 
qu  elle  poUcden'elt  qu'apparente,  puis 
qu  elle  ne  remplit  pas  tous  les  defirs: 
C*cft  pourquoy  le  grand  Tertulien  a 
dignement  exprimé  la  nature  de  cette 
Paillon  ,  quand  il  a  d''t  quelle  cft  la 
gloire  de  la  choie  defiréc";  &  la  honte 
de  celuy  qui  la  délire  ;  car  il  faut  qu'vne 
ch oie  foit  aymable  pour  allumer  nos 
dclirs,  il  faut  qu'elle  ait  des  charmes 
qui  nous  attirent  ,  &  des  perfections 
qui  nour.arrcftcnt,  mais  certes,  il  faut 
auffi  que  la  volonté  qui  la  fouhaite, 
foit  indigente  ,  &  qu  elle  fouhre  des 
befoius ,  qui  l'obligent  d'en  chercher 
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Des  Passions.  199 
le  remette.  Ledeiîx  donc  cil:  l'honneur 
de  la  Beauté  ,  &  la  honte  des  impudi- 
ques ;  le  Delîr  elt  la  gloire  des  Richcf- 
{cs&  1  infamie  des  Àuares;  le  Dcfireit 
la  louange  des  Dienitez  &  le  blalme 
des  Ambitieux  ,  &  toutes  les  rois  que 
les  Princes  conçoment  cette  Palfion 
dans  leurs  ames ,  il  nous  font  connoi- 
ftte  que   leur  fortune  a  plus  d'efclat 
que  de  vérité  ;  qu'elle  ne  donne  pas 
tous  les  contentemens  qu'elle  pro- 
met ,  puis  qu'ils  font  contraints  de 
defeendre  de  leurs  throfncs ,  de  loi  tir 
de  leurs  Palais ,  &  de  chercher  par  de 
hontculès  pourluites  vu  bien  étran- 
ger qu'ils  ne  trouuent  pas  en  leur  per- 
sonne. Aufli  la  plus  haute  louange  que 
donne  a  Dieu  l'Efcriturc  Sainclc  ,  cft 
celle  qui  nous  enfêignequ  •il  elt  fuffi-  ™ 
lime  ùfoy-mefme,  &  que  poiîeuant  tll>  ^,0_ 
toutes  ehoiès  en  l'immenlité  de  ton  niamh- 
Bflence ,  il  n'eft point obligé  déformer  *»wàp 
des  (buhaits,  ny  de  foi  tir' hors  de  Ton  ***** 
repos  ,  pour  chercher  ion  contente-  prj[U 
ment  en  lès  créatures  \  Le  monde  ne  d*u*m£ 
contribue  rien  a  (à grandeur,  quand  \tfimin 
néant  occupoit  la  plice  de  l'Vniucrs  ,&  feriftum 
qu'il   n'y  auoit  point   d'Andes  ny 
d'Hommes,  pour  leconnoîftrc  &  pouf 
laymer, fafelické n'en efteit pas  moins  fù^cétntt 

entière, 
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300       De  L'  v  s  a  g  e 
entière,  &  toutes  les  Jouangcs  que 
nous  luy  donnons  maintenant ,  nad- 
iouftent  rien  a  (à  gloire  ;  Quand  nous 
luy  immolons  des  victimes,  quand 
nous  faifons  retentir  la  terre  au  bruit 
de  Tes  louanges,  quand  nous  brûlions 
de  l'encens  fur  lès  Autels,  &  que  nous 
cnrichiilbns  lès  temples  de  Iadeipouille 
de  nos  miilôns ,  nous  fommes  obligez 
de  protefter  que  tous  nos  prefèns  luy 
font  inutiles,  qu'il  nous  fait  grâce  de 
les  accepter»   &  que  nous  n'offrons 
rien  à  Ci  Grandeur,  que  nous  n'ayons 
receu  de  fà  Libéralité.  Le  Defir  cft 
donc  vne  marque  d'indigence  :  &  tou- 
te Créature  qui  fait  des  fouhaits, déclare 
(à  pi u urc té. 

M  lis  pour  ne  pas  deshonnorer  en- 
tièrement cette  P.iflïon  ,  il  faut  COOre£ 
fer  qu'elle  eft  aulTi  vne  prcuue  de  no- 
ftre  dignité,  car  elle  s'eftend  fur  toutes 
chofes  ,  &  elle  prétend  quelque  droit 
à  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  noftre 
imagination,  elle  va  chercher  les  effets 
dans  lclcin  de  leurs  cauks ,  elle  lè  per- 
fuade  qu'elle  peut  afpirer  à  tout  ce  qui 
fèpeutconceuoir,  &  qu'elle  peut  met- 
treau  nombre  de  Tes  richcuTes ,  tous  les 
biens  qu'elle  ne  polîede  pas  encore: 
Tout  ce  qui  elt  portable,  la  flatejdlea 

vue 
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Des  Passions,  joi 
vnc  fi  grande  eftenduii  ,  qu'elle  em- 
braiîè  routes  les  promefles  de  la  For- 
tune ,  Bc  rien  n*cft  arnué  aux  plus  heu- 
reux hommes  du  monde ,  qu'elle  ne 
croyc  pouuoii  attendre  auec  quelque  Fcce) 
forte  de  Initie":  C'cffcpourquoy  vnpc  reliqui- 
rede  l'Eglifc  a  dit  que  les  Apolhcs  ne  mwom- 
quitant  rien >  auoicnt  qmté  beaucoup,  »"*vfc- 
puis  qu'ils  auoicnt  renoncé  a  leur  de-  cuttfu~ 

r  r    \>c  •  -       i«        t^/t-        mm  te, 

iirs ,  &  que  le  Jehutantd  vnçPailion,  (?tt/-^  0 
qui  dans  leur  extrême  pauureté  If nr  $rit no- 
donnoit  droit  iur  toutes  les  ikIkIUs , Hrf  Mat, 
il  (e  pouuoient  vanter  d'auoir  tout  C,,P-  '-9- 
laillé  pour  Tefus  Chrift.  Car  le  cœur  de  îfj  ■ 

f        J  .     .     .    .  de  1er ut  f 

l'homme  a  vn€  capacité  infinie  ,  qui  ne  quive_ 
peut  cftre  remplie  que  par  le  Souue-  luntotem 
rain  Bicn-,ilel"r  toujours  YiiideiVqua  habendi 
ce  qu'il  pollede  ecluy  qui  l'a  forme  ,  <ierelr- 
tous  les  autres  biens  l'erTament,  8c  ne  JC  ' 
le  pcuuent  rallafiei  ,  ils  mirent  les  De-  \,iUtA„tA 
fïrs, Se  ne  les  appaifent  pas:  *De  la  vient  rtlitta 
que  nous  ne  les  pouuons  borner,  que/"""* 
la  fin  de  l'vn  &  la  nai (lance  de  lau-  1"*n*** 
tre,  &  que  nous  courons  d'obicers  en  lum^ém 
objecls  pour  trouuer  celuy  dont  les  de/i.Urari 
aun  es  ne  (ont  que  les  ombres.  pi>u>.erur,t. 

De  là  Déifiaient  tous  les  defirsdef-  <'v^or. 
rco;lezqui  rougeoient  [e  cœur  des  plus  *fHP*  . 

*  Trif.nit*  concupifeentia  exilhntc  t  hommes  infinité  dc~ 
Jîderafit.  Arijî.  x.  Polit iç*  6. 
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A    G  E 


& 


Cum  te 
habet 

plénum 
tlticfiàe 
rt.tm 
ejus 
j.t  m  ni- 
hilcUutà 
quod  défi- 
deretur, 
exterius 
restât  : 
Dim 
autem 
éliquid 


501      De  1/  v  s 

grands  Monarques  ;  De  là  procedoit 
l'Ambition  d'Alexandre  ,  qui  trouuoit 
la  terre  trop  petite ,  &  qui  (è  fafchoit 
de  ce  que  (esconqueftes  eftoient  bor- 
nées par  les  limites  du  monde  j  Delà 
deriuoit  l'Auarice  de  C raflais  qui  s'e- 
ftimoit  pauure  ,  quoy  qu'il  fuir  le  plus 
riche  des  Romains,  &  qui  palfoit  des 
Deferts  effroyables  pour  aller  faire  la 
guerre  à  vn  Peuple  ,  dont  les  feules 
richeflès  raifoient  tous  les  crimes.  Ces 
defordres  n'ont  point  d'autre  fburce 
que  la  capacité  de  noftre  cœur  &r  l'infi- 
nité de  nos  dcfiis  ,  qui  fuyuans  le  bien 
qui  les  follicitc,  &  n  en  trouuans  point 
qui  les  fàtisfàcc  ,  en  cherchent  touC 
iours  de  nouucaux,  &  ne  prêteraient 
j:im;iis  <le  bornes  :  Car  encore  que 
nofhc  efprit  n'ait  pas  allez  de  lumiè- 
re pour  connoiftre  la  fupréme  vérité 
dans  toute  fon  eftendile  ,  &  que  noftre 
volonté  n  ait  pas  allez  de  force  pour 
aymer  le  Soimcrain  Bien  autant  qu'il 
eft  aymable,l'vn  &  1  autre  ne  lailîepas 
d'auoir  vne  capacité  infinie  ,  que  tou- 
tes les  choies  de  la  terre  ne  peuuent 
remplir  :  Vne  vérité  naturelle  pour 
efleuée  qu'elle  (bit,  ne  lèrt  à  noftre 
elpnt  que  d'vn  degré  pour  monter  à 
vue  plus  haute  ,  &  yne  bonté  créée 

pour 
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Des  Passions. 
pour  rare  qu'elle  puiflè  cftrc ,  ne  fair 
qu'eftendre  nofr,re  cœur  &  dilater  no- 
ftre  volonté  pour  la  rendre  capable  defuievf> 

j.  i  11  »  •   f         Y  r  mamfe- 

d  vue  plus  excellente  i  Ainlinos  delirs  jiumefc 
changent  perpétuellement  d'obje&s  ,  quodte 
ils  mcfprifcnt  ceux  qu'il  auoient  cfti-  nonhabet 
mez ,  Bc  paiTc  nt  toujours  plus  auant,  t**m£J 
ils  reflèntent  a  la  fin  que  rien  ne  les  fi0 ... " 
peut  arreirer,  que  cciuy  qui  les  peut  eftqmd 
fàtisrairc.  De  ces  trois  Proprietez  que  ùltrade- 
nous  auons  expliquées,  il  cil:  aile  ècf&*#-Si 
remarquer  les  Elfcds  que  les  Defus  ****** 

i   •>  /  «  créât  ur  a. 

pioduitcnr  en  nous,  ou  hors  de  nous,  .  -,  . 
car  puis  qu  ils  (épatent  J  amc  du  corps ,  Cûlltl„u^ 
ils  caufcnt  toutes  ces  extalc  s  ,  &  tous  famem 
ces  raiiiticniens  qu'on  attribue  à  l'ex-  babet. 
ecz  de  l'Amour:  puis  qu'ils  naiflenr  •JjjJ?? 
d'indigence  j  ils  nous  obligent  à  de-  jg^Â" 
mander .  &  par  vne  fuite  neecîlairc ,  ils  creaturis 
nous  rendent  importuns  à  nos  amis  :  adrpifta- 
&  puis  qu  ils  fuppofènt  vn  abyfme  *^»P*\ 
dans  noftrc  cœur,  il  ne  Faut  pr.s  s'e-""1^8 
ltonner  il  tout  ce  qu  on  leur  accorde,  ^Mani, 
ne  les  peut  remplir  ,  &  (i  après  auoir  tdltft 
pourmiuy  rant  d'objects  djlFerens ,  ils  ytodeam 
fe  lalîert  de  courir,  &  cherchent  leur  $**pl*** 
rep©S  dans  le  Souuerain  Bien,  qui  cil  la  *&***** 


fin  de  tous  les  Délits  legfr 


en  jus 
imagine 
efi  créât  tu 
Ait  g  SoL 
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3°4 


De  1/  v  s  a  g  e 


liono  am- 

mo  maie 
precantiir 

O-  fi  vis 
fœlix  ejfe 
Deum 
cra  ,  ne 
qutd  tibi 
ex  bit , 
(jdx  op- 
taitury 
evenidt-. 

Scnec. 


Second  Discovrs. 

Du  mnuuais  vfage  du  Dejir, 

QVi  voudroit  prendre  le  peuple 
pour  Juge  en  cette  matière,  s'i- 
nngineroit  iàns  doute  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  plaifir  plus  fblidc  ny  plus  in- 
nocent dans  le  monde  ,  que  de  voir 
nos  defirs changez  en  effets,  puis  que 
c'efr.  le  veu  le  plus  ordinaire  que  nos 
amis  font  pour  nous  }  Et  certes  s'ils 
n'en  faiibient point  qui  ne  fuflent  bien 
réglez  }  rien  ne  nous  feroit  plus  agréa- 
ble-, ny  plus  vtile,  que  leuraccompîilîe- 
ment ,  &  nous  aurions  fujet  de  nous 
ef  tuner  heureux,  quand  après  vnc  lon- 
gue pourliiite  ,    ils  feroient  en  lin 
accomplis  :  Mais  comme  ils  font  pref- 
que  tous  injuftes  >  le  iuccez  nous  en 
eft  fouucnt  dommageable  ,  Et  pour 
moy  ie  fuis  de  l'opinion  de  Scncque, 
&  k  tiens  auec  luy,  crue  la  meilleure 
partie  de  nos  amis  nous  défirent  du 
mal  innocemment ,  &  qu'ils  font  des 
vœux  en  noftre  faueur,qui  nous  (ont 
plus  pernitieux  que  les  imprécations 
de  nos  ennemis  :  Si  nous  voulons 
cftre  contens,  il  ùuz  prier  Dieu  que 
rien  ne  nous  arriue  de  tout  ce  que 

l'on 
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non 


Des  Passions,  jof 

Ton  nous  fouhaite  ;  Nos  Parais  mef- 

mc  contribuent  à  noftre  malheur  par 

vu  excez  <i 'affection ,  &  pendant  no- 

frre  enfance  ils  attirent  fur  nos  tefres, 

la  choîcre  du  Ciel  ,  par  l'injufticc  de 

leurs  fouhnirs  ;  de  forte  qu'il  nerautpas  Iitm 

s'eftonner  fi  dans  vnaage  plus  nuancé,  adm'nor 

tant  de  difgraces  nous  attaquent,  pufei^***»* 

que  ceux  qui  nous  ayment  le  mieux,  m\aïTt- 

nous  les  ont  procurez.  • 

il  r  •  ru'a  mA" 

Le  dérèglement  de  nos  defirs  a  trois  u»fiq*&- 

caufès  ;  la  première  cil  1  Amour  pioprc  tur:  imtr 
qui  ne  polluant  effacer  de  nos  ames  f^ra- 
l'inclination  que  nous  auons  pour  \Qt,0,nsl'*- 
Souuerain  Bien  ,  la  deftourne  vers  les  ',-mtJJI 
biens  periflables ,  &  les  luy  fait  fou-  Senec.E- 
haiter  auec  autant  d'ardeur  que  s'ils  pi/i.6o. 
eftoient  éternels  :   Car  noftre  cœur 
foufpire  toufiours  après  Dieu  ,  quoy 
que  fis  bons  defirs  (oient;  affoiblis,  ils 
ne  font  pas  cftouffez  ,  ils  s'attachent 
encore  au  bien, 5c  le  péché  ne  leur  a  pu 
ofter  vue  inclination  qui  lcurcft  fi  na- 
turelle j  mais  la  Raifon  qui  les  deuroit 
régler,  eftant  offufquée  des  ténèbres, 
•  ils  le  mefprenncnt ,  &  fe  lient  à  tous 
les  objects  qui  leur  (ont  agréables. 
L'homme  cherche  vue  Beauté  que  le 
temps  ne  puilîc  changer ,  que  la  vieil- 
jefle  ne  puifîe  flétrir  ,  Se  que  la  mort 

incline 


•MM 


■«fta 
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Tantum 

mifcere 
■vilia  de- 
Jtdcriis 
noti. 
Senec* 


306     De    L*  v  s  a  g  e 
mefme  ne  puifTe  effacer  :  Si  toft  que 
fès  yeux  en  voyent  l'ombre  fur  vn  vi- 
fàge  ,  il  refueille  ies  defirs,  &  s'imagine 
que  c'eft  l'éternelle  Beauté  qui  le  doit 
fàtisfaire.  Il  fbufpire  après  vn  Bien  qui 
fîninè  toutes  les  mifères ,  qui  le  dcliure 
de  tous  fès  ennuis,  &qui  leguerifïède 
tous  les  nnux  qui  le  prelfcnt  :  Quand 
l'Opinion  luy  a  fautfèment  perfuadé 
que  l'or  efl  vn  métal  qui  nous  affilie 
entons  nos  befbins,  qui  nousouure  la 
porte  aux  dignirez,  qui  facilite  l'exé- 
cution de  nos  deflèins ,  &  qui  nous  fait 
triompher  de  toutes  les  difficulrczj  il 
commande  à  fès  defirs  de  pourchaflTer 
vn  bien  ,  duquel  il  attenr  route  fà  féli- 
cite.  Enfin  1  homme  recherche  vne 
gloire  folide  &  véritable  qui  férue  de 
recompenfe  à  la  vertu  ,  &  qui  le  com- 
ble d'vn,  honneur ,  qui  ne  puiflè  effcre 
effacé  par  les  années,  ny  temy  par  les 
meldifânces  :  Dés  lors  que  l'Erreur 
luy  a  figuré  que  les  combats  font  des 
actions  héroïques ,  que  les  conque- 
Iles  fout  les  crauaux  de  Souuerains, 
il  ordonne  à  fès  defirs  de  rechercher 
ces  occafions  glorieufès  ,  &  d'entre- 
prendre des  guerres  injuftes  ;  Il  for- 
me le  déficit]  de  renuerfèr  des  Villes, 
de  ruiner  des  Eftats  ;  Se  de  porter 

l'hor- 
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Des  Passions.  307 
l'horreur  &  la  mort  dans  toutes  les 
parties  du  monde  ,  pour  fc  rendre  illu- 
ftre  dans  l'Hiftoire  :  Le  remède  à  tous 
ces  maux  cft  facile  ,  &  puis  que  la  vo- 
lonté n'a  pas  perdu  toutes  fès  bonnes 
inclinations  ,  il  n'eft  befoin  que  d'ei- 
claher  l'entendement  ,  &  de  te  forti- 
fier par  des  folides  raifons ,  qu'il  puif- 
fc  oppofer  aux  faillies  maximes  du 
monde. 

La  féconde  caufè  du  dtfrcglcmenc 
de  nos  defirs  eft  PlmagiliatH>n  ,  qui  ne 
le  fèit  de  fon  auantage  que  pour  les  ir- 
riter j  Car  ils  (croient  allez  réglez  fi  Ad  léger» 
cette  puilîànce  brouillonne  ne  les  met-  Natur* 
toit  en  defordre  ;  La  Nature  ne  cher-  rev^u^ 
che  qu'à  Ce  deliurer  des  incommodi-  vi'tiàpa' 
tez  qui  la  trauaillent  ;  Elle  ne  deman-  rat*fitnt: 
de  pas  là  magnificence  dans  les  bafli-  Aut  gra- 
mens ,  &  pourueu  qu'ils  la  guarentif  tuitum 
fènt  des  injures  de  l'air,  tous  leurs  or- e/?  1m  ** 
nemens  luy  fbnt  inutiles  ;  Elle  ne  (bu- 
haite  pas  le  luxe  dans  les  habits ,  pour-  &-aquam 
lieu  qu'ils  cachent  là  confufion  ,  8c  Katnra, 
qu'ils'  demandent  fon  corps  de  la  ri-  defideréti 
çueur  du  froid,  elle,  cft  encore  allez  "d 
innocente  nour  en  condamner  le  uel-  ^ 
ordre  3  Elle  ne  recherche  pas  Pexcez  Senec.B- 
du  plaifir  dans  le  boire  8c  dans  le  fifi*  zj. 
manger ,  pourueu  qu'ils  (buftiennent 
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Luxuria 
tbore  fu- 
Jtineri 


508     De    L*  v  s  a  g  h 
Ci  vie,  &  qu'ils  appaifent  la  Faim  &  la 
fbifqui  la  prefïe  ,  elle  néglige  toutes 
les  délices   qui  les  accompagnent; 
Mais  l'Imagination  qui  (emMe  n'a- 
noir  point  d'autre  exercice  depuis  la 
corruption  de  noftre  Nature,  que  dfin- 
uenter  de  nouueaux  plaifirs ,  pour  nous 
deftendre  de  nos  anciens  mal  -  heurs, 
adjoufte  la  diflblution  à  nos  Dcfîrs  ,  & 
met  le  défoulement  dans  nos  fou- 
haits  :  Elle  nous  concilie  d'enfermer 
-vu!t,pur-  des  campagnes'  &  des  riuicres  dans 
fwê  ve-  nos  parcs,  elle  nous  oblige  àbaftirdes 
tri.auro  pa]ajs  pius  fUperDes  qUC  nos  Tem- 

transfer-  P'c3  >  »  plus  grands  que  les  villes  de 
re ,  mana  nos  Auceflres  ,  ÇUc  employé  tous  les 
tr.ncludc-  artitàns  pour  nous  habiller  ,  elle  fait 
Te.flumi-  trauaii|cr  rout?  la  Nature  pour  con- 
TutjnMt-  tenter  ooftjc  oHTBCtl ,  elle  fait  filer  les 
tnora  fuf-  vers  Pour  nous couunr ,  elle  va  cher- 
pendac.  cher  dans  les  entrailles  de  la  terre,  Sz 
Sente.  L  dans  les  aby  foies  de  la  mer  des  dia- 

t*  db'  mints  ^  ^es  Per^cs  Polîr  nous  parer: 
*'       Enfin  elle  cherche  la  delicatelle  dans 

la  nourriture  ,  elle  ne  veut  point  des 
viandes  qui  ne  foient  exquilcs  ,  elle 
mefprifc  les  communes,  éc  fait  clîay 
des  inconnues  ;  elle  refucille  1  appé- 
tit quand  il  efr,  endormy,  elle  con- 
fond les  ûifons  pour  nous  donner  du 

plailir 
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pJaifir,  &  maigre  les  ardeurs  de  l'efte, 
elie  conleruc  la  neige  &  la  glace  pour 
mciler  aucc  le  vin  :  En  vn  mot,l'Imagi- 
nation  rend  nos  conuoitifes  fçauantcs, 
Elle  les  inftruit  à  îôuhaitcr  des  choies 
qu'elles  ne  connoilïoient  pas,  &  dére- 
giant  nos  dcfiis  naturels,  clic  leur  tait 
commettre  des  excez  dont  ils  ne  (ont 
coupables  que  parce  qu'ils  luy  font  o- 
bciflàns.  Amhnos  débauches  naillent 
de  nos  auant.igcs,  &  nous  ne  lommes 
plus  dclreglcz  que  les  Beftes ,  que  par- 
ce que  nous  lommes  plus  cfclairez  : 
car  Ariftotc  faifànt  la  diitinCtion  de 
1  nos  defirs,  appelle  par  vne  eftrange  fa-  hth;c' 
:  çon  de  parler  ,  les  plus  modefles,  def-  ^ 
•raifonnables  ,  parce  qu'ils  nous  font 
:  communs  auec  elles  ,  &  les  plus  in- 
îfolens  ,  raifonnables  ,    parce  qu  ils 
1  nous  font  propres  &.  particuliers.  C'eft, 
j  à  mon  aduiSi  pour  cette  caufe  que  les 
'.  Philofophcs  nous  ont  voulu  redui- 
Jre  a  la  condition  des  beftes  ,  &  qu'ils 
i  nous  ont  propofé  la  Nature  pour 
:  exemple  ,  crovant  qu'elle  eftoit  moins 
:  defregléc  que  la  Raifon  :  C'eft  pour  ce 
r  me(mc  lujet  qu'ils  ont  diuifé  nos  De- 
ll; s  en  neceflâires  &  en  iuperflus,  & 
;  qu'ils  ont  dit  que  les  vus  c  ftoient  bor- 
nez ,  &  que  les  autres  cftoient  infinis, 


— 
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Ambit  lo- 
fa non  efi 
famés , 
contenta 
defînere 
eft  ejuo  de  - 
f mat, non- 
nimts  cu- 
rât. Se- 
tiec.Epifi. 
up. 


Itmr  rt- 
l/ijua,  hoc 
riobit  Na- 
tura  pra- 
(litit  prx- 
cipuum, 
cjuod  ne- 
cejfttati 
faflidium 
excufit. 
Idem 
ibidem. 


310  De  L'vsage 
que  les  neceffeires  trouuoient  dequoy 
fe  contenter  dans  l'exil  &  dans  la  lbli- 
tude  ,  &  que  les  fuperflus  ne  trou- 
uoient pas  dequoy  Ce  làtisraire  dans  les 
villes  &  dans  les  Palais  La  faim  n'eft 
point  ambitieuiè  ,  elie  ne  demande 
que  des  viandes  qui  l'appaifent.  Tous 
ces  mets  qu'on  apprefte  auec  tant  de 
loin,  font  les  fuppliccs  de  la  Gourman- 
dilè  ,  qui  cherche  le  moyen  d'exciter 
l'appétit  après  qu'il  cft  content ,  &  de 
rallumer  la  foif  après  qu'elleefteftein- 
te  ;  Car  elle  fe  plaint  que  le  col  n'eft 
pas  allez  long  pour  goufter  les  vian- 
des ,  que  reftomach  neft  pas  aifez 
grand  pour  les  reccuoir ,  &  que  la  cha- 
leur naturelle  ntft  pas  allez  prompte 
pour  les  digérer  ;  le  vin  ne  luy  eft  pas 
agréable  (i  elle  ne  le  boit  dans  des  va- 
les  précieux ,  &  s'il  ne  luy  cft  prefenté 
d'vnc  belle  main  ,  elle  ne  peut  relbu- 
dre  à  le  prendre  :  Mais  les  defirs  natu- 
rels ne  font  point  accompagnez  de 
tous  ces  dégoufts,  ce  qui  nous  cftab- 
folument  necellàire,  nous  cft  prefquc 
toufiours  agréable  :  &  la  Nature  qui 
eft  vne  bonne  Mere  ,  a  melîéle  plailir 
auec  la  necelîltc  ,  pour  noftre  foulage- 
ment  :  Vions  donc  d'vn  bienfait  que 
l'on  peut  mettre  au  nombre  des  plus 

figna- 


■■i 
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Des  Passions.  511 
fignalez ,  &  croyons  qu'elle  ne  nous  a 
jamais  plus  fcnfibkment  obligez ,  que 
quand  elle  a  ofté  le  dégouft  à  tous  nos 
délits  naturels. 

La  troilïcfmc  caufe  de  leur  de  (or- 
dre cft  que  nous  ne  confideions  pas 
allez  la  qualité  des  choies  que  nous 
délirons  :  Car  fouucnt  nous  corrom- 
pons la  nature  du  Defir  ,  Se  par  vne 
violence  extrelme  nous  le  forçons  a 
chercher  vne  chofe  qu'il  deuroit  eui- 
ter  :  Nous  ne  regardons  que  l'apparen- 
ce des  objerfts  ;  nous  nous  y  attachons 
indiferettement  làns  conriderer  leurs 
detauts  ,  &  nous  failbns  fucceder  les 
regrets  à  nos  vœux  ,  &  la  douleur  à 
nos  plailîrs  ;  Nous  fouhaittons  des 
maux  véritables  ,  pource  qu'ils  ont 
quelque  ombre  de  bien ,  &  quand  a- 
pres  vne  longue  pourfuite  nous  les 
pollcdons  ,  ils  nous  deuiennent  infup- 
portables  :  changeans  d'opinion  nous 
condamnons  nos  délits  >  &  nous  accu- 
lons le  Ciel  d'auoir  cfte  trop  facile  à 
nous  les  accorder  ;  Nous  rcconnoil- 
fons  par  expérience  qu'il  y  a  des  vœux 
que  Dieu  n  exauce  que  quand  il  cft 
irrité  ,  Sz  que  nous  formons  des  fou- 
haits  dont  raccompliifement  nous  cft 
funefte  j  Nous  rcilemblons  a  ce  Prin- 
ce 


»  ■  M^iliiAa-j-itnil 
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Attonitus  ce  <îui  repentit  d'auoir  (buhaité  des 
riouitate  biens ,  &  qui  s'affligea  de  les  auoir  ob- 
tnali,  di-  tenus  :  Son  dcfîr  dcuint  Ion  fupplice,  il 
uefaue  clJt  ]loncur  de  ce  qu'il  auoit  deman- 
miferque,  ^  ^  sonnant  pauurc  au  milieu  de 
optât  opes  l'abondance  ,  il  ht  des  prières  pour  le 
cr<?/<*  déliurer  d'vn  mal  qu'il  s'eftoit  luy 
modovo-  niefine  procuré.  L  Abfènce  nous  fait 

ve\at  [  .  eftimer  la  plufparr  de  nos  biens, &  leur 
cdtt.  Oui.       r  1      i     r  •        r    r  \ 

Meta-  prcicncc  nous  les  rait  melpnier,  ils  pa- 
morph.  roiiVcnt  grands  à  noftre  Imagination, 
ii.  de  quand  ils  en  (ont  efloignez ,  mais  lors 
Midâ.  qu'ils  s'en  approchent,  ils  perdent  leur 
.    .   faufle  grandeur  ,  cous  leurs  aduanta- 

Cm  emm  P  ,r  i 

ir        pes  s  cuanouiilcnt   comme  les  om- 

fat is  fuit  bref  deuant  le  Soleil  ,  &  nous  conuer- 
0tt#4  o/»-  diToQS  noftrc  eftime  en  mefpris,  no- 
tavtim-  ftrc  amour  en  Huync ,  &  nos  de  lu  s  en 

La  Philolbphie  prophanc  délirant 
remédier  a  tant  de  maux  ,  nous  donne 
vn  conlèil  qui  nous  met  au  delcfpoir  î 
car  làns  reformer  nofhe  ame,  elle  veut 
que  nous  modérions  nos  délits  ;  com- 
me il  le  mal  n'cftoit  que  dans  nos  fou- 
haits,  elle  nous  en  defFend  l'vfàge ,  & 
nous  conlèille  de  ne  rien  fouhaiter  11 
nous  voulons  eftre  bien -heureux  :  El- 
le eilablit  la  félicité  dans  le  retranche- 
ment de  cette  PalTïon ,  Elle  penfe  auoir 

pro- 


Senec. 
JE//.  1 1 8. 
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Des  Passions.  îti 
prononcé  vn  oracle  quand  elle  a  dit  Quidep. 
par  Ja  bouche  de  Scncquc,  que  ceîuy  derium 
qui  a  borné  Tes  delirs  eu  aufli  content  Z^-'"*? 
que  Iupitcr,  «Se  que  fins  acroiftre  nos  cLm(ït' 
ricnelks  ny  augmenter  nos  plailirs,il  ne  de  ^luu 
faut  que  diminuer  nos  fouhaits  pour  taxe  con- 
tiouucrvn  lolide  contentement  :  Mais  tendit. 
certes  elle  nous  trompe  en  nous  fia-  Scneç% 
tant,  &  nous  promettant  vu  bon-heur 
imaginaire  ,  elle  nous  o/tc  le  moyen 
d'en  acquérir  vn  véritable  j  Car  elle 
nous  lailfe  dans  l'indigence  où  le  pé- 
ché nous  a  mis  ,  &  die  nous  deffenci 
l'vlàge  des  defîrs.  Elle  nous  lailfe  auec 
l'inclination  que  la  Nature  nous  a 
donnée  pour  le  Souucrain  Bien,  SfdJc 
ne  nous  permet  pas  de  le  rechercher, 
elle  veut  que  nous  fbyous  pauures  Se 
que  nous  ne  le  tentions  pas  ,  &  qu'au 
malheur  de  la  pauureté  nous  adjou- 
ftions  celuy  de  î'infblence  &  de  l'or- 
gueil. Quand  nous  régnerons  dans  le 
Ciel ,  &  que  nous  trouuerons  iiofhc 
parfaite  fdicité  en  la  jouïfîàncc  du 
Souucrain  Bien  ,  nous  bannirons  tous 
les  fouhaits  :  Mais  tandis  que  nous  gé- 
mi lions  fur  la  terre,  &que  nous  fouf- 
frons  de  maux  qui  nous  obligent  de 
fbrtir  hors  de  nous  melme  pour  en 
chercher  les  remèdes ,  nous  conec- 

O  urons 
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314        De   L1  v  s  a  g  e 
rons  de  juftes  defirs  ,  &  nous  appren- 
drons de  la  Religion ,  les  moyens  d'en 
vfèr  pour  la  gloire  de  Iefus  -  Chrift ,  & 
pour  le  là! ut  de  n  offre  ame. 

Troisiesme  Discovrs, 

Du  bon  vfage  du  Dejtr. 

QVoy  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  com- 
mun que  les  Defîrs,  il  n'y  a  rien 
de  plus  rare  que  leur  bon  vlàge  ,  &  de 
tant  de  perfonnes  qui  forment  des 
fbuhaits ,  il  ne  s'en  trouue  qu'vn  petit 
nombre  qui  les  fçache  bien  régler  :  car 
cette  Paflïon  cft  au /fi  libre 'que  l'A- 
mour ,  e<  comme  elle  eft  là  première 
production  ,  elle  ne  peut  loufFrir  qu'on 
la  contraigne.  Elle  eft  fi  glorieufe 
qu'elle  ne  reçoit  des  loix  que  du  Sou- 
uerain  Bien  ,  elle  meiprife  l'Authoritc 
des  Princes  ,  &  feachant  bien  qu'elle 
ne  releue  pas  de  leur  Empire  ,  elle  ne 
s'eftonne  point  de  leurs  menaces  ,  8c 
ne  sVfmeut  point  de  leurs  promefles  : 
Auffi  les  Roys  qui  connoilîlnt  bien 
reftendiie  de  leur  pouuoir  ,  n'entre- 
prennent rien  fur  la  liberté,  ils  punif- 
fent  les  actions  ,  ils  deffendent  les  pa- 
role s  ,  mais  ils  laiflent  les  penfees  &  les 
defirs  a  la  conduite  de  celuy ,  qui  les 
voyant  dans  le  fonds  d«.s  cœurs  ,  U  s 

peut 
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Des  Passions.  }Tf 
peut  recompenfer  ou  punir  éternelle* 
menr  ;  Ils  ne  font  point  de  loix  pour 
les  retenir  ,  ils  confeflent  qu'il  n'y  a  que  • 
Dieu  feul  qui  les  puilfe  réprimer  ,  & 
qu'il  cft  1  vmque  entre  tous  les  Souue- 
rains  qui  ait  droit  de  dire  à  Tes  fujets  : 
Vous  ne  defirerez  point.    Cefl:  pour-  „ 
quoy  ceux -la  partent  pour  infolenr,  tu^ifetr. 
qni  entreprennent  de  reformer  les  de-  Excd.io. 
ms  (ans  fa  Grâce ,  6c  tous  les  ad  vis  que 
nouspouuons  donner  pour  la  reçler, 
prefuppofènt  neceuaircment  fonafli- 
ftance  :  Mais  après  auoir  tendu  cette 
fbubmirtîon  a  ceîuy  ât  qui  nous  te- 
nons tous  nos  biens ,  il  me  fèmble  que 
nous  pouuons  vfer  de  cette  Paillon 
auec  certaines  conditions  qui  nous  la 
rendront  vtile  &  glorieufe. 

Les  defirs  ne  nous  ont  efte  donnez 
de  la  Nature  que  pour  acquérir  le  Bien 
qui  nous  manque ,  &  qui  nous  cftne- 
certaire  ;  Ce  font  des  fecours  dans  no- 
ftre  indigence  ,  ce  font  les  mains  de 
noftre  volonté  ,  &  comme  ces  parties 
du  corps  trauaillent  pour  toutes  les 
autres,  nos  defirs  trauaillent  pour  tou- 
tes les  Partions  de  noftreame,  &  obli- 
gent par  leurs  foins  noftre  amour  8c 
nofh-e  hayne  :  Mais  cetauantage  nous 
demendroit pernicieux,  finous  c fiant 

O  i  donné 


iï-i»!  a  fi 
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+Magnus 
iH<  Î8, 
qui  fitii- 
libm  fie 

tltitUT) 

quemad- 
tnodttm 
Argento  : 
nec  Ole 
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qui  fie 
argento 
utitur, 
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tnodu/n 
fidilibtts. 
Infirmi 

juiti  non 
pojj'e  dt- 
vititU' 
Sen.  Epi- 
Jhl^.Idi 
fentiat 
de  volu- 
ptfitibm 
&■  hono' 


11 6         DeL'  VSAGE 

donné  pour  fecourir  noftre  pauureté, 
nous  nous  en  fermons  pour  l'accroi- 
ftre  ;  C'eft:  pourquoy  deuant  que  de 
nous  engager  à  la  recherche  d'vn  Bien, 
il  faut  que  nous  regardions  s'il  cfl;  aflTez 
grand  pour  nous  enrichir ,  &  û  là  joui£ 
lance  fera  mourir  les  louhairs  ,  que  là 
priuation  auoir  fait  na  itre;  car  s  il  ne 
fait  que  les  irriter ,  &  II  au  lieu  de  guérir 
nos  maux,  il  les  aigrit ,  il  faudroit  auoir 
perdu  le  jugement  pour  en  conltruer 
le  Dèfir.  le  nedemeray  donc  que  ces 
biens  véritables  qui  me  peuuent  deli- 
urcr  de  mes  milères,  &  afin  que  ma  Paf- 
iIoji  (bit  raifomiable ,  ie  ne  les  lôuhaite- 
rayqu  autant  qu'ils  doiucnt  eflrc  fou- 
haitez  :  le  pelèray  leurs  qualitez,  & j'ac- 
commoderay  mes  fouhaits  à  leurs  mé- 
rites r  ie  rechcrchcray  lesrichefles  non 
pour  feruir  a  ma  vanité,  mais  pour  fub- 
uenir  à  mes  befoins  ;  le  rechcrchcray 
les  viand.s  pour  fouftenir  mon  corps, 
&  non  pas  pour  irriter  mon  appétit  ;  le 
rechercheray  les  honneurs  comme  les 
aydes  d'vne  vertu  nailîànte  ,  &qui  a 
b  foin  de  quelque  fecours  effranger 
pour  ie  defrlndre  contre  le  vice  ;  le  re- 
chercheray mefme  les  voluptez  inno- 
centes., mais  j'en  éuiteray  l'excez,  &  ic 
me  iouuiendray  qu'elles  fout  de  la  na- 
ture 
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Des  Passions.  517 
ture  de  ces  fruits ,  qui  font  agréables  au 
gooâ  &  pernicieux  A  la  fanté.  Auec 
cette  modération  nos  defirs  feront  rai- 
fbnnablcs;  s'ils  nous  attachent  aux  cho- 
•fes  de  la  terre  ,  la  neceffité  nous  feruira 
d'exeufè,  &  nous  eftimerons  glorieulè 
vne  fèruitudc  ,  qui  nous  fera  commune 
auec  les  Saindts. 

Il  faut  prendre  <>ardc  aufli  à  n'auoir 
que  de  foibles  defirs  pour  les  chofes 
pendables  ,  &  à  ne  fouhaircr  quauec 
retenue  ce  qui  nous  peut  cftre  ofté  a- 
uec  violence  :  LaPhilofophiedes  Stoï- 
ciens eft  trop  auftere  poui  cftrecfcou- 
rée  ;  Ses  maximes  tendent  plus  à  nous 
deidperer  qu'à  nous  inftruire  :  Car  elle 
nous  defïènd  abfblument  de  fbuhaiter. 
ce  qu'on  nous  peut  rauir,  &  elle  em- 
ployé toutes  Ces  faufles  railôns  pour 
nous  perfuader  que  le  bien  qui  nous 
arriuc  parles  defirs, ne  peut  cftre  véri- 
table. La  Philofophie  Chreftiennc  qui  Alie»">» 
fçait  bien  que  noftrc  félicité  n'eft  pas  di  (\md' 
en  nous  ,  &  qu  il  en  faut  fortir  pour  tMfavt„ 
s'attacher  au  (buuerain  Bien,  condam-  nit.Se- 
ne  cette  maxime  ,  mais  comme  elle 
n'ignore  pas  au/ïî ,  que  les  autres  biens 
nous  pcuucnt  eftre  cnlciiez  ,  elle  nous 
ordonne  de  les  defirer  fàns  inquiétu- 
de ,  &  de  confiderer  que  lapofleffion 

O  3  n'en 
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Hoc  efi 

propnji. 
tum  Deo, 
tïicndere 

"VlilgUi 

appétit  » 
qn<e  re- 
formidat, 
nec  bon  a 
ejfe  Jiec 
ynala  : 
appare- 
bunt  ad- 
tem  bona 

tionnifi 
bonitvi- 
t'u  tribut- 
rit  ,  & 
maltteffe, 
fi  main 
tan  tum 
irrogaue- 
rit.  Senec. 
de  Pro- 
hid.c.  j. 


n'en  eftpas  fiaffeuréc,  qu'elle  ne  pui£ 
fè  eftre  quelquesfois  interrompue  :  El- 
le nous  prépare  à  leur  perte,  lors  qu'el- 
le nous  permet  leur  recherche  ;  Elle 
nous  enfèigne  que  le  dcfïr  des  chofès 
pcriiîabh's  ne  doit  pas  eftre  éternel ,  & 
qu'il  faut  polîeder  fans  attachement,  ce 
qu'on  doit  tailler  fàns  regret  ;  Elle  nous 
apprend  ,  que  les  biens  de  la  Fortune  & 
de  la  Nature  dépendent  de  la  Proui- 
dence  diuine,  qu'elle  nous  les  prefte  & 
ne  nous  les  donne  pas ,  qu'elle  les  refu- 
fe  à  fesamys,  &les  accorde  à  (ès  enne- 
mis i  &  qu'elle  les  difpenfe  dételle  for- 
te ,  que  s  ils  ne  font  pas  des  marques  de 
fàhayne,  ils  ne  font  pas  aufîi  des  tcf- 
moignages  de  fbn  amour.  Auec  ces 
bonnes  raifons  elle  nous  perluade 
doucement,  qu'ils  ne  doiuent  pas  eftre 
les  principaux  objeots  de  nos  dcfirs ,  &" 
que  pour  fuyure  les  intentions  de  no- 
ftre  Souuerain  ,  il  faut  les  aymer  auec 
froideur,  les  defîrer  auec  modération, 
les  pofieder  auec  indifférence  ,  &  les 
quiter  auec  plaifîr.  .  Mais  le  princi- 
pal vfage  que  nous  deuons  faire  d'v- 
ne  fi  noble  Paillon  ,  cft  de  nous  en 
feruir  pour  nous  cfleuer  à  Dieu  ,  & 
d'en  faire  vne  chaifnç  glorieufe  qui 
nous  attache  infeparablemcnt  à  luy: 

Com- 
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Comme  il  cft:  l'vnique  object  de  l'A- 
mour ,  il  cft:  auflî  l'vniquc  object  de 
tous  les  defits  :  Ilss'elgarcnt  de  leur  fia 
quand  ils  s'efloignent  de  lui;  ils  Ce  per-- 
dent  quand  ils  ne  le  cherchent  pas,  Se 
ils  demeurent  au  milieu  de  leur  courte 
quand  ils  n'arriuent  pas  jufqu  aluy  :  Il 
cft  la  foin  ce  de  toutes  les  perfections, & 
comme  elles  font  fins  meflange  d'au- 
cun défaut ,  il  n'y  a  l  ien  en  elles  qui  ne 
foit  parfaitement  fouluitaMe.  On  voit 
des  Créatures  qui  ont  quelques  char- 
mes pour  Ce  fui  e  defircr  ,  mais  elles  ont  CUmat 
des  imperfections  pour  ft  faire  mef-  Sèitmm 
prifer  :  Le  Soleil  a  tant  d'cfclat  &  de  m<  •* 
beauté  qu  il  a  fut  des  Idolâtres  ;  vue     m  vim 
partie  du  monde  le  reuere  encore,  &  des  ntu 
la  Religion  Chreftienne  qui  s'eft  re-  cccafucjue 
fpandile  par  toute  la  terre,  n'a  pu  dé-  comluai: 
tromper  tous  les  infidellcs  :  Cependant  Deiu  nec 
lia  des  roiblelics  >  qm  apprennent  aux  hjrCt  nec 
rhilolbphes,  qu'il  n'cftqu'vnc  (impie  0Ccafura, 
Créature  ;  Sa  lumière  cft  bornée ,  &  ne  Çtâ  iftm 
peut  cfclairer  en  vnmcime  temps  fou  àefirtnd» 
tes  les  deux  moitiez  du  monde ,  il  {ouf-  "W". 
fre  des  eclipies  &  ne  les  peut  tinte*  ,  il  carum  . 
tombe  en  défaillance  ,  &  le  voit  ofruf-  Qum  au- 
que  par  vn  aflre  qui  luv  cède  en  gran-  temcalor 
deur  Se  en  beauté;  s'il  a  des  influences  &  JPle)i~ 
favorables,  il  en  a  de  malignes  3  s'il  fait dor  metu 

G  4  naiitre 
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invocat* 

Veus  to- 
tas  defî- 
dsraiiilu, 
Homo  to- 
tus  défi- 


310       De   V  y  s  A  g  1 

naiftre  les  hommes  ,  il  les  fait  mourir; 
s  il  cft  le  pere  des  fleurs  ,  il  en  eft  le  par- 
ricide 5  fi  fi  lumière  nous  efclairc ,  clic 
nous  esbloliir  ;  fi  (à  chaleur  cfchaufTe 
l'Europe  ,  elle  brufle  l'Afrique  -,  fi  bien 
que  le  plus  noble  de  tous  les  Afhcs  a 
Tes  défauts  ,  &  s'il  nous  donne  des  dc- 
firs ,  il  nous  donne  de  l'auer/ion  &  du 
mefpris.  Mais  Dieu  n'a  rien  qui  ne  (bit 
aymable,  toutes  les  perfections  voveut 
des  Anges  fàns  nombre,  qui  font  defti- 
nez  pour  les  honnorer,  elles  ont  des  A- 
mans  immortels  qui  les  adorent  depuis 
la  nailî-mce  du  monde  :  Les  hommes 
qui  les  connoiflent ,  les  défirent,  &  ils 
ibuhaitent  la  mort  pour  les  pouuoir 
polfeder  :  C'cft  ce  Souuerain  Bien  que 
nous  fommes  obligez  de  rechercher, 
c'cft  pour  luy  que  les  fouhaits  nous 
ont  efté donnez  ;  noftic  cœur  cft  cri- 
minel ,  quand  il  diuifè  fon  amour  & 
qu'il  n'en  donne  qu'vne  partie  à  celuy 
qui  le  mérite  tout  entier.  L'Abondan- 
ce de  Dieu  &  l'indigence  de  l'homme, 
font  les  premières  cliaifncs  de  l'allian- 
ce que  nous  contractons  aucc  luy  ,  Il 
cft  tout,  &  nous  nefommesrien  ;  Ileft 
vn  abylme  de  miièricorde,&  nous  fom- 
mes  vn  abylme  demifere,  il  a  des  per- 
fections infinies ,  &  nous  auons  de  dé- 
fauts 
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Des  Tassions,  jii 
faits  fins  nombre,  il  ncpoiTede point 
de  grandeur  qui  ne  (bit  founaitable,  & 
nous  ne  ioufFrnns  point  de  befoin  qui 
ne  nous  oblige  à  former  des  iouhaits> 
il  clt  tout  deiirable  5c  nous  (bm- 
mes  tous  defîrs,  &  pour  bien  exprimer 
noltre  nature,  il  luffit  de  dire,  que  nous 
ne  (bmmes  qu'vne  pure  capacité  de 
Dieu,  Nous  n'auons  partie  fur  nolrrc 
corps  ny  faculté  dans  noitre  amc,  q^i 
ne  nous  obligea  le  chercher  ,  nous  fai- 
lons  des  courtes  dans  le  monde  par  nos 
dehrs,  nous  nous  égarons  en  nos  affe- 
étions ,  mais  après  auoifsronfîderc  les 
beautez  duCiel  &lesrichelfes  de  la  ter- 
re, nous  lommes  contraints  de  rêtrer  en 
nous  mefmes,  de  nous  arracher  «à  celuy 
que  nous  portons  dans  le  fonds  de  no- 
ftre  E(tre,&  de  confeifer  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  feul ,  qui  puiilè  remplir  la  capaci- 
té de  noltre  cceur.  Tirons  ces  auaijta- 
gel  de  noftre  mi  (ère,  2c  renom ùons 
nous  que  la  Nature  nous  ait  don- 
né tant  de  defirs  ,  puis  qu'ils  font  des 
ailles  qui  nous  elleucntà  Dieu,  8c  des 
chaifnes  qui  nous  attachent  à  luy. 

Dans  toutes  les  ancres  occaiions  Tes 
de  .rs  font  inutiles,  &  après  nous  auoir 
fait  foufpirer  long"-  temps,  il  ne  nous 
donnent  pas  ce  qu'ils  nous  ont  fait  e£ 

O  s  peret* 
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jz*  De  L'  v  s  a  g  e 
pcrer,  ils  nous  tourmentent  pendant 
qu'ils  nous  poifedent,  &  quand  le  def- 
efpoir  les  a  faicl  mourir ,  ils  ne  nous 
latftent  que  la  honte,  &  le  regret  d'auoir 
prefté  l'aureilleà  de  fi  mauuais  confeil- 
lcrs:  Je  fçai  bien  qu'ils  refueillent  l'ame, 
&  qu'ils  luy  donnent  quelque  vigueur 
pour  acquérir  le  bien  qu'elle  Ibuhaite  : 
mais  le  bon  luccez  de  nos  entreprifes 
ne  dépend  pas  de  leurs  efforts ,  &  h'  les 
choies  que  nous  avmons,  ne  nous  cou- 
floientquedesdeiirs ,  tous  les  Ambi- 
tieux feroient  Souuerains ,  tous  les  A- 
uàrcs  (croient  riches,  &  l'on  ne  verroic 
point  d'Amans  qui  fe  plcigniffent  de  la 
rigueur,  ou  de  l'infidélité  de  leurs  Mai- 
ftrefles  j  Les  femmes  tireroient  leurs 
Maris  du  fcpukhrc,  les  Mcresgucii- 
roient  leurs  Enfans  Malades ,  &  les  Ca- 
ptifs recouureroient  la  liberté  :  Nous 
ferions  autant  de  miracles  quedefou- 
haits ,  que  tous  les  malheurs  feroient 
*  bannis  de  la  terre ,  depuis  que  les  hom- 
mes font  des  voeux  ;  Mais  l'expérience 
nous  apprend  qu'ils  font  le  plus  fouuent 
impuiflans  ,  &  que  leur  accomplilîc- 
ment  dépend  de  cette  Prouidence  fu- 
préme,qui  peut  quand  elle  vcutjes  cô- 
uertir  en  effecârsrmais  ceux  qui  regarder 
aoflre.falutiue  demeurétjamais  inutiles 

ilftf- 
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Des  Tassions,  jij 
il  fuffit  pour  çftrc  bon,  de  le  fouhaiter 
fortement  ;  Ncftre  conoçrfion  ne  dé- 
pend que  denoflre  volonté,  vn  dehr 
animé  de  la  grâce  efface  tous  nos  pé- 
chez, &  quov  que  Dieu  (oit  fi  grand  ,  il  V<udcfi- 
na COufte  que  des  fournies  à  ceux  qmcier'orum» 
Je  polîedent.  Cette  Paillon  dilate  no-  'Plai"sH' 

r  ftonecrej- 

Itrc  ame,&  nous  rend  capables  du  bien  àtxbryf* 
après  lequel  elle  nous  fait  fbulpirer ,  el- 
le cftend  noltre  cœur  &  nous  prépare  à 
reccuoir  Ja  félicité  quelle  nous  procu- 
re: Enfin  elle  frape  les  oreilles  de  Dieu,  jjj*" 
elle  fc  fait  entendre  fans  parler»  *&cllea  ' 

r  voce  s  non 

tant  de  pouuoir  dans  le  Ciel  quenen  j;ulnllt 
Rcft  refufe  à  les  demandes  ,  Elle  glori-  verba.fcd 
fie  Jefùs  -  Chlift  &  (es  Saincts ,  il  en  tire  dejideria, 
le  plus  ancien  de  Tes  Noms  ,  &  deuant  C^^>or' 
qu'il  fuit  connu  par  celuy  de  Sauucur  ^'^"* 
du  monde,  il  eftoitdt lia  connu  par  ce- 
luv  de  Defiré  de  tous  les  peuples  :  Ses  Dcfîiler*' 
Prophètes  1  ont  honore  de  ce  ti  tre  «• 
auant  la  naiiiance  ;  celuy  qui  nous  de-  tiiJlu% 
Ggaà  le  temps  delà  venue,  tint  le  lien  4^4» 
de  lès  foulnits,  &  mérita  d'eftre  appel- 
lé  par  vn  Ange  l'homme  des  defîis  :  les 
vœux  aduancerent  le  Mvfteic  de  '  In-  P/V 
carnation ,  ceux  de  la  Vierge  en  obr>n-  dericrum. 
rent  l'accomplillèmcnt,  &  les  ncltres  Dein  ç-> 
en  rclîentiront  les  eifeers  :  ils  ne  fê  lal- 
lent  point  de  les  demandera  Dieu. 

QV  A. 
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3 14       De  L'  v  s  a  g  s 

ÇVv  A  TRIES  ME  DlSCOVR 

cDe  la  Nature,  des  Propriété^  des  Kffccls  , 
du  bon  &  mauuaii  vjfae  de  la  Fuite* 


A  nature  nous  auroit  bien  manque 
,au  bcfbin,  Û-  nous  ayant  données 
l'Amour  pour  les  -bonnes  choies, elle  ne 
nous  auoit  pas  donné  dés  dcfirs.pour 
fcs  rechercher  :  Celles  qui  font  mainte- 
nant noftre  félicité  ,  cauferoient  tous 
«os  fupplices  ,  fï  nous  eftant  permis  de 
les  aymer  ,  il  nous  efeoit  deffendu  de 
les  fouhaitter  ;  Le  fouutrain  Bien  ne 
feruiroit  qu'à-nous  rendre  milcrablcs, 
&  la  vertu  qu'il  a  d'attirer  les  cœurs, 
conrribueroit  à  noftre  mifere,  fi  nous 
li'auions  le  pouuoir  de  l'acquérir.  Nous 
aurions  autant  de  fil  jet  de  nous  plain- 
dre de  cette  Mere  charitable,  fi  nous 
avant  imprimé  dans  le  cœur  la  hayne 
du  mal ,  elle  n'y  auoit  aufli  graué  cette 
Pallion  qu'on  appelle  Fuite  pour  nous 
en  efloigner  :  Car  nous  verrions  noftre 
ennemy  ,  &  nous  ne  pourrions  nous 
en  defTèiidre  :  Nous  aurions  de  I'auer- 
lîon  pour  le  vice  ,  &  nous  ferions  con- 
traints de  le  foufTrir,  &  par  vne  mal- 
heureufè1  necclïîté  ,  il  nous  faudrait 
ïôgci  vn  hofte  que  nous  ne  (camions 
avmer  j  Mais  la  Nature  y  a.  bien  pous- 

ueu, 
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des   Passions.  ]*f 

ueu  ,  Prouidencc  qui  veille  touC 
jours  nour  ils  en.'àns,  nous  a  donne 
vue  Palïïonqui  fuir  le  mal  aucc  autan: 
cî'impetuofiré,  que  le  defir  cherche  le 
bien:  Elle  s'efloigne  de  tour  ce  qui 
nous  peut  nuire,  &  fîiiuanc  les  incli- 
nations de  là  Hiyne,  dont  elle  eft  ou  la 
fille  ou  l'elclaue,  elle  s'efearte  de  tous 
les  objets  qui  luy  deplaifent ,  &  don- 
ne des  combats  pour  la  deffendre  de 
fes  ennemis.  C'eft  le  premier  fecours- 
que  nous  auons  receu  contre  le  mal, 
c'eft  le  premier  erïbrt  &  h  première 
fortic,  que  fà\&  V Appétit  concupifcible 
pour  nous  en  deliurer. 

Quov  que  cette  Paflîon  Toit  prefque 
touhours  innocente,  &  qu'elle  ne  puif- 
fê  deuenir  criminelîe  que  par  furprifè, 
elle  ne  liiife  pas  d'auoir  (on  mauuais 
yiàge,  &  d'eftre  tous  îes  jours  em- 
ployée contre  lçtfeflèin  de  la  Nature. 
C'eft  pourquov  ccu.v  qui  s'en  veulent 
fèruir,  /ont  obligez  de  confideicr  Ci  le 
mal  qu'ils  efforcent  d'éditer,  eft  ap- 
parent ou  verirabfe  ,  &  Ci  j'o:union  qui 
s'empare  ayfém  en*  <!e  I  efprit,  ne  leur 
a  point  perfuadé  des  menfbnges  pour 
des  verirez  ;  Car  il  eft  conftintque  de 
deux  ch o fes  qui  portent  le  nom  de  maî 
iansismeude,  il  n'y  cu.a^i'viK  qui  ) 
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Ho  mine  s 
fia  re!U 

fu.i  do- 
lent ,frec- 
cata  non 
dolent, 

propter 

geUaiitur. 
Grcg. 


316     De  L'vsage 
proprement  parler  le  mérite  ;  La  Coul- 
pc ,  &  la  Peine  font  les  deux  plus  or- 
dinaires objecte  de  noftre  Fuite,  &  la 
plufpart  des  hommes  les  confondent 
de  telle  forte  ,  que  1  on  ne  fçait  lequel 
eft  le  plus  odieux  :  Comme  la  Pei- 
ne cfi:  plus  fenfiblc  que  la  Coulpe,on 
1  cuite  plus  ioigneufement  ,  &  il  n'y 
a  guère  de  perfonnes  qui  n'ayment 
mieux  élire  criminelles  que  malheu- 
reulèsj  On  fuit  la  perte  &  on  cherche 
le  peché,  on  s'efloigne  de  tous  les 
lieux  qui  font  infectez,  &  dont  lcmau- 
uais  air  peut  altérer  la  ftntc,  &  on  s'ap- 
proche des  mauuailès  compagnies  qui 
petiuent  citer  1  innocence:  Cependant 
la  Religion  nous  oblige  de  croire  que 
les  peines  font  des  effecte  de  la  Juftice 
diurne,  qu'elles  ont  des  beautez  qui 
pour  eftre  aufteres,  ne  laitîent  pas  d'e- 
ftre  agréables  ,   que  Dieu  s'honore 
par  le  (upplice  defes  ennemis,  &  qu'il 
trouue  autant  de  làtisfa^iion  dans  le 
chaftiment  des  criminels  que  dans  la 
rccompenlè  des  Juftes.  Les  plus  grands 
Siincte  ont  reconnu  que  nos  peines 
eftoient  des   faueurs  qui  ne  contri- 
buoient  pas  moins  au  làlut  des  hom- 
mes qu'à  la  gloire  de  leur  Créateur ,  ils 
ont  confeile  qui!  faut  adoier  le  bras 

qui 
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Des  Passions.  527 
qui  nous  bielle,  aymcrnos  playcs  à 
caufè  de  h  main  qui  les  a  faites ,  &:  ap- 
prendre a  tout  le  monde  que  les  fou- 
dres du  ciel  font  juftes,  puis  que  ceux 
meimcs  qui  en  font  frapez  les  adorent.  T*/Hj&* 
Mais  le  pèche"  cft  vn  mal  véritable  qui  mafciM 
n'a  rien  qui  nefoit  odieux;  ficaufe  éft^'^* 
vne  volonté  defreglée  ,  fon  object  cft  lTpeî- 
vnc  Bonté  fouueraine  qu  iloffenfe  :  &c«//",«- 
il  de  la  part  de  celuy  qui  le  commet,  fatiamet- 
malice  cft  bornée  ,  de  la  part  de  celuy lunt'  Se~ 
contre  lequel  il  eft  commis ,  elle eft  in- 
finie:  Il  viole  toutes  les  loix delà  Na- 


Potjb. 


ture,  il  deshonnore  les  hommes  &  les 
Anges,  &  tous  les  maux  que  nous 
fourTrons,^  font  les  juftes  chaftimens 
de  fes  delbrdres  ;  C  cft  donc  pour  ce 
mal  effroyable  que  nous  auons  recctl 
laucrfion,  &  elle  ne  peut  cftre  plus  ju- 
ftement  employée  ,  que  pour  nous 
efloigner  d'vn  monftre  dont  1  enfer 
ieialcfcjour,  &dontlamort  éternelle 
fera  le  fupplice. 

Apres  luy  rien  ne  doit  eftre  plus  0mne 
foigneufement  éuité  que  ceux  qui  def-  *f 
endent  (on  party  ,  &  qui  pour  eiten-  re^aut 
dre  fon  Empire  tafehent  de  le  rendre  fuân*t 
aymable  ou  glorieux.  Comme  la  Na-  Ratura 
turc  eft  le  pur  ouurare  de  Dieu  ,  elle  ne 
peut  fouf&ir  Je  pèche,  &  pour  le  bannir 


de 
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Sunî  vir- 
tuttb  a 

vitia  con- 

perdit» 
qao  jne  ac 
turpibut 
rtïii/t- 
Tnilitudo 
tïî.  Sic 
mentitur 
prodigm 
libérale  : 
cum  jtlu- 
vimum 
iiuer/it , 
utrum 
au'yt  dure 
fliat  y  a:i 
fervire 
nefciAt- 
Senec  E~ 
piit,  HO. 


$•18      De  L'vsagb 
de  la  terre,  ©lie  l'a  chargé  de  confufion 
&  de  crainte  ,  il  n'ofe  paroiftre  en  plein 
jour,  il  le  cache  dans  les  ténèbres  ,  8c 
il  cherche  des  Jieux  folitaires  ,  où  il 
n:ait  pour  rcfmoius  que  lès  compli- 
ces ;  M  tis  Tes  partifans  l'efleuent  fur  le 
tîirolnc  ,  8c  employeur  tous  leurs  arti- 
fices pour  luy  acquérir  de  la  gloire  ,  ils 
Je  couurent  du  manteau  de  la  vertu  ,  &: 
quand  il  a  quelque  affinité  auecfon 
Ennemie  ,  ils  s'efforcent  de  le  faire  par- 
ler pour  elle,  ils  changent  leurs  noms 
&  commettant  deux  crimes  par  vue 
mefme  action  ,  ils  oftent  l'honneur  a  la 
vertu  pour  le  donner  au  péché  ,  ils  ap- 
pellent la  Vengeance  ,  vne  grandeur  de 
courage;  l'Ambition  ,  vne  Pafîîonqe- 
nereu/e  ;  1  Impureté  ,  vn  plaifir  inno- 
cent, &  pir  vne  fuite  necelîaire  ils 
appellent  l'Humilité  vne  baflefle  d'e- 
forit,  le  Pardon  des  injures  vne  lafeheté 
de  cœur,  8c  la  Continence  vne  humeur 
fumage:  ils  refpandentces  faufles  ma- 
ximes ,  ils  font  de  leurs  maux  des  con- 
tagions» 8c  de  leurs  erreurs  des  hère- 
lies  ,  ils  fcdiiiîcnt  les  ames  /impies ,  6c 
pref*  îtms  le  poifon  dans  des  vafes  de 
ciiltil,  ils  le  font  aualer  aux  mnocens  > 
Les  plus  courageux  mefme  ont  de  la 
peine  à  s'en  deiieadre,  les  meilleurs 

clpriti 
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Des  Passions.  $i<> 
efpïfts  (c  laiffcntperfiiadcràlcur  nwu- 
oaifes  raifons  ,  &  comme  la  fraîcheur 
du  teint  s'efïàce  infènfiblemcnt  a  h 
chaleur  du  Soleil ,  la  pureté  des  ames 
fè  corrompt  par  leurs  mauuais  entre- 
tiens. C'clï  pourquoy  nous  Ibmmes 
obligez  de  recourir  a  l'aydeque  la  Na- 
ture nous  a  donné  ,  d'exciter  cette 
Pniïîon  qui  nous  efloigne  du  mal ,  & 
qui  nous  prefte  des  forces  pour  le  com- 
battre. 

Mais  fon  principal employ  doit efhe 
contre  Pimpudicité,  &  il  femblc  que  le 
Ciel  n'ait  fait  naiftre  l'auerfion,  que 
pour  nous  derfaire  d'vn  ennemv  qui 
ne  fe  peut  vaincre  que  par  la  Fuite. 
Toutes  les  Partions  viennent  au  fc- 
cours  de  la  vertu  ,  quand  elle  entre- 
prent  h  guerre  contre  le  vice  ,  La  cho- 
lerc  s'ciehauffe  pour  là  quercle  ,  l'Au- 
dace luy  fournit  des  armes ,  l'Efaeian- 
ce  luy  promet  la  victoire ,  &  la  loye  qui 
fiât  rouiiours  les  actions  genereufes, 
luy  tient  lieu  de  recompenfe  :   Mais  Intcrom- 
quand  elle  attaque  I'Impudicité  ,  elle  n,-x  chri- 
■  n'ofe  employer  tous  ces  fidcllcs  fol- 
dats,  &  fçachant  bien  que  I'Ennemy  ImJm- 
qu'elle  combat,  eftaufïi  rufeque  puif-  na ,  fol* 
fànt,  elle  craint  qu'il  ne  les  fèduilc,  8c  d"ra  fa* 
que  par  lès  artifices  il  ne  les  attire  à  (on  Pr*ltaca- 

party  :. 


b  m 
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JNtééh  : 

vbi  quo- 
tidiana 
pugna  & 
Tara  vi- 
éïoria. 
Grave  m 
Caflitas 
fort i ta  efl 
imrntcû  : 
eut  fem- 
perrefifli- 
tur  &  se- 
per  time- 
tur.  Ne- 
mo  eïgo 
Je  falsa 
fecuritate 

nec  de  fuis 
V  ni  bus 
periculose 
pr*  fu- 
mât ,  nec 
cum  mu- 
lieribitt 
habitant, 
putet  con- 
tinentia 
ob tin  ère 
trium- 
phu-  Aug. 
l.de  hone- 
fiate 
Mitlicr. 
cap.z. 


3$o  De  V  v  s  a  g  b 
party  :  En  effecft  la  Cholere  s'accorde 
ayfcment  auec  l'Amour,  &  les  querel- 
les des  amans  ne  fcruentqu'à  l'allumer 
leurs  flammes  efteintes  ,  1  Efperance 
entretient  leurs  affections ,  &  la  Ioye 
tire  fouuent  la  nailîance  de  leurs  de- 
fii  s  ;  fi  bien  qu'il  ne  refte  a  la  Vertu  que 
la  Fuite  pour  fc  deffendre ,  &  de  tant 
de  Paillons  qui  l'aiTiftent  en  tous  fes 
autres  defïeins  ,  elle  n'a  que  l'èfloignc- 
ment  qui  la  féconde  pour  combattre 
l'Impureté  ;  Mais  elle  s'eft-me  allez 
forte  quand  elle  en  efl:  fècouriïe  ,  &  il 
n  y  a  point  de  Beauté  fi  charmante, 
d'inclination  fi  forte,  n'y  doccafion  fi 
dangereufe,  qu  elle  ne  (e  promette  de 
furmonter,  pourucu  que  cette  fidelle 
P  ilîion  l'accompagne  .  C  cft  par  elle 
que  la  Pudicité  règne  dans  le  monde, 
ceft:  par  (on  addretfc  que  la  Virginité 
fè  conferuc ,  cefl  par  la  prudence  que 
les  hommes  imitent  les  Anges,  &  qu'ils 
triomphent  des  Démons  dans  la  foi- 
bielle  de  lâchait. 

Mais  le  plus  miraculeux  eflfcd:  qu'el- 
le produit  dans  le  monde,  ceft  loi  s  que 
(entant  à  la  Charité  ,  elle  nous  fepaie 
de  nous  mefme  ,  &  que  preuenant  la 
violence  de  la  mort,  elle  divife  l'Ame 
du  corps  :  Car  l'homme  n'a  point  de 

plus 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Des  Passions. 
plus  grand  cnncm  y  queluymefmc,  il 
eit  la  caufe  de  tous  les  maux  ,  &  la  Re- 
ligion Chrçftienne  tombe  d  accord 
aucc  ta  Secte  des  Sroïqucs  ,  qu  il  ne 
peut  reccuoir  de  véritable  delplaifïr, 
queccluy  qu'il  le  procure  :  Ceft  pour- 
quoy  il  eft  obligé  de  s'efloigner  de 
lby-meime  ,  &  de  n'auoir  peint  de 
commerce  auec  Ton  corps  ,  de  peur 
qu'il  ne  prenne  part  à  Cts  foiblelîes  ;  Il 
doit  éuiter  là  compagnie  ,  s'il  veut  con- 
feiuerfbn  Innocence  >  &  il  huit  que  par 
le  fecoui s  de  la  1 uite ,  1  ame  fc  deftache 
o'vne  partie  qu'elle  anime.  L'on  def- 
fend  la  Iblitude  aux  affligez  ,  parce 
qu'elle  entretient  leurs  douleurs ,  &  on 
tafche  de  les  diuertir  ,  pour  leur  faire 
oublier  leurs  defpîaifirs  :  Aulîi  deffend  £*f«* 
on  la  retraite  au  pécheurs  ,  de  peur  Um  u' 
qu'ils  ne  s'entre  tiennent  aucc  eux  ,  on  r"ente™~ 
n  oie  les  abandonner  a  leurs  penlees,  dire  file- 
depeur  qu  ils  ne  s'en  occupent ,  &on  mtunef*- 
le  fert  de  mille  artifices  pour  les  en-  Htudine 
leuer  à  eux  mciinc  ,  de  peur  qu  ils  n*a-  mate  Mt?~ 
cheuent  de  lè  perdre  :  Car  on  feait  bien  Jj^j '  ■ 
que  dans  la  fblitude  ils  ne  prennent  imptm- 
que  de  mauuais  confeils  ,  qu'ils  pen-  émUm 
îent  à  dreller  des  pièges  à  la  chaftetc, 
qu'ils  méditent  des  vengeances,  qu'ils  gj^5* 
excitent  leur  ciiokie  ,  &  que  perdant  ^nl' 

la 
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fiidfuid 
Aut  metu% 
ant  pudo- 
re  ceia- 
bat ,  ani- 
mm  ex- 
fromit  : 
Tune  an- 
daciam 
«cuit ,  li- 
bidinesn 
irritât , 
ireicun- 
dinm  mi- 
Ugat.  Se~ 
M».  E>n(i. 


3jr  De  L'  v  s  a  g  e 
la  honte  &  la  crainte  qui  les  retenoienf 
dans  les  compagnies,  ils  donnent  la  li- 
berté à  toutes  leurs  Paillons  ,  quand  ils 
font  à  l'efcart.  Pour  les  guérir  de  tant 
de  maux»  on  tafche  de  les  ièparcr d  eux- 
mclme  ,  &  pour  conduire  ce  delfein 
auec  faccez  ,  on  en  donne  la  chargea 
l.t  Fuite  ,  qui  par  des  artifices  inno- 
cens  fèpare  lame  du  corps ,  &  cfloigne 
les  hommes  de  tout  ce  qui  leur  peut 
nuire. 

Puis  quenous  îuy  avions  tant  d'obli- 
gation ,  &  que  nous  luv  fommes  re- 
aeuablesde  noftrc  (àlut ,  il  efràprooos 
de  donner  le  refte  de  ce  difeours  à  la 
confîdcration  de  (es  proprtetez ,  &  de 
Gonnoiftrc  plus  exactement  vue  Pa£ 
fîon  de  qui  nous  recelions  tant  de  bons 
offices.  Elle  cfl  à  la  hayne  ce  que  le  dé- 
lit cft  à  l'Amour  ;  quoy  qu'elle  femblc 
ne  regarder  que  ie  mal  pour  s'en  efloi- 
gner ,  elle  cherche  le  bien  par  des  rou- 
tes deftournees ,  &  comme  les  ma- 
telots ,  elle  tourne  le  dos  au  port  où 
elle  veut  ariiuer  :  Ses  Effets  IbntaulTî 
puitlans  que  ceux  du  Delïr ,  &  les  mal- 
heureux qui  s'efloignent  d'vn  grand 
péril  ne  donnent  pas  de  moindres 
combats  que  ceux  qui  recherchent  vn 
grand  bon-heur  :  Comme  le  defîf  ap- 
pel- 
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Des  P  a  s  s'i  o  n  s. 
|>eHe  PEfptranceà  fôn  (ccoUTS-potir  ac- 
quérir le  bien  qui  In  y  (emble  trop  diffi- 
cile, la  Fuite  implore  l'ailïftanre  de  la 
Crainte, pour  (è  defîaiie  du  mal  qui  fur- 
paife  (on  pouuoir  :  Comme  JeDt hï  cil 
vne  marque  de  noftrc  indigence, la  Fui- 
te eft  vne  prcuue  de  noftrc  foibleiïe  ,  &z 
comme  en  defirant  nous  obtenons  ce 
qui  r.ous  manque,  en  fuyant  nonsliir- 
montons  ce  qui  nous  attaque  :  Comme 
enmiIe  Delïr  dilate noftu- eau:  ,  &  \t 
rend  capable  du  Bien  qu'il  pourchaflè, 
la  Fuite  par  vn  erîlct  tout  contraire, rei- 
fèrre  noftrc ame&  ferme  la  porte  à  l'en- 
nemy  qui  la  veut  forcer ,  il  bien  que  ces 
deux  Paillons  font  Jcsfidelles  Minifhcs 
de  la  Havne  &  de  l'Amour,  &  comme 
ecluy-cy  n'entreprend  rien  de  généreux 
fans  l'alîïl  tance  duDefîr ,  celle  là  n'exé- 
cute rien  de  mémorable  fins  le  iccours 
de  la  Fuite  :  E:  comme  nous  deuons  la 
poflèfîion  du  bien  au  Defîr  qui  la  re- 
cherché, nous  deuons  L*eÛO!gnçmfin{ 
<iu.mul  a  la  Fiure  qui  l'a  repouiîé. 


T  11  0 1- 
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534 


TROISIESME  TRAITE'. 
De  lEjperance ,  &  du  Defejfioir. 


Premier  Discovrs. 

De  la  Tenture,  des  j>roprien^&  des  Eftùîs 
de  l' Ejperance. 

E  t  art  qui  s'efleue  de  la 
59  terre  pour  confîderer  les 
Hj  Cicux,  &  qui  néglige  tou- 
tes les  beautez  du  monde 
pour  n'admirer  que  celles  des  Afhcs, 
nous  apprend  que  le  Soleil  change 
d'influences  ,  en  changeant  de  mai- 
tons  :  Car  encore  qu'il  ne  perde  rien 
de  là  vertu  dans  là  courte  ,  que  les 
écliplès  qui  le  defrobent  à  nos  yeux, 
ne  luy  oftent  pas  la  clarté  qu'elles  nous 
cachent  ,  &  que  (on  efloignement  ne 
diminue  point  là  chaleur  :  Neanttnoins 
il  y  a  des  endroits  dans  le  Ciel ,  où  les 
afpcâis  font  nlus  fauorables  >  &  les  in- 
fluences  plus  bénignes  j  II  y  a  des  con- 
stellations qu'il  chérit ,  &  dans  les- 
quelles il  prend  plaint  d'obliger  toute 

la 
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Des  Passions.  jjj 
Nature  ,  il  (èmble  qu'elles  rcleuent 
n  elclat ,  qu'elles  augmentent  fa  for- 
ce ,  &  qu  il  paroiflê  jamais  plus  pui£ 
Ênt  que  quand  il  agît  auec  elles.  La 
Morde  qui  ne  conneift  point  d'autre 
Soleil  que  l'Amour  ,    confelîc  qu'il 
prend  de  nouueaux  pouuoirs  en  pre- 
nant de  nouueaux  vifàgcs  :  Car  encore 
qu'il  foit  toujours  luy  -  mcfme,  &  que 
les  noms  differens  que  nous  luv  don- 
nons ,  ne  changent  point  fbn  Eifcncej 
Neantmoins  il  s'accommode  aux  (èn- 
timens  de  noftre  ame  qu'il  employé, 
&  produit  auec  eux  des  cfFecls  ou  plus 
rares  ou  plus  communs  :  UefMômbie 
dans  la  trïfteflè  ,  il  cft  violent  dans  la 
cholcrc,  il  cft  prompt  dans  le  defir ,  il 
elt  entreprenant  dans  la  hardielfc  ,  il 
cft  tranquille  dans  la  joye  ,  Se  il  cftab- 
batu  dans  le  dcfefpoir  :  Mais  certes  il 
n'eft  jamais  plus  agréable  que  dans 
l'Efperance  ;  C  cft  le  throfne  où  il  pa- 
roift  auec  plus  de  pompe,  c'eft  l'affe- 
ction dans  laquelle  il  agit  auec  plus 
jâ  cftort ,  &  c'eft  la  P,  ffion  où  il  nous 
flare  auec  plus  de  douceur  :  Au  Al  éftcè 
le  plus  généreux  mouuemcnt  de  no- 
ame  -}  Il  lemble  que  la  Nature  l'ait 
dcftiné  pour  aflîftcr  les  prands  hom. 
mes  dans  leurs  plus  hautes  entreprîtes, 


3î6        De  L'vsage 

&  que  rien  ne  fè  puille  exécuter  de  mé- 
morable ,  làns  le  iccours  de  cette  Pak 
fion  :  Alexandre  n'entreprit  la  conque- 
Ile  d'Ane  qu'à  ià  lolhcitation  ;  diltri- 
buant  tous  les  biens  qu'il  auojt  reccos 
de  Ion  Pere,  il  ne  fe  reîèrua  qu'elle  pour 
Ion  partage,  &  ecluy  qui  trouuoit  le 
monde  trop  petit  ,  &  le  contenta  des 
promefles  que  iuy  donna  lElperance  : 
Cefar  ne  confulta  qu'elle ,  quand  il  le 
rclblut  de  changer  l'Eftat  de  la  Repu- 
blique Romaine,  Se  de  fe  foire  le  Mai- 
ftre  de  cette  ormieilleufe  Souucraine, 
oui  donnoit  des  Rovs  a  tous  les  peu- 
ples de  la  terre.  Tous  les  Conqtierans 
ont  efte  (es  Efclaues  ,  &  l'Ambition 
qui  leur  conimandoit,  ne  tiroit  (es  for- 
ces, &  ne  prenoit  (es  conlèils  que  de 
l'Efperance ,  qui  leur  enfloit  le  courage. 

Mais  elle  n'eft  pas  lî  attachée  aux 
Piinccs,  qu'elle  ne  le  communique  à 
leurs  iîiiets  ,  8c  qu'elle  n'eftende  (es 
foins  iufquaux  moindres  conditions 
des  hommes;  Elle  confèruc  la  (ocicte 
du  monde  ,  &  toutes  les  pcrfônncs  qui 
l'entretiennent  j  ne  fe  conduidnt  que 
par  les  mouuemens  :  Les  laboureurs 
ne  cultiuent  les  campagnes ,  les  Mar- 
chands ne  montent  fur  la  mer ,  8c  les 
Soldats  n'entrent  dans  le  combat ,  que 
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Des  Passions.  557 
Ibllicitcz  par  les  douceurs  de  l'Efpc-  omnebac 
rance  ;  quoy  qu'elle  n'ait  point  dega-  via  pn- 
rand,  &  que  toutes  lès  promefies  fbient cedn  °jf- 
incertaines  ,  elle  voit  mille  perfonnes  ctrtim:  J'c 
qui  (uyuent  les  ordres  ,  &  qui  atten  flcna.J_ 
dent  les  rccompcnfcs  :  Elle  a  plus  de  gammée 
fujecs  que  tous  le  Souucrains  enlêm-  uxort* 
ble  ,  &  elle  le  peut  vanter  que  les  vns  ductm"*% 
&  les  autres  n'agiflent  que  par  (es  con  ^^tnt- 
feils;  C'cft  elle  leule  qui  contente  tous  rllYn  * 

11  1  eu  m  ow- 

les  hommes  ,  &  qui  dans  la  différence  „jum  ^ 
de  leurs  conditions  ,  leur  fait  attendre  mm  m- 
VU  mefme  fuccez  \  C'eft  elle  qui  pro- 
met  au  laboureur  vnc  heureufe  rccol  e^m'*i' 

.   .         ,  r  Sert,  ue- 

te,  aux  mariniers  aes  vents  fauora-  „,cr  ,  , 
blcs ,  aux  loldats  la  victoire,  &  .iuxc^.55. 
Peics  des  enfans  obeïfians  :  Chafcun 
s'engage  fur  fa  parole  ,  &  ce  qui  eft  de 
plus  effrange,  on  la  croit  encore  après 
l'auoir  furprifeen  menfonge  ,  elle  don- 
ne tant  de  couleurs  a  (ès  nouuelles  pro- 
melîes  ,  que  fur  leur  alîèurance  on  for- 
me de  nouuelles  entreprilcs  ,  &  on  fe 
jette  dans  rie  nouueaux  dangers.   Lei  Ad  ea 
laboureurs  cultiuent  la  terre1" après  vue  accCii'" 
mauuaiie  année  ,  &  ils  s  eftoicent  de  quOrn 
vaincre  la  fterilité  des  campagnes  par  hm  fye- 
l'opiniaftreté  de  leurs  trauaux^  les  ma-  ****** 
telots  remontent  fur  leurs  vailîcnux  e^ecrcd'- 
apres  vu  naufrage,  &  trompez  par^^J? 

P  l'Efpc-      f  ■ 
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Idem,  i 
Osdem. 


De    L*  v  s  a  g  e 

lnetttr  rEfperance  ils  oublient  l'horreur  des 
fcrtmi  tempeftes ,  &  la  perfidie  de  la  mer  ;  les 
proventuy  foldats  retournent  au  combat  après 
nàvigntè  ieur  <]tf£urc  j  auecles  forces  del'Efpc- 
p*  m,  rancc  j]s  attaquent  des  ennemis  qui 
-viCtori*,  1"  ont  batus ,  &  le  promettent  cjiie  la 
marito  Fortune  fê  laffera  de  fauorilèr  touf- 
piidkam  jours  vn  mcfme  party  ;  Enfin  il  n'y  a 
t'.xorcm,  p0int  de  condition  fi  malheureufè 
p  n  pics  Paflîon  ne  conlble  ;  Quoy 

qu  elle  loit  trompeuie,elle  veut  paroi- 
ftre  fidelle,  &  dans  fà  légèreté  mefine, 
elle  donne  des  preuues  de  là  confian- 
ce :  Car  elle  accompagne  les  efclaucs 
jufqu'à  la  mort  ,  elle  fuit  les  forçats 
dans  lesgjlercs ,  clic  entre  dans  les  pri- 
ions anec  lés  captifs  ,  elle  monte  (iir 
1  elchalaut  auec  les  criminels  ,  &  de 
quelque  mauuais  fiicccz  qu'elle  ait 
paye  nos  defîrs  ,  il  n'y  a  point  d'hom- 
me qui  fe  puifle  refoudre  à  la  quiter. 

Mais  comme  il  n'y  a  peint  d'auan- 
tage  dans  le  Monde ,  qui  ne  (bit  méfie 
de  quelque  défaut  ,  l'Efpcrancc  a 
les  fiens  ,  &  fi  elle  flate  les  hoir  mes 
par  Ë  douceur  i  elle  les  eftonne  par  la 
bom  ciaintc  qui  l'accompagne  ;  Car  le  bien 
qu'elle  pourchaiîc  cft  ablènt  &diffici- 
i^/y/.io.  ^c >  fon  abfencc  l'inquiète,  &  (à diffi- 
culté l'elpouuante  ;   Elle  reconnoift 

bien 


1 1  rti 

nomen 
efl.Senec 
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bien  que  ce  qu'elle  cherche,  cft  dou- 
teux ;  Le  nom  mefme  qu'elle  porte  Iuy 
apprend  que  l'eucnemcnt  de  les  entre- 
prîtes eft  inceitain,  Se  toutes  les  fois 
qu'elle  confidere  les  dangers  qui  h 
menacent,  elle  paflit  auflî  bien  que  la 
crainte;  Ellcfcmble  éftrt  de  l'humeur 
de  ce  grand  Capitaine  ,  qui  n'entroit 
jamais  au  combat  qu'en  tremblant, 
comme  s'il  eut  appréhende  les  hazards 
où  lbn  courage  l'alloit  jetter  :  Elle  re- 
doute (ès  propres  efforts,  Se  (âhardfcf- 
lè  fait  la  plus  grande  partie  de  là  timi- 
dité. Cette  maxime  eft  fi  véritable, 
qu'vn  Philolbphe  a  penfe  que  nos  ap- 
préhendons nailfoient  de  nos  c  fpcran- 
ces ,  Se  que  pour  cclfer  de  craindre,  il 
falloit  cclfer  d'eiperer:  Car  quoy  que 
ces  deux  Pallions  (èmblent  auoir  de  la 
contrariété  ,  Se  qu'vnc  aire  qui  efpere 
foit  pleine  d'alfeurance  ;  Neantmoins 
elles  nai lient  l'vne  de  l'autre, Se  non  ob- 
fhnt  leur  mauuaifê  intelligence  elles  Ce 
preftent  la  main  ,  Se  nefequitent  que 
rarement  ;  Elles  marchent  de  compa-  $*'*<l- 
gnie  ,  comme  les  criminels  aucc  leurs  mofum 
gardes ,  qui  fontattachez  d'vne  mefine  r> 
chaifne,  &  prclque  réduits  à  vue  mef  cujhdii 
me  leruitude  :  Mais  je  ne  m'eftonne  &  mli* 
pas  qu'elles  ayent  tant  d  affinité ,  puis  ****tm 

V  t  quel- 


B 

0 


lat  :  Jtc 
i fia  qv.A 
ta  m  difii- 
initia 
f tint  pari- 
tcr  ince- 
dunt  : 
Nec  mi- 
roriftetjic 
ire.  Vtru 
que  pen- 
dent ua- 
liimi  efl, 
utrumcjue 
fiituri  cx- 
peftatio- 
ne  follici- 
ti.  Senec. 


Et  fera, 
(>  pifeis 
Jpe  atiqua 
cUeétan- 
te  decipi- 
tur.  Se- 
ntcEpijh 
H. 


340  De  L'vsage 
qu'elles  ont  tant  de  rapport,  &que  l'v- 
ne  &  l'autre  eft  la  PafTion  d'vn  hom- 
me quieftenfufpcns  ,  &  que  l'attente 
de  1  aduenir  entretient  dans  l'inquié- 
tude. 

Quand  elle  n'a  pas  ce  malheur  >  & 
que  la  connoifTance  de  Tes  forces  l'af- 
lèure  du  bon  (hecez  de  fon  entreprifè» 
elle  tombe  dans  vne  autre  extrémité, 
&  fournit  à  nos  ennemis  des  moyens 
pour  nous  furprendre  :  Car  elle  eft  na- 
turellement imprudente  ,  quelques 
bons  aduis  qu'on  luy  donne  ,  elle  re- 
garde îe  bien  qui  l'attire  ,  Se  ne  confi- 
dere  pas  le  mal  qui  l'cnuironnc;  Elle 
le  jette  indilcrertement  dans  le  péril, 
&  ne  le  conduilânr  que  par  les  appa- 
rences qui  la  trompent,  elle  engage  (à 
liberté  pour  làtisfaire  a  fon  inclina- 
tion :  Ainir  voyons  nous  que  les  poif- 
(bns  aualant  l'hameçon  ,  pourec  qu'il 
eft  couucrt  de  quelque  appas  ,  que  les 
beftes  farouches  donnent  dans  les  toi- 
les ,  pcnfànt  y  trouucr  quelque  proyc, 
&  que  les  foldats  tombent  dans  vne 
embulcadc  ,  croyans  remporter  quel- 
que aduantage  :  De  forte  que  l'Efpe- 
rance  eft  vne  confeillere  téméraire ,  qui 
ne  voit  dans  les  ténèbres  del  aduenir 
que  defaufles  lueurs ,  &  qui  ne  defeou- 

ure 
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Des  Passions.  541 
ure  des  biens  apparens ,  que  pour  nous 
jetter  dans  des  maux  cachez  &  vérita- 
bles. C'eft  pourquoy  les  Politiques  Ce 
deffient  toufiours  defès  aduis,  &  ces 
grands  hommes  qui  gouuernent  les 
Eftats ,  ne  croyent  pas  facilement  vne 
Paffion  y  qui  a  plus  de  chaleur  que  de 
lumière,  &  plus  de  courage  que  de 
prudence.  Mais  quand  elle  nous  tien-  ^femnriét 
droirroutee  qu'elle  nous  promets  &  mmp$ë 
que  le  bon  -  heur  qu'elle  nous  fait  at-  tribut, 
tendre  ,  ne  (croit  méfié  d'aucun  def-  J*W«* 
plaifir;  encore  aurions  nous  lu  jet  de-^"^M" 
nous  plaindre  d  elle  ,  puis  qu  en  nous  $em$t 
repaiflànt  de  l'aduenir  ,  elle  nous  fait  Bttufigé 
oublier  le  pafft' ,  &  qu'elle  nous  oblige  l*  i*f>  4» 
de  fonder  noftre  contentement  fur  la 
partie  la  plus  incertaine  de  noftre  vie. 

Le  temps  qui  mefure  toutes  les  cho- 
fès  du  monde  a  trois  différences,  le 
paflé,  leprefènt,  &  le  futur  ;  Le  prefenc 
n'eftqu'vn  poin<£r.,il  coule  fî  prompte  - 
ment  qu'on  ne  le  peut  arrefter,  on 
nous  furprend  en  menfonge  toutes  les 
fois  que  nous  voulons  parler  de  luy ,  il 
n'entend  jamais  le  commencement  & 
la  fin  d'vn  meimcdi  (cours,  quand  nous 
le  penfons  prendre  pour  tcfrnoin  ,  ou 
alléguer  pour  cxemplc,il  nous  efchappe 
des  mains,  nous  trouuons  qu'il  n'eft 

P  3  plus 
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542.  De  L'  v  s  a  g  e 
plus  prefcnt ,  &  qu'il  eft  défia  pafle  i  Le 
futur  luy  fuccede  ,  mais  il  eft  fi  caché 
que  les  plus  (âges  du  monde  n'en  peu- 
uent  deîcouuxxr  les  premiers  momens, 
fès  ténèbres  font  fi  efjxaifTes ,  que  toute 
l.i  lumière  de  la  Prudence  ne  les  peut 
d;/Iîper  ;  Les  fuccez  des  chotes  font  en- 
fermez dans  fes  abyfmes,  &  à  moins 
que  d  entrer  dans  l'Eternité ,  OU  ne  les 
içaurott  connoiftre  ;  II  faut eftre  Pro- 
phète pour  pénétrer  fès  tecrets ,  &  tout 
y  cft  fi  douteux  &  fi  confus  à  noftre 
cfgard ,  que  fbuuent  les  jours  que  nous 
deftinons  à  noftre  triomphe,  font  de- 
ftinez  à  noftre  defTàite  ,  &  les  heures 
que  nous  retenions  à  nos  diuertil- 
femens,  font  telles  que  le  Ciel  a  ordon- 
nées pour  noftre  punition;  Le  paf- 
fé  n'eft  plus  ,  il  nous  fuit  &  nous  le 
fuyons,  nos  fbuhaits  qui  ont  quelque 
droit  fur  l'aduenir  ,  n'en  prétendent 
point  fur  luy  ,  ils  ne  peuuent  difpoter 
de  ce  qui  n'eft  p!us,&  cette  Souueraine 
Puilfàncc  ,  à  qui  toutes  cholès  obeif- 
fent,  n'entreprendra  rien  fur  cette  par- 
tie du  ternes ,  que  quand  elle  voudra 
rerormci  le  monde  ,  &  que  tirant  nos 
corps  de  la  pouffiere  ,  elle  rendra 
au  prêtent,  tout  ce  que  le  nafle  luy  auoit 
rauy.  Il  eft  vray  que  noftre  mémoire  a 

quelque 
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Des  Passions,  h? 
quelque  jurifdi&ion  fur  luy  $  Elle  s'en 
tort  pour  noftre  confolation  ,  elle  r'ap- 
pelle  nos  biens  efcoulez  pour  nous 
diuci tir  ,  &  par  vu  innocent  artifice, 
elle  fait  de  nos  maux  paiTcz  des  félici- 
tez prefentes  }  clic  refufeite  nos  amis 
pour  nous  entretenir  anec  eux  ,  elle 
conueriè  aucc  les  moits  fins  horreur, 
&  malgré  les  loix  ncccllàires  du  temps, 
elle  fait  reuiuie  le  pane  ,  &  nous  refti- 
tlie  tous  les  contentemens  qu  il  nous 
auoit  enlcutz.   Au  01  cft-ce  la  partie  de  Htceji 
noftre  vie  que  les  Philofophes  a)  ment  JJJJJJJ^ 
le  mieux  ,  c'eil  celle  fur  qui  la  Fortune  //);  /;(,r<l 
n'a  plus  de  puilfancc  ,  &:  qui  ne  peut  M  Jedi- 
eftre  incommodée  de  la  pauuretc ,  eau,  »tt~ 
trauaillée  de  la  crainte  ,  ny  abufée  de  net  k*< 
l'Efperance  ;  C'eft  vn  temps  Cicrc  que  "^w_ 
les  accidens  n'oferoient  toucher,  c'eft: pergrejfat 
vn  thiefor  qu'on  ne  nous  peut  defro-  extrafor- 
ber  ,  &  les  Tvrans  qui  ont  pouuon  lur  t/m^  re- 
ce  qui  nous  relie  de  vie  ,  n'en  ont  point  jPJJJ^..; 
fur  ce  qui  en  eft  efeoulé  :  La  pofllflion  '  -  ^ 
en  eft  paifible  ,  &  quoy  que  faflent  les 
deftins  ,  ils  ne  nous  peuuent  ofter  vn  mn  me- 
bien  dont  nous  ne  i ou  liions  que  par  le  tas ,  m* 
fouuenir:  Cependant  l'Efperance  nous  «"wfrwi 
pnue  de  ces  richeiles  innocentes  ,  &  exa^itatt 
ne  s'occupant  que  de  l'aducnir  ,  elle  ym  ncc 
nous  empefche  de  fonger  au  parte;  turbari 

P  4.  Elle 
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pêtefl  : 

Perpétua 
êjw  & 
intrejricla 
pojfefio 
r/?.  Senec* 
de  breuit. 
vit*  c.  10. 


Nolite  er- 

go  fol  ici  ci 
ejfe  i  n  ' 
craffiniï. 
Craftintu 
tnim  dies 
fol  ici  tus 
erit  fïbi 

ijftfêijjt- 

cit  diei 
malitia 
Jha. 
Matt.6. 


344  D  e  L*  v  s  A  c  b 
Elle  nous  appauuri t  pour  nous  enrichir* 
clic  nous  ofte  le  certain  pour  nous  re- 
paiftre  de  l'incertain,  &parvneinjufti- 
ce  extrcmc,el]c  nous  tire  de  la  tranquil- 
lité pour  nous  engager  dans  l'orage. 

J'aduoue  bien  que  la  Prudence  & 
la  Religion  confiderent  l'aducnir ,  mais 
elles  ne  le  regardent  pas  comme  l'E- 
fperance  :  Car  la  Religion  ne  fè  fonde 
pas  fur  ce  futur  incertain ,  quiamufc  la 
plufpart  des  hommes ,  mais  fur  vn  fu» 
tur  afleuré  qui  nous  eft  promis  dans 
I'Eicriture  Sain  clé.  Elle  trauaille  pour 
l'acquérir ,  &  elle  employé  toutes  fès 
rations  pour  nous  perfuader  qu'il  doit 
eflre  le  principal  object  de  nos  defirs; 
Elle  mcfpiifc  cet  aduenir  trompeur, 
que  l'E fperance  humaine  recherche. 
&  elle  en  fait  fi  peu  de  conte  ,  qu'elle 
ne  veut  pas  que  nous  l'eftimions  vnc 
partie  de  noftre  vie  j  Elle  nous  deffend 
depenfer  au  lendemain  ,  &  condamne 
rnefme  la  fauiîè  Prudence  des  hom- 
mes ,  qui  amaflent  des  threfbrs  &  qui 
baftiirent  des  palais ,  comme  s'ils  e- 
ftoient  aflTeurcz  de  viure  vne  éterni- 
té ;  Elle  ne  veut  pas  que  nous  remet- 
tions en  ce  temps  inconneu  l'effet  de 
nos  bonnes  refbIutions,&  par  vne  pro- 
fonde connoilîànce  qu'elle  a  de  l'in- 

ceiti- 
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Des  Passions.  345- 
certitude  de  toutes  chofès,  elle  nous 
deffend  de  différer  noftre  Pénitence, 
&  nous  commande  de  regarder  le  jour 
prefènt,  comme  le  dernier  de  noftre 
vie.  La  vraye  Prudence  confïdcre 
pluftoft  l'aduenir  comme  vne  lource 
de  maux,  que  comme  vne  fburce 
de  biens,  8c  quand  elle  vent  pénétrer 
lès  tendues, elle  prend  bien  pluftoft  co- 
feil  de  la  crainte  que  de  1  Efpcrancc  ; 
Elle  fèdetfîe  de  tout  ce  qui  dépend  de 
la  Fortune,  &  n'ignorant  pas  combien 
les  meilleures  coniedrurcs  font  dou- 
teufès,  elle  atrend  toujours  le  futur 
auec  inquiétude  :  Comme  elle  fçait 
que  les  bons  fuccez  font  au  delà  de 
fbnpouuoir,  elielaifîeà  laProuidence 
diuine  le  foin  de  les  ordonner,&ne 
s'eftonne  point ,  quand  elle  voit  que 
les  plus  figes  confèils  font  iuyuis  de 
mauuais  euenemens  j  de  forte  que 
l'Efpeiance  cft  blafmable  de  nous  en- 
gager dans  vn  temps  qui  n'eft  pas  en 
noftre  difpofition,  Se  de  fonder  tout 
noftre  bon-heur  fur  des  momens  & 
des  heures,  qui  font  peut- eftre  au  de- 
là du  cours  de  noftre  vie.  Te  fçaybien 
que  la  condition  de  noftre  Nature 
nous  oblige  àpretendre  quelque  droit 
fur  Taduenir ,  que  ny  ayant  que  Dieu 

P  ;  feul 


Sluam 

ftuitum 
eft  tta- 
tem  dif- 
ponere, 
ne  crafti- 
no  qui- 
dem  do- 
mina- 
mur.  O 
quanta 
de  menti  a 
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$4<>     De    L*  v  s  a  g  e 
longdAin-  (eut  qui  poflede  tous  fès  biens  enfêm- 
eboantiu  ble ,  il  faut  que  nous  donnions  quel- 

ETim]  que  cholè  à  la  fucceflion  du  temps ,  & 
adificabo,  1   »  y         j>  j  r 

cridam  4U  ayant  "  Pel1  d  aduantages  prefens, 
exi^am'y  nous  nous  entretenions  de  ceux  que 
honores  nous  promet  le  futur  :  Mais  il  n'en  faut 
geram  :  pas  fajre  nQs  richefles,  &  c'eft  vne  hau- 
0m,ua  te  imprudence  de  quitter  le  prefenr, 
de,  etUm  ■  oubher  le  pâlie  ,  pour  ne  le  nourrir 
fœlicibuf  que  de  l'aduenir. 
dttbia  De  tous  ces  bons  &  ces  mauuais 
funt:  Ni-  cfFccTrsde  l'Efperance,  il  eft  facile  de 
*  £  connoiftie  la  nature  ,  &  d'en  foire  vne 
Ve'/ut'uTo  cxa&e  définition  ;  Ç 'eft donc  vn  mou- 
debetpro-  ucnv;nt  de  noftrc appétit irafcible,  qui 
tmtttrt  recherche  auec  ardeur  le  bieu  abfcnr, 
t$Vw<fc.  F-  difficile ,  &  poffibk  :  l-llc  I  cela  de 
ptjl.im.  coniniun  uucc  tolltes  les  aUtrcs  Paf- 

iions, qu'elle  eft  vn  mouuement  de  no- 
ftrc amc  ;  mais  elleeft  différente  de  la 
crainte  en  ce  qu'elle  confiderc  le  Bien, 
8c  non  pas  le  mal;  de  la  joye  en  ce  qu'el- 
le regarde  vn  bien  abfent,  &  non  pas 
prclèntj  &du  defïr,en  ce  qu'elle  ne  re- 
cherche pas  le  bien  abfblument,  mais 
le  Bien  difficile.  Tontes  ces  qualité* 
nous  apprennent  qu'elle  peut  auoir  fes 
bons  &  (es  mauuais  vfàges  ;  que  f\  les 
jeunes  gens  en  abufènt  dans  les  plai- 
sirs ,  les  vieillards  en  vfènt  bien  dans 

leurs 
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Des  Passions  347 
leurs  affaires ,  &  que  fi  elle  eft  perni- 
cieufe  à  la  Prudence  quand  elle  s'ap- 
puye  indiferetrement  fur  l'incertitude 
de  l'aduenir,  elle  eft  utile  à  la  Religion, 
quand  elle  Te  fonde  fur  l'éternité  j  Nous 
verrons  la  prcuue  de  ces  veiïtcz  dans  le 
difeours  fumant. 


Second  Discovrs. 

Du  )rannai)  vfage  de  I  Ffieratice. 

L'ON  ne  fçauroit  abufer  plus  info- 
lemment  des  Pallions,  que  lors 
qu'on  les  employé  contre  lcdellein  de 
la  Nature,  ou  que  choquant  leurs  prin- 
cipales proprietez,  on  les  fait  feruir  à 
des  Maiftres  infâmes,  qui  par  artifice 
ou  par  violence  leur  font  quitter  le 
partv  de  la  vertu  :  C'eft  pourquoy  ie 
ne  fçaurois  monflrer  plus  cuidem- 
ment  le  mauuais  vlàge  que  la  plu!part 
des  hommes  font  de  l'Elpcrancc, 
qu'en  leur  monftrant  qu'ils  heurtent 
fes  inclinations,  &  que  la  détour- 
nant de  fon  objecl  légitime  ,  ils  luy  en 
propofent  d'autres  qui  ne  luy  font  pas 
conucnables.  Car  félon  le  rayonne- 
ment de  tous  les  Philofophes  ,  cette 
Pallîon  doit  regarder  vn  Bien  ablent, 
difficile  ,  &  polTiblc  :  D'où  ie  concluds 

que 
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548  De  L'vsagb 
que  les  richefles ,  les  honneurs  &  les 
plaifirs  de  la  vie  ne  pcuuent  eftre  fès 
véritables  objetts,  puis  qu'ils  n'ont 
que  l'apparence  du  Bien  ,  &  que  c'eft 
l'Opinion  qui  ne  fçait  pas  bien  nom- 
mer les  choies,  qui  les  a  honorez  d'vn 
ukre  qu'ils  ne  méritent  pas  :  Car 
la  Raifbn  nous  apprend  que  toutes  ces 
choies  n'ont  point  d'autre  prix  quece- 
luy  que  leur  donne  l'ignorance  &  le 
.4urnm  menfonge  :  auant  que  l'Auarice  euft 
uomen  ]*or  Jes  entrailles  de  la  terre  ,  & 

jjti  nlL  cJucParrn!^etourmens  qu'elle  luy  fait 
mît,  lit-  loufFiir,  elle  luy  euft  donné  cette  cou- 
queexin-  leur  qui  nous  esblouit  les  yeux  ,  il 
detdttor-  ne  palfoit  que  pour  vn  làble  inutile  : 
mtntk  m  L'honneur  dépend  fi  fort  de  l'oni- 

ta,cUf*P-  n,on  '  clu  11  clt  "m  Pur  oullragc  >  &  la 
flicium  vcrtu  s'eftimeroit  bien  milerablc,  n* 
dtlicia*,  elle  n'auoit  point  d'autre  recompenfc  , 
deigno-  que  celle  qui  le  donne  le  plus  louuent 
J"MM***  a  descrimes,  qui  ont  du  bon -heur  ou 
metnUi  dcl'efclar  \  Les  pJaifirs  de  la  vie  ne  font 
nfuga  pasalfez  innocens ,  &  font  trop  perni- 
mutatur.  cieux  à  l'homme ,  pour  eftre  mis  au 
Ttrtull.  nombre  de  fès  biens  :  la  honte  & 

d-mnUeb  ^e  reSret  ^cs  acconimpagnent,la  douleur 
qu'ils  fuyent  auec  tant  de  foin  lès  trou- 
ue  toujours,  &  leur  fait  porter  la  peine 
de  tous  Jcs  excez  qu'ils  ont  commis. 

C'cft 


Des  Passions.  349 
C'cft  peuteftre  ce  qui  a  oblige  le  Sage 
d'appellcr  tous  ces  biens  imaginaires 
des  peintures  trompeiues ,  qui  ne  font 
rien  moins  en  effeft  que  ce  qu'elles 
paroi Hen t  à  nos  fèns  :  Car  il  lèmble 
à  ceux  qui  ne  iugent  de  Tournage 
des  Peintres  que  par  les  yeux  ;  qu'ils 
voyent  des  oyieaux  qui  volent  en  l'air, 
des  plaines  qui  s'eftendent  à  perte  de 
veue ,  &"  des  perfonnages  qui  (è  deta-  ymirM 
chent  du  tableau  j  Cependant  quand  piclur*, 
ils  s'en  approchent,  ils  trouuent  que  l.tbor  fint 
ce  ne  font  que  des  traits  de  pinceaux  ./™#». 
qui  trompent  leurs  fens ,  &  qui  leur 
font  voir  des  choies  qui  ne  font  pas  :  Il 
en  cftainfi  de  tous  ces  biens  perifla- 
bles  que  l'opinion  a  mis  en  crédit,  & 
qui  doiuent  toute  leureftime  à  la  foi- 
blefle  ou  à  l'ignorance  des  hommes  : 
Ce  ne  font  que  des  ombres  du  Bien, 
qui  n'ayansnen  de  foîide ,  ne  peuuent 
élire  les  objets  de  l'Efperancc  :  Aulîi 
les  plus  (âges  les  ont  mefprilèz ,  &  il 
s'eft  trouué  des  Phiîofophcs  qui  n'en 
ont  jamais  mieux  reconneu  la  vanité 
que  dans  leur  pompe  &  dans  leur  gran- 
deur, m 

L'exemple  que  nous  en  donneSene- 
que ,  eft  trop  vtile  pour  ne  le  pas  remar- 
quer :  Il  dit  qu'Attalus  auoic  conçeu 


3J"o  De  L'  v  s  a  g  e 
vne  (ècrette  affection  pour  les  riche£ 
fcs ,  &  que  bien  qu'il  fit  profeflïon  de 
la Philofophie,  ils  s'eftoit  imaginé  que 
leur  bonté  relpondoit  à  leur  beauté ,  & 
quelles  auoient  autant  de  douceur 
que  d'cfclat }  Il  £è  trouua  heureufèmenc 
en  vn  triomphe,  ou  l'on  expofà  toutes 
les  magnificences  de  Rome  j  II  vit  des 
vafes  d'or ,  &  de  crifbl ,  dont  l'artifice 
augmentoit  le  prix»  de  fuperbes  ha- 
bits, dont  les  couleurs  eftoient  encore 
plus  prerieufès  que  l'eftoffe ,  des  trou- 
pes d'enfans  &  des  femmes ,  dont  les 
beautez  différentes  charmoient  efcal- 
lement  les  yeux»  des  cfclaucs  chargez 
de  chaifnes,  qui  auoient  autres  fois 
porté  des  couronnes  &  des  feeprres  ;  il 
vit  toutes  les  delpouïllcs  de  l'Orient, 
&  ces  fuperbes  thrclbrs  que  tant  de 
Roys  auoient  amalTcz  pendant  la  lon- 
gueur de  tant  de  fiecles ,  il  vit  enfin 
toutcequelaPuiflance  Romaine  auoir 
acquis  de  plus  rare ,  depuis  que  fon  am- 
bition auoit  cédé  à  fon  auarice  :  Ce- 
pendant ce  Philofophe  guérit  (on  mal 
où  îlfèmbloitlc  deuoir  accroiftre  ,  & 
il  reconneut  la  vanité  des  richelïes  au 
milieu  de  leur  triomphe  >  Car  railànt 
reflexion  fur  tout  ce  qu'il  auoit  veu,  Se 
remarquant  que  ces  choies  u'eftoienf 

pas 
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Des  Passions.  351 
pas  moins  inutiles  que  trompeufes,  viâifiirtt 
il  les  mcfprifa  eenereufement  :  Cette  ****** 

J.r  .     y      ,  j  tra  pau- 

pompe,  ddott  il,  n  a  peu  durer  que 
quelques  heures  ,  vnemclme  apresdi-  jileonU 
née  en  a  veu  le  commencement  &  la  tpuunvn 
fin  ,  &  quov  que  les  chariots  qui  por-  ttmm 
toient  tous  ces  threfors  marchafleût 
Icntemenr  ,  ils  ont  pâlie  en  peu  de  j~erit?hûe 
temps  3  Quelle  apparence  y  a-il  donc,  totcimvi. 
que  ce  qui  n'a  pu  nous  diuertir  tout  tamno- 
vn  iour  ,  nous  occupe  toute  noftie  A**f^ 
vie,  &  que  nous  (allions  vn  long  fup-  cltïAblt> 
plice  d  vne  choie  qui  n  a  pu  nous  don-  }umdurn 
ncr  vn  long  plaiiïr  ;  Ainh"  ce  Philofo-  occupare 
plie  apprit  la  vertu  ,  où  les  autres  ne  nonpo- 
conecurent  que  de  la  vanité,  &  toutes  tmtrS* 
les  fois  qu'il  fe  prefentoit  a  Tes  yeux 
quelques  objeéts,  dont  l'apparence  le 
pouuoit  tromper t  ildifoit;  QiTadmi-  mirant  ? 
rcs-tu  moname?  c'efl:  la  pompe  cTvn  qmdjw? 
triomphe  que  tu  vois  où  les  choies  le  t**f***> 
montrent,  &  Ce  ne  laiflent  pas  poilc-  Tf^dw°' 
der,  &  où  pendant  qu'elles  nousplai-  mi8* 
fent ,  elles  pa  lient  &  s'cfiunouïiTcnc.    m  ,  mn 
Si  les  richedes  n'eflantpasde  biens  pofitden- 
véritables,  ne  peuuent  eftie  l'objet  f''r>  & 
de  noftrc  Elperance,  tous  les  autres  cetltltran_ 
que  le  monde  nous  promet  ne  la  peu-  jcunt  $gtm 
uent  (àtisrairc,  puis  qu'ils  ne  (ont  pas  nu.  itid. 
allez  cil  oignez  :   Car  cette  Paflion 

cftend 
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Qttodo- 
cutus  non 
vidit,  net 
mura  au- 
dt  vit>  nec 
in  cot  ho- 
minit  af- 
ctndit, 
{iu  &  prx- 
paravit 
Dtus  iii, 
qui  dili- 
gent illu. 
i  Cor.  l. 


jfi      D  e    1/  v  s  a  g  h 
eftend  fà  veue  bien  autant  dans  I  ave- 
nir j  négligeant  les  chofès  prefentes, 
elle  foufpire  après  les  abfèntes,  &  fait 
fi  félicité  d'vn  bon -heur  qui  n'eft  pas 
encore  arriué  ;  Il  fcmble  qu'elle  nous 
veuille  apprendre  que  le  monde  n'eft 
pas  fbn  fejour ,  &  que  tous  ces  biens 
qui  rlatent  nos  ftns ,  &  qui  charment 
nos  yeux  ou  nos  oreilles ,  ne  (ont  pas 
ceux  qu'-lle  recherche  ;  Elle  s'efleue 
jufqu'au  Ciel ,  &  portant  fès  preten- 
fions  dans  l'éternité, elle  n'eftime  pas 
abfênt  ce  qui  eft  enfermé  dans  la  fuite 
des  temps  ;  par  vne  generofïté  qui 
ne  fçauroireftrc  allez  louée  ,  elle  mvC- 
pnfe  toutes  les  grandeurs  dont  l'ima- 
gination (è  peut  former  vne  Idée,  & 
elle  n'afpire  qu  a  cette  fupréme  Fé- 
licité que  l'oeil  n'a  jamais  veue,  que 
l'oreille  n'a  jamais  ouye,  &  que  le 
coeur   mefme   n'a  jamais  conceue. 
Ceux  -  là  donc  luy  font  outrage  qui  la 
contraignent  de  s'attacher  à  tous  nos 
biens  ,  &  de  languir  pour  des  objecls, 
qui  n'ont  pas  vne  <les  conditions  que 
le  fîen  doit  poflfeder  :  Car  outre  qu'il 
doit  eftre  abfent  il  fautqu  il  (bit  diffi- 
cile, &  qu'il  donne  delà  peine  à  ceux 
qui  le  veulent  acquérir  ;  Ce  terme 
fera  ûaiftre  de  l'erreur  dans  la  plus 

gran- 
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Des  Passions.  ?r$ 
grande  partie  des  efprits  ,  &  les  hom- 
mes rrouuans  de  la  difficulté  dans  la 
recherche  des  biens  qu'ils  louhaitent, 
s'imagineront  qu'ils  méritent  dVltre 
efpercz;  Les  Auarcs  qui  paient  des  mers 
qui  vont  dcfcouurir  des  terres  incon- 
ncucs  ,  &  chcrchei  de  nouuelles  mala- 
dies foubs  de  nouucaux  climats  ,feper- 
fuaderontque  les  richefles  (ont  hic  fou- 
haitablcs  puisqu'elles  font  fi  difficiles  ; 
Les  Ambitieux  qui  n'ont  pas  vue  heure 
de  bon- temps  ,  &qui  trouuent  mille 
enfers  véritables  dans  les  Paradis  ima- 
ginaires qu'ils  fe  forment, croiront  que 
l'honneur  cil  l'vnique  objcét  de  l'El- 
perance  :  Mais  la  Philolbphic  prétend 
attacher  la  difficulté  à  îa  Grandeur,  elle 
confond  le  nom  de  difficile  auec  celuy 
de  noble  &;  de  généreux ,  elle  condam- 
ne tous  ceux  qui  foufpirent  après  des 
biens  infimes  ,  &  qui  oublians  la  no- 
blelfedeleur  naiiTancc  ,  neconçoiucnc 
des  deflrSj  que  pour  des  choies  mef- 
prilàblcs.  L'Efperancc  elt  trop  coura- 
geufe  pour  eftimerde  la  fumée  ou  de 
la  bolie,  &  elle  a  compaffion  de  toutes 
ces  ames  lafchcs  qui  fe  donnent  mille 
peines  pour  acquérir  des  richefles  ou 
des  honneurs  ;  Il  cil:  vray  qu'ils  cou- 
ftent  bien  des  trauaux  à  ceux  qui  les 

recher- 


3f4  DeL*  VSAGB 
recherchent  ,  mais  pour  eftre  diffici- 
les ,  ils  n'en  (ont  pas  plus  louhaitables  ; 
la  peine  qui  les  enuironne,  ne  les  rend 
pas  plus  glorieux  ,  &  ils  reffemblenr 
aux  fuppliccs  des  criminels,  qui  pour 
cffre  rigoureux ,  ne  laiflènt  pas  d'eftre 
mramcs. 

Enfin  tout  ce  que  dcfirc  la  plufpart 
des  hommes  n'cfl  pas  la  fin  de  TEfpe- 
ranec  ,  puis  qu'il  eft  le  plus  fbuuent 
impofïible  ;  Car  quoy  que  cette  Paf- 
fion  foit  hardie ,  elle  eft  prudente  ;  elle 
mefure  Tes  forces  ,  &  quoy  qu'elle 
s'engage  en  des  glorieufès  entreprises, 
elle  veut  auoir  quelque  afîcurancc  de 
leur  cuenement  ,  elle  n  jljurc  qu'aux 
biens  qu  elle  peut  obtenir  ,  &  elle  en 
quitc  la  pourfuite  ,  (i  toit  qu'elle  re- 
connoift  qu  ils  lui  p  illent  (on  pou- 
uoir,  elle  ayme  mieux  pafler  pour  re- 
tenue que  pour  téméraire  ,  &  confefler 
fon  impuillance ,  que  faire  paroiltic  fà 
vanité.  Cependant  tous  ceux  qui  ef- 
perent ,  patentées  bornes ,  &  oftans  la 
prudence  naturelle  à  cette  Paflion  ,  ils 
efleuent  leurs  defirs  au  de  là  de  leurs 
mérites  ,  &  cherchent  fouuent  des 
choies  efgallemcnt  injuftes  &  impof. 
iibles  Vn  Efclaue  dans  les  fers  Ce  pro- 
met la  liberté  ,  vn  Criminel  entres  les 

mains 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Des  Passions.  jff 

mains  du  Bourreau  efpere  encore  (à  speseft 
qrace,  vn  homme  bànny  de  la  Cour  ulrimum 
prétend  encore  au  gouucrnemcnt ,  8cadvcrfa-^ 
il  nefe  trouue  prcfque  pointue  mife-  JfJ" \reiu 
rablcs  qui  ne  le  repaillent  îndilcrctte-  ^Contro, 
ment  de  quelque  félicité  imaginaire j  i.  sente. 
Ils  fc  peifuadent  que  le   Ciel  fêta 
vn  miracle  en  leur  fàueur,&  qu'il  chan- 
gera l'ordre  de  l'Vnincis  ,  pour  ac- 
complir leurs  defus. 

Mais  de  tous  ces  infenfez,  il  n'y  en 
a  point  de  plus  déplorables  que  les 
vieillards,  qui  vovans  la  mort  défia 
peinte  fur  leurs  vilàges ,  fè  promettent 
encore  vnc  longue  vie;  Ils  perdent 
tous  les  jours  I'vlâge  de  quelques  par- 
ties de  leurs  corps ,  ils  ne  voyent  que 
par  artifice  ,  ils  n'entendent  qirauec 
peine  ,  ils  ne  marchent  qu'aucc  dou- 
leur, &  quelque  chofe  qu'ils  fallent,  ils 
ont  de  nouuclles  pre-uucs  de  leur  foi- 
blclïc  :  Neantmoins  ils  efpeient  de 
viure  ,  &  parce  que  nos  premiers  Pè- 
res ont  vefeu  plufieurs  ficelés,  ils  cro- 
yent  qu'en  fe  conleruant,  ils  fe  pour- 
ront deffendre  de  la  mort ,  &  goufter 
après  tant  de  péchez  qu'ils  ont  com- 
mis, vnc  faueurqui  n'aefté  accordée, 
qu'à  ceux  qui  n'auoient  pas  cncoie 
perdu  toute  l'innocence.  Pourconce- 

uoir 
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mortem. 
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De    Lf  v  s  a  g  e 

voir  vnc  penfée  fî  defraifbnnable*  il 
faut  renoncer  au  jugement ,  &  ne  pas 
connoiftre  les  malheurs  ,  qui  jfbnt  in- 
feparablemcnt  attachez  à  la  vieillefle: 
Car  tous  les  genres  fie  mort  (ont  mé- 
fiez de  quelque  efpcrance,  la  fleure 
nous  laifîe  après  vn  certain  nombre 
d'accez  ,  les  embrazemens  s'cfleigncnt 
comme  ils  fè  font  allumez  ,  la  mer  re- 
poulïc  au  bord  ceux  qu'elle  auoit  en- 
gloutis ,  vn  coup  de  tempefte  jette  les 
vaiffeauxdans  le  port,  &  lefbldat  tou- 
ché de  pitié  donne  la  vie  à  fbn  enne- 
myabbatu  :  mais  celuy  que  la  vieiller- 
ie conduit  à  la  mort  ,  n  a  plus  de  lîijct 
de(pcr?r  ;  on  ncfçaiuoit  luy  faire  grâ- 
ce y  &  les  Roys  qui  prolongent  la  vie 
aux  Criminels  ,  ne  la  peuucnc  prolon* 
geraux  vieillards  ;  Leur  mort  cft  la 
plus  douce ,  mais  elle  cft  la  plus  cer- 
taine :   Et  comme  ils  ne  doiuent 
plus  craindre  de  mourir  ,  ils  ne  doi- 
uent plus  efperer  de  viure  :  Mais 
nous  auons  aflfez  confiderc  les  outra- 
ges qu'on  fait  fbulîrir  a  l'Efpcrance, 
voyons  les  bons  offices  qu'on  luy 
peut  rendre,  en  l'employant  félon  fes 
inclinations,  &  félon  nos  befbins. 


Troi- 
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Troisiesme  Discovrs. 

Du  ion  vfage  de  /'  EHerance. 

LA  Religion  Chrcftienne  eft  route 
fondée  lur  l'Efperance.  Se  comme 
elle  mefpriiè  la  félicité  prefènte,  il  en 
faut  pas  s'eftonner  li  elle  foufpire  a- 
pics  vn  bon  -  heur  a  venir  ;  Elleconfcf- 
îè  quelle  n  cft  pas  de  ce  monde  ,  &  elle 
ne  trouuc  point  eftrange  qu  elle  loir 
pciievutéc  en  vn  pays  ennemy  :  Elle 
iip.it  bien  qu'elle  cft  appellec  de  ce 
lîeclc  miferable  a  vn  ficelé  plus  heu- 
reux, &  que  n'ayant  rien  à  poiieder  Sl,t  fe 
fur  la  terre,  elle  doit  tout  cfpcrcr  dans  I'cu^n"a 
le  Ciel  :   C'eft  là  quelle  addrefîè  (es 
y  ceux  ,  c'cft'à  qu'elle  s'attend  derecc-  tïrextra- 
uoir  les  elfects  des  promettes  de  le-  netsfmù- 
fusChrift,  &  de  goufter  cette  gloire,  !e 
dont  elle  n'a  encore  icy  que  les  gages  :  C°-r'e"v'.~ 
Elle  fçait  bien  que  noftre  (alut  n'eft  tcrum  *" 
que  commencé,  &  qu'il  ne  (è  go\i  genut , 
acheuer  que  dans  le  Ciel  ;   Tous  les  Gtjftw, 
.  Chrefticns  qui  lont  inftrmts  dans  fon  P***9* 
Efcole  ,  attendent  auec  vne  Sainctc  ",X',/f><*- 
impatience  le  jour  heureux  ,  ou  le  I- ils  ceeiu  /ja^ 
de  Dieu  punira  lès  ennemis  ,  &  cou-  bere.  Ter- 
tonnera  lès  fujets  ;  Ils  s'eftiment  dciia  tr.U.  m 
làuuez  parce  qu'ils  le  loin  en  Efpe-  Àt*bs** 

raucc, 
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5  5-8  De  L*  v  s  a  g  e 
rance  ,  &  parmy  tant  de  maux  qui  les 
affligent,  ils  fe  confblenten  cette  Ver- 
tu qui  promet  beaucoup  ,  &  qui  don- 
ne encore  daumtagc.  Car  elle  n'a  ja- 
mais confondu  perlbnne ,  &  quoy  que 
pour  vn  temps  elle  {buffle  que  ceux 
qui  la  reclament  ibientperlècutez ,  elle 
leur  infpire  tant  décourage  ,  que  bien 
loing  de  fèntir  leurs  douleurs,  ils gou- 
ftcnt  le  bon  -  heur  des  Anges  au  milieu 
de  leurs  fupplices  ,  &  fc  moquent  de  la 
cruauté  des  Tyrans  &  des  Bourreaux. 
Quelque  accident  qui  leur  arriue  ils 
font  toujours  àflèures>&  fenchans  bien 
que  Iefus  Chrift  en  le  fondement  de 
leur  Efperancc  ,  ils  regardent  tous  les 
changemens  de  la  terre  auec  tranquilli- 
té d'efprit. 

Mais  quelque  auantage  que  puif- 
fent  tirer  les  Chrcfticns  de  cette  hau- 
te Vertu  ,  il  faut  confefler,  qu'elle 
n'a  rien  de  commun  auec  cette  Paf- 
(Ion  qui  confidere  l'aduenir  ,  Se  qui 
cherche  vn  Bien  pofliblc  &  diffici- 
le :  Car  l'vne  eft  vne  vertu  Chrefticn- 
ne  qui  refide  en  la  volonté  ,  &  l'au- 
tre eft  vne  Paiïion  qui  refide  en  l'ap- 
pétit fenfible  ;  l'vne  eft  vn  pur  effeëT: 
de  la  Nature  ,  l'autre  eft  vn  pur  ou- 
urage  de  la  Grâce  ;  L'vne  par  fes  pro- 
pres 
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Des  Passions.  ^9 
prcs  forces  ne  (è  peut  eftendre  que 
fur  les  ficelés,  &  l'autre  par  là  propre 
vigueur  monte  îulqu'à  l'éternité;  L'v- 
ne  enfin  ne  nous  tient  pas  tout  ce 
qu'elle  nous  promet  ,  &  manquant 
fouuent  de  parole  à  (es  Amans  ,  elle  ne 
leur  biffe  que  de  la  confuiion  &  du 
rcçnct ,  mais  l'autre  eft  lî  fideîîe  en  (es 
piomeiîes  ,   que  les  hommes  qui  ont 
combatu  foubs  (es  enfèignes  ,  anfef- 
lent  que  Ces  recompenlès  {ùrpalîènr 
tous  leurs  feruices  :  Neantmoins  dans 
leurs  différences  rien  ne  les  empeithe 
de  s'accorder  ,  le  meilleur  viàgc  qu'on 
peut  foire  de  1  Elperancc  humaine, 
ceft  de  l'aiîuietrir  a  I'Eiperancc  diui- 
ne  ,  &  de  la  faire  alpirer  par  fon  fè- 
cours ,  a  la  poikflion  des  biens  éter- 
nels :.  Car  encore  que  ta  Paffion  ne 
connoilîe  pointl'eternité  ,  &  qu'cfhnt 
engagée  dans  le  corps,  elle  ne  s'efleue 
guère  plus  haut  que  les  fèns  ,  elle  a 
toutes  fois  quelque  inclination  de  foi* 
ure  la  Grâce,  Se  de  fe  laiflcr  conduire 
-à  fes  mouucmcns  :  Comme  elle  obeït 
à  laRailon,  elle  peut  obcïr  à  la  Pieté, 
comme  elle  fèrt  vtiiement  à  la  vertu 
morale ,  elle  peut  fervrr  vtiiement  a  la 
vertu  Chrcïricmie.  Edî  ccn'eftpoint 
iuy  donner  trop  d'aiianta 


-  ) 


îe  peniè 
que 
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360  De  V  v  s  a  g  e 
que  comme  elle  (è  méfie  aucc  la  Patien- 
ce &  la  force  ,  pour  foire  des  habitudes 
morales  ,  elle  fe  peut  mesler  auec  TE- 
fperance  &  la  Charité,  pour  former  des 
habitudes  mrnaturelles  :  Mais  (ans 
m'engager  dans  vne  difputë  de  fEfèo- 
le ,  il  me  fuffit  de  dire  que  fi  toutes  nos 
Paillons  peuucntcfbe  fanctifiées  par  la 
Grâce ,  l'Efperance  n  eftant  pas  de  pire 
condition  que  les  autres,  peut  préten- 
dre la  mcfme  faneur  ,  &  contribuer  à 
routes  les  bonnes  ocuures  des  Chré- 
tiens. 

Au fii  ne  doutay-ie  point  que  les 
Saincls  n'en  ayent  fait  vn  bon  vlàgc, 
&  qu'dclairez  de  U  lumière  delà  Foy, 
ils  n'ayent  mis  en  Idus-Chrift  toure 
l'Elpcrance  ,  qu'ils  mettoicnt  in  leurs 
Souuerains,  ou  en  leurs  Dieux,  pen- 
dant qu'ils  viuoient  dans  le  Paganis- 
me :  le  ne  doute  point  que  cette  ge- 
nereufe  Paillon  qui  les  auoit  animez 
dans  les  périls  pour  la  gloire  de  leurs 
Princes,  ne  les  animaftdans  les  flam- 
mes pour  la  querelle  du  Fils  de  Dieu, 
&  ic  tiens  pour  aflèuré  ,  que  comme 
par  (ès  propres  foices  elle  en  culï  fait 
de  bons  foldats  ,  elle  en  fit  par  l'afli- 
ftance  du  Ciel  de  courageux  Mar- 
tyrs :  Car  la  Nature  cil:  le  rondement 
;  de 
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Des  Passions.  ?6r 
de  U  Grâce  ,  &  comme  la  foy  prcfup- 
polc  la  Riilbn  ,  la  force  d'vn  Martyr 
prefuppoibit  l'Eiperance  d'vn  hom- 
me ,  &  il  falloir  que  la  Pailion  operaft 
dans  te  cœur  de  ces  généreux  Athlètes, 
pendant  une  la  Grâce  agifloit  en  leur 
volontc.  Dieu  (e  lèrt  tous  les  iours  de 
la  bouche  des  Prophètes  pour  expli- 
quer lès  Myfteres  \  quand  il  leur  dei- 
couure  les  iccrets  de  Iaducmr ,  il  em- 
ployé leurs  paroles  pour  les  déclarer 
à  fon  peuple  ,  &  il  accorde  en  eux  la 
Nature  auec  la  Grâce ,  pour  exécuter 
fcsdellcins. 

C'cft  pourquoy  ic  peniè  quclemeil- 
m  vlàge  qu'on  pm/ic  faire  de  l'Elpc- 
rance  ,  c'cft  de  l'afluiettir  a  crois  vertus 
Chrefticnnes  qui  fçauiont  employer 
utilement  là  chaleur.  La  première  cil 
celle  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  par  vn 
innocent  artifice  la  deitachc  de  la  ter- 
re, &  luy  donne  des  defirs  pour  le  Ciel: 
car  encore  que  l'clperance  humaine 
ioit  fïgencreulè,  elle  ne  peut  pas  pré- 
tendre au  bon-heur  de  l'Eternité  ,  & 
quoy  que  dans  l'Ame  des  Alcxandrcs 
&  des  Celais,  elle  ait  afpiré  à  des  hon- 
neurs diuins  ,  ce  n'a  pas  tant  elle  par 
fon  mouuement  que  par  celuv  de  la 
vanité  :  Mais  quand  elle  dft  bfcuite 

Q_  par 
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v.u 


De    L'  v  s  a  g  e 

cv.  quand  elle  feait  que  Dieu 


VJtus 
ilti  tran- 
quilles & 
j>lacidi*tt 
f  oits  pu- 
M ,  oculii 
humili- 
tate  non 
infalici- 
t'ite  deje- 
ttis^os  ta- 
citurm- 
tatu  ho- 
nore Jt- 
gnatum, 
color 
qualu  fe- 
chxh  & 
innoxiii. 

Tertull. 

de  pcitien 

thi. 


nous  a  choifis  pour  cftre  les  Enfàns ,  & 
que  Iefus-Chrift  nous  a  faits  Ces  frères 
pour  nous  rendre  Ces  héritiers  ,  elle  fbu- 
haite  par  humilité  ,  ce  que  les  autres 
(ouhaitoient  par  ambition.  La  féconde 
vertu  qu'elle  peut  feruir  ,  c'efl  la  Pa- 
tience ,  qui  dans  tous  les  maux  qu'elle 
fouffre  ,  n'a  point  d'autre  confolation 
que  celle  que  luy  fournit  l'Efpcran- 
ce  ;  Car  tandis  qu'elle  combat  aucc  les 
douleurs  ,  elle  feroit  mille  fois  oppri- 
mée (bubs  leur  violence,  Ci  cette Paf- 
fioii  glorieulè  ne  luy  depeignoit  les 
rccompcnfcs  qui  luy  (ont  préparées,  & 
C\  elle  n'adouciflbit  le  mal  prefent  par 
le  bon- heur  a  venir  qu'elle  luy  promet. 
Pour  entendre  cecy  ,  il  faut  fçauoirque 
la  Patience  efl:  vne  vertu  aufli  douce 
que  {ombre ,  elle  n'a  point  d'efclat ,  & 
quov  qu'elle  entreprenne  des  chefes 
orrandes  ,  elle  fuit  la  pompe  &  le  théâ- 
tre ;  les  ténèbres  &  les  deferts  luy  font 
agréables i  &  elle  fè  contente  de  com- 
batte en  la  prefenec  de  celuy  qui  la 
doit  couronner  ;  Elle  n'a  point  aufli  de 
violence  ,  &  quoy  qu'elleait  de  fî  puif- 
fnns  ennemis ,  elle  fe  de  (fend  en  fouf- 
.  fiant  i  &  elle  ne  nous  faiét  gagner  la 
viéloire  qu'en  nous  faifànc  perdre  la 


vie 
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Des  Passions. 
vie  :  A  peine  fc  donne  elle  Ja  liberté 
de  fc  plaindre ,  &  elle  teimoigne  fï  peu 
de  reifentiment  de  (es  ouuraçes  ou  de 
les  peines ,  que  ceux  qui  ne  la  connoil- 
fent  pas,  1  accufentdcftieftupidc:  Vne  g*,** 
fi  grande  froideur  a  bcfbin  d  eftreani-  rrârS 
mee  par  la  chaleur  de  l'Kfperance,  &  ««PM- 
vne  vertu  fi  douce  demande  le  fecours  M"<y'  5* 
d'vncPaffion  allante  :  Aufli  pendant  T*"" 
tous  fes  defolaKïrs  ,  elle  ne  s 'occupe ^ST" 
que  des  recompenfes  qui  luy  (bntpio-  du»  4U 
miles  ,  &  dans  les  douleurs  qu'elle  cit  :  Pa' 
ToufFre  ,  elle  s'efleue  aux  Cieux  furies 
ailles  de  l'Errance  ,  &  voit  auec  les  tTÎZ 
yeux  de  U oy ,  la  félicite  qui  luy  eft 
préparée.  Da. 

Mais  le  principal  vlàge  que  nous  Ec~ 
deuons  faire  de  cette  Paillon  ,  c'eft  ccAZr'C9- 
quand  la  Force  eft  aux  prucs  auec  Ja 
douleur,  &  quelle  attaque  ces  enne-  nlflL 
mu  cli:oyables  qui  tafehent  de  tnom*$**m* 
pher  de  ion  courage  :  Car  il  y  a  cette  tm*&* 
différence  entre  la  Patience  &  la  Force- 
Que  la  première  fe  contente  de  fouf 
rnr,  &  que  Ja  féconde  veutagir  -,  Que  ^« 
1  vne  attend  les  maux ,  que  l'autre  les  m'x^* 
va  cJiercher  ;  Que  tVne  fc  cache  par  /*" 
modcftie  ,  que  l'autre  fe  produit  Par 
gencrofitéj  Que  l'vne  eft  douce  3  que  Z 
1  autre  eft  feucre  j  Que  1' vne,à  propre- 

Q^i  mène 


Tolls  fbe 

homini- 

biti,  nemo 

vitiit* 

arma  re- 

Untab:t, 

nemo  in- 

fœliciter 

gxpèrtiu 

negotia- 

tiotiem,a- 

lios  appe- 

tet  cjua- 

(tm^nemo 

viuct. 

Ccrttr.-l,  k 


fînuftei 
fotlkitcu 

ttttWA. 


3^4        De  L'vsace 
ment  parler  ibufTre  des  peines  qu'elle 
ne  peut  éuiter  ,  &  que  "l'autre  endure 
des  tourmens  ,  dont  elle  pouroit  bien 
s'exempter  :    Mais  dans  toutes  leurs 
différences  ,  elles  ont  cecy  de  com- 
mun qu'elles  ne  peuuent  le  palier  de 
l'Efperance  ;  C'eft  l'Ame  qui  leur  don- 
ne la  vie,  &:  ces  deux  belles  vertus  n'at- 
tircroient  point  la  veiie  des  hommes 
&  des  Anges  ,  fi  elles  n'eftoie-nt  ani- 
mées par'  cette  Palfion  qui  regarde 
l'aduenir  :  Car  la  vanité  n'eft  pas  allez 
puilîante  pour  nous  infpirerlemefpris 
de  la  douleur ,  &  la  (ededes  Stoïciens 
toute  orgueilleufè  qu'elle  cfl  ,  n'a  pu 
difpofci  qu'vn  petit  nombre  de  Philo- 
lophes  ,    à  fournir  genereufement  la 
violence  des  tortures  ,  &  la  cruauté 
des  bourreaux:  Mais  la  Religion  Chré- 
tienne a  produit  des  elléins  de  Mar- 
tyrs, qui  ont  vaincu  les  flammes  ,  iur- 
monté  les  beltes  farouches,  &  triom- 
phé des  Empereurs  infïdelles  :  Auflï 
leur  Force  eftoit  fondée  fur  la  vertu  de 
l'Efpcrancc ,  &  pendant  qu'on  tafehoit 
de  les  corrompre  par  les  promelles, 
de  les  cftonner  par  les  menaces ,  &  de 
'  les  vaincre  par  les  tourmens ,  ils  s'e- 
fleuoient  dans  le  Ciel  en  cfprit,  &  con- 
fideroient  les  recompenfes ,  que  Dieu 

pre- 
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Des  Passions: 
prépare  a  ceux  qui  le  feruent  fidellc- 
ment. 

C'eftûns  doute  pour  ce  (ûjet  que  le 
grand  Apûftrc  donne  tant  de  tincs 
glorieux  a  rEtperance  ,  &  que  pour 
exprimer  ("es  efTects  miraculeux  ,  il 
cmplove  tous  les  ornemens  de  ion 
éloquence  diuinc  ;  Cm  rantoft  il  l'.ip- 
pelle  vu  Anchrc  ,  qui  ariette  noftrc & mf*** 
vailieauiur  bmer,  qui  nous  fait  trou-  ,  , 
uer  la  tranquilirc  au  milieu  de  1  orage, 
&  qui  attache  nos  deurs  au  Ciel  &  non  ttuâm  ,%c 
pas  a  la  terre  ;  Tantoft  il  l'appelle  ynfirm*m. 
Bouclier,  a  la  fauein  duquel  nousre-  Hei'-i-6' 
pondons  les  traits  enflammez,  que  no- 
ftrc ennemy  lance  contre  nous  ;  Tan-  1,1  cmn*' 
toft  il  l'appelle  noftrc  Gloire,  &  nous 

•|  rrr  .  mentes 

Ja  rcprclcnte  comme  vu  taltre  konno- fiHtWM 
table,  qui  effaçant  noftrc  honte  ,  nous//</f/ , /» 
fait  cfperer ,  qu'après  auoirefté  les  en-  p°p't- 
ncmis  de  Dieu,  nous  deuiendrons  (es  ttsomf"* 
enhins  ,  &  qu'en  cette  qualité  nousau-  teU  ne~. 
ions  part  a  (on  héritage.  Par  tous  ces  ,^ea  ex_ 
éloges,  il  bous  apprend  queFEiperaa*- 
ce  nous  cft  neccllaire  en  toute  forte  Ejb*4, 
d'eftats ,  «Se  que  nous  la  pouuons  vtiie- 
ment  employer  dans  toutes  les  ren- 
contres de  noftrc  vie  ;  qu'elle  eft  noftrc 
alïeurance  dans  les  tempeftes  ,  noftrc 
deffenfè  dans  les  combats ,  &  noftrc 

Qj  gloire 
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Non  e!î 

fpesnoflra 
de  hoc  fie- 
culo,ab  ti- 
moré hu- 
jui  ficuli 
vocatt 
fumm,  ut 
aliud  fe- 
culum 
jperemut 

de  VerbU 
Domini 
ftr/n.  z. 


$66  De  L  ts  Age 
gloire  dans  les  affronts.  Mais  prenons 
garde  qu'elle  n'eft  pas  de  ce  fîecle, 
qu'elle  nous  en  dcffend  l'amour  ,  & 
quelle  nous  en  propofè  vn  autre  plus 
heureux  &  plus  innocent ,  qui  doit 
eftre  l  obiecl:  de  tous  nos  defîrs:  Négli- 
geons les  biens  perifïàbles  pour  acqué- 
rir les  éternels ,  fbuuenons  nous  qu'il 
tir.  bien  difficile  d'auoir  en  vn  meime 
temps  des  prétendons  furie  Ciel  &  fur 
la  terre, &  que  pour  obtenir  les  promet- 
(es  de  Iefus  Chrift,  il  faut  melprifèr  cel- 
les du  monde. 


Qv^A  TRIES  ME   D  I  S  C  O  V  R  S. 

De  la  Nature  ,  des  Propriété^,  des  Effctts,  &  du 
bon  &  mauuaH  vfage  du  Defejpoir. 

DE  toutes  les  Pallions  de  l'hom- 
me ,  le  Defèfpoir  eft  celle  qui  a  re- 
ceu  le  plus  d'honneur  &  le  plus  de 
blafme  dans  l'antiquité  :  Car  elle  a 
palfé  pour  le  dernier  effort  du  coura- 
ge ,  dans  ces  grands  Hommes,  qui  Ce 
donnèrent  la  mort  pour  fè  confèruer  la 
liberté ,  &  qui  employèrent  le  fer  ou  le 
poifbn  pour  fè  deliurer  de  l'infblence 
d'vn  Ennemy  vi&oricux. Les  Poètes  & 
les  Orateurs  ne  paroilfent  jamais  plus 

e!o- 
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Des  Passions.  1*7 
eloquens,  que  quand  il  deferiuent  la 
mort  de  Caton ,  &  ils  defcniifent  aucc 
tant  d'artifice  cette  action  f  urieufe , 
que  Ci  la  Foy  ne  nous  auoit  pciTuaocz 
qu'elle  cil  vn  attentat  exécrable  ,  nous 
la  prendrions  pour  vnc  action  héroï- 
que :  Seneque  ne  loiîa  jamais  tant  la 
Tcrtuque  ce  crime  ,  il  fcmble  qu'il  ait 
dcnèin  par  les  éloges  qu  il  luv  donne, 
de  porter  tous  les  hommes  au  defef- 
poir,  &  d'oblieci  tous  les  mal- heureux  m,h,Ckm 
a  commettre  des  parricides:  Il  s  ima-  jpeliajfe 
p,inc  que  tous  les  Dieux  defeendirent  *audio 
dans  Vaque  pour  confidercr  ce  fpecta-  l)cosiC* 
cle,  &  qu'ils  voulurent  honorer  de 
leur  prefence ,  vn  Philofophe  Stoïcien,  aceru". 

•  r    rr  •   ,     i  •       mUA  fi* 

qui  ne  pouuant  louffrirla  domination  v:,uiC!C 
de  Celâr,  quoy  qu'il  euft  bien  fbuf-  glâdkm 
fert  celle  de  Pompée,  s'enfonçcoit  le  ficrope- 
poignard  dans  le  fein,  defehiroit  Tes  <[ori,»fî- 
entrailles,  &  pour  gonfler  la  mort,  £,f; CHm 
arrachoit  Ion  ame  de  Ion  corps  aucc  jpargit  & 
fès  propres  mains  :  Mais  certes  i*  ne  mnmum 
m'eflonne  pas  que  Seneque  ait  voulu  man" 
faire  palier  vn  meurtre  pour  vn  Gcrifi-  td,iClt- 
ce,  puis  qu'il  approuue  l'yuroncneric,  Saiec'de 

o        >i       r  P>         J  Prov. 

&  qu  il  en  tait  vne  vertu  ,  pour  ne  (lie  u 
pas  contraint  de  blafmcr  Caton  qui  en 
cftoR  accule.  Les  autres  ont  abfohl-  ^f** 
ment  condamné  le  Delèlpoir,  &:  parce  f  '"'a4 

O  4  qu'il 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


$68        De   L'  v  j  a  g  i 

•bjiclnefl  qu'il  s'efttrouuc  des  hommes  qui  sV 
fêdfdf   bandonnans  à  (à  fureur  ont  trempe 

outsohje.  ]curs  majns  Janç  jcur  j£ng  ^  ||s  jua/ 

\ilimtfl  SPHI  f'll,oit  bannir  ccttc  Paffiôn  de  no- 
ftre  ame,  &  qu'il  n'y  auoit  point  de 
mata     rencontre  dans  la  vie  ,  où  il  fut  permis 
fj^itum,  de  fuyure  les  mouucmens. 
y*«m         Tous  ces  deux  partis  (on:  cfc^alle- 
c£mm  mcntinj"ftcs>  &  leurs  fèntimcns°vio- 
$<ntc.d*  ,cllt  ceux  dc  ^Nature:  Carde  quel- 
tr.ur]uiU.  que  defàftrc  que  la  Fortune  nous  me- 
4mm?.     nace  ,  &  quelque  in/îgne  mal-heur 
1  'V- 1  f«    quelle  nous  prépare ,  nous  ne  pouuons 
jamais  attenter  à  noftre  vie  :  Noftrc 
naiilancc  &  noftrc  mort  ne  dépendent 
que  de  noftrc  Souuerain,  Se  il  n'y 

I  que  ecluy  qui  nous  a  fait  eun  ci  dans  le 
monde  ,  qui  nous  en  mûSc  faire  fôrtir  : 

II  nous  a  laide  la  dilpolîrion  de  tous 
les  cllats  de  noftrc  vie ,  &  ne  s'en  eft 
referai  que  le  commencement  &  la 
fm  ;  Nous  naiflbns  quand  il  luy  plaift, 
&  nous  mourons  quand  il  l'ordonne  i 
c  cft  entreprendre  fur  fes  droits,  que  de 
vouloir  aduancer  l'heure  de  noftre 
mort ,  &  il  en  eft  fi  jaloux,  que  fbuuent 
il  fait  des  miracles  pour  nous  appren- 
dre qu'il  en  cft  le  Maiftie  :  Mais  file 
Defefpoir  eft  deffendu  en  cette  occa- 
fion,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  où  il 

cft 


des  Passions.  $69 
cfl:  permis,  &  il  me  femble  que  la  Na- 
ture n'a  jamais  fait  paroiftre  plus  eui- 
dcmmcntlcfoin  qu'clleade  l'homme, 
qu'en  luy  donnant  vue  Paillon  qui  le 
peur  delturer  de  tous  les  maux, pour  qui 
la  Philolbphie  n'a  point  de  remèdes. 

Car  encore  que  le  bien  loir  vn  objec't 
agréable,  Se  qu'il  atrirepuillàmmcnt  la 
volonté  par  lès  charmes,  neantmoins 
il  eft  quelquesfois  cnuironné  de  tant 
de  ditricultez, qu'elle  ne  le  peut  appro- 
cher :  Ses  beautez  la  font  languir,  elle 
fc  confume  en  defïis,  &  l'Elpcrancc 
qui  la  follicite,  l'obligea  faire  des  ef- 
forts inutiles  :  Plus  elle  a  d'amour, 
plus  elle  fouffrede  douleur,  8c  plus  le 
Bien  qu'elle  recherche  eft  excellent, 
plus  elle  eft  mifêrable  ;  Cequidcuroit 
caufer  fon  bon-heur  fait  naiftre  fà  pei- 
ne ,  &:  pour  le  dire  en  peu  de  paroles, 
elle  eft  mal-hcureufe,  parce  qu'elle  ne 
fè  peut  empefeher  d'aymer  vn  objecl, 
qu'elle  ne  peut  acquérir  i  Ce  tourment 
fèroit  aufîi  long  que  fon  amour,  fi  le 
Defefpoir  ne  venoit  à  fon  lècours  ,  &  fï 
parvne  prudence  naturelle  il  ne  l'obli- 
çeoit  a  ûuitei  vne  recherche  impolli- 
ole  ,  &  à  faire  mourir  des  défi]  s  qui  ne 
lèrucnt  qu'à  l'affliger.  Comme  cette 
Palfionuous  detafche  d'vn  Bien  diffi- 

Qjf  cik* 


SI 
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Î7©  De  L'vs  agi 
cile  ,  &  quifurpalfe  noftre  pouuoir,  il 
le  rencontre  milJe  occafions  dans  la 
vie ,  où  elle  peut  cftre  vtiJement  em- 
ployée, &  il  n'y  a  point  de  condition 
dans  le  monde,  pour  cfleuée  qu'elle 
puiflè  élire,  qui  n'ait  befoin  de  fon 
allilhnce  :  Car  les  forces  de  tous  les 
hommes  font  limitées ,  &  la  plus  Gran- 
de partie  de  leurs  defTeins  fontimpof- 
fiblcsj  l'Efperancc&  la  HardieAe  qui 
les  animent,  ont  plusd'atdcur  que  de 
conduite  j  fbubs  ces  guides  aueuçles 
ils  le  iettcroient  dans"  des  précipices, 
fileDefcfpoirnclcs  rctenoit,  Se  fi  par 
la  COtttJOiflànce  de  leur  foiblelfe,  il  ne 
les  diuertillbicde  leurs  entreprises  té- 
méraires :  Auffi  dî-  ce  vu  fidel  Con- 
fellici  qui  ne  nous  trompe  jamais ,  & 
qui  ne  mente  point  de  Mafmc  ,  fi  n  e- 
fiant  appelle  que  quand  les  affaires 
font  déplorées  ,  il  nous  donne  des  ad- 
uis  plus  iàlutaircs  qu'honorables  :  Il 
faut  aceufer  l'Efperance,  qui  nous  en- 
gage trop  facilement  dans  le  péril, 
&  louer  le  Defèfooir ,  qui  trouue  le 
moyen  de  nous  en  deliurer. 

Les  plus  grands  Princes  ne  font  mal- 
heureux que  pour  nel'auoirpas  clcou- 
té  :  Car  fi  deuantque  d'entreprendre 
la  guerre  3  ils  mefuroient  leurs  forces, 

xis 
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ils  ne  feroient  pas  contraints  de  faire 
•vne  paix  honteufe,  &  de  prendre  la 
loy  d'vn  ennemy  vi&orieux  :  Mais  le 
mal  heur  veut  qu'ils  n'implorent  le 
fecours  du  Dcfefpoir,  que  quand  il  ne 
leur  en  fçauroit  plus  donner,  &  qu'ils 
ne  confultent  cette  Paffion ,  que  quand 
toutes  chofes  (ont  réduites  à  l'extré- 
mité. Il  n'eft  pas  neantmoins  inutile 
en  cette  occaiion  melme ,  &  fes  aduis 
ne  laiflent  pas  d'eftre  profitables ,  quoy 
qu'il  foient  précipitez  :  Il  a  fouucnt 
conferue  les  efhts  dans  vne  guerre 
ciuile,  &  il  a  làuué  des  aimées  toutes 
entières  ,  par  vne  honorable  retraite  : 
Car  quand  les  Princes  reconnoiflent 
que  leurs  forces  ne  font  pas  efgales  à 
celles  de  leurs  ennemis  ,  8c  que  tout 
l'aduaiitage  s'eft  rangé  du  party  qui 
leur  eft  contraire,  le  Derefpoir  mefna- 
gépar  la  Prudence  les  oblige  a  fe  reti- 
rer, &c  cette  Pafiïon  reparant  les  taures 
de  lefperance  ,  &  de  l'Audace  ,  leur  fait 
referuer  leurs  foldats  pour  vn  temps,  ou 
ils  (è  pourront  promettre  vne  victoire 
alfeurée  :  Car  le  Dcfefpoir  cil:  plus  pru- 
dent que  couragaix  ,  &c  il  penfc  plus  au 
&lttt  qu'a  la  gloire  de  l'Eftat  ;  il  profite 
des  maux  qu'il  a  remarquez,  s'efrimc 
aifez'i'oiicux,  quand  il  peut  cfchaper 
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exipfa     h  fureur  de  celuy  qui  Je  pourfuit  :  Il 

ttnefu  cft  Vray  Wie  Vund  »  voit  tous  Jes  cI>e- 
mitur.  m,ns  du  làl ut  fermez ,  &  que  Ja  mort  fe 
J£m«#:  prcfentcâluy  de  routes  parts  ,  il  choi- 
lit  la  plus  lionnorable  ,  &  rappeJIant 
uimtlU   1  Efpcrance  qu'il  auoit  cliaflfée,  il  fe 

ZrlTi  ldollt  dc  m0ll"t  011  ^  vaincre  :  Ceft 

/«m*  pourq»oy  Jes  grands  Capi  taincs  ne 

pouit,  dclclpercnt  jamais  les  vaincus:  &  fça- 

xdn  exi-  chans  bien  que  cette  Pamon  dénient 


hardie  quand  elle  cft  irritée,  il  luy 
•  JJ    Retient  des  ponts  d'or,  ils  luy  omirent 


teiittint 


Jtiîïixni  f         w  *  ;  /   

fujam  t0lis  *s  pWgW ,  &  laillcnt  rcfpandrc 

wpête  cc  torrent  dans  les  campagnes,  de  peur 

*mMli%  qu'il  n'enfle  (à  fureur  par  la  refiftancei 

nuit*  &  qu'iJ  nc  renuei  le  fes  digues ,  qu'on 

GIT  °PPofei  fon  impetuofitél  C'cjè  en 

mtm  lc  uaturcI  du  Dcfcfpoir  eft  eftran- 

ç«^4«-  ggt*  car  il  naiit  de  U  Crainrc  ,  «3c  làti- 
midi  té  fa:t  la  plus  grande  partie  dc  là 
J»2*/*m  prudence,  il  connecte  phi ftert  dans  le 
qui  %  cfl:  offert,  la  difficulté  qui 
éudctrté  i'^nne,  que  la  gloire  qui  l'attire ,  & 
pariao-   W  qu'il  ait  plus  de  froideur  ou  moins 
*****      <*e  courage  que  fKfpcranec ,  il  ne  re- 
mnmut    garde  pas  tant  les  bons  que  les  mau- 
7cjé7i.   Uais  cuenc™ens  ï  Cependant  quand  le 
tiu.  Sen.  P««l«ft  extrême,  &  que  le  malheur  cft 
£lu*ft.    «  grand  qu'il  ne  le  peut  plus  cuiter,  il 
naf.u.     fait  deneceffité  vertu ,  &  il  combat  des 
"  cnnc- 
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ennemis  que  l'Efperance  mefme  n'o- 
foit  attendre:  Souucnt  il  arrache  les  lau- 
riers des  mains  du  vainqueur,  &  failâne 
des  efforts  qui  peuuent  pafler  pour  des 
miracles,  il  lurmonte  la  Nature,  il  con- 
feruc  la  vie  des  hommes,  en  la  leur  ùi- 
lantmelprifer ,  &  il  gagne  la  victoire  en 
cherchant  vue  morr  honnorable. 

De  tous  ces  effects  il  cfr  ai fé déju- 
ger de  la  Nature  du  Defefpoir,  &  de  re- 
connoiftre,  qu'il  cft  vu  mouucmcnt 
violent  ,  par  lequel  l'Ame  s'e&Mgnc 
d'vn  Bien  difficile  ,  qu'elle  necroiVpas 
pouuoir  acquérir,  &  par  lequel  aullt 
quelques-fois  elle  s'en  approche  non 
tant  pour  le  poiîcdcr,  comme  pour  (e 
deffendre  du  mal  qui  ta  menace  :  Car 
dans  fà  nailfance  le  Defclpoir  cft  timi- 
de, &  il  n'a  point  d'autre  deHein  que 
de  deftouincr  TAme  de  la  vainc  re- 
cherche d'vn  Bien  importable,  mais 
dans  (on  progrès  il  dénient  audacieux, 
&  quand  il  voit  qu'en  s'efloignant 
d'vn  Bien  difficile,  il  s'engage  dans  vn 
mal  infime,  il  reprend  courage  &  (c 
fert  déroutes  fès  forces,  pour  empor- 
ter vue  chofe,  dont  il  eftimoit  la  perte 
afleurée  :  De  forte  que  cette  PafTion 
n'eft  pas  fimplcj  &  pour  en  bien  expli- 
quer la  nature,  il  fuit  dire  qu'elle  cil 

me  liée 
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mefléc  de  crainte  &  d'efperance,  &  que 
comme  il  eft  plus  lâche  que  celle 
là  dans  le  commencement,  il  eft  fur  la 
fin  plus  généreux  que  cellc-cy  :  Mais  en 
l'vn  &  en  l'autre  de  ces  deux  temps,  il 
a  befoin  de  conduite ,  &  pour  eftre  vti- 
le  à  la  vertu ,  il  faut  qu'il  cuite  deux  ex- 
tremitez  dangereufès  qui  portent  fbn 
nom,  &  qui  ternifiTent  fà  gloire,  LVne 
ft  peut  appeller  lâcheté,  &  l'autre  té- 
mérité :  il  tombe  dans  la  première, 
quand  pour  ne  pas  connoiftre  les  for- 
ces ,  il  s'efloigne  d'vn  bien  qu'il  pour- 
ioit  acquérir,  il  tombe  dansla  féconde, 
quind  pour  ne  pas  remarquer  fa  foi- 
blellcoula  grandeur  du  péril,  i!  entre- 
pi  end  vne  choie  impoiiîb!c,&  s'engage 
dans  vu  dellèin,  qui  ne  peut  eftre  fuiuy 
que  d'vn  fiiceeifnalheurcux  :  C'cft  à  la 
Raifbfl  de  le  me(nager,&  de  voir  quand 
il  peut  fuir  fans  infamie,  &  quand  il 
peutattaquet lâns  témérité:  Si  c'eftvn 
Bien  légitime  qu'on  puilïè  attendre 
auec  juftice  ,  il  n'en  faut  prefque jamais 
defefperer  :  L'opiniâtreté  cil  louable 
en  cette  occadon,  &  l'on  ne  peut  blaf- 
mer  vu  homme  qui  tente  l'impoffible 
meime,  pour  acquérir  vn  bon  -  heur, 
que  fbn  deuoir  luy  confèille  de  re- 
chercher; mais  fi  ce  qnilfbuhaitecft 
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difficile  &  pendable,  il  faut  qu'il  (c 
guerifiè  de  lès  vains  defirs  &  de  Ces 
folles  eincrances ,  par vn  defefpoir  rai- 
fbnnable, 

Mais  il  doit  prendre  garde  que  fi 
cette  PafTion  eft  fouuent  innocente 
da^s  la  Nature  ,  elle  eft  toujours  cri- 
minelle dans  la  Grâce  :  Carl'Efpcrance 
naturelle  cftant  fondée  fur  nos  pro- 
pres forces ,  il  cft  permis  de  la  quiter 
pour  embrafler  le  Deicfpoir ,  &  il  n'y  a 
point  d'inconuenient  que  l'iiommc 
de  qui  la  milère  eft  fi  conneuc,  laifle 
(es  defleins  quand  il  ne  les  fçauroit 
exécuter  :  Mais  l'efperance  furnatu- 
relle  eftant  fondée  fur  la  Puiiïancc  di- 
uine,  ilcfl  deffendu  de  la  perdre  :  & 
c'eft  vn  crime  capital  de  foupçonner 
Dieu  de  menfbngc  ou  de  foiblefîe  : 
C'cft  pourquoy  ceux  qui  dcfcfpcrenr 
de  leur  làiut,  choquent  lès  plus  hautes 
perfections  ,  &ils  (è  rendent  indignes 
de  receuoir  le  pardon  de  leurs  péchez, 
dés  lors  qu'ils  ccflcnr  del'cfpcrer  ;  Car 
puis  que  l'Efcriture  Sain  de  nous  ap- 
prend que  Dieu  eft  bon  ,  6c  qu'i!  eït 
puiflànt,  ceux  qui  fe  pcifùadent  qu'il 
ne  veut  ou  ne  peut  pas  leur  pardon- 
ner, font  outrage  à  (à  puîffance,  &  à  (â 
Bonté,  &  choquent  par  yii  meime  cri- 
me 
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me  (es  deux  plus  excellentes  qualités  : 
Aàhm     Et  fi  nous  en  voulons  croire  Sainct 
177"  Àaeufttn  ,  les  Dcfcfperez  imitent  les 
r,^«„.  orgueilleux,  &  s  élément  a  Dieu  en 

j  uam  ne-      t>  ,  r> 

quitta™  perdant  l'clperance  de  leur  lalut.  Car 
comptât  quand  ils  tombent  dans  le  Delefpoir, 
Deibeni-  ,js  s  imminent  que  la  Milèricorde  de 
Ç*     *    Dieu  n'eft  pas  fi  grande  que  leur  pe- 

Jtnem  im-    .  ,  r         P .  p  * 

ponitvïr-  c"c»  *  Par  vne  înjurieuie  prererence, 
ruti  Dei  y  ilseneuent  leur  milice  au  ddlus  de  là 
dam  fin*  Bonté  ,  ils  donnent  des  bornes  à  vn 
'£fn't0*  Amour  infinv,  &  ils  oftent  des  perfe- 
c  perfe-  ^jon5  a  cc]uv  qU[  pofTede  mefmc  tOU- 
tf/™^  '    1      t      r  . 

tmftrent  t  JS  celles  que  nome  elprit  ne  peut  pas 
Veu.cni  s'imaginer. 

nihilde-  1 1  e  I  c  v  il  v  q  u  c  file  De  fc  fp  o  i  r  c  (t  c  1  i  - 
<sl,ctt.im  rn;llc|  cjms  {a  Grâce  ,  il  y  a  vn  excez 
Tï?„;9~  d'Elperance  qui  n'eft  <uicre  moins 
dangereux  •  &  il  le  trouue  des  Cluc- 
Attp  l  de  (liens  dans  l'Egale  qui  ne  font  opinia- 
vera&  m-cs  dlns  leurs  péchez  que  par  vnc 
falf.ipx-  vi,;ne  confiance  qu'ils  ont  en  la  Mifè- 

mtentia.  j    j    t^-  \  » 

^  j  ncordede  Dieu  i  ils  ne  s  entretiennent 
delà  Bonté  que  pour  l'orTenfer ,  ils  ne 
penfent  aux  grâces  qu'il  fait  aux  pé- 
cheurs que  pour  en  a'oufer,  &  par  des 
confeo/uences  deiiailbnnables  que  la 
Philotophie  ne  leur  auoit  apprîtes,  ils 
concluent  qu'ils  doiuent  cffcre  mau- 
uais,  parce  que  Dieu  cftBon ,  &  qu'on 

le 
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le  doit  ofFenfer  ;  parce  qu'il  ne  punit 
pas  les  Ennemis  :  Si  ces  infâmes  cri- 
minels n'auoient  perdu  le  jugement 
auec  la  pieté  ,  ils  raifcnneroient  d'vne 
autre  façon  ,  &  diroient,  que  puis  que 
Dieu  cft  Bon  ,  ils  doiucnt  efhe  obeif- 
fàns  ,  que  puis  qu'il  pardonne  ,  ils  doi- 
uent  efhe  refèruez  à  l'offenfèr  ,  &:  que 
puisqu'il  ayme  leur  (alfft,  ils  doiucnt 
aymer  fon  honneur.  Mais  certes  quand  Propter 
ils  n'auroient  pas  ces  iuftes  conhde-  tlhf^ui 
rations  ,  la  Mifcricordc  de  Dieu  ne  <iefFcra- 
deuroit  pas  les  entretenir  dans  leur  '/fv7r^- 
follc  confiance:  Car  outre  qu'elle  cft  tur,pro. 
d'accord  auec  fa  Juflice ,  &  que  l'vne  pofuttm- 
n'entreprend  rien  fur  les  droits  de  Tau-  dulg*tié 
tre  ,  il  a  tellement  tempéré  les  promef-  tmm 
fes  auec  Tes  menaces  dans  l'Efciiturc 
Saincle  ,  qu'elles  oannifîcnt  de  nofhc^y^ 
ame  le  dcfefpoir  &  la  prefomption  ;  ftricti- 
pour  ailcum-  les  defelpcrcz  ,  il  leur  a  ******  à* 
propofé  la  Pénitence,  dont  la  porte  f  ****** 
eft  ouucrtc  a  tous  ceux  qui  le  repen-  Aunttir 
tent,  &  pour  intimider  les  pietomp-  foittikm 
tueux ,  qui  par  leurs  delays  melprifcnt  mort  U  in- 
fà  mifcricordc  ,  il  a  rendu  le  jour  de  la 
mort  incertain,  8c  les  a  réduits  à  la  ne-  A"$-1' > 

,^  ,    ,  ,  de  Ver  bu 

ceinte  de  craindre  vn  moment,  qui  I)omj„j 
pour  eftre  inconneu,  peut  furprendre  ffa^  I0, 
tout  le  monde. 

Qva- 


et 

ces  veto, 
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QVATR1ESME  TRAITE'. 

De  la  HardieJJi  ,  &de  la  Crainte. 


Premier  Discovrs. 

De  la  Nature  ,  des  propriété^,  &  des  Effetts 
de  la  Hardieffe. 

Iles  difficultez  qui  accom- 
pagnent ics  vertus  rcleuent 
leur  prix,  &  fi  ics  plus  péni- 
bles font  les  plus  belles,  il 
faut  confeffa  qu'entre  les  Partions,  la 
Hardiefle  doit  cftrc  cftimcc  la  plus 
gloriculè,  puis  qu'elle  eft  la  plus  dif- 
ficile ,  &  quelle  entreprend  de  com- 
battre tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  effroya- 
ble dans  le  monde  :  Car  encore  que 
rEfpcrance  foit  genereufè  ,  &  que 
le  bien  ne  Iuy  femble  pas  agréable  s'il 
n'eft  auftere  ,  là  beauté  l'inuitc  à  le 
chercher ,  &  les  charmes  qu'il  potfe- 
de,  luy  donnent  des  forces  pour  fur- 
monter  les  difficultez  qui  I'enuiron- 
nent  :  Mais  la  Hardielfc  cft  dépour- 
ueuë  de  cette  affiftance ,  &  confiderc 

v n 
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vn  objeâ:  qui  n'a  rien  d'avmable  :  Elle 
attaque  le  mal,  &  venant  au  fècoursde 
l'Efpeiance ,  clic  déclare  la  guêtre  à  lès 
ennemis ,  &  ne  (èpropolè  point  d'autre 
recompenfe  dans  ce  combat  que  la 
gloires  Elle  cft  de  l'humeur  desCon- 
querans ,  qui  laitlànt  toutes  les  de£ 
pouilles  à  leurs  ioldats ,  ne  fe  rcfêruent 
que  l'honneur  ;  Car  tous  ceux  qui  dé- 
faillent la  nature  ,  tombent  d'accord, 
qu'elle cft  vue  Pafïîon  de  i'ame ,  qui  va 
chercher  les  dangers  pour  les  combat- 
tre, &  pour  les  vaincre;  c'eft  pourquov 
on  la  peut  appeîler  vne  Force  naturel- 
le ,  &  vne  difpoiîtion  à  cette  vertu  ge- 
nereulè ,  qui  triomphe  de  la  douleur  & 
de  la  mort.  Comme  elle  n'entreprend 
rien  que  de  difficile ,  elle  eft  plus  feue- 
re  qu'agréable  >  l'on  voit  fur  le  vifàge  de 
ceux  qu'elle  anime  vne  certaine  fèue- 
rité  ,  qui  monftre  aflez  qu'elle  trouue 
Tes  plaiiirs  dans  les  trauaux  ,  &  qu'elle 
n'a  point  d'autres  diuertiiTemcns ,  que 
ceux  qu'elle  prend  à  furmonter  les 
douleurs  ;  Elle  n'a  rien  qui  la  confole 
que  la  gloire  ,  ny  rien  qui  la  nourriiïc 
que  l'Efperancc  :  Auec  ce  foiblc  (è- 
cours  elle  attaque  tous  Ces  ennemis ,  & 
gagne  prefquc  autant  de  victoires  qu'el- 
le donne  de  combats. 

Mais 
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Mais  pour  apporter  plus  de  lumière 
à  ce  difeours  ,  il  faut  fçauoir  que  le 
Bien  Se  le  Mal  (on:  les  deux  objedts 
(le  toutes  nos  Pa/lions;  L'Amour  re- 
garde le  Bien ,  8z  pour  l'acquérir,  il  em- 
ployé le  Defir  &  l'Efpcrance  ;  quel- 
ques-fois il  le  trouue  (i  difficiles  ,  qu'il 
s'en  eHoigne  parle  Dcfèipoir ,  jugeant 
que  c'eft  vn  trait  de  prudence ,  de  re- 
noncer à  vn  bonheur  qu'on  ne  (çau- 
roit  obtenir.    La  Hayne  de  Ton  cofté 
detefte  le  Mal ,  «Se  pour  s'oppolèr  a  vn 
ennemy  qui  luy  déclare  vnc  çuerre 
éternelle  ,  elle  employé  les  Paffions  qui 
rcle nent  de  Ton  empire    Elle  fe  fèrt  de 
la  Fuite  Se  de  la  Crainte  pour  l'clcar- 
rer,  &  quelques  -  fois  elle  vfe  de  la  Har- 
diclIL- ,  &  delà  Cholerc  pour  le  com- 
battre &  pour  le  vaincre  :  Mais  comme 
le  Defelpoir  ne  quiteroit  jamais  vn 
Bien  difficile  ,  fi  la  Crainte  ne  luy  a- 
guifu;,t  u°ic  perfuadé,  que  les  difficultez  qui 
6tM  JJ.-ei,  l'accompagnent  ne  peuucnt  cftre  fur- 
fmt  au-  montées  ;  La  Hardiclîe  n'enrrepren- 
*c*s'î~  droit  jamais  d'attaquer  vn  mal  terri- 
Ethic.     ble  »  "  1  fc'perance  ne  luy  en  auoit  pro- 
fane 8.     mis  la  victoire  :  De  forte  que  ces  deux 
Partions  pour  auoir  des  obje&s  diffe- 
rens  ne  laiffent  pas  d'eftre  d'accord; 
quoy  que  l'vne  cherche  le  bien,  &:  que 

Tau- 


■1 1 


-       -----  • .. 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Des  Passions.  ;Si 
l'autre  piouoque  le  mai ,  elles  trauail- 
lcnt  toutes  Jeux  pour  le  repos  de  1  e- 
fpnt ,  Se  par  des  routes  clcattées,  elles 
recherchent  vnemeime  fin.  I!  eftrray 

cjue  la  condition  de  l'vne  cft  bien  plus 
douée  que  celle  de  l'autre  ;  Car  l'h'.- 
perance  ne  regarde  que  le  bien  qu'elle 
defiie  ,  fi  quelque -fois  elle  jette  les 
yeux  lui  les  difficulté*  qui  l'cnimon- 
nent  ,  c'eit  pluftoit  par  necelîîte  que 
par  inclination  ,  Se  fi  elle  s  abandonne 
à  quelque  danger  ,  ee  n'elt  pas  tant 
pour  la  gloire  que  pour  le  piofit  :  Mais 
la  HarcfieiTe  ne  confiderc  que  le  mal, 
>  8c  par  vue  certaine  confiance  qui  l'ac- 
j  compagne  en  tous  lès  delleins,  elle  le 
|  promet  de  le  vaincre  par  lès  pioprcs 
i  forces.  L'Efpcrance  entreprend  faci- 
lement, &  comme  elle  eltaufiï  légère 
que  vaine  ,  elle  s'engage  à  toutes  les 
cnrreprilès  qu'elle  juge  gîorieufes  & 
pollibles  :  Mais  elle  n'en  reçeuroit  que 
delà  confufion,  fi  la  Hardie  iîc  ne  vc- 
noit  à  lbn  fècours ,  &  fi  par  cette  gian- 
deur  de  courage  qui  luy  t f t  naturelle, 
elle  n'cxccutoit  heureufement  ce  que 
1  (à  compagne  auoit  témérairement 
entrepris  ;  L'Kfperance  rellemble  les 
trompettes  qui  Tonnent  la  charge  ,  Se 
qui  n'entrent  jamais  dans  la  méfiée  j  la 

Har- 
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Alituilli 
vix  reri* 
?iaturam 
fujfîcere, 
angufïa 
effeclajîi- 
hus  ma- 
ria, mili- 
ti  castra, 


5S1         D  E    V  V  S  A  G  B 

Hardiefle  au  contraire  eft  de  l'hu- 
meur de  ces  loldats  qui  gardent  le  iî- 
lencc,  &  qui  referuent  toutes  leurs  for- 
ces pour  combatre  1  ennemy  :  l'Elpe- 
rance  promet  tout  &  ne  donne  rien ,  & 
cette  infidelle  trompe  les  hommes  par 
de  belles  paroles,  qui  ne  font  pas  toul- 
jours  fumies  de  bonseffeds  :  Mais  la 
Hardiefle  ne  promet  rien  &  donne 
beaucoup ,  elle  tente  l'impolTible  pour 
ûtisfaire  aux  promettes  de  l'Efperan- 
ce,  &talche  de  furmonter  les  dirficul- 
tez  qui  en  retardent  l'exécution  ;  Enfin 
elle  eft  Ci  çcnereufè ,  que  fes  delfeins 
quoyque  difficiles,  ne  laiflent  pas  d'e- 
ftie  heureux  ,  &  elle  eft  fi  accoutu- 
mée à  vaincre  ,  que  les  Poètes,  pour 
donner  quelque  couleur  aux  victoi- 
res qu'elle  remporte  contre  les  loix  de 
la  guerre,  ont  feint  qu'elle  auoit  vne 
Diuinité  qui  l'animoit,  &  que  lès  ef- 
forts cftoient  pluftoft  miraculeux  que 
naturels. 

Mais  afin  que  ces  qualitez  différen- 
tes paroilîent  plus  euidemment  ,  j'ad- 
joufteray  les  exemples  aux  raifons ,  & 
je  feray  voir  par  quelques  hiftoircs  re- 
marquables ,  de  combien  la  Hardiefle 
eft  pius  confîderable  que  I'Efperance. 
Il  ne  s 'eft  jamais  trouué  de  Monarque 

plus 
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Des  Passions.  585 
plus  puiflant  que  Xcrxcs  ,  &  fà  pui£  txëti*m* 
îàncc  n'eiclata  jamais  d'auantagc ,  que  ^  ^«r- 
quand  il  forma  le  deflein  de  douter  hfiribusco* 
Grèce  ;  Son  armée  citoit  compolce  de  !"h  cam- 
deux  millions  d'hommes  ,  toutes  les^*""* 

n    .  VtX  thltc- 

cam pagnes  ci toicnt  trop  pentes ,  pour  re  catl:m 
eftendre    vn  corps    ài  nt  les  parties  ad  tr»h- 
3  cftoiét  monihucuics,  la  terre cemifloir  tendsm" 
fouhs  la  pciantuir  des  machines  qu'il  'i2/"-vlt* 
fàifbit  mener  ,  pour  batre  les  villes  qui  £*tc  y 
luy  feroient  quelque  îcliltancc  ;  m  nefic.  ltb. 
a  nombre  efpouuantable  de  (bldatS  &  i.m/mj. 
de  chenaux  tarilîoit  les  nuicres  ,  la 
refle  des   flèches  qui  parroient  de 
■tant  de  mains  ,  oblauciiîoit  le  Solcilj 
)  Ceux  qui  vouloient  flatei  ce  Prince, 
j  difoient  que  la  mer  n'eitoir  pas  allez  Lacon^ 
1  \afte  pour  porter  tous  les  vaiifeaux,  tli,0.f}cn' 
S  &  que  la  Grèce  n  droit  pas  allez  gran-  rkerm^ 
de  pour  loger  toutes  (es  troupes  ;  Ce-  fvltftm 
C|  pendant  Lconidas  fe  là:fit  du  dcftroit 

des  Thcrmopiles  ,  &:  retranché  dans /,ff/ro/» 
I  .ces  montagnes,  iè  refolut  de  le  corn- 
!  batre  au  pailage  auec  Crois  cens  fol-  nn 
dats  :  L'Elnerancc  6c  la  Hardidïè  en-  rciitum. 
fièrent  fans  doute  le  coeur  de  ce  gene  lUtléau 
reux  Capitaine  ,  &  ces  deux  PaîTions  lli"feP"l- 
l'animèrent  à  vnc  entreprife  aufli  d>f-  (J""',n 

fi•l  1      •      1-        ,    l^r-  ,      fut  brus 

cile  que  glorieule  :  L  tlperance  luy  f/? ,SencCt 

reprefenta  la  gloire  qu'il  receuroit  de  kpift.  Su 

s'oppo- 
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f'ortiter 
I.tonidiU 
milites 
aliocuttti 
tïll  Sic 
commit  t- 
tiones 
pra^idete , 
tamcjuam 
ajHul  in- 
féras cœ- 
naturi. 
•Sun.  loi  d. 


584      De  L*  v  s  a  g  e 

s'oppofèr  à  l'Ennemy  commun  de  la 
Grèce  ,  de  conferuer  la  liberté  de  lôn 
Pays  ,    de  guarentir  les  temples  de 
l'embralèment,  de  defrendre  les  villes 
du  pillage  ,  Se  de  (àuuer  les  femmes  de 
l'infblence  d'vn  Barbare  victorieux  : 
Elle  n  oublia  pas  à  luy  dépeindre  tous 
les  honneurs  qu'on  luy  rendioit  d.ins 
Laccdemonc ,  les  ftatiies  qu'on  drcHe- 
roità  la  mémoire   de  fon  nom,  les 
loiianges  qu'ils  reecuroit  de  la  bouche 
de  tous  les  Peuples  :  &  les  filtres  ma- 
gnifiques  que  luy   domieroient  les 
HiftofJCJlS  dans  leurs  eferits  :  Pcut- 
elb  e  le  voulut  -  elle  flater  d'vne  victoi- 
re impofllble  ,  &  luy  pcrlùadcr  que  le 
delbrdre  ft  jettant  dans  vne  armée, 
quiauoit  beaucoup  d'hommes  &  na- 
uoit  guère  de  foldats,  il  luy  (croit  aile 
de  la  defraire  :  Mais  la  Hardieilé  plus 
véritable  que  l'Efperancc,  reconnut  la 
grandeur  du  péril ,  &  fàns  tromper  ce 
Capitaine  elle  luy  remit  deuant  les 
yeux  ,  que  bien  que  (à  mott  fut  afîeu- 
rce  ,  il  ne  dcuoit  pas  abandonner  le  po- 
rte qu'il  auoit  pris  ;  qu  il  n'eltoit  pas 
befoin  de  vaincre,  mais  de  mourir ,  <Sc 
qu'il  feroit  aflèz  pour  le  fàlut  de  la 
Grèce ,  fi  perdant  la  vie  il  failoir  perdre 
l'alFeurance  a  les  ennemis  :  Il  creut  le 

con- 
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Des  Passions. 
confcil  de  cette  Pa/Iion  genereufe  ,  il 
fe  refolut  de  fouftenir  l'effort  dvne  ar- 
mée qu'il  ne  pouuoit  arrefter ,  &  con- 
uia  Tes  foldats  à  fe  préparer  tout  d'va 
temps  au  combat  &  à  la  mort.  Dans 
cet  exemple  il  cil  aile  de  juger  ,  que 
l'Elperance  ne  confidere  que  le  bien 
qui  la  follicite  ,  &  que  la  Hardielîe  ne 
regarde  que  le  mal  qui  la  menace  ;  que 
l'vnc  ne  s'entretient  que  de  la  oloirc 
qu'elle  fe  promet,  &  que  l'autre  oc  S  oc- 
cupe que  du  péril  qu'elle  combat;  que 
l'vne  fe  repaift  d'vn  pJaiiîr  imaginaire, 
&  que  l'autre  fe  nourrit  d'vne  peine 
véritable  :  Il  eft  vray  que  celle- cy  trou- 
ue  Ton  contentement  dans  Ton  dcuoir, 
&  chante  le  triomphe  au  milieu  de  fa 
defFaite:  Car  quoy  qu'elle  ne  rempor-  Kon  <r* 
te  pas  la  victoire  fur  les  Peiiès  en  la  1U0f  n,G 
perfonne  de  Leonidas,  elle  la  rempor- 
reiur  la  crainte  de  la  mort, &  elle  eft  at  rem  cre- 
fèz  fàtisfaite  d'auoir  donté  le  plus  vio-  d<*  >vkit 
lent  de  fes  ennemis  ;  Elle  ne  fe  met  pas  f0Ttu"« 
■  en  peine  d'eftre  batiic  par  les  hommes,  J*4^ 
pourueu qu'elle  vainque  !a  fortune,  Se  'Zlm. 
le  bon  fuccez  luy  eft  indiffèrent ,  pour-  Stnec.dc 
ueu  qu'elle  furmonte  I'apteiicnfion  du  confi- 
danger.  Sap.  ç.  6% 


S  il  eft  permis  de  joindre  la  fabl 
rhiftoitc  ,  nous  verrons 


c  a 


;en 
R 
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l%6  De  L'ysage 
de  Ialon ,  les  diuers  mouuemens  de 
ces  deux  Partions  :  La  Conquefte  de 
la  toifon  d'or  eft  le  (ùjet  de  (on  voya- 
ge ;  l'Efperance  le  fait  monter  fur  la 
mer ,  &  luy  promet  qu'vn  bon  vent 
enflera  fes  voiles ,  &  les  conduira  mal- 
gré les  tempeftes ,  au  riuage  de  Col- 
chos  5  Elle  luy  reprefente  que  toute  la 
Grèce  a  les  yeux  ouuerts  pour  le  re- 
garder ,  &  qu'elle  ne  porte  point  de 
Capitaine  qui  dans  cette  expédition, 
ne  veuille  combattre  foubs  fes  enlêi- 
gnes  >  que  dans  vne  fi  noble  entreprifè 
le  profit  tft  attaché  à  la  gloire,  &  que 
larecompenfequ'ilen  attend  ,  eft  auflî 
riche  qu'honorable  :  Mais  la  Hardief- 
fc  qui  ne  peut  flater  ,  luy  piopolc  des 
foldats  à  combattre  ,  des  monftics  a 
donter,  &  vn  fcrpentqui  veille  touf- 
jours,  àfurprendre  :  Cependant  il  ac- 
cepte toutes  Ces  conditions  ,  &  il  en- 
treprend d'attaquer  tous  ces  ennemis, 
fur  la  confiance  de  fes  propres  forces. 
Il  n'eft  pas  aifeuré  de  vaincre  les  tau- 
reaux &  les  ferpens  ,  mais  il  eft  bien 
altern  é  de  vaincre  la  peur ,  il  fçait  bien 
que  le  fuccez  dépend  de  la  Fortune, 
mais  il  fçait  bien  au  Ai  que  la  Hardiefle 
ne  dépend  que  de  fon  courage  ;  Il  luy 
fuffit  de  mefpriièr  tous  ces  monftres, 

qui 


Des  Passions.  587 
qui  fe  prcfentent  à  luy  foubs  des  vifa- 
ges  effroyables  ,  &  fans  remporter 
d'autre  recompenfe  ,  il  s'eftime  affëz 
glorieux  ;  pourueu  qu'il  triompiic  de 
la  Crainte. 

Par  ces  deux  exemples  on  recon- 
noiil  cuidemment  les  auantages  qu'a 
la  Hardidfe  fur  l'Elpcrance,  mais  dans 
leurs  oppohtions  ,  on  ne  laifle  pas  d'y 
trouuer  quelque  rapports  &  il  (cmblc 
que  les  melmes  caufes  qui  nous  t'ont 
efpcrer  le  Bien,  nousfàllcnt  mefpiifèr 
le  Mal  :  Car  JajeuneUe  qui  a  beaucoup 
de  chaleur  ne  s'imagine  rien  d  impof- 
fîble  ,  &  parce  que  la  vigueur  qu  elle 
retient  luy  donne  de  Iafleurancc,  elle 
l'engage  facilement  dans  les  deffeins 
difficiles  &  glorieux  :  Les  bons  fuc- 
cez  nourrufent  auffi  cette  Taflion  ,  8c 
quand  la  Fortune  efl  fàuorablc  aux 
Capitaines  ,  ils  ne  refufent  guère  le 
combat  ;  quoy  que  leurs  troupes  fbient 
moindres  que  celles  de  leurs  ennemis, 
'  ils  fe  perfuadent  que  leur  nom  fèul  d\ 
capable  de  les  eftonner ,  Se  comme  ils 
font  accouftumez  à  vaincre  ,  ils  ne 
peuuent  craindre  vu  malheur  ,  qui  ne 
leur  eft  pas  encore  arriué.  La  puilJàn- 
ce  ne  contribue  pas  moins  que  le  bon 
fuccez  à  rendre  les  hommes  hardisj 


R  1 
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388  De  1/  v  s  A  g  e 
Car  quand  vn  Prince  commande  à  va 
grand  Eftat ,  que  chafque  ville  peut  luy 
fournir  vne  armée ,  que  fes  reuenus  luy 
permettent  de  l'entretenir  plusieurs  an- 
nées >  que  (es  voifins  le  redoutent ,  & 
qu'il  n'a  qu'à  (è  mettre  en  campagne  ; 
pour  les  obliger  à  deuenir  fes  fujets ,  il 
n'y  a  point  de  guerre  qu'il  n'entrepren- 
ne,ny  de  vi&oire  qu'il  ne  fe promette  : 
Mais  de  toutes  les  cholès  du  monde ,  il 
^«»  beni  ne  s'en  voit  point  qui  rende  les  hommes 
fe  haUnt  pjus  nar(j;s  quc  l'innocence:  Car  encore 

wuLk!?  cluc  l'ennemy  qui  les  attaque  foitpuif- 
rcs  fiait,  w  y  &  que  1* terrc  combatte  en  ïà  fa- 
J(ri0.L  ucur  ,  ils  s'imaginent  que  Dieu  doit 
a.  Rbet.  prendre  leur  parry,&qucceluy  qui  pro- 
f>V'  î-     tc«re  les  innocens ,  citant  intcrcllé  dans 
leur  cauft,  trt  obligé  tic  la  deffendre  :  Cl 
bien  qu'ils  marchent  (ans  crainte  dans 
les  dangers  ,  ils  n'appréhendent  pas  les 
mauuais  fuccez ,  &attendans  le  fecours 
du  Ciel ,  ils  lè  promettent  vne  victoire 
alleuiée:  Les  vns  &  les  autres  fepeu- 
uent  mefprendre  ,  &  comme  ces  Pa£ 
fions  deuiennent  d'illufhcs  vertus, 
quand  elles  font  conduites  par  la  Pru- 
dence ,  elles  peuuent  dégénérer  en  des 
vices  honteux  ,  quand  elles  fe  laiftent 
orouuerner  par  l'indifcretion  :  c'eft  ce 
que  nous  examinerons  dans  les  difeours 
iuyuans. 


Si 
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Des  Passions.  389 
Second  Discovrs. 

Du  marnait  vpigc  de  la  Hardiejfe. 

COmmch  HardieflTen  a  point  d'au- 
tre guide  que  l'Efperancc  ,  il  ne 
faut  pas  s'eftonner  ,  îîcîle  attaque  des 
cnncm's  qu'clie^ne  peut  vaincre  ,  &  il 
les  dépeins  quelle  fbrme>nc  font  fliiuis 
la  plu  (part  du  temps ,  quedemauuais 
cuenemens  :  Il  eft  bien  nv.l-ailé  que  les 
entreprîtes  téméraires  (oient  hcuicu- 
fes  ,  Se  que  les  actions  qui  ne  font  pas 
conduites  par  la  Prudence  ,  /oient  ac- 
compagnées de  bon-heur  ;  La  Fortune 
fè  lafle  de  fauorifèr  les  audacieux  ,  Se 
près  les  auoir  fcuuent  retirez  du  péril, 
ou  il  s'eftoient  indiferettement  enga- 
gez ,  elle  les  abandonne  auec  quelque 
forte  de  jufricc  ,  &  elle  punit  leur  té- 
mérité ,  pour  guérir  celle  des  autres  : 
C'cft  pourquoy  tous  les  hommes  font 
obligez  d'examiner  les  confeils  que 
leur  donne  l'Efperancc,  Se  de  mefurer 
leurs  forces  ,  allant  que  de  fuyure  les 
mouucmens  delà  Hardieiîe  ;  Car  en- 
core qu'ils  (oient  généreux  ,  Se  que  la 
plufpait  des  loldats  les  confondent 
auec  ceux  de  la  valeur ,  ils  ne  biffent 
pas  neantmoins  d'efbe  funeftes ,  &  de 

R  3  eau- 
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$9°  Db'L'vsagé 
caulèr  tous  les  jours  la  perte  des  ar- 
mées, &  la  ruine  des  Eftats;  Mais  pour 
trouuer  la  fourcc  de  ce  mal -heur,  il 
faut  fçauoir ,  que  comme  les  Partions 
refident  en  la  partie  inférieure  de  l'A- 
me ,&  ne  fçauent  pas  railonner ,  elles 
confidercnt  feulement  leur  object,  & 
par  vnc  aueugle  impetuoflté  >  elles  s'en 
approchent  ou  s'en  efloignent  :  Elles 
ne  remarquent  pas  mefme  les  circon- 
Nec  an-  ftances  quj  l'accompagnent  ,  &  lans 
w'd7m    comParcr  ^cs  difficultez  auec  leurs  for- 
VimorU    ces  ,  elles  s'engagent  imprudemment 
mbfiliù-    au  combat  ,  ou  fè  mettent  honteufè- 
m-M  ,  ne  ment  à  la  fuite  ;  Leur  jugement  cft  Ci 
prodigum  prompt  qn'i|  t{\  prCrquc  roufiours  pre- 
Vtlaritla  c,P'rc  I  Car  après  auoir  cfooutc  le  rap- 
Uberx-     port  des  fens  ,  elles  confultcnt  leur  in- 
mtu.  Se-  clination  ,  &  (lins  attendre  les  ordres 
me.       je  \À  Raifon  ,  elles  cnlcuent  l'homme 
benefic.    touc  çDZlÇÏ  f  &  ]ç  forcent  de  fuyure 

^H;  leurs  mouuemens  :  De  là  vient  qu'il 
fè  repent  de  fes  delTeins ,  qu'il  condam- 
ne ce  qu'il  auoit  approuué ,  &  qu'il  ne 
peut  fouuent  acheuer  ce  qu'il  auoit 
commencé. 

Mais  de  toutes  les  Partions  il  n'y 
en  a  point  de  plus  malheureufe  que 
la  Hardielle  :  Car  elle  attaque  de  puii1 
fans  ennemis  ,  &  elle  eft  aux  prifes 

auec 


Des  Passions.  591 
auec  la  douleur  &  la  mort  >  les  com- 
bats font  fes  exercices  ordinaires,  & 
elle  fe  baigne  fouucnt  dans  les  larmes 
ou  dans  le  fang  ;  Elle  eft  toufiours 
cnuironnécdc  dangers,  &  de  quelque 
part  qu'elle  fe  tourne,  elle  ne  voit  que 
des  images  affreufes  &  des  fpcétres 
effroyables.  Cependant  elle  n'em- 
prunte des  forces,  &  ne  reçoit  des  ad- 
uis  que  de  rcfperance  :  Celle  qui  la 
poulfedans  le  péril,  eft  celle- la mef- 
me  qui  la  confeille  ;  celle  qui  la  fait 
agir,  eft  celle  qui  luy  met  les  armes 
àCla  main  ,  &  quifôubs  de  vaines  pro- 
mettes, Tcngage  en  d'extrêmes  dif- 
ficultez:  Aulîï  voit  elle  auorter  la  pluf- 
part  de  fes  deffeins ,  &  elle  ne  rempor- 
te  bien  fouucnt  de  tous  fes  inutiles 

temeritA- 

efForts  ,  que  le  regret  dauoir  fuyuy  teprovt- 
de  mauuais  confciîs  ;  La  plufpart  du  Mante 
temps  elle  fe  defcourage  elle  mcfme,  "y»""* 

r  ,  .  r  -r    r      adiré  PC- 

£c  voyant  bien  que  fes  entreprîtes  lur-  rkuUl 
paflent  (ês  forces ,  elle  fe  lairte  eftonner  L^;^ 
par  la  crainte  ,  abbartre  parle  defefpoir  font  : 
&  confumer  par  la  trifte(fe  :  Car  ces  cimU- 
Partions  luy  fuccedent  prefque  touf  AjJ»  e* 
jours,  &  nous  voyons  par  expérience  Jfifo  u 
que  ceux  qui  dans  le  commencement  Jf  EthiCt 
des  combats  ont  efté  plus  courageux  cap.  z. 
que  des  hommes,  fe  trouuent  à  la  fin 

R  4  Plus 
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Î9i     De    L'  v  s  a  g  i 

plus  timides  que  des  femmes  :  Le  feu 
de  la  HardiefTe  s'allume  bien  toft,  mais 
il  s'efteint  au/fi  bien  promptemenr,  & 
comme  la  fureur  des  vagues  fè  con- 
uertit  en  efeume ,  la  violence  des  au» 
dacieux  fè  change  en  timidité,  &  ds 
tant  de  confiance  qu'ils  faifbient  pa- 
roiftre  en  leurs  defTeins,  il  ne  leur  refte 
que  des  foiblefîes  aufli  honteufes  que 
criminelles. 

vray  que  îaCholere  prend  quel- 
«juesfois  le  party  de  la  Hardieflè ,  & 
luy  donne  de  nouuelles  forces ,  quand 
la  grandeur  du  péril  luy  a  fait  perdre 
les  fiâmes  :  Mais  cette  afîîftance  n'eft 
pas  toufiours  alfeurée  ;  le  foldat  qui 
ne  s'engage  au  combat  que  fur  vn  fî 
foibic  fècours,  efl  en  aufli  grand  dan- 
ger de  perdre  la  victoire  ,  que  celuy 
qui  met  fbn  efperancc  dans  le  defèf- 
poir  i  Se  il  n'eft  pas  plus  afîeuré  de  vain- 
cre, que  celuy  qui  ne  fè  refbutà  com« 
batre,  que  parce  qu'il  ne  fè  peut  retirer: 
On  aveu  des  defèfperez  mourir  les  ar- 
mes à  la  main ,  &  s'ils  ont  quelques- 
fois  vangé  leur  mort,  ils  n'ont  pas 
toufiours  confèrué  leur  vie  j  on  a  veu 
fbuucnt  auffi  des  audacieux,  qui  pour 
seftre  mis  en  cholere  ,  ne  font  pas  fôr- 
tis  plus  heureufemeat  du  péril,  où 

ils 
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Des  Passions. 
ils  s'eftoient  précipitez  ;  La  Cliolere 
a  Tes  forces  limitées  auflî  bien  que  h 
Hardielïc  ,  &  fi  l'vne  &  l'autre  n'ett 
conduite  par  la  Prudence  ,  elles  ne 
doiuent  attendre  que  de  fu  nèfles  eue- 
ncmens ,  Ce  qui  a  rciiïïî  dans  vne  occa- 
fion,ne  reiiilit  pas  en  toutes  les  au- 
tres, &  le  Ciel  ne  s'oblige  pas  à  don- 
ner vn  mefme  fuccez  à  toutes  les  en- 
tieprifes  téméraires:  L'Exemple  d'Ale- 
xandre ne  doit  pas  icruir  de  règle  à 
tous  les  Conquerans  ,  il  n'a  pal  a&Z 
vefeu  pour  cftre  lèurement  imité  ;  la 
Portune  qui  l'auoit  fuiuy  dans  là  jeu- 
nelîc  ,  l'eut  peut-eftre  abandonné  dans 
fa  vielleiTe  ;  Sa  témérité  n'eufi:  pas 
tou/iours  cfté  fi  heureufe,  &  s'il  eut 
commencé  les  conquefres  par  l'Euro- 
pe,il  ne  les  eut  pas  portées  fi  auant  que 
dans  l'Aile:  Rome  naiflàntc  euftarre- 
ftc  le  cours  de  lès  victoires  ,  &  celle  qui 
iclîerra  Pyrrhus  dans  fes  cftuts,  l'euft 
repoulîédans  la  Macédoine. 

Pour  moy  je  fuis  de  l'opinion  de 
Seneque,  &  je  croy  aucc  lny  que  ce 
Prince  auoit  plus  de  courage  que 
de  Prudence  ,  &  plus  de  tementé 
que  de  courage  :  En  effect  (à  fortu- 
ne l'a  plus  fouucnt  preferué  que  là 
valeur ,  &  fi  le  Ciel  ne  l'euft  choilî 


Vides 
fortitudi- 

nk  rnatre 
tjftpru- 

nec  forîi" 
tudincm 
fed  terne- 
ritiXtcm 
cjfc  qHt'- 
libet  aii- 
fum  qiam 
ton  par- 
t  un  vit 
Prudent 
\nu  Btrn% 
de  corifî- 
dcr.  /,  u 


^4lexan- 
dro  crat 
pro  vîr tu* 
tefalix 
tctiuri- 
tcu.  Sen. 
Ben.  I.  r. 
cap.  i}« 
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394  De  L'  v  s  a  g  e 
pour  punir  l'orgueil  des  Perlés  ,  il 
fut  demeuré  dans  la  première  batail- 
le >  Il  ne  voulut  pas  prendre  les  ad- 
uancages  dont  les  plus  grands  Capi- 
taines ont  accouftumé  de  fè  fèruir, 
quand  leurs  forces  ne  font  pas  elgales 
a  celles  de  leurs  ennemis:  Il  ne  voulut 
pas  attaquer  l'armée  de  Darius  à  la 
ftucur  des  ténèbres,  mais  par  vne  té- 
mérité, qui  mérite  plus  de  reproches 
qu'elle  n  a  receu  de  louanges ,  il  voulut 
attendre  le  jour, &  auoirle  Soleil  pour 
tcfmoin  de  la  victoire  ;  II  eut  creu  la% 
defrober,  s'il  l'eut  emportée  pendant 
la  mitât,  Se  quoy  que  Parmenion  luy 
ronfcilla  de  préférer  le  làlut  de  (es  lol- 
dats  à  la  gloire  de  (es  armes ,  il  mcfprifà 
cet  aduis,  &  pour  monfhei  qu'il  tenoit 
tous  (es  aduantages  de  la  Fortune ,  il 
rejetta  toutes  les  maximes  de  la  Pru- 
dence :  Aufli  tien  -  je  pour  alfeuré  que 
ù.  confiance  a  perdu  tous  les  Souue- 
rains  qu'ils  ont  voulu  imiter,  &  que  & 
conduite  eft  plus  funefte  aux  Conqué- 
rons, que  les  efèueiis  &  les  tempeftes 
aux  Matelots.  Je  fçay  bien  que  Celàr 
donna  beaucoup  au  hazard,  &  qu'il 
ne  put  entreprendre  la  ruine  de  la  Re- 
publique Romaine  fâns  auoir  conceu 
vne  haute  opinion  de  fou  bonheur; 

Mais . 


Des  Passions.  595- 
Mais  fi  le  défia  n  en  fut  bien  témérai- 
re, l'exécution  en  fut  bien  prudente: 
Cat  il  joignit  l'artifice  auec  la  force,  il 
n'abandonna  point  au  deftin  ,  ce  qu'il 
put  conduire  par  la  vertu,  &  on  eft 
obligé  de  reconnoifhe,  que  fes  victoi- 
res ne  font  pas  moins  l'ouurage  de  iâ 
Prudence,  que  de  (à  fortune;  il  ne 
telmoigna  de  l'audace  que  dans  les 
occafiDns  où  le  confèil  eftoit  inutile, 
&  il  ne  fe  vanta  de  fon  bon  -  heur ,  que 
pour  conjurer  la  tempefte ,  &  pour  r  a£  Media* 
(êurer  fon  Pilote  ;  Enfin  s'il  lè  feruit  de  perrum^e 
J'Efpcrance  en  toutes  fes  entreprifes  ,  proceUa*, 
il  la  fou/mit  à  la  Prudence,  &il  apprit  m§U% 

\  i     ,>     •    •  n.     cura  met, 

a  tous  les  Capitaines  ;  que  poureltre  , ^ 
vaillant,ilfaut  eftre  plus  (âge  que  témé- 
raire. 


Trosiesme  Discovrs. 

Dm  bon  vfage  de  la  Hardiejfe. 

QVoy  que  les  Partions  foient  plus 
criminelles, qu'innocentcs,&qu'à 
caufe  du  defreçlement  de  noftre  Na- 
ture,  elles  panchent  plus  du  coftédu 
vice  que  de  ceîuyde  la  vertu  ;  Néant- 
moins  auec  vu  peu  de  feconrson  les 
peutrendre  vertueufes  3  Leurs  inclina- 
tions . 


3*6      DeL'  vsage 
tions  (ont  bonnes,  mais  leurs  juge- 
mens  (ont  précipitez  j  eJIes  cherchent 
toufiours  le  Bien ,  &  combattent  toufl 
jours  le  Mal,  mais  c'eft  la  plufpart  du 
temps  aucc  vn  peu  trop  de  chaleur; 
elles  imitent  ces  Orateurs,  qui  deffen- 
dent  vne  bonue  caufè  auec  de  mau- 
uaiics  railbns  ;  ou  elles  reifemblent  à 
cesinnocens  mal -heureux,  quifètra- 
,  Jiillcnt  dans  la  torture,  &  qui  pour  n'a- 
uoirpas  alfez  de  confiance  ,  conferfent 
des  crimes  qu'ils  n'ont  pas  commis: 
Car  en  effet  elles  fè  rendent  coupables 
pour  n'eftre  pas  aflez  patientes ,  Se  elles 
deuiennent  virieufes  pour  ne  pouuoir 
iourfrir  l'aMêncc  du  bien ,  ou  la  pre- 
feacçdu  Mal  ;  Si  l'Efperance  ne  pour- 
fuyuoit  point  les  honneurs  quelle  ne 
peut  acquérir ,  elle  ne  reduiroit  jamais 
les  Ambitieux  au  dcfelpoir  :  &  fi  la 
Hardielîene  s 'engageoir  pointa  com- 
battre des  mal- heurs  quelle  ne  peut 
•vaincre,  on  ne  l'accuferoit jamais  de 
témérité  :  Mais  ce  defràut  n'e/t  pas  (âns 
remède  ;  Car  fi  elle  efeoute  la  Railbn,  li 
après  auoir  calmé  la  fureur  de  lès  pre- 
miers mouuemens  ,  elle  fe  lailfe  con- 
duire à  la  Prudence,  elle  changera  de 
nature  j  &  de  fimple  Pa/îîon  quelle 
«floic,  elle  deuicudra  vne  glorieu/ê 

yeitu. 


Des  Passions.  397 
vertu.  La Hardieflè &  la  Force  confi- 
dcrent  vn  mefine  objcft,  &  leurs  in- 
clinations ont  tant  de  rapport,  qu'on 
peut  dire  que  la  Force  eft  vnc  hardielfe 
îailbnnable,  &  que  la  Hardielfe  eft 
vne  Force  naturelle  ;  Leurs  ennemis 
font  communs  ,  &  elles  aflemblcnt 
toutes  leurs  forces  pour  les  comba- 
tte, elles  (ont  pouflecs  par  de  (èmbla- 
bles  motifs ,  &  elles  recherchent  vue 
melmefm. 

Car  la  force  (êlon  la  plus  véritable 
définition,  eft  vnc  feience  qui  nous 
apprend  ou  à  fournir ,  ou  à  repoullèr, 
ou  àprouoquer  les  malheurs  ,  elle  en- 
dure conftamment  tous  les  maux  qui 
font  attachez  à  la  nature,  elle  ne  veut 
point  de  difpenlè  dans  les  règles  géné- 
rales ,  fçachant  bien  que  la  neceflltc 
de  mourir,  eft  vn  arreft  prononce  con- 
tre tous  les  hommes ,  elle  n'en  appelle 
jamais  :  Elle  voit  approcher  les  mala- 
dies auec  tranquillité  d'efprir,  le  pre- 
mier remède  qu'elle  employé  pour  les 
guérir,  c'eftde  penier  qu'elles  nailfent 
de  noftre  tempérament, &  qu'elles  font 
vne  partie  de  nous  mdme  ;  La  conta- 
gion ne  l'cftonnc point,  &  fait  qu'elle 
h  regarde  comme  vn  chaftiment  du 
peché  3  loir  qu'elle  la  confiderc  comme 


Fortitudo 

tjlfcitn- 

tia  peri- 

culorum 

excipicn- 

dorum, 

rcpcUen~ 
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Jvida  eïl 
pericult 
virtn4>& 
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fura  fit 
cogitât  , 
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&■  cjuod 
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pars  eii, 
Seveca  de 


$98        D   I    1/  V  S   A   G  E 

vn  eflfeft  de  la  nature  ,  elle  n'en  aceufè 
point  les  Aftres  ,  &  ne  prétend  point 
eftre  exempte  d'vn  mal,  qui  ne  par- 
donne pas  meurie  aux  Souuerains  :  Elle 
repouflTe  par  vn  généreux  mefpris,  tous 
ces  defàftres  qui  ne  tirent  leur  force 
que  de  l'erreur,  &  qui  nofFenfcnt  no- 
lue  corps,  que  parce  qu'ils  bleflent  no- 
ftre  imagination  s  Elle  fê  defFènddela 
pauureté  en  ne  defirant  que  les  chofes 
neceflaires,  elle  melprifè  les  honneurs> 
en  fè  reprelèntant  qu'ils  font  plus  fbu- 
uent  la  recompenfè  du  vice  que  celle 
de  la  vertu;  Elle fc  moque  des  volup- 
tcz  ,  fçacliant  bien  qu'elles  n'ont  que 
1  apparence  agréable,  Se  que  fbubs  vn 
nom  fï>ecieux  ,  elles  cachent  des  peines 
aufîi  honteufès  que  véritables  ;  Elle 
prouoque  la  douleur  pour  cflayer  Ton 
courage  ,  elle  recherche  la  calamité 
comme  vne  occafion  de  pratiquer  la 
vertu  ,  &  Ci  elle  n'auoit  elprouué  les 
difgraces  de  la  vie,  elle  croiroit  ignorer 
la  plus  noble  moitié  des  chofès  qu'elle 
doit  Içauoir  ;  Elle  a  pluftoft  de  l'aui- 
dité  que  dudelir  pour  les  dangers,  & 
comme  le  mal  qu'elle  (bufFre  fait  vne 
pirrie  dé  (à  gloire,  elle  court  au  deuanC 
de  luy,  croyant  que  ceft  vne  efpecede 
lafcheté  que  de  1  attendre,.  Enfîni  elle  a 

Tain- 
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Des  Passions.  599 
vaincu  la  mort  auec  toutes  les  formes 
effroyables  ,  qu'elle  auoit  pri/ês  pour 
l'cflonner,  &  la  cruauté  des  Tyrans 
n'a  point  inuentéde  fupplices  ,  dont  la 
Force  n'ait  triomphé.    Sceuole  s'eft: 
moqué  des  flammes ,  &  a  veu  brufler 
(à  main  auec  vns  de  confiance  ,  que  . 
ion  hnnemy  n  en  telmoipnoit  a  rc-  ^  * 
garder  :  Régulas  a  honnoré  le  gibet  jammul- 
où  il  eftmortj  Socratesà  faitvneefco-  u:ignen% 
le  delà  priibn  ,  Tes  bourreaux  deuinrent  Mutins, 
fes  difciplcs  ,  &  le  poifon  qu'il  auala,  cr"ce? 
rendit  Ion  innocence  gjoneulc  ;  Ca- 

o  venenum 

mille  a  iounert  l'exil  auec  douceur  secrater, 
deiprir,  &  Rome  fuft:  demeurée  cap-  exfilium 
tiue ,  fi  cét  illuftre  banny  ne  luy  euft  CmmOm» 
rendu  la  liberté.  Caton  s 'cil  donné  ™r"^_ 
la  mort  ,  &  s'il  s'eft  laifle  vaincre  à ^am 
l'impatience,  il  fè  peut  vanter  pour  le  cato  ;  & 
moins,  de  s'efte  confcrué  la  liberté:  nos  vin- 
Mais  ûns  emprunter  des  exemples  camus 
prophancs ,  où  la  vertu  eft  toufiours  alt1utct* 

W     r ,  ,  Senec. 

méfiée  auec  le  vice ,  nous  n  auons  point  £^  ^ 
de  Marryrqui  n'ait  furmonté  quelques 
Tyrans,  &  qui  dans  la  rigueur  des  fup- 
plices ,  n'ait  donné  beaucoup  de  preu- 
ues  de  fon  courage.  Les  Ienaces  ont 
prouoqué  les  beftes  farouches, &  com- 
me fi  cette  mort  euft  cfté  vne  fàueur, 
ils  l'ont  recherchée  auec  emprefie- 

menra 
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4oo    De    L*  v  s  a  g  b 
ment,  &  l'ont  endurée  auec  pJaifîrsi 
Les  Laurens  ont  vaincu  les  flammes, 
&  pendant  que  leurs  corps  diftilloit 
goutte  à  goutte  fur  les  brafîers  allu- 
mez, leur  langue  faifbit  des  reproches 
aux  Juges ,  &  donnoit  des  loiianges  à 
Jeliis-Chnftj  LcsClwncns&lesAga- 
tanges  ont  laffé  tous  leurs  bourreaux , 
leur  martyre  a  duré  trente  ans,  les  plus 
fameulès  villes  du  monde  ont  (èruy 
de  théâtres  à  leurs  combats  ,  toute  la 
terre  a  efté  arroufée  de  leur  (àng,  &le 
Ciel  a  raie  cent  miracles  pour  prolon- 
ger leur  vie,  &  pour  rendre  leur  triom- 
phe pius  augufte  :  Mais  fi  la  Force  ani- 
mée delà  Charité  a  fouftenutous  ces 
efforts  &  vaincu  tous  ces  ennemis,  la 
H  aulicilè  y  peut  pretendre  vne  bon- 
ne partie  de  la  gloire  ;  Car  c'eftelle  qui 
fait  les  martyrs ,  &  quoy  que  la  Grâce 
(bit  plus  puiflânteque  la  Nature,  elle 
n'en  mefprifepas  le  lècours  :  Comme 
l'Ame  &  le  Corps  confpirent  cnfèmblc 
pour  pratiquer  la  vertu ,  la  Nature  s  ac- 
corde auec  la  grâce  pour  combatre  le 
péché.  La  FLudieflTe  cft  le  fondement 
de  toutes  les  belles  aérions ,  &  Ci  cette 
Paflîon  genereufê  n'eut  enflé  le  cœur 
des  premiers  Chreftitns,  la  Force  n'eut 
pas  remporté  de  fi  glorieuiès  victoires. 

Elles 
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Files  ont  tant  d'affinité  qu'elles  ne 
peuuent  fubfifter,  quand  elles  font  fc- 
parecs  :  La  force  (ans  la  Hardiefle  cft 
îanguiflante  ,  &  la  Hardielîe  fins  la 
Force  cft:  téméraire  ;  La  vertu  deman- 
de le  iècours  de  la  Paflion  ,  &  la  Paflion 
demande  la  connue  delà  vertu  ;  la 
Hardielîe  cft  le  commencement  de  la 
•orce ,  &  la  Force  cft:  la  perfection  de 
Hardielîe  :  ou  pour  parler  plus  clai- 
rement ,  la  Hardiefle  cft:  vne  vertu  im- 
parfaite, &  la  Force  cft  vne  Paflion  ao 
complic. 

Mais  pour  arriuer  à  cette  Perfection, 
il  faut  qu'elle  ait  trois  ou  quatre  cir- 
onftances  remarquables  ;  la  première 
ft  qu'elle  foi t  accompagnée  de  Jufti- 
e  &  de  Prudence  :  car  celuy  qui  prend  c*tilinâ 
les  armes  pour  ruiner  fà  Patrie ,  ne  me-  [>r*ditw 
rite  pas  le  nom  de  courageux,  fbn  def-J^^'^- 
fcin  deshonnore  fà  Paffion  ,  &  pour?*  ÏL* 
n  auoir  pas  cnoili  une  nn  légitime,  la  fortttHCi0 
Hardiefle  deuient  cr  iminelle.     Que  nia  erar. 
Catilina  prenne  les  armes ,  qu'il  anime  K*mprn- 
fès  fbldats  au  combat  par  fes  excm-  de>u"on 
pies,  qu'il  foitcouuert  de  fon  làn£  rnc-  e.raty  w4" 
lie  auec  celuy  de  les  ennemis,  QU"  prohonù 
meure  l'efpce  à  la  main  bien  auant  eligebat  : 
dans  la  meflée,  &  qu'on  voye  encore  temperas 
après  ûmort,  La  Fureur  &  la  Cliolere 

peinte 
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peinture  fur  Con  vifige ,  il  ne  paflera  ja- 
frrupti-  m3^s  pOUrvn  homme  courageux:  Sa 
tHrptfi-  Hardiefle  n  eltoit  pas  dilcrerte  ,  puis 
rnUfœ-  que  péchant  contre  toutes  les  loixdc 
daUtur  :  la  Prudence ,  il  auoit  pris  vn  fi  perni- 
iufluno  cieux  deflein  :  elle  n'eftoit  pas  tempe- 

erAt '  rante,  puis  qu'il  n'aGoittragné  Ces  CoU 
namcon-   .  r,      J  .  r  .r        P  y .. 

trapatria  ^ats  »  9U  en  installant  ou  a  leur  aua- 
tonjnïA-  rice,  ou  à  leur  imoudicité  ;  elle  n'e- 
verat  &  ftoit  pas  jufte  puis  qu'il  auoit  conjuré 
ideo  non   contre  g  Patrie ,  &  elle  eftoit  pluftoft 

fortitudo  1        /         «  jj 

fedduri  vnc  "urete*  *îu  vne  grandeur  de  cou- 
r/4 ,  eu*'  rage ,  puis  que  pour  acquérir  de  la 
fortitudi-  gloire,  il  commettoit  vn  parricide.  La 
nunomë  féconde  cft  que  le  motif  delaHar- 
ut  fruits  dieflTc  (bit  généreux  >  &  que  l'homme 
imllnt  nar<ty  n  expofè  pas  ù  vie  pour  vne  le- 
tat.  Aug.RCÏC  confideration  :  Car  il  connoift 
lik  de  bien  ce  qu'il  vaut ,  &  (âns  Ce  lai  (Ter  em- 
fententia  porter  à  la  vanité,  il  fçait  bien  que  (à 
lacobtad  yje  efl.  pretieufe  i  II  la  confèrue  auec 
Hteron.   DeaucoUp  je  Ç0[a)  &  s'il  fè  jette  dans 

Magnum  |e  perjj  (  jj  fiut  que  ce  fojj  pOUf  vn  fujcC 

tjldtfcn-     •  j  merjte  .  jj  y  a  bien  de  la  différen- 
cie»//if*r  1  .    J  ... 
eum^ui  ce  entre  vn  homme  vaillant,  &  vn 

virtutem  homme  defefperé  j  Celuy-cy  cherche 

la  mort  pour  le  deliurer  de  Ces  milères  , 

factt ,     ma-s  ceiUy_)a  ne  la  cherche  que  pour 

JMfTW 

Jiimat  :  Nam  femet  in  vit a  diferimen  conjicerc  y  Mtinf*m 
tifium  tïl  aat  belinamm*  Cic*  in  Caton* 
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fâtisfairc  à.fon  deuoir ,  Se  pour  conten- 
ter Ton  inclination  :  Il  ne  s'engagera 
donc  point  clins  le  danger  ,  pour  ac- 
quérir vn  peu  d'honneur  5  L'exemple 
d'vn  téméraire  n'aura  point  de  pou- 
noir  fur  Ton  efprit ,  il  mefprifera  toutes 
ces  maximes  que  l'imprudence,  Se  la 
folie  s'efforcent  d'aurhorizer  j  mais  il 
ira  où  la  trompette  l'appelle  ,  il  le  jet- 
tera tout  feul  dans  vn  groi  ^c  cauallc- 
rie,  quand  il  en  aura  receu  l'ordre;  il 
mourra  plufcoft  mille  fois  que  de  qui- 
ter  le  porte  qu'on  luy  a  donne,  &  il 
ouurira  de  tout  fou  corps  la  place 
qu'il  n'aura  pu  deffendre  aucc  fou 
efpce.    La  troi/îefme  efî  d'efprouuer 
les  forces  auant  que  d'attaquer  l'enne- 
my  :  Car  la  vertu  eft  trop  railonnable 
pour  nous  obliger  à  l'impoiTible  ;  Elle 
n'exige  de  nous  que  les  chofes  qui 
font  en  noftre  pouuoir  ,  Se  elle  veut 
que  dans  toutes  les  entreprifes  nous 
regardions,  fi  les  moyens  font  propor- 
tionnez à  la  fin  que  nous  recherchons  : 
Il  n'y  a  rien  de  plus  glorieux  que  la 
conquefte  de  la  terre  Sainde ,  &  fi  la 
grandeur  de  noftre  Monarque  fe  pou- 
uoit  accroiftre  par  les  fouhaits  ,  nous 
défilerions  qu'il  adjoutaft  à  ces  au- 
guftes  qualitez,  celle  de  Libérateur  de 

la 
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Omnii 
fortttudo 
in  bumi- 
litate  Jita 

frtgilU  ejî 
ùtnnii  fi4- 
ferbia. 
Auguft.in 


Feutra 

fortU  pu- 
gnAt ,  qui 
contra  fe 
fugnat. 
Augufi. 
ferm.  6. 
De  Nati- 
Vtt.Dom* 
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la  Paleftine  :  Mais  celuy  qui  s'engage- 
roit  dans  ce  deflfein ,  (èroit  plus  témé- 
raire que  courageux ,  Il  deuant  que  de 
monter  fur  1a  mer ,  il  n'auoit  donné  la 
paix  a  tous  Tes  Eftats ,  s'il  n'auoit  leué 
des  troupes  qui  puiifent  combatre  cel- 
les des  infidelles  ,  &  fi  pour  faire  vne 
puilîante  diucriîon  ,  il  n'auoit  îbuileué 
par  les  intelligences  la  meilleure  partie 
de  l'Orient.  Outre  toutes  ces  condi- 
tions, la  Hardielfe  Chrétienne  en  doit 
auoir  encore  dcu\-  autres ,  la  première 
cft  l'humilité  qur-s'accorde  bien  .mec la 
grandeur  de  courage,  puis  que  la  vanité 
KM  ennemie  ,  cft  tousjours  accompag- 
née de  lâcheté  :  la  féconde  cft  la  Havnc 
de  nous-mefmc  :  Car  qui  n'a  pas  vain- 
cu les  inclinations ,  ne  doit  pas  efpercr 
de  vaincre  les  voluptez,  &  qui  n'a  pas 
faic  la  guerre  à  fon  corps ,  n  'eft  guerre 
bien  préparé  pour  la  déclarer  à  la  dou- 
leur: Vfôns  donc  de  noftre  force  contre 
nous  meimc  pour  l'employer  vtilemcnt 
contre  nos  ennemis,  &  furmbntons  l'a- 
mour propre ,  Ci  nous  voulons  furmon- 
ter  la  crainte  de  la  mort. 
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Q^VA  TRIES  ME  DlSCOVRS. 

De  la  Sature  ,  des  Propriété^  &  des  EJfettsde 
U  Crainte. 

IL  fe  trouue  des  Partions,  dont  le  nom 
dément  la  Nature  ,  &  qui  ne  font 
rien  moins  au  dedans  ,  que  ce  qu'elles 
paroiflent  au  dehors  :  Lenomdel'Ei- 
peranec  cft  agréable,  mais  Ton  humeur 
cft  violente,  &  elle  nous  procure  bien 
autant  de  maux  qu'elle  nous  promet 
de  contentemens  ;  Le  nom  du  Detcf- 
poit  cft  odieux  ,  mais  Ton  naturel  cft 
raifonnable  ,  &  nous  luy  fbmmes  obli- 
gez ,  quand  il  nous  fait  perdre  le  deiir 
a  vn  Bien  ,  que  nous  ne  pouuons  ac- 
quérir i  Le  nom  de  la  Hardielîe  cft 
augufte ,  &  il  n'a  pas  fi-toft  frape  nos 
oreilles  qu'il  fait  conceuoir  à  noftre 
efprit  vue  grandeur  de  courage  qui 
mefprife  la  douleur  ,  &  qui  recherche 
Ja  mort  :  mais  fon  inclination  cft  fa- 
rouche ,  &  (i  elle  n'eft  retenue  parla 
Prudence  ,  elle  nous  engage  en  des 
dangers  qui  nous  caufent  beaucoup 
de  mal  ,  &  qui  nous  apportent  peu 
de  gloire.  Le  nom  de  la  Crainte  eft 
melprifable  ,  &  l'erreur  a  tellement 
décrié  cette  Paillon  qu'on  la  prend 
pour  la  marque  d'vne  Ame  lafche: 

Mais 
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foTtlOlA 

principit 
jtotius  to- 
yuantur 
quant  eu 
ipfo.  Ta- 
çit.l.hifi- 


De  L'tsagk 

Mais  fbn  humeur  eft  prudente  »  Je 
elle  ne  nous   aduertit  de  nos  mal- 
heurs ,  que  pour  nous  en  deliurer  :  Car 
il  fèmble  que  la  "Nature  nous  ait  don- 
né deux  Parlions  pour  nous  concilier 
dans  les  diu.rfès  rencontres  de  noftre 
•vie  ,  l'Efperance  &  la  Crainte  j  La  pre- 
mière eft  (âns  doute  la  plus  açreable» 
mais  la  féconde  eft  la  plus  fïaelle  ;  la 
première  nous  flate  pour  nous  trom- 
per ,  la  féconde  nous  eftonne  pour 
nous  affeurer  ;  la  première  imite  ces 
confèilleis  intereflèz  ,  qui  dans  tous 
leurs  aduis  ,  regardent  pluftoft  la  For- 
tune que  h  perfbnne  du  Prince,  &  qui 
par  vne  dangerctifè  flatterie  préfèrent 
fon  contentement  au  làlut  de  (on  E- 
ftit,  la  féconde  reflemblca  ces  ridelles 
Miniftres  ,   qui  defcouurent  le  mal 
pour  le  guérir ,  &  qui  donnent  vn  peu 
de  peine  au  Souuerain ,  pour  luy  faire 
acquérir  beaucoup  de  gloire  ;  enfin  la 
première  demeure  eft  fbuuent  inutile, 
&  comme  le  nombre  des  biens  eft  aid- 
iez petit ,  elle  n'a  guerre  d'emplois  légi- 
times, &  fï  elle  en  prend  qui  ne  luy  ap- 
partiennent pas  ,  elle  nous  fait  perdre 
noftre  temps  &  noftre  peine,  la  fécon- 
de eft  prefque  toufiours  occupée  ,  & 
comme  Je  nombre  des  maux  eft  infi- 
ni, 
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ni ,  elle  n'eft  jamais  fans  exercice  ;  Elle 
s  eitend  bien  loing  dans  l'aduenir  ,  & 
va  chercher  le  mal  qui  peut  arriuer, 
non  pour  nous  rendre  mifèrables  a- 
uant  le  temps ,  comme  on  l'accufè  in- 
juftement,  mais  pour  alKurer  noftre 
bonheur,  &  pour  cfcai  ter  tous  les  delà- 
ftres  qui  nous  le  peuutnt  îauir. 

Car  la  Crainte  cft  vne  Prudence 
naturelle  ,  qui  nous  deliuie  fouuent 
d'vn  péril  par  lapprchenfion  qu'elle 
nous  en  donne ,  elle  (è  1  eipand  fur  tou- 
tes les  actions  de  noftre  vie,  &  n  cfl: 
pas  moins  vtile  à  la  Religion  qu'à  fE-  Primut 
ftat  :  Si  nous  croyons  les  Prophanes,  '»  orbe 
c'eft  elle  qui  a  fait  les  Dieux ,  &  quoy  Dt"  >f" 
qu  il  y  ait  quelque  impiété  dans  cette  ^f/> 
maxime,  on  nelailfe  pas  d'y  remarquer 
quelque  ombre  de  vérité  :  car  c  eft  la 
Crainte  des  peines  éternelles  ,  qui  a 
perfuadé  aux  hommes  ,  qu'il  ralloitap- 
pailèr  les  Dieux  irritez  ;  c'cftclle  qui 
a  fait  des  facnfîces  ,  bafty  des  temples, 
drefle  des  autels  ,  &  immolé  des  victi- 
mes C'eft  elle  qui  retient  les  Juftes 
dans  leurdeuoir  ,  &  qui  après  vn  cri- 
me commis  ,  les  oblige  de  leucr  les 
mains  vers  le  Ciel ,  &  d'en  tefmoigner 
du  regret.  Qupy  qu'on  fc  pique  de 
generoûté  dans  la  Religion ,  &  qu'on 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


4o8 


D  e  V 


T  S  A  G  E 


fè  vante  d'eftre  pluftoft  gagné  par  les 
promefTes  que  par  les 


Maie  de 


menaces 
il  confefTer  que  la  Crainte 
de  coupables  que  l'Elperanc 


fi  faut 


(àuuc  pl 


us 


Aum 


ctucrat,  eft-ellc  appellée  dans  l'Efcriture  Sain- 
quod  etc  ,  le  commencement  de  la  Sagef- 
mult*  Çç  ,  c'eft  à  dire  l'appuy  de  la  Vertu  8c 
fceUrale-  \c  fondement  de  la  Pieté  ;  Le  crime  fè- 

^dicttnef- ÏOK  m^ent»  s  ^  n'eftoit  reprimé  par 
fugiunt,  cctte  P^lTion,  &  toutes  les  loix  fè- 
&  fcrtpta  roient  inutiles,  fï  la  Nature  n'auoit  im- 
fupplicia,  primé  la  Crainte  dans  lame  des  cri- 

infturar*  mme^S  '  grau^e  en  ^es  cna~ 

rtêvU  rc<^eres  clue  ^  ^mps  ne  peut  efFaceF, 
fmtflkU  3*  appréhendent  le  chaftiment  d'vn 
4»  /.r*î-  péché  (ccret ,  &:  quoy  qu'ils  fçachcnt 
femibui  t]ue  les  [iiçres  ne  puilïènt  punir  que 
f£iCrent>  ceux  qu'ils  connoifloicnt  ,  ils  trem- 

narum  ucillcnt  en  furlàut ,  &  cctte  ridelle  Mi- 
timor  ce-  nifhe  de  la  Iuftice  de  Dieu,  ne  leur 
dent.  Se-  permet  pas  de  trouucr  d'affeurance, 
vec.Epifl.  ny  jans  jes  vil]es  ny  <jans  ies  dc^fsj 

C'eft  vnc  prcuuc  que  la  Nature  n'eft 
Epicuri  pas  entièrement  corrompue,  puis  qu'il 
ar^umen-  luy  relie  de  l'horreur  pour  fbn  peché, 
tum ,  né-  Se  de  l'apprehcnfion  pour  ion  chafti- 
tura  nos  mçnt  ;  car  en  quelque  endroit  que  fè 
"thorn    cacne  k  pechtur  ,  il  porte  la  Crainte 


omnibus  rnalU  tti^m  inttr  tut  a  timn  tfî.  $tnu.Epiiï*9%. 
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auec  Coy  ,  &  cette  Pa/Iion  incorrupti- 
ble luy  apprend  ,  qu'il  y  a  vne  Diuini- 
té  qui  voit  les  crimes  fècrets  pendant 
la  vie ,  &  qui  les  punit  après  la  mort. 
Soutient  elle  conuertit  les  libertins  ,  8c 
par  vn  miracle  inconccuablc ,  elle  leur 
perfuade  des  veritez  ,  qu'ils  n'auoient 
pas  voulu  croire,  pour  n'eftre  pas  obli- 
gez de  les  craindre  ;   Eflc  touche  les 
plus  opini  ifties  ,  &  de  tant  de  Chre- 
ftlens  qui  reconnoirtènt  Icfus-Chi;ft, 
il  v  en  a  peu  qui  ne  fbient  redeu.ibles 
de  leur  amour  à  leur  Crainte  5  Us  ne 
tafehent  de  gagner  le  Ciel ,  que  pour  le 
guarentir  de  l'Enter  :  &  ilsn'aymcnt  !a 
Bonté  de  Dieu ,  que  parce  qu'ils  craig- 
nent la  Iuftice.  le  fçay  bien  que  ce  (en ri- 
ment neft  pas  pur,  &qu'vn  homme  qui 
s'arrefteroità  laCrainrc,fcroit  en  dâqer 
de  n'acquérir  jamais  la  Charité  :  Mais 
c'eft  beaucoup  qu'elle  ouurc  la  poitc 
du  làlutaux  infidelles,  &  qu'elle  mon- 
lire  le  chemin  de  la  vertu  aux  pécheurs. 

Si  elle  eft  vtile  à  la  Religion,  cl  le  n'efl: 
pas  moins  neccllàire  à  1  cft.it  ;  qui  ne 
pourroit  (ùbfifter  par  les  recompenlès, 
s'il  n'eftonnoit  les  criminels  par  les 
chaftimens  :  Nous  ne  lommes  plus 
dans  ces  ficelés  mnocens  ,  où  Pamirié 
vnuToit  les  peuples,  &  rendoit  l'vlàge 

S  des 
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4to     De  L'vsage 

des  loix  inutiles  ;  chafcun  aymoit  fou 
prochain  comme  foy-mefme  ,  &  l'a- 
mour banniiîoit  l'injuitice  de  la  terre, 
il  ne  falloit  point  defïèndre  le  vice,  ny 
recommander  la  vertu  :  Mais  depuis 
que  la  corruption  s'elt  glifîée  dans  la 
Nature,  &qu'vn homme  pour fe trop 
aymer,  a  commencé  de  haïr  fbn  pro- 
chain ,  il  a  falû  recourir  aux  loix,  &  ré- 
duire par  la  Crainte  ,  ceux  qu'on  ne 
pouuoit  gagner  par  l'amour  ;  On  dref- 
(à  des  gibets  pour  eftonner  les  coupa- 
bles ,  on  inuenta  des  fupplices  pour 
rendre  la  mort  plus  effroyable ,  &  d'vn 
tribut  qu'on  dcuoit  à  la  Nature  ,  on  en 
fit  le  cnafHmcnt  du  peché  :  Ce  qui 
nous  rtfte  d'innocence  ,  vn  c  fie  et 
de  la  Crainte  ,  l'inclination  pour  le 
Bien,  &  l'aucifion  pour  le  Mal,  fe- 
roient  effacez  de  la  volonté, fi  cette  Pal- 
fion  ne  les  y  entretenoit  par  fès  mena- 
ces^ tous  les  droits  divins  &  humains 
lèroient  violez, fi  en  pnniflantles  crimi- 
nels elle  ne  confèruoit  les  Innoccns; 
Timor  fe-  gnfin  elîe  fajt  la  meilleure  partie  de  no- 
ftre repos,  &  quoy  qu'elle  foit  timide, 
tous  les  Politiques  la  reconnoilfent 
pour  la  Mere  de  1  affeurance. 

le  fçay  bien  que  les  Stoïciens  l'ont 
d'efèriée;  mais  quelle  PafTiou  a  pu  ja- 
mais 


curttatu 
Mater. 
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Des  Passions.  4ir 
mais  fe  défendre  de  leurs  calomnies; 
Ils  veulent  qu'on  bannille  l'amour  de 
la  rené,  parce  qu'il  fait  quelques  im- 
pudiques ,  &  ils  ne  confulerent  pas 
qu'eftant je  nœud  de  la  focietc  ,  il  fui- 
droit  ccflcr  de  viure  ,  s'il  eftoit  deffen- 
du  d'avmci  ;  La  Religion  ne  fe  confer- 
ne  que  par  la  Charité,  qui  cft  vne  cfpc- 
ce  d'amour  ,  &  Dieu  n'auroir  jamais 
fait  les  hommes  ,  s'il  n'auoit  prétendu 
de  les  faire  fes  amans;  Ces  meimes  Phi- 
lofophes  veulent  cfloufcr  les  defiis 
parce  qu'ils  ne  les  peuuent  modérer, 
&  reflcmblent  à  ceux  qui  par  vn  coup 
de  defcfpoir  ,  le  donnent  la  mort  pour 
iè  guenr  d'vne  maladie;  Ils  condam- 
nent l'Efperance,  &  pour  nousperiiia- 
der  qu'ils  poifedent  tout ,  ils  ne  veu- 
lent ricnefperei  ;  Ils  font  de  l'humeur 
do  ce  pauure  Athénien  ,  quin'eftoit  ri- 
che que  parce  qu'il  eftoit  fol ,  &  qui 
ncgîigeoit  d'amaiîcr  des  biens ,  parce 
qu'il  croyoit  que  tous  les  vaiilcaux  du 
port  luy  appartenoient  j  Ils  le  flatent 
d'vne  vaine  fouueiaineté  que  le  là^e 
prétend  fur  le  monde  ,  &  comme  ils 
penfent  auoir  acquis  \i  fàgclïe  ,  ils 
croyent  que  tous  Ces  apannages  leur 
fontdeus;  Ils  fe  moquent  de  la  Crain- 
&adjoufl;critles  injures  àlcursrai- 
S  i  fous, 


ïe  ■  ■ 
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4ïi      De    L'  v  s  a  g  e 

fons,  pour  la  rendre  mefprifàble  ou  ri- 
dicule ;  ils  eu  font  1  ennemy  de  noftre 
repos,  &  a  les  entendre  parler  de  cette 
innocente  Pafîîon,  il  fèmble  qu'ils  nous 
defpeignent  vn  monftre ,  tant  ils  la  font 
effroyable  ;  Ils  difènt  qu'elle  tft  i"ge- 
nieufè  pour  noftre  malheur ,  qu'elle  cft 
impatiente  de  fon  naturel  ,  &  qu'elle 
n'attend  pas  que  le  mal  foit  arnué  pour 
nous  le  faire  fouffrir ,  qu'elle  a  v  ne  pie- 
uoyance  maligne  ,  &  qui  ne  pénètre  les 
guidât-  forets  de  I'aducnir,  que  pour  nous  y 
memuu   failc  tiouucr  noftre  fupplicci  Qu'elle 

tiuam  un-        r  »  •  r 

]  r  >      ne  le  contente  p«is  de  maux  prêtais, 
ru  ,  neeft  mais  que  pour  obliger  toutes  les  dilte- 
tormento  renecs  du  temps  a  conipirer  a  noftre 
refervarc,  mal-heur,  elle  (è  (ôuuicnt  du  pafle,  elle 
fedauer-  s'j nCjUiete  du  futur ,  &  vmt  enfcmble 
feu  ftbi  ^  pcinei     que  toute  la  cruauté  des 
admo-  Tyrans  ne  pourroit  pas  accorder  :  I!s 
*m9.fm  adjouftent  que  comme  elle  prend  pei- 
pptimum  ne  t\  preuenir  nos  malheurs  ,  elle  prend 
efl  ditfer-  pla;fir  à  les  accroiftre,  &  ne  nous  les  re- 
7e  'fidif~  prefente  jamais  ,  qu  elle  ne  lesgFofliflc 

cutere       l  i     „     *  i      ^       r  y. 

mn  pof  pour  nous  eitonner;  Que  li  c.Ic  nous 
fis.Senec.  menace  de  la  mort,  c'elt  roulïouis  de 
la  plus  effroyable  j  que  fi  elle  nous  fait 
appréhender  vnc  maladie  ,  c'efttouf- 
joui  s  la  plus  cruelle,  &  que  fi  elle  nous 
fait  attendre  quelque  dclplaifir  ,  c\ft 

toul- 
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Des  Passions.  41; 

toufiourslc  plus  fafcheux;  fi  bien  qu'on 
trouue  par  expérience,  qu'elle  eft  plus 
infupportable  quele  mal  qu'elle  pre- 
uoit,&  que  de  tous  les  tourmens  imagi- 
nables, ecluv  qu'elle  nous  fait  (buffrir 
eft  toufiours  le  plus  rigoureux. Qu'au ffi 
11e  voit-on  guère  d  homme  qui  n'ayme  *:emo  f* 
mieux  mourir  vne  rois  que  de  craindre  ^ 
toujours  la  mort,  &  qui  ne  préfère  vn  m  Jit 
fupplice  violent  ,  à  vne  apprehenfion  fonder 
languiilante.  f*udtrtt 

le  ne  (ça y  pas  fi  la  Crainte  des  Stoï-  fc' 
ciens  eft  aura  farouche  qu'ils  ladépei-      „  , 
gnent  :  Mais  le  içay  bien  qu  il  y  en  a  de  lu 
plus  modérée  ,    8c  que  cette  Palhon 
dans  la  pureté  de  là  nature  ,  eft  plus 
vtile  que  dommageable  j  II  eft  vray 
qu'elle  va  chercher  Je  mal  ,  mais  c'eft 
pour  l'éuitcr,  «Se  tant  s'en  faut  qu'elle 
prenne  plaifir  à  laccroiftrc,  qu'au  con- 
traire t  Ile  l'adoucit  en  lapreuenant,  Se 
diminue  (à  rigueur,  en  BOUS  donnant 
advis  de  fbn  arriuée  :  Les  Stoïciens  ne 
confcïïènt  ils  pas  auec  nous  ,  que  les  TeUpr*- 
coups  preueus  ne  frapent  pas  h  fenfibîe-  vlflX  m'~ 
ment  que  les  autres  ,  «Se  que  la  furnrife  •  jy 
dans  le  mal  ,  hit  la  plus  grande  par- 
tie de  noftrc  douleur.  Pourquoy  donc 
blafment-ils  la  preuoyance  dans  la 
Crainte  ;  pourquoy  condamnent  ils  en 

S  j  cette 
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4î4       De  L'vsage 
cette  Paffion ,  ce  qu'ils  approuuent  en 
la  Prudence  j  &pourquoy  font  ils  pat 
fer  pour  vn  Crime  ,  ce  qu'elle  a  de 
commun  aucc  vne  fï  noble  vertu  ?  La 
Nature  nous  fait   bien  connoiftre 
qu'elle  ne  nous  a  pas  donné  la  Crainte 
pour  nous  tourmenter  ,  puis  qu'elle 
n*a  pas  voulu  que  le  mal  qu'elle  con- 
fîdere  ,  fut  inéuitable  :  Car  ceux  qui 
ont  bien  examiné  (on  humeur ,  con- 
fèrent qu'elle  eft  toujours  accom- 
pagnée d  Efperance,  &  qu'elle  ne  pre- 
uoit  jamais  que  les  grands  malheurs, 
dont  elle  fc  peut  défendre  j  s'ils  font 
communs,  ellceft  G  gcnereuiè  qu'elle 
nedaignepas  s'en  occuper,  &  raillant 
à  la  Fuite  le  foin  de  s'en  ciloigner ,  elle 
demeure  dans  le  repos  ;  s'ils  fontiné- 
uitables ,  &  fi  la  Prudence  mejme  ne 
trouue  point  de  moyens  pour  les  cf- 
carter ,  elle  ne  fe  met  pas  en  peine  de 
les  combatte,  &fçachant  bien  que  les 
efforts  inutiles  font  blafmables  ,  elle 
confeille  a  la  triftefle  de  les  (burfrir  : 
Mais  s'ils  font  de  telle  nature  qu'on 
les  puiiTe  vaincre ,  elle  nous  en  donne 
aduis,  &  quoy  que  la  Hardicile  entre- 
prenne forment  fur  fes  droits  ■  elle  ne 
laifle  pas  de  la  reucillcr ,  &  de  luy  de- 
mander fecours  ,  pour  repoufler  l'en- 

nemy 


Des  Passions.  4*5 
ncmyqui  fc  prefentc.  Qui  ne  jugera 
par  ces  conditions  que  la  Crainte  eft 
amie  de  noftrc  repos  ,  qu'elle  trauaille 
pour  noftrc  alleurancc  ,  que  bien 
ctloifmée  de  nous  procurer  du  delplai- 
fu  ,  elle  ne  reconnoift  nos  malheurs 
que  pour  les  chaifer ,  &  ne  nous  donne 
l'alarme  ,  que  pour  nous  faire  rempor- 
ter la  victoire  :  I'aduoitc  bien  qu'il  y 
a  des  maux  qui  (ont  fi  grands  &  U  fou- 
cîains,  qu'ils  mettent  lame  en  détor- 
dre, &  empefehent  la  Crainte  de  les 
preuoir  &  de  les  cuirer  ;  Les  premiers 
font  naiftre  l'eftonnement ,  les  féconds 
nous  reduifènt  a  l'agonie;  Les  vns  & 
les  autres  nous  jettent  dans  le  defef- 
poir  ,  s'ils  ne  font  promptement  re- 
posiez :  Mais  puis  qu'il  y  a  des  mal- 
heurs ,  que  la  Prudence  ne  peut  deui- 
ncr  ,  8z  que  la  Valeur  ne  fçauroit  vain- 
cre ,  il  ne  fuit  pas  s'eftonner ,  s'ils  s'en 
trouue  quelques-vns  ,  qui  furprennent 
la  Crainte  ,  &  qui  abbatent  vue  Paf- 
fion  ,  après  auoir  triomphé  de  deux 
vertus.  Le  pouuoir  des  hommes  eft 
limité  ,  &  quov  qu'il  n'arriuc  point  de 
defâftre  ,  dont  ils  ne  puiflent  profiter, 
leur  foibleffe  naturelle  a  befoin  du  fc- 
cours  de  la  Grâce,  &  il  faut  qu'elle  ani- 
me la  Paillon  &  la  Vertu  ,  pour  les  ren- 

S  4  dre 
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De  L'vsage 
dre  vi&orieufes  :  Mais  il  nous  fuffitde 
fçauoir  que  la  Crainte  n'eftpas  inutile, 
&  il  nous  rcfte  à  confîderer  quels  pé- 
chez elle  peut  fauorifèr  dans  Ton  détor- 
dre ,  &  quelles  vertus  eue  peut  (èrui: 
dans  fbn  bon  vfà^e. 


ClNQVIESME  DlSCOVRS. 
Du  mauuau  vfage  de  la  Crainte. 

PUis  que  la  Nature  de  l'homme  efl 
defreglée ,  &  qu'elle  a  befoin  de  la 
Grâce  ,  pour  recouurer  l'innocence 
qu'elle  a  perdue  ,  il  ne  faut  pas  s'efton- 
ner  ,  Ci  les  Partions  eftant  dc/tituecs  du 
fecoui s  delà  vertu  ,  elles  deuiennenc 
criminelles ,  &  fï  par  leur  propre  inc  li- 
nation,  elles  dégénèrent  en  quelques 
péchez  :  Les  cfFcch  refpondent  touf- 
jours  a  leurs  caufes  ,  les  fruits  tiennent 
de  l'arbre  qui  les  a  portez  ,  &  les  hom- 
mes tout  libres  qu'ils  font,  tirent  leur 
humeur  du  Soleil  qui  les  cfclaircj& de 
f-$?m  ks  nourrit  î  Quelque  foin 

cetb.  qu'on  prenne  de  corriger  leurs  def- 
faurs  ,  il  en  refte  toujours  quelques 
veftiges  ,  &  l'éducation  n'efl:  jamais 
aflez  puifïànte  pour  changer  toute  la 
nature.  Cccy  paroift  éuidemment  en 
la  Crainte ,  car  elle  a  tant  de  pente  vers 


Des  Passions.  417 
le  defbrdre  ,  qu'il  eft  extrêmement  dif- 
ficile de  la  retenir  ,  &  (bn  humeur  eft  fi 
légère,  qu'elle  fuit  bien  plus  (buttent 
le  paitydu  vice,  queccluy  de  la  vertu  ; 
Elle  c  ft  (1  inconftintc  ,  qu'elle  produit 
des  effets  pluftoft  contraires  que  dif- 
ferens ,  &  elle  prend  tant  de  figures  di- 
Uerfes  ,  qu'il  eft  mal-aifé  de  la  recon- 
noiftre.   Quelquesfois  elle  nous  ofte  O0,?upui, 
les  forces,  &  nous  réduit  en  ?n  eftat P**™*' 
où  nous  ne  pouuons  nous  derfendre:  (\M(onix» 
Queiqucsrois  eile  rclpand  mic  hoi-  a{,Ui  ^_ 
deur  par  tous  les  membres ,  &  retirant  jit.Virgil. 
le  fâng  auprès  du  cœur,  elle  fait  voir 
fur  noftrcviGçe  ,  vnc  viuantc  image 
de  la  mort  ;  Tantoft  elle  nous  defrooe 
la  voix,  Se  ne  nous  biffe  que  des  fou- 
(pirs  pour  implorer  le  fecours  de  nos 
amis  5  Quelquesfois  elle  nous  attache      .  M, 
des  ailles  aux  pieds ,  &  nous  fait  vain- 
cre  par  noftrc  vitelfe  ,  ceux  qui  nous  al<u. 
furmonrent  par  leur  courage  ;  Quel-  Audacem 
quesfois  elle  imite  le  Dcfc(poii\&  nousfcc'rat. 
dépeint  le  danger  fi  effroyable  de  tou-  ^ 

11  r  r  -  mor' 

tes  parts,  quelle  nous  fait  refoudre  a 
changer  vne  fuite  honteuie  ,  en  vncre-  ™.il)t 
fiftance  honorable  j  Elle  eft  quelques-  m 
fois  fi  imprudente,  que  penfànt  fuir  vu  moriare 
mal  ,  elle  s'y  va  précipiter  ,  &  fou-  mori  t 
lient  aulîîpar  vne  extrême  bigcarrciie,  *Mmta^ 

S  s  elle 
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Adjice 

■Munc  c/uod 
qui  ttme- 
turtt/net, 
mmo  po- 
îuit  ejje 
terriuilu 
fecure. 
Senec.  E- 


41&       De  L*  v  s  a  g  e 

elle  s'engage  dans  vne  mort  alternée, 

pour  en  éuiter  vnedouteufè. 

Si  Tes  cfFech  font  extrauagans  ,  Tes 
inclinations  ne  (ont  pas  plus  raifonna- 
bles  j  car  fi  elle  ircft  conduite  par  la 
Prudence  ,  elle  dégénère  ayfèment  en 
H.îync,  en  Defcfpoir  »  ou  en  Pai  elfe. 
Nous  n'aymons  guère  ce  cjue  nous 
craignons  ,  &  comme  l'amour  cft  fi  li- 
bre ,  qu  il  ne  peut  fbuffiir  de  contrain- 
te, il  cft  fi  noble ,  qu'il  ne  peut  endurer 
d'outrage:  Tout  ce  qui  l'eftonne,  l'ir- 
rite ,  quand  on  veut  le  donter  par  vio- 
lence ,  il  il-  change  en  auerfion  ,  &  con- 
ucî  rit  toute  fa  douceur  en  cholerc  :  De- 
là vient  que  les  Tyrans  n'ont  point  d'a- 
mis i  car  comme  ils  (ont  obligez  de 
faire  craindre  ,  ils  ne  &  peuùent  faire 
aymer  ,  &  leur  gouuerncmcnr  c  fiant 
fondé  fur  la  rigueur  ,  il  ne  fçauroient 
produire  d'amour:  ceux  mefmequiles 
approchent ,  les  hauTent ,  les  louanges 
qu'on  leur  donne  font  faillies  ,  &  de 
tant  de  Paffions  qu'ils  rafehent  d'exci- 
ter dans  les  efprits,  il  n  Va  que  la  Crain- 
te Se  la  Hayne  qui  foient  véritables  : 
Au/Il  comme  ils  voyent  ,  que  le  mal- 
heur de  leur  condition  les  oblige  à  la 
cruauté,  ils  renoncent  à  l'Amour ,  Se 
ne  (è  mettent  pas  en  peine  s'ii  /ônt 

haïs. 
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Des  Tassions.  419 
halte  >  pourucu  qu'ils  fbicnt  redoutez  : 
II  n'v  a  que  D:cu  fètil  .  qui  puiiîe  ac- 
corder ces  deux  Paffions  ,  &  qui  'ca- 
che fc  fane  craindre  de  ceux  quil'ay- 
menr,  &  fe  fure  aymer  de  ceux  qui  le 
craignent  \  Encore  les  Théologiens 
confèrent-  ils  ,  que  la  parfaite  Chanté 
bannit  la  Crainte  ,   &  que  ceux  qui 
Tayment  le  plus  ,  (ont  ceux  qui  le  crai- 
gnent le  moins  :  Mais  quoy  qu'il  (bit 
ordinaire  à  cette  Paillon  de  (è  con- 
ucitir  en  Hayne  ,  il  ne  luy  eft  pas  toul- 
jours  permis  ,  ik  ce  changement  eft 
vne  marque  de  fbn  mauvais  naturel  : 
1]  y  a  des  perfbnncs  que  nous  deuons 
craindre  ,  &  que  nous  ne  pouuons  pas 
haïr  ,   leur  Grandeur  nous  oblige  au 
refpccl ,  &  leur  Iuftice  nous  defifend  la 
Hayne  ;   Cette  majelté  qui  les  enui- 
ronne  produit  la  Crainte ,  mais  la  pro- 
tection que  nous  en  tirons,  doit  faire 
naiftre  l'Amour  ;  Si  bien  que  la  pente 
vers  la  Hayne  ,  eft  vn  defordre  dans 
la  Crainte ,  &  c  cft  abuièr  de  cette  Pa£ 
fion  ,  que  de  fuiure  fon  inclination  deP 
raifônnable. 

Elle  fe  change  aufla  facilement  cri 
Ddèfpoir  ,  &  quoy  qu'elle  marche  pat 
des  routes  différentes  ,   elle  le  jette 
dans  vn  meime  précipice  :  Car  clic  dé- 
peint 
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410  DeL'vsage 
peint  à  l'Eiperance  les  dangers  fi  ef- 
froyables ,  qu'elle  luy  fait  perdre  tout 
le  courage  ;  &  cette  genereufe  Paflïon 
fe  laitfe  &  bien  perfuader  à  Ton  enne- 
mie,  que  s'efloignant  du  Bien  quelle 
lechcrchoit ,  elle's  fe  conuertiffent  tou- 
tes deux ,  en  vn  infâme  Jafchetc  :  Mais 
de  tous  les  monftres  que  produit  la 
Crampe  ,  il  n'y  a  point  de  plus  dange- 
reux que  la  Parctfe  ;  car  encore  que  CC 
vice  ne  foit  pas  Ci  agifïànt  que  lès  au- 
tres, &  que  fon  naturel  qui  eft  Iafche,  ne 
luy  permette  pas  de  former  de  grands 
defleins  contre  la  vertu,  neantmoins 
il  eft  coulpable  de  tous  les  outrages 
qu'on  lui  fut,  &  il  femblc  qu'il  fe  trou- 
uc  dans  tous  les  confèils,  où  l'on  con- 
jure fa  perte  :  I!  a  tant  d'auerfion  du 
trauail*,  qu  il  ne  peut  lôuhrir  l'inno- 
cence, parce  quelle  eft  laboi -eufe  ,  & 
l'on  peut  dire  que  s'il  n'eft  pas  le  plus 
violent  de  fes  ennemis  ,  il  en  eft  le  plus 
dangereux  &  le  plus  opiniaftre  j  II  pro- 
duit tous  les  péchez  qui  fè  cachent  à 
l'ombre  ,  &  pour  les  faire  périr,  il  ne 
faudroit  que  donner  la  moit  à  ce  Pcrc 
qui  les  a  fait  naiftre  ;   C'cft  luy  qui 
nourrit  l'impudicité  ,  &  l'Amour  nau- 
roit  point  de  vigueur  ,  s'il  n'en  prenoît 
dans  fon  infâme  repos  ;  c'eit  luy  qui 

entre- 
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Des  Passions.  411 
entretient  la  volupté  ,  &  qui  pour  l'a- 
- mfèr  >  lay  fournit  de  honteux  diucr-  Mmkmm 
tiflemens  ;  c'eftluv  qui  authorife  la  la-  rro:lcA» 
fcheté,  &qui  la  deftourne  de  ces  pIo- 
ncux  trauauy,  qui  rendent  les  hommes 
ilhiftres;  c'eft  l'jv  enfin  qui  pert  les 
EftatS  ,  qui  corrompt  les  mœurs  ,  qui  t^,nUid 
bannit  les  vertus,  &  qui  produit  iousPatientia* 
les  vices  :  Cependant  il  prend  vn  nom  /"cr~ 
vénérable ,  &  pour  colorer  (à  fàineanti-  TfilLr 


HOU- 


fe,  il  Te  fait  appefler  vn  hormefte  Ioy-!«t.. 
fil  :  Mais  certes  il  y  a  bien  de  la  difïe-  temptut, 
rence   entre  le  repos  des   Philofo-  fàtDH? 
phes,&  l'oy/meté  des  voluptueuxrceux  ^TIT 
làfontrounoursngiflans  :  Lors  qu'ils  Jjjjjj 
femblent  ne  rien  faire,  ils  fotrt  les  plus 
occupez,  Se  quand  on  croit  qu'ils  font  Oonacon- 
inutiles,  ils  obligent  tout  le  monde/"""'*' 
par  leurs  trauaux.  Car  ils  font  des  Er^ 
Pancgiriquesàhvcitu  ,  ils  ccmpo&nt  17^M 
des  inuectmes  contre  le  vice,  ils  de(-  tmfkrm, 
couurcnt  les  fecrets  de  la  Nature,  ou  quodfub- 
ils  deferiuent  les  perfections  de  fon 
Autheur  :  Mais  ceux-  cy  font  toujours 
languilfans  ;  fi  leur  cfprit  tiauaille,  s'eft  "Z  Te'fc- 
pour  le  feruice  de  leur  corps  :  s'ils  s'e-  r»**, 
iloignent  du  bruit  du  monde,  c'eft  de 
pour  goutter  ieplaihr  .-mec  pins  de  ii-  tr-:n^l> 
berté',  &  s'ils  fe  banniilent  de  la  corn-  ammL 
pagnic  des  hommes,  c'eft  pour  cftre  3* 

auec 
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Otium  fi- 
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mors  e(l , 
&"  homi- 
?iu  vivi 
fepultura. 
Senec. 

Epijh  H  y- 
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Utuit-MU 

non  fiji 
vivittftd 
ventri, 
fomvo,  li- 
bidini . 
Sunec. 


411     De    L'  v  s  a  g  e 

auec  des  femmes  perdues  :  Ces  mi(è- 
rables fçauent  bien  fe cacher,  mais  ils 
ne  fçauent  pas  viure  ,  leurs  Palais  font 
leurs  d'pulchrcs  ,  &  leurs  repos  inutile 
effc  vnehonteufe  mort  :  Il  faut  que  le 
luyfir  des  bonneftes  gens  foit  rai- 
(bnnable  ,  &  qu'ils  ne  le  retirent  dans  la 
folitude ,  que  quand  ils  ne  peuuent 
plus  fèruir  à  l'Efht  ;  II  faut  qu'ils  laif- 
fent le  monde,  <3c  qu'ils  ne  l'abandon- 
nent pas,  il  fuit  qu'ils  fè  fouuiennenc 
qu'ils  en  font  vne  partie,  &  qu'en  quel- 
que lieu  qu'ils  fe  retirent  ,  le  public  a 
toufïours  droit  fur  leur  perfbnnes;  ceux 
là  ne  font  pas  lôlitaires  ,  mais  farou- 
ches ,  qui  làtflfènt  la  (beieté  parce  qu'ils 
ne  la  peuuent  fourfrir,  quis'eiloignenc 
delà  Cour,  parce  qu'ils  n'y  fçauroient 
voir  la  profperitc  de  leurs  ennemis ,  ou 
qui  fe  cachent  dans  les  ténèbres,  parce 
qu'ils  ne  peuuent  (buffrir  Tefclat  de  la 
vertu;  Le  re*>os  poarcftrc  louable,  doit 
auoir  vnjufte  motif,  &  celuy  qui  n'a 
point  d'occupation  ny  d'eilude ,  cft  le 
tombeau  d'vn  homme  viuant.  Or  la 
Crainte  ,  par  vne  pente  naturelle ,  fe 
conuertit  en  cet  infâme  péché  ,  & 
deuient  pareflcu'è  ,  fi  elle  n  cft  modé- 
rée ;  Elleapprehcn  le  le  trauail,  &  s'ex- 
cutànt  fur  lafoibleilei  elle  fe  perfuade 

qu'il 
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Des  Passions.  41  j 
qu'il  n'y  a  point  d'exercice ,  quincftir- 
pallé  lès  forces  5  Elle  s'imagine  des  dit- 
ficuitez  (lins  lcschofès  les  plus  faciles , 
&  pour  (c  difpcttiêr  d'vne  honnefte 
occupation,  elle  la  Elit  palier  pour  vn 
fupplice.  Elle  ne  rrouuc  rien  qui  ne 
lettonne,  &  l'Efcriruic  Suncle  qui 
connoi/l  bien  l'humeur  des  hom- 
mes timides,  nousapprend,  que  quand 
les  prétextes  leur  manquent  pour  Ce  ca- 
cher, ils  en  vont  chercher  dans  les  fo- 
refts  ,  &  fè  figurent  que  les  lions  forti  • 
1  ont  de  leurs  taniergs  pour  les  furpren- 
dre  par  les  chemins  :  Elle  ne  (èpare 
jamais  la  timidité  de  la  paicifc  ,  & 
(cachant  combien  ces  deux  vices  ont 
d'affinité,  elle  en  faitvn  meurie  pour- 
trait,  5c  ies  dépeint  auec  de  mclmes 
couleurs. 

A  tous  ces  défauts  on  peut  adjouftci , 
encore  l'imprudence,  qui  n'eft  çuere 
moins  naturelle  à  la  Crainte  que  la  pa- 
re ik*  :  Car  encore  que  l'intention  de 
la  Nature  ait  cfté  de  la  fîiire  lèruir  à 
la  prudence,  &  de  preuenir  par  les 
loin  s  les  malheurs  qui  nous  mena- 
cent, neantmoins  il  arriue  par  vn  fà- 
IchcttX  defieglement  ,  que  celle  qui 
deuoit  nous  ddiurer  du  péril ,  aous  y 
engage,  &  que  la  Paflion  qui  nous 

deuoit 


Dicir  pi- 
ger leo  eïi 
in  via,&* 
le  un  a  m 
itineri- 
lyu  ,fîcut 
ojbium 
vertitur 
in  cardi- 
nefuOy  tÈÊ 
Piger  in 
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Prov  cap, 
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déficit 
timur. 
Prov.  18. 
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42.4  De  I/vsage 
dcuoit  donner confeil,  nousempefche 
de  le  prendre  :  Car  la  Raiibn  veut  que 
nous  confulrions  autant  de  fois  qu'il 
fe  prclènte  quelque  affaire  importan- 
te, dont  le  fuccez  ne  dépend  pas  ab(b- 
lutncnt  de  noflre  pouuoir,  &  les  maux 
que  coniiderc  la  Crainte  eftant  de  cet- 
te nature,  il  fembîe  qu'elle  nousdeufl: 
porter  à  délibérer  meurement ,  &  a  re- 
chercher les  moyens  de  nous  def- 
fendre  des  ennemis  qui  nous  attaquent: 
Pavot  fa-  Cependant  ellejette  tant  de  confulion 
pientinm  dans  noftre  efprit ,  qu'elle  nous  rend 
incapables  de  confu'tcr  ,  &  elle  nous 
dépeint  les  dangers  fi  efpouuentables, 
que  bannilfant  la  prudence,  elle  nous 
précipite  dans  le  dcfefpoir  :  Ainlt  par 
deux  contraires  effe&s,  elle  nous  obli- 
ge à  demander  confeil  ,  &  elle  ne  nous 
permet  pas  de  le  receuoir  ,  clie  nous 
fait  fentir  noftre  indigence,  &  elle  ne 
nous  permet  pas  d'en  chercher  le  re- 
mède. C'effc  pourquoy  il  faut  bien 
prendre  garde  ,  comment  on  vfera  d'v- 
ne  Paflion  qui  eft  fi  cftrange  ,  &  qui 
contre  le  deifein  de  la  Nature  ,  nous 
offre  la  lumière  pour  dccouurir  les 
maux  à  venir,  &  nous  la  refufe  pour 
lcs.cfloigncr  :  La  prudence  corrigera 
ce  défaut ,  &  ledifcours  fuyuant  nous 

a£pfen- 


o/niem 
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M.Teu 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Des  Passions.  41  j 
apprendra,  de  quelle  jddretfè  il  fê  faut 
fèruir  pour  traiter  auec  la  Crainte. 


S  I  X  I  E  S  M  E  DlSCOVRS. 

Vu  bon  vfa^e  de  la  Crainte. 

IL  ne  fàutpas  trouucr  effrange,  que 
la  Pafiîon  puifle  deuenir  criminelle 
puisqu'elle  cft  inclifTcrente  ,  &  l'on 
ne  doit  pas  (e  plaindre  qu'elle  (bit  voi- 
fîne  du  vice  puilque  la  vertu  mefme 
en  efl:  aifcéc  :  Car  tome  la  Morale 
conrefle  qu'il  n'y  a  point  de  vertu ,  qui 
ne  foit  cnuironnée  de  péchez,  &  qui 
ne  voye  à  fes  collez  deux  ennemis  qui 
la  menacent.  La  Clémence  qu'on  peut 
appeîlcr l'ornement  des  Princes,  &  le  . 
bon-heur  des  Eftats  ,  eftau  milieu  de 
l'indulgence  Se  de  la  îcucrité  :  pour 
peu  qu'elle  s'eicarte  du  droit  chemin, 
elle  trouue  l'vn  de  ces  deux  monftrcs  , 
.  &  prenant  quclqu'vne  de  leurs  quali- 
tcz ,  elle  pert  malheureufement  tou- 
tes les  fiennes.  La  Force  ou  la  valeur 
qui  anime  les  Conquerans  aux  glo- 
rreufes  entreprifes  ,  efl:  placée  entre 
la  témérité  &  la  lafeheté;  f\  elle  s'ex- 
pofe  imprudemment,  elle  dément  té- 
méraire, oc  fi  elle  fe  confèrue  trop 
foigneuièment  ,    ou  la  foupçonne 

d'clfre 
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Pruden- 
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dinal, 

futurs 

pr  avide  t, 
pr&terita 
recorda- 
tur.  Vi» 
truv. 


42.6  De  L'  v  s  a  g  e. 
d'eftre  lafché.  La  libéralité  qui  gagne 
les  cœurs  ,  après  que  la  Puiflàncc  a 
donté  les  corps,  eft  logée  entre  l'aua- 
rice  &  la  profulîon ,  fi  elle  mefiiage  fes 
biens  auec  plus  de  foin  que  ne  permet 
l'honnefteté,  on  l'accufè  d'eftre  auare , 
&  fi  elle  les  difpenfè  indiferettement , 
on  l'accufè  d'eftre  prodigue  :  Mais  les 
PaiTions  me  femblcnr  plus  heureulè- 
ment  partagées ,  eu  fi  elles  ont  vnvice 
qui  les  attaque  ,  elles  ont  vne  vertu  qui 
les  deffend,  &  fi  elles  peuuent  deue- 
nir  criminelles,  elles  peuuent  deuenir 
innocentes  :  Cecy  paroift  emdemmcnt 
en  la  Crainte,  qui  ièruanr  à  la  pareiîè 
&audclèlt>oir,  pcutlèruirà  la  Pruden- 
ce &  à  la  Honte,  &  par  le  moyen  de 
ces  deux  vertus  conleiucr  toutes  les  au- 
tres. 

Encore  que  la  Crainte  foit  ombra- 
geufe  ,  &  que  les  maux  qu'elle  defeou- 
urc,  l'eftonncnt,  neantmoins  elle  a  tant 
de  rapport  auec  la  Prudence ,  que  pour 
peu  d  ayde  qu'on  luy  donne  ,  elle  pafle 
facilement  en  (à  nature.  Le  principal 
employ  de  cette  vertu,  au  jugement 
de  tous  les  Philofophcs  >  eft  de  confi- 
deier  les  chofes  palfées ,  de  régler  les 
prefènfes,  &  de  preuoir  les  futures: 
Mais  l'aduenir  l'occupe  bien  plus  que 

le 
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Des  Passions.  42.7 
le  prefent  &-  le  pafle  :  Car  outre  que  le 
prclènt  n'eft  qu'vn  moment,  &  qu'il 
ne  peut  enfermer  qu'vn  petit  nombre 
d'accidens  ,  il  cft  fenfble  ,  &  il  ne  faut 
auoir  que  des  yeux  pour  en  jqgex  •  Le 
paflé  n'cftplus  en  noftre  pouuoir  ,  & 
toute  la  (àgeiîedu  monde  n'a  point  Je 
jurifdiaion  fur  lu  y  ;  il  n'eft  pas  mal- 
lift de  le  connoiftre,  &  la  m  moire  j  6 
Ile  n*cfl  infîa'clle  ,  nous  repick  nie  les 
uenemens  qu'il  a  produits;  Maisl'ad- 
uenir  cfl:  auflî  douteux  que  caché  ,  il 
eft  cnuironné  de  ténèbres  qu'on  ne 
içauroitdiflîper,  il  traifne  aucc  foy  vnc 
fuite prodigieufe  d'auanturcs  ,  qui  cau- 
fent  mille  changemens  dans  les  per- 
fonnes  &  dans  les  Eftats  ;  Si  bien  qu'il 
eft  le  principal  objeft  de  la  Prudence, 
&  elle  ne  regarde  les  autres  différences 
du  temps,  que  pour  juger  de  celle  -  cy  ; 
Elle  n'eftudie  le  paflë  que  pour  con- 
.  noiftieladuenir,  &  elle  ne  règle  le  pre- 
fent que  pour  s'afleurer  du  futur  :  CVfl  Confîliari 
pourquoyles  grands  Politiques,  om  ^Hoddam 
creu  que  la  Prudence cftoitvne  Vertu  ?A  i!2 

lujne,  qu  onncpouuoit  confuîter  de 
l'enenemcnt  des  affaires  fins  vneaffi- 
ftanec  du  Ciel ,  &  que  nour  efttc  vn 
heureux  Confciîler,  il  fallait  dhc  vn 
véritable  Prophète.  Or  la  Crainte  cft 

de 
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4i8  De  L'vsagb 
de  la  Nature  de  la  Prudence  :  Car  en- 
core qu'elle  (è  (buuient  des  mal- 
heurs partez  >  qu'elle  s'occupe  des  pre- 
fèns,  elle  s'entretient  particulièrement 
des  futurs ,  &  elle  employé  toute  fbn 
addreflc  pour  les  efloigner  ,  ou  pour 
les  combatre  :  Il  eft  vray  qu'elle  implo- 
re le  fccoursdc  l'Efperancc,  &  qu'elle 
vfe  de  bon  courage  pour  (è  defraire  de 
Tes  ennemis  ;  Mais  elle  en  eft  plus  fèm- 
blable  à  la  Prudence  ,  qui  après  auoir 
preucu  le  danger  ,  fè  (crt  de  la  valeur 
des  foldats  pour  le  rcpoutfcr  :  Car  les 
hommes  ne  font  pas  fi  heureux  que  de 
podeder  cnfèmble  ces  deux  vertus  i 
Elles  demandent  des  remperamens 
diifcrens,  8c  quoy  qu'elles  s'afhftcnt 
mutuellement  ,  elles  (èmhlcnt  auoir 
protefte  de  ne  Ce  rencontrer  prefque 
jamais  en  vnc  mefmc  pcrfbnnc  ;  La 
Prudence  eft  le  partage  de  ces  vieil- 
lards qui  ont  blanchi  dans  les  afTàires, 
&  qui  ont  confummé  toute  leur  vie ,  à 
remarquer  les  humeurs  des  peuples ,  les 
reuolutions  des  Eftats,  &  les  diuers 
chançemensde  la  Fortune}  La  valeur 
au  contraire  ,  eft  le  partage  des  jeunes 
gens  ,  qui  ayant  plus  de  vigueur  que 
d'expérience,  font  plus  propres  à  exé- 
cuter qu'à  délibérer,  8c  reiiflîHciir  plus 

heu* 


Dis  Passions.  429 

ureukment  dans  le  combat  que 
dans  le  conlcil  :  Il  n'appartient  qu'au 
Verbe  Erc:ncl,  deftre  tout  enfemblc 
la  Sageflc  &  h  Puifancc,  Je  Bras  & 
l'Idée  de  (on  Pet  Cj  Mais  dans  les  cica- 
tuies  ces  qualitez  d  nrùpaie'is ,  &  cc- 
i  luy  qui  a  beaucoup  de  .01  ce  ,  n"a  le  plus 
)  fôuuent  que  bien  peu  de  ccnnrilîan- 
:  ce  ,  Il  faut  que  le- Cul  àfle  vu  n  itacle, 
c  pouraUcir.blc-r  ces  aduanta<»t  s  incom- 
jnç  patibles  ,  &  il  n  efï  pas  plus  irai  aifé 
1  d'accorder  la  flammeauec  la  neige,  que 
î  d'vnir  la  Prudence auec  Ja  Force  ;  Ai  fli 
i  faut-il  aduotier,  que  comme  la  Cra  ntc 
s  cft  plus  auifée  que  genereufè ,  elle  a 
1  auflî  bien  plus  de  lumière  que  de  cha- 
ul  leur,  &  clleelt  bien  plus  propxcà  deli- 
d  bererqu  a  combattre.  Enfin  on  l'acculé 
E  de  prendre  toujours  les  chofes  au  pis, 
l  &  de  faire  les  maux  plus  grands  qu'ils 
ne  lontj  Elle  reHemble,  difent  ils,  a  ces 
Jafches  e(pions,que  Moylè  cnuoya  pour 
defcouurir  la  Palcftine ,  &  dont  les  in- 
'  fidelles  rapports  penferent  defrourner 
le  peuple  Iuif  d'vne  iî  noble conquefte  ; 
Elie  fait  d'vn  atome  vne  montagne, 
toutes  les  beftes  luy  lèmblcnt  des  mon- 
tres ,  &  elle  ne  voit  point  de  danger 
qu'elle  ne  juge  incunable  :  Il  eft  vray 
:  qu'elle  embiafle   prelque  touliours 

le 
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4$o  De  V  v  s  a  g  i 
le  plus  mauuais  party,  &  que  pour 
n'eftre  point  abulee ,  elle  fè  figure  le 
mal  aucc  toutes  lès  extremitez  :  Mais 
certes  elle  en  eft  plus  conforme  à  h 
Prudence,  qui  ne  confulte  jamais  l'ad- 
uenir ,  qu'elle  n'y  remarque  tous  les 
dangers  qui  peuuentarriuer,  &  qu'elle 
ne  prépare  des  forces  pour  combattre 
tous  les  ennemis  qui  la  peuuent  atta- 
quer ;  Elle  ne  confiderc  pas  ce  qui  fè 
fait  feulement,  mais  tout  ce  qui  le  peut 
faire }  quand  elle  voit  naiftre  vn  mal- 
heur, elle  en  veut  fçauoir  le  progrez,  & 
elle  fe  donne  vn  peu  d'inquiétude, 
pour  fè  procurer  vn  repos  allcure.  Les 
Stoïciens  ne  trouuent  point  de  meil- 
leur expédient  pour  (ê  deftendre  d'vn 
péril  qui  les  menace,  que  de  s'imagi- 
ner quilarriucra,  &  de  K  combattre  en 
efpnt ,  pour  lelùrmonter  eneffed  j  Si 
bien  qu'au  jugement  meime  de  nos 
ennemis ,  la  Prudence  n'a  point  d'au- 
tres maximes  que  la  Crainte ,  &  cette 
fldelle  efclauen'a  point  d'autres  mou- 
uemens,  que  ceux  de  fa  fbuuerainc. 

Ileltvrayque  comme  elle  eft  voifî- 
nedesfens,  &  qu'elle  refîde  en  la  par- 
tie de  lame  ,  où  fè  forment  les  orages, 
elle  relient  toujours  quelque  trouble, 
&  elle  ne  fait  prcfque  point  de  juge- 

mens, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Des  Passions.  4$r 

mens,  qui  ne  (oient  accompagnez 
d'elmotion  :  mais  1  E  (prit  la  peut  faci- 
lement détromper,  &  par  Ja  clarté  de 
Ion  feu  ,  il  peut  difTiper  toutes  ces  fu- 
mées qui  s'cilcutnt  de  l'imagination  ;  Il 
faut  qu'il  oblige  à  regarder  les  objects 
qui  l'elpouuantent,  &  qu'il  luy  rende 
l'aileurance  en  luy  failaiu  voii  déplus 
prés  ,  ce  qui  luvauoir  caufé  de  l'cfron- 
nement;  II  faut  qu'il  ofte aux  fuppliccs 
la  pompe  qui  les  rend  effroyables ,  &  à 
la  douleur  les  plaintes  qui  la  ren- 
dent éloquente;  Il  fuit  qu'il  luyappren-  Telle  iflS 
ne  que  fous  ces  apparences  ttompeufes,  pompant 
il  n'y  a  qu'vne  mort  commune,  que  ]cs  J"l/c]li* 

enfuis  ont  foufferte  ,  que  les  lôldats  îf?^ 
0  i  ii    ri  stultos 

ont  vaincue,  &:  que  les  elclaucs  ont  teTTnetA: 
mefprifée  :  Les  tourmens  les  plus  pom-  Mors  es, 
peux  ne  (ont  pas  toufiours  les  plus  vio-  fN4M 
lens  ,  vue  fupprc/lîon  d'vrine  cil  plus  "uter 
douloureufe  que  la  roue,  vn  goûteux  ftrvm 
-fburfre  fbuucnt  plus  de  mal  dans  fou  yUim\n„ 
lit,  qu'vn  criminel  à  la  tourturc,  &  \nC:l/aco?i- 
hommeàquion  tranche  la  tefte  n'en-  tempfît. 
dure  pas  tant  de  douleur  ,  que  ecluy  ^c"trl- 
qui  meurt  de  la  fièvre  :  Ccft  donc  à  Eim'1* 
l'Eiprit  deperfuader  a  la  Crainte,  que 
toutes  ceschofes  qui  nous  eftonnent, 
ne  font  pas  celles  qui  nous  bleflént: 
que  les  maux  clclatans  ne  lôut  pas  les 

plus 
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pius  (ènflbles  ,  &  que  ceux  qui  paroi£ 
(ènt  les  plus  (ombres  ,  (ont  quelques- 
fois  les  plus  douloureux  :  Ainfi  clic 
s'affermira  contre  les  maux  ,  &  fè  iouf- 
mecranc  à  la  conduite  de  la  Rai'bn  ,  elle 
ne  refèruerade  Ces  apprehenfions  ,  que 
ce  qui  luy  fera  neceflàiie  pour  s'empe- 
fcher  d'eftre  furprifè. 

Mais  fi  la  Crainte  peut  nous  fèruir 
pour  combattre  le  vice,  elle  peut  eftre 
employée  pour  deffendre  la  vertu  ,  & 
ilfèmbleque  ce  foit  le  principal  vfàge, 
auquel  la  Nature  I  ait  deftinée  :  Car  la 
honte  n'eft  autre  chofè  que  la  Crainte 
de  l'fn&mie ,  &  cette  Paiîion  innocen- 
te, ert  la  protectrice  de  toutes  les  ver- 
tus ;  C'clt  a  elle  que  ks  Juges  doiucnt 
leur  intégrité  >  que  les  foîdats  doiucnt 
leur  courage,  que  les  femmes  doiuent 
leur  chafteté  ;  C'cftpar  les  foins  que  la 
pieté  eftconfêruée  ,  &  il  faut  que  tout 
le  monde  confeiïè  >  qu'il  n'y  a  point 
d'affection  en  noftre  amc  plus  agréa- 
ble ny  plus  vtile  que  la  Honte.  Puis 
que  nous  luy  auons  tant  d'obligation, 
ileftbien  raifbnnable  delà  connoiftre 
&  de  luy  rendre  l'honneur  qu'elle  mé- 
rite :  Elle  porte  la  couleur  de  la  vertu> 
&  cette  rougeur  qu'elle  refpand  fur  le 
vifàge  ,  cil  vne  marque  de  fbn  Inno- 
cence : 
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ccncc  :  Mais  elle  eit  fi  délicate  que  U 
moindre  choie  du  monde  la  peut  cor- 
rompre, elle  reiTemble  à  ces  fruits  nou- 
ucllcment  cueillis  ,  dont  la  fleur  fe  perf 
au/Tî-tolt  qu'on  les  touche  i  Ellefede- 
ftruit  elle  mefme  ,  les  loiiangcs  qu'on 
luy  donne  l'ofTcnfent,  &onla  fait  per- 
dreaux femmes  ,  en  leur  en  railânt  des 
reproches  :  Si  elle  efl  Êtcile  à  perdre, 
elle  a'eft  pas  moins  difficile  à  recou- 
vrer ;  cuquoy  qu'elle  (bit douce,  elle 
cft  gloricufe,  &  quand  vne foison  l'a 
i  bannie  ,  il  eft  bien  mal  aile  de  la  faire 
:  reuenir  ;  L'Efperancefùccede  (ouucnt  &q*it$* 
,  au  Dcfefpoir  ,'lajore  reprend  h^h-direi,c' 

ce  que  la  triftefle  auoit  occupée  . 
■  quelques- fois  la  Hayne  le  conucrtit  en  dor.Sau 
,  Amour,  mais  la  Honte  ne  paroift  ja-  m  Agam. 
i  mais  fur  vn  ti&gc  dont  l'infolence  & 
i  (effronterie  la  chaflec  ,  Comme  cette 
i  P.ilTion  cft  la  compagne  de  la  pureté, 
(  lie  cft  de  fon  naturel ,  &  la  perte  de 
l'vnc&  de  l'autre cl\  irréparable  :  Elle 
a  tant  d'auerfion  pour  le  pèche  qu'elle 
n'en  peut  fouffrir  la  prelènce  ;  fon  nom 
la  fait  rougir  ,  &  elle  appelle  tout  le 
fàng  du  cœur  à  ton  lècours  ,  pour  & 
de  Mendie  de  cet  ennemy.  Mais  elle 
flfeU  jamais  plus  puiflànte  que  quand 
elle  combat  pour  la  veitu  :  Car  elle  But  • 

T  tant 


ï<t\ 
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tant  d'efforts  en  (à  fàueur  qu'elle  luy 
procure  toufïours  de  glorieufes  vi- 
ctoires ,  elle  oblige  toutes  les  Pallions 
à  la  fecourir ,  elle  leur  dépèint  le  crime 
fi  effroyable  qu'elle  feur  en  augmente 
la  hayne  ,  &  elle  leur'reprefèntc  l'in- 
nocence fi  belle  »  qu'elle  leur  en  aug- 
mente l'amour  j  Elle  rclueille  l'Efpe- 
rance ,  elle  anime  la  Hardieffc  ,  elle  ir- 
rite le  defir ,  &  elle  efchauffe  la  Chole- 
fi  bien  que  c'efl:  vne  Pafïion  qui  Ce 


re 


rcfpand  dans  toutes  les  autres  ,  &  qui 
leur  donne  de  nouuelles  forces  pour 
fouftenir  les  interdis  de  la  vertu  : 
Qupy  qu'elle  (bit  timide  ,  elle  encou- 
rage les  lbldats  ;  Ils  ne  font  vaill.ms  que 
pource  qu'ils  (ont  honteux >  &  ils  ne 
mefpiifcnt  le  danger  que  pource  qu'ils 
craignent  l'inramie  ;  vne  Crainte  en 
chaiVc  vne  autre  ,  &  ceux  qui  ne  cè- 
dent pas  à  la  valeur ,  le  biffent  vaincre 
à  la  Honte:  Quoy  qu'elle  (bit  indul- 
«hi?  /><?<?-  vente  ,  elle  rend  les  luges  fèucres,  & 
e*re  pu-  'pors  qu'on  tafchc  de  les  corrompre 
det*cyn~  par  lcsprefens  ou  cTe  les  cftonner  par 
fit  est.    les  menaces ,  elle  les  retient  dans  leur 
Prtpert.  deuoir  par  la  crainte  du  deshonneur  : 
Qupy  qu'elle  (bit  foible ,  elle  rend  les 
femmes  courageufes ,  &  pendant  qu'el- 
le rclpand  fà  Vougcur  fur  leur  vifàge, 

elle 
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elle  refpand  vne  fêcrettc  vertu  dans 
leur  cœur  ,  qui  les  fait  triompher  de 
ces  dangereux  ennemis  qui  les  pour- 
fuyuent.  Ce  fexe  n'a  point  d'autre  for- 
ce que  celle  qu'il  emprunte  de  cette 
Pamon  innocente  ,  il  ne  fe  conferue 
que  par  la  Crainte  de  l'infamie,  &qui 
luy  auroit  ofté  cette  deffenlè  ,  luy 
rauiroit  ayfémcnt  tous  fes  autres  ad- 
uantages  ;  La  Nature  incline  qui  lçaie 
bien  qu'il  ayme  autant  la  Beauté  que 
la  Vertu  ,  luy  a  peifuadé  que  la  Honte 
le  rend  plus  agréable  :  En  effet  la  Pu- 
deur cft  vn  fard  innocent ,  les  femmes 
ne  paroiflent  jamais  plus  belles  ,  que 
quand  elles  (ont  vn  peuhonteufes ,  & 
il  n'y  a  point  de  vilàge  pour  agréable 
qu'il  puille  efhe  ,  qui  ne  rcçoiuc  vn 
uouuel  efclat  de  cette  rougeur  inno- 
cente ,  qui  accompagne  la  Honte i 
Elle  cft  fi  acquilc  à  la  vertu,  qi-'on  a 
bonne  opinion  de  toutes  les  pcrfbn- 
nes  qui  la  portent ,  &  elle  défend  les 
interefts  de  la  Raifbn  auec  tant  de  cha- 
leur ,  que  fon  empire  feroit  défia  rui- 
né ,  fi  cette  Pafîion  eftoit  bannie  de  h 
terre. 

Car  rexperience  nous  apprend  qu'il 
y  a  bien  plus  d'hommes  »  qui  s'ciloi- 
gnenc du pcchcparJa Honte,  que  par 

Il  le 


Pinte: 
pudore 
peccandi 
MMM  bo- 
n.i  volun- 
tate  firo- 
hthitU 
aî/jîtnait. 
Senec. 
£["jl  85. 
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le  deuoir ,  &  que  la  Crainte  de  l'Infa- 
mie a  bien  plus  de  pouuoir  fur  leurs 
elprîts  que  l'amour  de  l'Innocence. 
C'eft  pouiquoy  le  Diable  reconnoif- 
lànt  bien  que  cette  Paflion  eft  con- 
traire à  (es  delTcins ,  &  que  pour  nous 
la  faire  perdre  ,  il  faut  deftruirc  noftre 
Nature  ,  il  talche  de  nous  periuader 
que  la  vertu  eft  criminelle ,  afin  que 
deuenant  infâme  dans  noftre  opinion, 
la  Honte  qui  la  defTènd  toujours, 
Coït  contrainte  de  l'abandonner  :  Il  a 
creu  qu'il  eftoitplus  facile  d'ofter  à  la 
vertu  Ion  cftimc,que  l'innocence  à  la 
Honte  j  Ne  pouuant  corrompre  cellc- 
cy  il  a  eilày  é  de  la  tromper,  &  pour  luy 
faire  perdre  l'auerfîon  quelle  auoit 
du  péché ,  il  luy  a  fait  croire  qu'il  eftoit 
glorieux.  Cette  cireur  eft  h  bien  rci- 
pandlic  par  tout  le  monde ,  qu'il  y  a 
maintenant  des  vertus  infâmes  &  des 
vices  honnorables  5  La  vengeance 
palfe  pour  grandeur  de  courage  ,  & 
î'oubly  des  injures  pour  lafeheté; 
l'Ambition  eftiJluftre,  &  parce  qu'el- 
le s'attache  aux  Couronnes,  cite  pré- 
tend n'eftre  plus  honreufè  j  La  Mo- 
deftie  &  l'Humilité  font  mcfprifces, 
&  parce  qu'elles  cherchent  la  fblitude 
&  le  irlcnce ,  elles  ont  perdu  toute  leur 

gloire  ; 
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gloire  ;  L'opiniaftreté  dans  le  crime, 
eft  la  marque  d'un  efprit  fort,  la  Péni- 
tence &  le  changement  de  vie  eft  vne 
preuut  de  foiblelle  :  Ainfi  toutes  cho-  ItaHut 
fes  font  confondues  ,  &  la  Honte  fc  gjjjjjjj 
laiflantfèduirc  à  l'opinion  ,  prend  GffiS  inmai  'u 
y  penlèr  le  party  du  vice  ,  &  quitc  ce-  knmm 
luy  de  la  vertu  ;  Les  mefehans  qui  ic  perauvt, 
cachoient ,  fe  produifênt  fur  le  théâtre,  pc-candt 
&z  perdant  la  confufion  ,  qui  eftoit  le  VJ™™'!~ 
feul  bien  ,  qui  leur  reftoit  dans  tous  iM(*imt 
leurs  maux ,  ils  deuiennent  infolens,  emma, 
&  tirent  vanité  de  leurs  crimes  ,  Le  yubtu 
chemin  du  fàlut  leur  enferme,  &  de- 
puis  qu'ils  ont  donné  des  filtres  hon-  ,a"  ' , 
norables  a  des  choies  infâmes ,  on  ne  rfmtnr. 
peut  plus  efperer  que  la  honte  les  iiufm 
conuertifle,  ny  que  celle  qui  les  pi-  "ecrefur- 
quoit  d'honneur,  les  reduifè  à  ^cur^^" 
deuoir.  Pour  efuiter  ce  mal-hcur,  il  t.r,Mi^ 

e-        1  r  1  _  lejccntr* 

faut  deiabuler  cette  Paflion  innocen-  itCet,cum 
te,  &  donnant  à  chafque  objectlenom  honeftm 
tju'il mérite,  la  retirer  de  l'erreur,  où  tmfitit* 
elle  s'eft  imprudemment  enoao-ce  :  wJ**1***" 

ci  1  talui  ac- 

taut  luy  apprendre ,  que  tout  ce  qui  c£^-t  S(_ 
eft  efclatant  n'eft  pas  vertueux  ,  Se  que  >lcc.  d, 
tout  ce  qui  eft  fombre  n'eft  pas  crimi-  vitâbtA- 
Jiel  ;  Il  faut  luy   perfuader  que  les  ta  c*  Il> 
vertus  les  plus  humbles  font  les  plus 
Ttiles ,  &  que  les  vices  les  plus  honno- 

T  }  râbles 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


43»  DiL'ysags 

rables  font  les  pins  dangereux  :  Auec 
ces  bonnes  maximes  elle  reprendra  le 
party  de  l'Innocence  ,  &  fc  repentant 
de  s  cftre  lamée  tromper  ,  ellcpour- 
fuyuia  fès  ennemis  auec  d'autant  plus 
d'ardeur  ,  que  fà  hayne  fera  augmen- 
tée pat  leur  fupercherie ,  &  qu'en  def- 
fendant  les  interdis  de  la  vertu  ,  elle 
fe  vangera  encore  de  Tes  injures  parti- 
culières. 


CIN- 
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CINQ^UIESME  TRAITE'. 
De  la  Chclere. 


Premier  Discovrs. 

De  la  Nature  ,  des  Propriété^,  &  des 
Effetts  de  la  C ho  1ère. 

E  s  vertus  font  fi  cftroitc- 
ment  voies  Ls  vncs  auec  les 
autres,  qu'on  ne  les  peut  (c- 
parcr  fâns  leur  frire  violen- 
ce :  Souucnt  auflî  elles  fe  mettent  cn- 
fcmble,  &  ces  nobles  habitudes  fe  con- 
fondent ,  pour  en  compofer  vue  feule. 
La  Clémence  qui  fait  régner  heurcu- 
fement  les  Souverains  ,  emprunte  fes 
bcautez  de  deux  ou  trois  de  Tes  com- 
pagnes, Elle  doit  la  conduite  à  la  Pi  u- 
dence ,  fà  douceur  à  la  Mi. encorde  ,  Ôc 
fà  gloire  à  la  Generofné.  La  Valeur 
qui  fait  triompher  les  Conquerans, 
tient  toutes  ics  riclidies  de  la  libéralité 
des  autres  vertus  ,  &  qui  luy  afuioit 
ortc  la  grandeur  qu'elle  tire  de  la  Ma- 
gnanimité ,  1  addreflè  qu'elle  prend  de 

T  4  la 
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la  Difcretion ,  &  la  modération  qu'el. 
ic  reçoit  de  la  Juftice,  il  ne  luy  refte- 
xoit  plus  qu'vne  vaine  ombre  de  tou- 
tes fes  véritables  grandeurs.  sQupf 
que  les  Pâmons  ne  foient  pas  en  fi  bon- 
ne intelligence  que  les  Vertus,  il  y  ei 
a  pourtant  quelques  vnes  qui  ne  s'a- 
bandonnent jamais  ,  &  il  s  en  trouue 
jncfine  quelques  autres,  qui  ne  viucnt 
que  d'emprunt  ;  &  qui  tèroient  pau- 
mes, fi  elles  vouloient  s'acquiter.  L'Ef- 
peranceeltdece  nombre,  car  elle  n'a 
que  les  biens  qu'on  luy  donne ,  &  fi  le 
defirquila  pique,  la  crainte  qui  la  re- 
tient, &  l'audace  qui  l'anime,  lauoient 
quitée,  il  ne  luy  refteroit  plus  que  le 
Jtdjkt*  nom.  La  Cholcre  cft  de  mefine  con- 

totof*1  (*ition  '  ^U°y  5u,c,lc  ^',ce  rauc  t,c  bniir> 

confefiio  clle  tire  toute  ■  fclcc  dc$  Pallions  qui 
eïl Sen. Ia  compofent ,  8c  il  fcmble  qu'elle  ne 
/.  i.de    Toit  courageulè,  que  parce  qu'elle  efl 
ira.  c.  y  bien  accompagnée  :  Elle  ne  s'efleue 
jamais  dans  noftre  ame ,  que  la  douleur 
ne  l'appelle,  elle  ne  recherche  point  la 
fàtisfaction  de  fes  injures,  qu'elle  n'y 
fbir  lollicitée  par  ledefir,  prouoquée 
par  1'Efperance  ,  &:  encouragée  par  la 
Hardiefle  :  Car  celuy  qui  cil  irrité  le 
promet  la  vengeance  de  Ton  ennemy, 
mais  quand  il  eft  fi  foible  qu'il  ne  la 

peut 
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pcutefperer  ,  là  Cholere  fè  change  en 
triftelVe ,  &  n'ayant  plus  les  Pallions 
oui  rentretenoient,ellc  pert  (on  nom  8c 
ia  Na'ture. 

De  tout  ce  difeours  il  eft  ayfé  de 
conclurre  ,  que  la  Cholere  n'eft  autre 
chofe ,  qu'vn  mouuement  de  l'Appétit 
fènfitif,  qui  recherche  la  vengeance 
d'un  outrage:  Ccftpourquoy  Àrifto- 
teacreu  qu'elle eftoic  railonnablc  ,  & 
que  dans  (à  fougue  mefme,  elle  auoic 
quelque  ombre  de  Juftice  :  En  cffecl:  NliUl 
elle  ne  s'efmeuc  ïamais  ,  qu'elle  ne  llra!centl 
s  imagine  auoir  reçeu  quelque  del-  Vljetur 
plaifir,  &  elle  ne  prend  les  armes,  que  injufa. 
pour  vanger  les  in  jures  qu'elle  penfe       /•  ié 
auoir  rcceuê's  :  En  quoy  elle  eft  bien  vculinn- 
moins  criminelle, que  la  Hayne  ;  Car    5" K 
celle-cy  fouhaitele  mal  tout  pur  à  fon 
ennemy,  &  fins  chercher  de. prétexte 
ny  d'exeufe  à  là  fureur  ,  elle  veut  per- 
dre celuy  qu'elle  perfecure,  mais  celle- 
là  ne  luv  délire  que  la  peine  de  fon  cri- 
me ,  &  ne  regarde  pas  la  vengeance 
comme  vn  excez  defraifonnable,  mais 
comme  vn  iufte  chaftiment:  Celle- cy 
ne  s'appaife  quafi  jamais,  elle  dclcharee 
là  cruauté  fur  les  Innoccns  ,  elle  pour- 
fuitîes  morts  dans  le  tombeau  ;  (i  nous 
croyons  les  Poètes,  elle  defcciid  dans. 

T  s  les 
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44*       De  L'  v  s  a  g  e 

les  Enfers  pour  y  tourmenter  Jes  dam- 
nez ,  &  elle  monterôit  dans  les  d'eux, 
fi  ellepouuoit,  pour  y  affliger  les  bien- 
heureux }  mais  celle  -  là  cft  (àtîsfaite 
quand  clic  effc  vengée;  lors  qu'elle  croit 
que  le  fupplice  eigale  ou  furpafle  l'in- 
jure ,  elle  s'adoucit ,  &  par  vne  proui- 
dence  de  la  Nature ,  elle  fê  conuertit 
en  mifericorde  j  Elle  efpargne  les  ju- 
ftes  ,  &  lors  mefme  que  les  criminels 
deuiennent  mifèrables ,  elle  pert  le  de- 
fir  de  s'en  venger  :  j'aduoiie  bien  que 
quand  on  luy  refifte ,  elle  s'anime  ,  & 
que  quand  elle  furmonte/ès  ennemis, 
elletrouuc  du  plaifir  en  leur  desfaite  ; 
mais  elle  ne  cherche  point  cette  infâ- 
me volupté,  que  trouuoicntles  Tyrans 
en  la  mort  de  leurs  fujets  ,  cai  ils  ne 
cherchoient  pas  tant  à  fc  venger  d'vne 
injure  ,  qu'à  contenter  leur  brutale 
cruauté ,  &  dans  le  fupplice  des  inno- 
cens  ,  ils  Ce  conduisent  plufloft  par 
les  mouuemens  de  la  fureur  que  par 
ceux  delacholere:  Enfin  tous  les  Phi- 
lofophes  en  ont  eu  fi  bonne  opinion, 
qa'Ariftote  s'eft  perfuadé  qu'elle  pre- 
noit  toufiours  le  party  de  la  Raifon 
contre  le  vice  ,  que  c'eftoit  elle  qui 
nous  animoit  aux  belles  actions  ,  & 
que  les  hautes  entreprues  des  Souue- 

rains, 


BQ9CBÂ 
JOIE 


■       ,  ... 
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dis  Passions.  443- 
rains  ,  n'cftoient  pas  moins  les  cfFccls  Ctkmdt 
de  cette  Paffion ,  que  de  la  vertu  ;  il  a  virtutu, 
creu  que  tous  ces  defordres  de  noftre  hacerept* 
ame/qui  fèruent  à  la  volupté,  ne  pou- t,,ermts 
uoient  eftre  dontez  que  par  la  Choie-  ^2"jL 
re,  &  que  l'Appétit  concupifcible  per-  natHi 
vertiroit  la  Raifbn  s'il  n'eftoit  com-  magnos 
batu  par  l'Irafcible  :  Il  fèmblc  à  l'enten-  Kser in~ 
die  parler  que  tous  les  grands  hom-  tr^ttm 
mes  foient  cholerés ,  que  cette  Paflion  ^  JjJ*^ 
ne  foit  pas  feulement  la  marque  d'vn  uft^ 
bon  naturel ,  mais  celle  d'vn  excellent 
courage,  &  que  l'efprit  ne  puille  rien 
conceuoir  de  généreux  ,  s'il  n'eft  vn 
peu  irrité. 

Je  croy  bien  auec  Iuy ,  que  ce  fèn- 
timent  de  noftre  ame  peut  cftrevtile- 
ment  employé  au  fèruice  de  la  vertu, 
quand  il  eft  modéré  par  la  Raifbn 
&  par  la  Grâce ,  mais  certes  il  a  plus  de 
befbin  de  leur  conduite  que  les  autres, 
&  comme  il  eft  extrêmement  violent, 
il  caufè  de  grands  defordres,  s'il  n'eft 
fbigncufèmcnt  réprimé  :  Car  quelque 
inclination  qu'il  ait  pour  le  bien,  il  eft 
trop  prompt  pour  eftre  réglé,  &  quey 
qu'il  tefmoignc  aymer  la  Juftice  &  la 
Raifbn  ,  il  eft  trop  fougueux  pour  eftre 
jufte  ou  raifbnnable  :  Nous  ferions 
perdus,  fi  la  Chokre  eftoit  aufîl  opi- 

maftic 
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444       De  L'tug! 

Xatur*  niaftre  quelle  eft  fôudaine,  &  la  rerre 
curiidc-  nefèroitplus  qu'vne  Jblitude ,  fi  cette 
qu7d*  Pa^on  auoit  autant  de  durée  qu'elle 
hunefu-  a  de  Valeur  :  La  Nature  ne  pouuoit 
torê  con-  mieux  nous  faire  paroiftre  le  foin 
traxerit:  qu'elle  a  de  noflrre  contèruation ,  qu'en 
aP"j  donnant  des  bornes  eiîroites  à  la  plus 
WW-  ^roucne  de  n°s  Paflîons;  &  puis  que 
èw/îper-  ^mour  qu'elle  nous  porte  ,  l!a  obli- 
ttnaxir*  gée  à  rendre  les  monftres  fteriles  ,  &  à 
fmfgt ,  donner  vne  courte  vie  aux  Belles  les 
«dhuc     p]us  fm-ieufes  >  e]]e  <feuojr  atrach€r  Ja 

!w,  blicUCté  à  ja  ChoIere  >  &  ne  donnef 
prtf j*   JftVn  terme  bien  court ,  à  vne  Patfïon 

/'w/     fi  dangereufè  :  Encore  ne  lai/Te -elle 
pas  de  caufcr  beaucoup  de  mal  -  hcuis , 
en  ce  peu  de  temps  qu'elle  dure  ;  Elle 
employé  bien  les  momens  ,  que  la 
Nature  luy  a  donnez  ;  &  en  peu  d'heu- 
xes,  elle  fait  bien  desrauages  :  Car  ou- 
tre quelle  trouble  l'clprit  de  l'hom- 
me ,  qu'elle  altère  là  couleur,  qu'elle 
femble  fè  louer  de  /on  fàng,  que  tan- 
roft  elle  Je  retire  auprès  du^cœur,  tan- 
tofteJJeiereietteiurle  vifàge ,  qu'elle 
allume  des  flammes  dans^  les  yeux, 
qu'elle  mette  des  menaces  en  la  bou- 
che, &  qu  elle  arme  Jes  mains  de  tour 
ce  qu'elle  rencontre  ,  elle  produit 
bien  des  eifeds  plus  eflranges  dans  le 

monde  ; 


Des  Passions.  44Ç 

monde:  Elle  en  a  millefois  changé  la 
race  depuis  la  naiflance  j  Iln'yapoinr 
de  Prouinces  où  elle  n'ait  fait  quel- 

3ucs  dégafts ,  &  Ton  ne  trouue  point 
e  Royaume ,  qui  ne  pleure  encore  fâ 
violence  \  Ces  ruines  qui  ont  autres-  "»W*>S- 
fois  efte  les  fondemens  de  quelque  e$vit*n 
fuperbe  ville,  font  les  reftes   de  la fund- 
Cholere  ;  ces  Monarchies  qui  gou-  *»*nta 
aernoient  autres-fois  toute  la  terre ,  &  vix  nota- 
que  nous  ne  connoiflbns  plus  que  par  btltA  :hM 
1  hiitoire  ,  ne  le  plaignent  pas  tant  de  ch.Ajpic* 
la  Fortune  que  de  "la  Cholere  ;  CesM.Wi- 
grands  Princes ,  dont  1  orgueil  eft  re-  mtfim 
duit  en  poudre,  fbufpirent  dans  kmshabitati*~ 
ombeaux,  &  n  aceufenr  que  la  Cho-  de["~ 
re,  de  la  perte  de  leur  vie,  &  de  la  ira  ex- 
ruine  de  leurs  Eftats  :  Les  vns  ont  haufiu 
cfté  aiîàflïnez  dans  leur  lit  ;  Les  autres 
comme  des  victimes ,  ont  efté  immo-  /<>f7W'- 
.  lez  auprès  des  Autels  ,  les  vns  ontfiny  Trlltui 
mal-heureufemcnt  ieirrs  jours  a-u  mi-  duces  ma- 
lien de  leurs  armées,  &  tant  de  foldats  &'«««*• 
qui  les  enuironnoient ,  ne  les  ont  pû  />W"f'> 
deffendre  de  la  mort,  les  autres  ont  ailumt!* 
perdu  la  vie  dans  leur  throfne,  fans 
que  cet  efclat  qui  brille  fur  le  vifage  dht  a- 
des  Roys  ,  pût  eftonner  leurs  meur-  Hum  in- 
rriers  ,  les  vns  ont  veu  leurs  propres  terfar* 
enfàns  attenter  à  leur  perfonne  ,  les  menf* . 

antres  •  J 


de  ira 


446       D  E    1/  V  S  A  G  E 

élium/i'  autres  ont  veu  refpandre  leur  fâng ,  pat 
//'/'  parri-  la  main  de  leurs  efèlaues  :  Mais  fans  le 
cidiodart  plaindre  de  leurs  parricides  ,  ils  ne  fè 
/**&»**  pleignent  que  de  la  Cholere  ,  &  ou- 
"Cîf'rfV  blians  tous  leurs  defàftres  particuliers, 

wiec.  119. 1.  1  _ 

ils  ne  condamnent  que  cette  Pallioni 
qui  en  eft  la  fburce  féconde  &  mal-heu- 
reufè. 

Et  certes  leurs  plaintes  font  bien  ju- 
ftes ,  puis  que  de  tous  les  defordres  de 
noftreame,  il  n'y  en  a  point  de  plus  fa- 
rouche n'y  de  plus  defraifonnable.  Et 
ienefçay  pas,  pourquoy  Ariftotes'eft 
imaginé  qu'il  ieruoit  à  la  Raifbn  ,  & 
quïl  fuiuoit  toufiours  fes  mouue- 
mens ,  fi  ce  n'eft  qu  il  ait  eu  deflein  de 
nous  apprendre ,  que  cette  Pamon  plus 
ambitieufe  que  les  aunes ,  vouloit  pa- 
roiftie  raiibnnablc  dans  (bn  excez,  & 
par  vn  exécrable  attentat  obliger  la 
Raifon  (à  Souueraine,  à  defFendre  les 
injuftices  de  fon  Efclaue  :  Car  elle 
cherche  toufiours  des  exeufes  à  (es  cri- 
mes >  quoy  qu'elle  rcfpandc  le  (àng  hu- 
main ,  qu'elle  immole  des  victimes  in- 
nocentes ,  qu'elle  abbate  des  villes  en- 
tières ,  &  qnç  foubs  leurs  ruines  ,  elle 
accable  leurs  habitans  ,  elle  veut  que 
Ton  croye  qu'elle  eft  raiibnnable  :  Sou- 
uent  elle  reconnoift  elle  -  mefme  la  va- 
nité 
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Des  Passions.  447 
nité  de  fès  reflcntimens ,  neantmoins 
elle  perfêucre  (ans  raifon,  de  peur  qu'on 
ne  s'imagine ,  qu'elle  a  commence  fins  P£rfe»'- 
fujet  :  '  Son  initilrice  la  rend  opiniafhe, 
elle  s'efehauffe  aucc  deflein ,  elle  veut  cap,pj;. 
que  Ton  excez  foi  t  vne  picuuede  fàju-  ne  eau  fa 
ftice,  &  que  tout  le  monde  s'imagine,  pertha- 
qu'elle  a  punv  iufKment  fes  ennemis, Ltorts  ncs 
parce  qu'elle  les  a  punis  feuerement  :J' 
Voila  ce  qu  ehc  emprunte  de  la  Rai-  trx,&. 
fon,  &  ce  qu'elle  a  déplus  infblent  que  anicnt* , 
les  autres  Partions ,  qui  dans  leurdére-  yi*fim- 

clément  font  aucunes,  &  n'orTenfent^1""'^5 

ic  ËL  _  p  11      fit  fufk 

leur  àouueraine,  que  parce  qu  elle  ne J  i 

connoiHent  pas  ion  authonte  :  Mais  ^raM: 

celle- cy  en  abufè  impudemment,  &  par  te/irafd. 

vne  efpouuantablc  tyrannie  ;  elle  l'em-  Seuec  5* 

ployé  pour  cxcufèr  fès  crimes,  après  AttrA* 

s'en  eftre  fèruie  pour  les  commettre.  f<V'*?- 

C'cft  pourquoy  ie  trouue  que  Se-  ha  patri 

neque  a  grand  raifon  de  dire,  qu'elle  fc&ym, 

cft  plus  criminelle  que  les  vices  mef-  maritû^ 

me,  &  qu'elle  commet  des  injuftices,  Jf'L 

dont  ils  ne  (ont  pas  coupables.    L'Aua-  mAllif}YA, 

rice  amafie  du  bien  ,  &  la  Cholcrc  le  t*î'odtûy 

diffipe  ;  Celle-là  ne  fait  du  mal  qu'à  candidato 

foy  mcfme,  &  oblige  les  héritiers  qui  TeflilÇam' 

luy  fuccedent  ;  mais  cellc-cy  fait  du  ' 

p  ,  ,         „  ru    ira> c'  î* 

mal  a  tout  le  monde  ,  &  comme  11  clic 
efteit  vne  pefte  publique,  elle  met  la 

diui- 


II 
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bus  gra- 
vitu  :  hat 
ira  conci- 
liât. Ni- 
kilejf 
hello/H- 
nejlius  : 
in  hoc  po- 
tentinm 
irapro- 
rumpit. 
Sente.  3. 
de  ira. 
çajr.  j. 


448    Di  L'vsàgi 

diuifîon  dans  les  familles ,  le  diuorce 
dans  les  mariages  ,  &  la  guerre  dans 
les  Eftatsj  L'impudicité  cherche  vu 
plaifir  infâme ,  mais  qui  ne  nuit  qu'à 
des  criminels ,  &  la  Cholere  en  cher- 
che vn  injufte  ,  qui  porte  préjudice  2 
des  innocens  y  L'Enuie  toute  maligne 
qu  elle  eft,  Ce  contente  de  (buhaiter  le 
mal-heur  d'autruy,  elle  en  laiffe  l'exe* 
cution  à  la  Fortune ,  &  luy  remet  1  ac- 
compli (fement  des  Ces  denrs  s  mais  la 
Cholere  impatiente  qu  elle  eft ,  ne  peut 
attendre  cette  Pui  (lance  aueugle  ,  & 
preuenantfâ  rigueur,  elle  prend  plai/ît 
à  faire  des  miferables.  Elle  enfin  eft  la 
caufè  de  tous  les  mau x ,  &  il  ne  fc  com- 
met point  de  crimes  ,  dont  ellr  ne  (bit 
coupable  :  Iln'yaiien  de  plus  fafchcux 
que  les  inimitié?,  c'cftla  Cholere  qui 
les  entretient  ;  il  n'y  a  rien  de  plus  cruel 
que  le  meurtre  ,  c'eft  la  Cholere  qui  le 
concilie  ;  Il  n'y  arien  de  pins  funefte 
que  la  guerre,  c'efl^laCholere  qui  l'allu- 
me r  Elle  eftoufFe  toutes  les  autres  Paf- 
(îons ,  quand  elle  règne  dans  vne  ame> 
Se  elle  eft  (ïabfbliïe  en  la  tyrannie  qu'el- 
le conuertit  l'amour  en  hayne ,  &  la 
pitié  en  fureur  ;  Car  il  s-'eft  veu  des 
amans ,  <jui  dans  l'cxcez  de  leur  Cho- 
lere, fè  ioixt  enfoncez  dans  Je  fein  le 

melme 
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mcrnie  poignard ,  qu'ils  venoicnt  de 
plonger  dans  celuy  de  leurs  maiftrel- 
ies  ,  &  qui  ont  commis  deux  meurtres 
véritables  ,  pour  vanger  vne  injure 
imaginaire  ;  On  a  veu  des  auaricieux 
trahir  leurs  inclinations ,  pour  conten- 
ter leur  Cholere  ,  &jctter  toutes  leurs 
Vichefles  dans  les  eaux  ou  dans  les 
flammes ,  pour  obéir  à  fon  impetuofi- 
'  te;  il  s'efr  trouué  des  ambitieux ,  qui  K'*a*n* 
ont  rcfufé  les  honneurs  qu'on  leur  ^[e>n 
prefèntoir ,  &  qui  ont  foule  aux  pieds  nuulim' 
les  diadèmes,  parce  que  la  Cholere  bmimm 
qui  occupoit  toute  leur  ame,  en  auoit  g*»*  **~ 
effacé  les  defirs  de  la  gloire.  ctfttjam 

Cependant  bien  qu'elle  foir  fiperni-  Qr^-6 
cieufe ,  il  n'y  a  point  de  Paffion  qui  (bit  ^uam 
plus  commune  ,  &  il  (èmble  que  la  Barbares 
Nature  pour  nous  punir  de  tous  r\QSp°^"s: 
crimes ,  ait  voulu  que  comme  vne  fu-  non  m~ 
rie  vangereffe  ,  elle  perfecutaft  tous 
les  hommes.  Il  ne  le  voit  point  de  na-  Ugtsmt- 
tion,  qui  n'en  reflfente  la  fureur  ,  &  de  tuentt- 
tant  de  peuples  differens  en  couftu-  **mm4» 
mes ,  en  habits  ,  &  en  langages  ,  il  ne  T*"?, 
sen  elt  point  encore  trouue,  qui  ioit  (fagfr 
exempt  de  cette  cruelle  Paffion  :  Nous 'm0<ftt, 
auons  veu  des  peuples  entiers  ,  qui  (è  vtrium. 
font  deflfendus  contre  le  luxe,  à  la  fa-  lSenec-  *» 
ueur  de  la  pauuirté,  &  qui  ont  con-  ena' 


tôt 
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4fO  De  L*  v  s  a  g  e 
fcrué  leur  innocence ,  pour  n'auoir  ja- 
mais connu  les  richeiTes  ,  Nous  en 
auons  veu  ,  qui  pour  n'auoir  point  de 
demeures  arreftées  ,  font  en  vn perpé- 
tuel mouuement ,  &  banniiTent  la  pa- 
reflfe ,  pour  ne  pas  fçauoir  l'art  de  baftir 
des  maifons  j  nous  en  auons  veu  d'au- 
tres» qui  marchent  nuds,  &qui  non» 
pu  encore  apprendre  ,  ny  de  la  honte, 
ny  de  la  neceiTité ,  à  fe  faire  des  habits  i 
Nous  en  voyons  qui  pofTedant  tout 
en  commun  ,  ne  fçauent  point  diipu- 
ter  pour  vne  partie  ,  &  qui  n  ayant  pas 
perdu  toute  la  pureté  naturelle  ,  ne 
connoiflent  point  Jcs  injuftices  ,  que 
1  Auarice  a  fait  naiftrc  parmy  nous  : 
Mais  il  ne  s'en  eft  point  encore  rrou- 
ué,qui  foit  exempt  de  la  Cholcre  i  Elle 
règne  parmy  les  peuples  ciuilifcz  auflî 
bien  que  parmy  les  barbares ,  elle  com- 
mande en  tous  les  jieux  delà  terre ,  & 
elle  employé  les  arcs  &  les  flèches  pour 
fè  vanger  ,  ou  elle  n'a  pas  encore  intro- 
duit l'ulàge  des  moufqucts  &  des 
elpées. 

Enfin  l'on  n'a  jamais  veu  vne  Pafc 
fion  agiter  toute  vne  Prouince  ou 
polTeder  toute  vne  armée  ;  Iamais  l'a- 
mour quoy  qu'il  foit  le  maiftre  des 
Paillons  j  n'a  pu  rendre  vne  ville  entiè- 
re 
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.  Des  Passions.  4ji 
re  amoureufe  d'vnc  melme  femme  ;  cetera 
Hélène  n'euft  qu'vn  petit  nombre  vitUjî** 
i  d'Amans ,  &  de  tant  de  Capitaines  qui  ho- 
combatircnt  pour  elle  pendant  le  fie.  nnntH9r' 
ge  de  Troye ,  il  n'y  auoit  que  fon  adul-  /Xv 
tere  &  fon  mary  ,  qui  fuflènt  efpris  de  affedtu 
(àbeautéj  L'Auarice  ne  rend  pas  tous  /V 
les  nommes  fordides  ,  &  s'il  y  en  a 
quelques-vns  ,  qui  amafient  des  ri-  lllbltce 
chcflcs  ,  il  s'en  ti  ouue  d'autres  qui  les  c°"r U^etu 
diiîipent;  L'Ambition  mcfme  ne  tra-  i.dcir* 
uaille  pas  tous  les  hommes  ;  Si  les  vns 
cherchent  les  honneurs ,  les  autres  les 
fuyent  ;  Si  les  vns  fe  veulentproduirc, 
les  autres  fè  veulent  cacher  ,  &  par- 
my  tant  de  coupables ,  on  rencontre 
toufiours  quelques  innocens  j  L'En- 
uie  n'eft  pas  vn  mal  public ,  &  fi  la  ver- 
tu a  des  ennemis  ,  elle  a  des  admira- 
teurs :  Mais  laCholcre  eftvnc  conta- 
gion qui  iè  refpand  dans  toute  vnc 
ville  en  vn  moment  ;  Vne  harangue  a 
mis  les  armes  à  la  main  de  tout  vn 
peuple,  &  l'on  a  veu  confufement les 
hommes  ,  les  enfans  &  les  femmes, 
agitez  de  cette  Paillon  ,    donner  la 
mort  à  leurs  citoyens ,  ou  déclarer  la 
guerre  à  leurs  ennemis  j  Les  fujets  (c 
font  reuoltcz  contre  leurs  Princes,  les 
ibldats    ont   conlpiré  contre  leurs 

Chefs, 
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î*on  pan* 
latim 
focedit  « 
ftddum 
incipit 
totaeft: 
téttera 
vitiaim- 
peliunt 
animos, 
ira  préci- 
pitât. 
Sen.j.de 
(.  I. 


4fi        T>  I   V  V  S  A  G  I 

Chefs ,  le  Peuple  s'eft  bandé  contre  la 
nobleflTe,  les  enfaus  Ce  (ont  efleuez 
contre  leurs  Pères ,  &  tous  les  droits 
de  la  Nature  ontefté  violez  à  la  foilici- 
tation  de  la  Cholcre. 

Mais  ce  qu'a  de  plus  fàfchcux  v« 
mal  fi  eftrange ,  c'eft  qu'il  tire  là  naik 
fànce  de  toutes  chofes  \  Car  encore 
qu'il  {bit  fi  grand  ,  &  qu'il  fè  refpande 
comme  les  embrazemens  ,  il  ne  faut 
qu  Vne  eftincelle  pour  l'allumer  ;  Il  eft 
fifàcile  à  s'elmouuoir,  quefbuucnt  ce 
qui  le  deuroit  appailêr»  l'irrite,  Se  ce 
qui  pourroit  le  lâtisfaire ,  l'onWè  ,•  La 
négligence  d'vn  valet  le  met  en  fou- 
gue, la  liberté  d'vn  amy  le  jette  dans 
îedefèfpoir,  Se  la  raillerie  d'vn  enne- 
my,  l'engage  dans  le  combat,  Aucc 
tous  ces  mal-heurs  la  Cholerc  fcroit 
fiipportable  ,  fi  elle  pouuoit  prendre 
confèil,  mais  elle  eft  fi  violente  dans  (à 
nailîànce  mefme ,  qu'elle  eft  incapable 
de  rcçeuoir  les  aduis  qu'on  Iuy  don- 
ne :  Car  elle  ne  croift  pas  fucccffiue- 
ment  comme  les  autres  Pallions,  elle 
ne  tait  pas  fi>n  progrès  auec  le  temps, 
il  ne  Iuy  fàut  pas  des  mois ,  pour  jetter 
des  racines  dans  noftre  cœur ,  vn  mo- 
ment Iuy  fuffit  pour  Ce  former,  elle  ne 
marche  pas  lentement  î  comme  l'en- 

uic 
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uic  ou  la  trifteire  j  quand  elle  com- 
mence ,  elle  a  toutes  îcs  forces  ;  quand 
elle  naift,  elle  a  défia  toute  fa  gran- 
deur ;  '&  fi  les  autres  Partions  dans 
I  leur  chaleur  pouffent  nos  elpiits  ,  cel- 
'  le-cy  dansfà  fureur  les  précipite.  Com- 
me elle  eft  fi  prompte ,  il  ne  faut  pas 
s'eftonner  fi  elle  eft  inconfiderée ,  & 
lî pour  nous  Yangerd'rne  injure,  elle 
nous  fait  bazarder  noftre  vie  :  Car  elle 
n'efeoute  que  fes  defirs,  elle  ne  line 
f  que  lès  mouuemcns  ,  &  ellenerecon- 
nicl  noift  point  d'autres  loix  que  celles 
!  de  £1  violence  ;  Elle  n'attaque  jamais 
>1  (on  enncjmv ,  qu'elle  ne  (è  defcouure,  varoblt~ 
i  &  elle  ne  luy  porte  point  de  coup,  marttm 
p  qu'elle  ne  le  mette  en  hazard  d'en  re-  tjftctm» 
:  çeuoir  vn  plus  dangereux  ?  Elle  pert  mu>iemt 
.!  la  victoire ,  pource  qu'elle  la  recherche  vc>ntc\M_ 
i  auec  trop  de  chaleur,  &  elle  vienten  tnAlt™* 

*r         .     r  pote  fia- 

la  pimlance  de  Ion  ennemy  ,  parce  tcm  dum 
f  qu'elle  n'eft  pas  en  la  tienne.  Encore  mn  tflin 
9  que  toutes  ces  mauuuailcs  qualitcz 
a  nous   apprennent  allez  claircinent,  l-detra. 
:>  combien  il  eft  facile  d'abufer  de  la  I2' 
)  Cholcre,  &  combien  il  eft  difficile 
:>  d'en  bien  vfèr ,  ie  ne  laifieray  pas  de 
,1  garder  Tordre  que  ie  me  fiiis  prcicrit, 
&  d'employer  les  deux  difeours  qui 
me  relient,  à  faire  voir  les  vices  &  les 

▼eitus» 
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4f4     De    L'  v  s  a  g  s 

vertus,  dont  elle  peut  prendre  le  party  : 
Mais  dés  à  prefènt,  ie  confeiîè  qu'vnc 
Paflîon  fi  violente  ne  cède  guère  à  la 
Raifon  .  &  que  fi  la  Grâce  ne  nous  aflî- 
ftc  puiflàmment  pour  la  combattre ,  il 
eft  bien  mal-aifé  de  la  vaincre. 


Second  Discovrs. 

Du  mauuaUvfage  de  là  Cholere. 

PVioque  la  Cholere  n'eft  autre  chofe 
qu'vne  vengeance  naturelle ,  &  que 
l'vne  &  l'autre  fe  piquent  de  ju/ricc  & 
de  grandeur  de  courage ,  ic  ne  trouue 
point  meilleur  moyen  pour  en  defeou- 
urir  le  mauuais  vlàgcque  d'en  fait  e  voir 
rinjuflice)&  lalalchctc  :  Car  laplufpart 
des  hommes  ne  pcrlcucrcnt  dans  leurs 
defordres,quc  parce  qu'ils  les  eftimenr, 
&  ceux  qui  font  irritez ,  ne  conlèrueut 
le  defir  de  le  venger,  que  parce  qu'ils 
le  jugent  raifonnable  ;  Les  impudiques 
s'exeufent  fur  leur  foibleflè,  &  s'ils  ne 
font  aueuglez,  ils  napprouucntpas  vn 
péché  ,  que  la  Raifon  &  la  Nature 
condamnent  ;  Les  Enuieux  &  les 
Mefdifàns  cherchent  des  prétextes  à 
leurs  calomnies,  &  fçachant  bien  que 
leur  crime  eft  accompagné  de  bafc 

feile, 
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felfe  ,  ils  le  defguifent  accortement ,  & 
tafehent  de  luy  donner  quelque  cou- 
leur de  Iuftice  :  Mais  la  vengeance  & 
la  Choleic  tirent  vanité  de  leur  vio-  xeillud 
lencc, comme  elles  fc  croyent  fondées  guident 
en  railon,  elles  le  produilentin{blcm->«^w- 
ment  >  &  veulent  nous  perfuader  que  dlim  f"* 
tous  leurs  excez  ,  font  cipalement  m-a'^u'  , 
ltcs  &:  courageux  :  Cependant  elks  tnimi 
n'ont  rien  de  ce  qu'elles  pcnfènt  auoir,  msgnttu» 
&  de  tous  les  mouucmens  de  noftre  àintu 
amc ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  injufre  nv  co;'ferr'' 

,      .      .  U  .       1  1    .  »  1     A  "on  est 

de  plus  lalche.  On  s  imagine  qu  il  clt  fJW- 
généreux  ,  pource  qu'il  çft  ordinaire  Wi,^,;,v«- 
aux  grands  ,  &  l'on  (è  perfuade  qu'il  di,tumor 
cft  noble ,  pource  qu'il  Kut  là  refidence  e#  > M** 
dans  le  cœur  des  Souuerains  :  Mais  c  er-  ^-J** 
tes,  laChoIcre  n'eft  pas  tant  vnc  preu-  ma^tntk^ 
ue  de  leur  grandeur ,  que  de  leur  foi-  dwe  ani- 
blefle  ;  i\  h  volupté  ne  les  auoit  point  m^fum* 
amolis,  &  fi  cette  tcndielfe  ,  qui  ac-  tum  a 
compagne  les  bons  fuccez ,  ne  les  auoit^"™*?'" 

.  1   &     ,  r.  .  .  ne  and<x- 

pomt  îcndus  (cniibJcs  aux  moindres  (ta  ( 
injures ,  ils  ne  s'efehaperoient  pas  ii  ù-  ducia  in- 
cilement;  ils  mcfprifeioicnt  les  outra- 
ges ,  &  fçachant  bien  que  leur  dignité  *ftverj- 
les  ctlcue  au  defius  des  rempeftes,  ds^/^Jj™" 
fc  moqueroient  des  vains  efforts  de  Setut.u 
ceux,  qui  talchent  de  les  offenfer  :  Mais  de  irà. 
la  fei;uitutl«*q«,,ils  demandent  de  leurs 

fujetSj 
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47*      De  L 
WhII*  ns  fajcts  >  &     honteufè  déférence ,  que 
mark     l'on  rend  à  tous  leurs  defirs ,  eft  caufè 
irAcun-    qu'vne  honnefte  liberté  les  irrite  ;  Us 
-  prennent  les  bons  aduispour  desme£ 
fjr*lP*  pris,  &  les  confêils  raifbnnables  pour 
Senec.  u  "es  entl'eprnes  contre  leur  authonte  j 
de  ira.    Us  ne  fçauroient  fbufrrir  vne  parole 
r«l .  z€.  véritable ,  &  la  Fortune  les  a  rendus  R 
délicats  ,  que  les  foubçons  leur  fêruent 
de  preuues  pour  condamner  les  inno- 
censj  Us  reîfemblent  à  ces  perfbnnes  > 
qui  n'ayant  pas  encore  vne  fontébien 
affermie,  ncpeuuent  fbuffrir  la  pure- 
té de  l'air  ny  la  lumière  du  Soleil  i  le 
moindre  exercice  leur  donne  de  VcC- 
motinn  ,  &  ce  qui  diuertiroit  vn  hom* 
me,  qui  (c porte  bien,  les  traunillc  & 
les  incommode  :  Ain  fi  la  plu  (part  des 
grands  ne  Içauroient  fuppoi  ter  la  fidé- 
lité de  leurs  domeftiques ,  il  faut  cor- 
rompre la  vérité ,  fi  Ton  veut  qu'ils  la 
reçoiuent,  &  le  tempérament  de  leur 
efprit  eft  fi  foible,  que  la  îynccritc  dvn 
miniftre  eft  capable  de  l'altérer  :  Les 
remèdes  qu'on  leur  prefènte,  leur  iem« 
blent  des  poifons  ,  ils  croyent  qu'on 
attente  à  leur  honneur,  quand  on  re- 
prend leurs  défauts,  &  de  quelque  dou- 
ceur que  l'on  tempère  vne  répriman- 
de >  elle  pafie  toufîours  dans  leur  ame 

pour 
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Des  Passions.  4^7 
pour  injure.  Qui  ne  voir  que  cette 
grandeur  eft  vne  pure  foiblefle ,  &  que 
n  Cholcre  qui  les  transporte,  cftvnc 
marque  <ie  i  infirmité  qui  les  accom- 
pagne. 

AufTi  l'Efcriture  Saincrc  qui  connoifl: 
fi  bien  l'origine  de  tous  nos  dcibrdres, 
nous  apprend  que  la  Cliolere  des  fem- 
mes n  efr,  plus  violente  que  celle  des 
hommes  ,  que  parce  que  leur  naturel 
cil  plus  infirme,  &  qu'elles  n'ont  pas 
artez  de  forces  pour  iôuftcnir  l'impe 
tuofire  de  cette  Pafîîon  :  Car  quand 
elle  îrouue  vue  ame  qui  luyrciïfte,  ou 
qui  ne  fe  ttifle  pas  ployer  aylemep.t, 
elle  s'aîlentir  aulTi  toit,  &  perdant  (à 
fougue  ,  elle  fe  laiflè  conduire  par  la 
Pvaiibn  :  Mais  quand  ri  le  en  tienne 
vne  qui  s'abandonne  à  fon  rouuoir, 
qui  K  laiile  emporter  à  fes  mouue- 
-  mens  ,  5c  qui  n'a  p3S  allez  de  vigueur 
pour  s'oppoièr  à  là  violence  ,  elle  fè 
donne  la  liberté  de  tout  entreprendre, 
&  elle  croit  le  pouuoir  tout  promettre 
d'vnefclaue  qui  neluy  peut  rien  refu- 
fer  ;  Si  elle  entre  dans  l'ame  d'vn  Koy, 
qui  n'a  pas  airez  de  courage  pour  'e 
detfendre  de  (à  tyrannie  ,  elle  employé 
la  -oiMefle  de  fon  efpnt ,  Se  la  nuifiànce 
de  fa  fortune  ,  pour  exécuter  tous  les 

V  def- 


Xott  efi 
c&put  nf- 
c-uuuÇu- 

per  CAj'Ht 

colubri , 
&  non  eft 
irafuper 
t  ram  mit" 
iieriu  Ec- 
c  'cjiafîu. 


Pa  itrur.t 
omnia, 
vL-i  quan- 
tum fua- 
det  ira, 

j "oit  HUA 

permit- 
tit.Scneç. 
5 -de  ira. 
cap.  iC. 
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4f8        De  L'vsagb 

delfcins  >  clic  ltiy  perfuade  que  îa  ven- 
geance cft  gloricufè  ,  qu'vn  Prince 
n'cft:  jamais  plus  abfolù  ,  que  quand  il 
cffc  redouté  ,  &  que  de  toutes  les  mar- 
ques de  la  Souucraineté  ,  il  n'y  en  a 
point  de  plus  afleurée,  que  la  moit  de 
les  ennemis  :  Alors  les  Efhts  deuien- 
nent  des  tyrannies,  le  fTuig  des  (îijets 
monde  les  villes  ,  le  nombre  des  bour- 
reaux cxccdc  ecluy  des  criminels  ,  & 
toutes  ebofes  font  déplorées  ,  parce 
que  h  Cbolere  abufc  de  la  puiilànce 
il'vn  Souuerain  ,  qui  ne  luy  peut  refî- 
fter.  Que  n  a-elle  pas  entrepris, quand 
ella  a  eu  des  Roys  pour  (es  cfclaucs ,  & 
qu'elle s'eft  feruie  dcleur  pouuoii  pour 
exercer  fa  fureur?  Quelles  marques 
de  cruauté  n'a-ellc  pas  laifl'ces  dans  le 
monde  ,  quand  elle  a  régné  dans  le 
Pepercijfe  coeur  des  Monarques  ?  Quelles  cam- 
illum  ju-  pagnes  n'a-elle  pas  jonchées  de  morts  ? 
dlcaA,  '      &  quelles  Prouinccs  n'a-elle  pas  defo» 

ej un  a  non         1  1 
toracap;-  •  ' 

ta pr&ci-  Cambyfe  fit  courer  le  nez  a  tous  les 
dit?novo  habitans  de  la  Syrie  pour  obeïr  à  (à 
gettttê  cholcie  ,  Se  iuçeant  que  la  mott  cftoit 
pœn*  de-  Supplice  trop  commun  &tron  hon- 
eft.Senec.  norablc  ,  il  en  voulut  inuenter  vn  au- 
\.Ae  ira.  tre  ,  qui  fut  au/Il  cftrangc  que  honteux: 
-°-   Il  eut  traité  plus  ignominieufèment 

tous 


cap. 
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Des  Passions.  4%$ 
tous  les  peuples  d'Ethiopie,  fîvn  heu- 
reux acculent  ne  fe  fût  oppofé  à  l'exé- 
cution d  vn  fi  damnabk  deflèin  :  Car 
la  famine  le  furprit  dans  les  deferts ,  & 
le  contraignit  de  retourner  dans  fon 
Elt.it,  Mais  deuant  que  de  prendre 
cette  refoîution  ,  il  fuimt  le  furieux 
conièil  de  la  Cholcre  ,  &  fit  périr  par 
la  faim  ,  la  meilleure  partie  de  (on  ar- 
mée} Lors  que  les  viurcs  manquèrent 
à  fes  foldats,  ils  fe  nourrirent  des  fueil- 
les  que  portent  les  arbres,  &  désher- 
bes que  produit  laterre  qui  n'dt  pas  AgtbAt 
cultniée  -,  Quand  ils  furent  engagez. adhacir* 
dans  les  deferts ,  &  que  les  fables  ar- 
dens  ne  leur  fournirent  plus  de  nour-  P™'!**' 
riture,  ils  mangèrent  le  cuir  de  leurs  ^/*r~ 
boucliers  ,  &  toutes  ces  autres  chofès,  citt^Z' 
que  la  necefllté*  force  les  hommes  de  mi/îfet, 
conuertir  en  alimens  :  Mais  comme  ils  p*rtem 
ne  peinent  trouucr  la  fin  de  cette  cf-  comedif- 
froyable  folitude,  ce  Prince ddmtmû/!t'D°"ec 
les  pourueut  d  vne  viande  plus  cruelle  &  ,rçe 
que  la  faim  ,  &  les  fiifànt  décimer,  les  vocaren,r 
contraignit  de  lê  deuorer  les  vns  les  adf>rtêt 


iur:\  >    Sa  Padion  le  potfedoit  encore  tun!  dc' 

mu  fignû 

tW 


parmy  tant  demal-h-urs,  &  après  qu'il 
eut  perdu  vue  partie  de  fes  troupes,  &  dedn.Se. 
mangé  l'autre  ,  il  ne  fut  pas  refolu  à  "ccs.de 
la  retraite,  s'il  neuf!  craint  que  le  fort 

V  1  ne 
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46o  De  L'vsagi 
ne  fuft  enfin  tombé  fur  fâ  tefte  Se  ne 
luy  euft  faiél  efprouucr  l'cxccz  d  vne 
cruauté ,  qu  il  auoit  commandée  :  Mais 
pour  nous  faire  voir  que  Ja  lafchëtéeft 
infeparabledela  Cholere  ,  cemonftre 
farouche  faifoit  porter  des  viandes  ex- 
quifes  fur  le  dos  de  Tes  chameaux ,  pen- 
dant que  fes  milèrables  foldats  corn- 
mettoient  des  meurtres  pour  fe  def- 
fendre  de  la  faim  ,  &  qu'ils  lailfoient  la 
pofterité  en  peine  de  iuger  lefquels 
eftoient  les  plus  à  plaindre  ,  ou  ceux 
qui  viuoient  auec  tant  de  milcre,  ou 
ceux  qui  mouroient  auec  tant  de 
cruauté.  Enfin  la  Cholere  ne  va  jamais 
làns  lafbiblefle  ,  &  i\  quelques-fois  il 
luycfchupc  quelque  parole  genereuiè, 
elle  part  tOUUOUTI  d'vnc  amc  balle,  Se 
qui  n'affecte  la  grandeur  que  poui  ca- 
cher là  baflefle. 

On  dit  que  Caligula  fe  fafchoit  con- 
tre le  Ciel  ,  quand  les  foudres  empe- 
fchoient  lès  diuertiffemens  i  qu'il  ap- 
pclloit  fès  Dieux  au  combat,  &  que  Ce 
feruant  des  paroles  d'vn  Poète  ,  il  leur 
difoit  ;  Oftez  moy  du  monde,  ou  ie 
vous  en  ofteray  :  Dans  quelle  folie  l'a- 
uoit  jette  la  Cholere?  car  il  falloir  qu'il 
s'imaginaft  ,  que  non  feulement  fes 
Dieux  ne  luy  pouuoicnt  nuire,  mais 

que 


m.: 
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D  es  Passions.  461 
que  leur  fortune,  auflï  bien  que  celle 
des  hommes  ,  dépendoit  de  (a  volon- 
té. Senequea  penfeque  cette  infolen- 
ce  luv  couda  la  vie ,  &  qu'elle  obligea 
fes  fujets  de  coniurcr  contre  là  pcrfbn- 
ne  :  Car  ils  ci  curent  que  c'eftoit  le  der-  ^ 
nier  effort  de  la  patience  ,  que  de  (ouf-  ùentU 
frir  vn  homme  qui  ne  potlUôit  loufFrir  vifimefÊt 
les  Dieux:   La  Cholerc  n'a  donc  rien  eu  fene> 
de  grand  ,  &  lors  mefmc  qu'clk-  mef- 
prifè  le  Ciel  &  la  Terre,el!e  delcouuie  u.[ 
la  lafchcré\  ou  fi  vous  prenez  fes  excez  (u  ira, 
pour  des  marques  de  là  gnndcur ,  ad-  tapultt- 
uoliez  que  le  luxe  eft  magnifique  *  puis  m* 
qu'il  fut  des  Throfnes  d*or  ,  qu'il  fc 
pare  de  pourpre  ,  qu'il  coupe  les  mon- 
tagnes ,  qu'il  deftourne  le  cours  des 
ruiifeaux  ,   qu'il  enferme  les  riuiercs 
dans  Ces  parcs  ,  qu'il  baftit  des  jardins 
en  l'air,  &  qu'il  trouue  l'inucntion  de 
fulpcndre  des  forefts  :  Confcijcz  que 
l'Auaricc  elt  vn  crime  glorieux  ;  puis 
qu'elle  Ce  roule  iur  des  montnçnes 
d'or  ,  qu'elle  poifede  des  terres  aufTi 
grandes  que  des  Prouinces ,  &que  fes 
fermiers  ont  plus  de  pavs  à  cultiuer, 
que  les  premiers  Confuls  de  l'ancien- 
ne Rome  n'en  auoient  à  oouuernei  : 
Reconnoiirez   que   I'Impudicitc  eft 
courageure ,  puis  qu'e  lle  patte  les  mers 

V  }  pour 
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4<>i  De  L'vsage 
pour  aller  chercher  ce  qu'elle  ayme> 
qu'elle  donne  cics  combats  ,  pour  l'ac- 
quérir ou  pour  le  confèruer  ,  que  les 
femmes  qui  (ont  poflcdées  par  cette 
Paillon  ,  mcfpiifènt  la  mort  pour  fàtis- 
fane  à  leurs  defirs ,  &  s'expofent  à  la 
fureur  de  leurs  maris ,  pour  contenter 
leurs  adultères  :  aduoiiez  enfin  que 
l'Ambition  eft  genereufe  ,  puis  qu'el- 
le ne  trouue  point  d'honneurs  qui  la 
contentent,  qu'elle  veut  que  toutes  les 
années  portent  fbn  nom  ,  &  que  tou- 
tes les  plumes  foient  employées  pour 
eferire  fts  louanges  :  Mais  certes  toutes 
ces  Paillons  (ont  lafehes,  quelque  om- 
bre de  grandeurs  qu'elles  ayent  ,  elles 
font  véritablement  balles  ,  &  il  n'y  a 
rien  de  grand  que  ce  qui  eft  raifonna- 
ble  ;  ou  pour  parler  plus  Chrétien- 
nement ,  il  n'y  a  rien  d'augufte  que  ce 
qui  efl  animé  de  la  grâce  de  Ieliis- 
Chrift. 

Mats  afin  qu'on  ne  croye  pas  que  ie 
cherche  des  exemples  odieux  ,  pour 
ofter  à  la  Cholere  cette  grandeur  de 
courage ,  dont  elle  fè  pique ,  ie  veux 
examiner  les  raifons  ,  qu'on  allègue 
pour  làdefFcnce ,  &  la  confidereren  vn 
eftat ,  où  elle  puiife  prétendre  ou  des 
louanges  ou  des  excufès.  Ne  iè  doit  on 
l   .  pas 
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Des  Passions.  4^ 
pas  fafchcr  quand  les  loix  diuines  Se 
humaines  font  violées  ?  N'eft-il  pas 
permis  de  s'abandonner  aux  mouue- 
mens-dcla  Cholerc ,  quand  elle  nous 
pci'.uade  de  v.r.r  cr  nos  Païens  ;  & 
n'eft-ce  pas  vncacHon  de  picré ,  quand 
on  s'anime  contre  vn  impie  ,  qui  pro- 
phane  les  autels  ,  ou  qui  deshonnorc 
les  temples  ?  le  coorefle  que  cette  Par- 
fum 11e  fçauroit  auoir  de  plus  beaux 
prétextes  ,  &  quelle  effc  en  (on  lu  lire 
lors  qu'elle  s'efleuc  pour  des  fujets  ii 
raiionnabîes  :  Mais  vous  trouuerez 
que  ceux  qui  le  font  elîneus  pour  la 
deffence  de  leur  pays,  auront  les  mef- 
mes  fentimens  pour  la  conlèruation  oj 
de  leurs  pliilirs,  qu'ils  Ce  mettront  aufii  infirmi- 
bien  en  fougue  pour  la  perte  d'vn  r^.-jîcut 
cheual,  que'pour  ^ellc  d'vn  amy,  &  t>ucri>  fHF 

qu'ils  feront  autant  de  bruit  pour  cha-  t*mï*m 
À  .  r    ,,.  rcntibm 

itici  vn  valet,  que  pour  repouncr  vn  amjMt 

Ennemy  :  Ce  n'eft  pas  la  pieté ,  mais  la  fltbunt 

foiblerïe  qui  exrire  cette  Cholerc  :  &  ytamnu- 

puis  qu'elle  s'cileuc  aum"  bien  poui rf?*"*** 

vnc  oarole  ,  auc pour  vn  meuitrc  ,  il 

faut  conclure,  quche  n  elt  ny  coura-  tj}fâ 

geufeny  raifonnable-.Auffi  laplusgran-  *nimi£à 

de  partie  de  nos  vanqeances  font  de  "'J!rmti 

véritables  inj ufticcs,&  nous  nous  met-  10 

tons  en  danger  de  commettre  vn  cri- 


t  (ti  1  ratn 


V  4 


me. 
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receptum, 
ultio ,  & 
a  contu- 
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differt 
lùfi  orii- 
7ie>  <jui 
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reverir, 
tdnti'.rr: 
txcufa- 
timpec- 
iétti  S  l  ti. 
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4^4     De  L  vsage 

me,  toutes  les  fois  que  nous  voulons 
cflre  juges  en  nofrre  propre  caufè  :  Nos 
interefts  nous  aueuglent ,  &  l'amour 
propre  nous  peifuadc,  que  les  plus  lé- 
gères injures  ne  peuuentcftre  reparées, 
que  par  ta  mort  des  coupables  :  Nous 
ibmmcs  de  l'humeur  des  Roys,bien  que 
nous  ne  lovons  pas  de  leur  condition, 
&  nous  nous  imaginons  que  tous  les 
outrages  qu'on  nous  fait ,  loin  des  cri- 
mes delezc  Majefté.  Nous  voudrions 
que  les  flammes  &  les  roiies  ne  fuflent 
employées ,  que  pour  punir  nos  enne- 
mis, &:  nous  fommes  afit  z  injuftcs,pour 
vouloir  engager  la  lufttCC  de  Dieu  dans 
nos  interefts  :  Nous  lbuhaitciions 
qu'elle  ne  lançafr  de  foudres ,  que  fjr  la 
telle  de  ceux  qui  nous  oflfenfènt ,  &  par 
vnc  haute  impiété, nous  voudrions, que 
le  Ciel  fut  toujours  armé  pour  noftrc 
querelle. 

Mais  quand  nous  ne  formerions  pas 
tous  ceslbuhaits,  noftre  vengeance  ne 
Lùfleroit  pas  d'eftre  dcfraifbnnable: 
Le  nom  melme  qu'elle  porte  nous  ap- 
prend qu'elle  eft  criminelle  ,  &  quoy 
qu'il  fèmble  fi  doux  à  ceux  qui  lâche- 
raient ,  il  n'y  a  rien  de  plus  cruel  ny 
de  plus  lafche  :  Car  elle  n'eft  différen- 
te de  1  injure  ,  que  par  le  temps  feule- 
ment, 


•jffîïïrlirr«ifîrr~ 


■a 
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Des  Passions.  4^5- 
ment,&  fi  celuy  qui  prouoquccft  cou- 
pable ,  celuy  qui  fe  vange  n'cft  pas  in- 
nocent; l'vn  commence  le  crime,  8c 
l'autre  l'achcue  ,  l'vn  fait  l'appel  ,  & 
l'autre  l'accepte,  &  le  fécond n'cft plus 
jufte  que  le  premier  ,  que  parce  que 
J'iniurt  qu'il  a  recciie  luy  fert  de  pic- 
texte  pour  en  faire  vne  autre.  C'cft 
pourquoy   noftre  Religion  deffend 
aufli  bien  la  vengeance  que  l'iniurc ,  8c 
fçachant  bien  que  nous  ne  pouuons 
pas  garder  la  Iuftice  en  puniiîant  nos 
outrages  ,  elle  nous  commande  de  les 
remettre  entre  les  mains  de  Dieu  ,  8c 
d'en  tailler  le  chaftiment  à  celuy,  dont 
les  îugcmcns  poureftre  cachés  ne  font 
jamais  injuftes  ;  Elle  nous  cnleigne  que 
c'eft  entreprendre  fur  les  droits  ,  que 
de  vouloir  vanger  nos  affronts  ,  &  que 
comme  toute  la  gloire  luy  eft  délie, 
parce  qu'il  eft  noftre  Souuerain,  toute 
la  vengeance  luy  appartient,  parce  qu'il 
eft.  noftre  luge  :  Mais  ce  qui  eft  de  plus 
admirable  dans  £1  doctrine  ,  &  ce  qui 
furpafîe  auffibien  la  foibleile  de  noftre 
vertu  ,  que  celle  de  noftre  Efjuit ,  il 
veut  que  nous  perdions  le  dcfîi  de 
nous  vanger  ,  &:  qn'eftoufant  ce  ref- 
fenriment  ,  que  la  Nature  eftime  fi 
jufte,  nous  changeons  noftre  haync  en 

V  /  amour^ 
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466  De  L'vsage 
amour,  &  noftre  fureur  en  mifèricor- 
de  :  Il  veut  que  nous  imitions  (à  Bonté, 
&  qu'efleuez  au  deflus  d'vne  condi- 
tion moi  telle,  nous  délirions  dii  bien 
à  ceux  qui  nous  procurent  du  mal  :  Il 
veut  que  nous  le  prions  pour  leur  con- 
uerfion,  &  qu'a  l'exemple  de  Ton  Fils 
vnique,  qui  obtint  le  làlut  de  Tes  bour- 
reaux ,  nous  hiy  demandions  la  grâce 
de  nos  ennemis  :  Il  referue  lès  plus  hau- 
tes recompenfesà  h  Charité  ,  &  nous 
apprend  que  nous  ne  pouuons  cfpcrer 
de  pardon  h  nous  ne  fàifons  mifericor- 
de  :  Il  efleuc  cette  vertu  au  dclfus  de 
toutes  les  aunes,  &  icnucrfanr  les 
maximes  du  monde ,  il  veut  que  nous 
croyons  ,  que  b  grandeur  de  courage 
n'eft  fondée  que  fur  l'oubly  des  injii- 
res  :  Il  ne  trauaille  qu'à  effacer  de  nos 
ames,  k  fouucnir  des  am  onts, &  la  hav- 
ne  des  Ennemis  ;  A  l'entendre  parler;  il 
ftmble  que  ion  E liât  ne  fbir  fondée  que 
fur  cette  loy,  &  qu'on  ne  MuAc  pieten- 
diedepartà  là  gloire,  û  l'on  n'imite  là 
douceur. 

La  Philosophie  humaine  n'a  pu  ar- 
riueràce  comble  de  perfection,  mais 
encore  n'a  elle  pas  lùOé  de  remarquer 
que  la  haync  eftoit  injufte ,  &  que  la 
vengeance  eitoklafche  ;  elle  a  employé 
.-.2  de 
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Des  Passions.  4^7 

de  foiblcs  raifons  pour  nous  perfuader 
de  belles  vert'.'S ,  &  quand  elle  n'a  pu 
erïàcei  le  fentiment  delà  Cholerc.cilc  SmtiU 
a  tafchc  de  l'adoucir.  Elle  nous  a  re-  Purt" 
prelènré  ,  que  le  monde  eftoif  vttt-^ 
epublique  ,  dont  tous  les  hommcsy„m  tr„ 
efloienr  citoyens,  que /île  corps  eÙk'it  tterabii» 
iainct ,  les  membres  en  cfroientfàcrez,  eA;Er™ 
h  que  s'il  eftoit  deffendu  de  conjurer  &  homo 
contre  l'Eftat,  il  n'eftoit  pas  permis  'T'"^ 
d'attenter  contre  vn  homme  ,  qui  en  ,'umbic 
faiibit  vue  partie,  que  ce  feroit  vn 
cftrange  defordre ,  il  les  yeux  tomba-  Tetibi 
toient  contre  les  mains,  eu  Ë  les  mains 
decl.iroicnt  la  guerre  aux  veux  ;  que  la  V"^' 

XT  '  1  •  •  *     ~         "  Cite  . 

Nature  qui  lesauoîtvnisen  vn  mefmc  1.  de  ira. 
corps,  les  auo-t  animez  d'vn  mcfhicf^.  \u 
efpnt;  &  que  confpirans  au  bien  pu- 
blic, îls  afiifioient  mutuellement,  de 
peur  que  la  ruine  d'vne  partie  n'attira 
celle  du  tour  :  Qu'ainfi  les  hommes 
cAoient  obligez  de  fe  confcruer  réci- 
proquement ,  pour  Je  fâlut  de  l'Eftat, 
fçachant  bien  que  la  focieté  ne  îubh'fte 
que  pari  amour,  &  qu'vn  corps  ne 
peut  vnne,  dont  les  membres  ne  font 
pas  d'accord.    Toutes  ces  maximes 
condamnent  la  vengeance:  la  Nature 
toute  corrompue  qu'elle  eft,  nous  ap- 
prend par  la  bouche  des  Philoiôphes, 

que 
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4^8      De    L*  v  s  a  g  ï 

que  Iefus  Chrift:  ne  nous  a  rien  com- 
mandé, qui  ne  foit  railbnnable ,  &  que 
fi  là  Grâce  nous  eft  neceflTaire,  pour  ac- 
complir fes  Commandemens ,  cëncft 
pas  tant  vne  prcuue  de  leur  difficulté, 
qu'vne  marque  de  noftre  defrcçlement: 
Comme  nous  deuonsadorei  fa  fuftice, 
qui  punit  nos  cnmes,nousdeuonsado- 
rer  fà  Mifèricorde  ,  qui  fortifie  noftre 
foibleiTc,  &  reconnoiftre  qu'il  ne  nous 
donne  point  de  loix  ,  qu'en  mcfme 
temps  il  ne  nous  donne  des  forces  pour 
les  obicruer. 

Taoszesme  Discovrs. 

Du  t>9ti  vfi^e  de  la  Chotcrt. 

CE  Poète  auoit  raifbn  de  dire,  que  le 
chemin  de  l'enfer  tlïoir  ouucrt  à 
tout  le  monde  ,  &  qu'il  cftoit  permis 
îndiffercment  à  tous  les  hommes  d'y 
defèendre  :  Mais  que  d'en  fbrtir  quand 
on  y  eftoit  entré ,  &  de  reuoir  la  lumiè- 
re du  iour,  après  qu'on  auoit  demeuré 
dans  les  ténèbres  ;  ceftoit  vne  grâce 
que  le  Ciel  n  accordoitjqu'à  ces  grands 
hommes  ,    qui  Tauoient  mérité  par 
jn  vol*-   leurs  glorieux  trauaux  :  Il  n'eft  rien  de 
pâtes  &  plus  foale  quc  dabufer  de  la  Choîcre, 
vma  dt-     jc  s'engage  dans  les  iniuftes  reffen- 

riment 
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Des  Passions.  46$ 
timens  de  h  vengeance; La  Nature  cor-  fandi- 
romplie  nous  enfeigne  ces  defordres,  &r.i*nê 
&  (lins  autres  Maillies  quenos  dcfirs,  aH>er**àm 
nous  trouuons  tous  les  iours  !e  moyen 
de  c  ontenter  cette  PaMion  :  mais  certes  hlc  im_ 
iln'eitncn  de  plusmal-ailé  ,  que  d'en  ftIUmm 
bien  vfer,  &  clic  cfl:  i\  farouche ,  qu'il  **ùm*i 
cft  plus  fade  de  lïflcindrc  ,  que  de  la  iUlc  re~ 
régler,  &  de  la  bannir  de  noftre  ame, 
que  de  la  modérer.  Car  elle  eft  fi  vio-  ^  u4. 
lente  qu'on  ne  la  peut  réprimer  ,  & 
elle  efr.  fi  foudaine  qu'on  ne  la  fçauroit 
preuenir  :  Ses  premiers mouucmcns  ne 
font  pas  en  noftre  pouuoir,  &  des  lors 
qu'ils  font  dlcuez  ,  elle  a  fait  la  plus 
grande  partie  de  fes  rauages  ;  Les  autres 
Partions  font  redoutables  en  leur  pro- 
grés :  comme  les  Scorpions  qui  portent 
leur  venin  à  la  queue,  elles  re&ruenc 
toute  leur  furie  à  leur  extrémité  ,  Se  el- 
les ne  font  iamais  plus  dangereulcs, que 
quand  elles  font  plus  aagecs  :  Vnehav- 
ne  nailîànte  fe  peut  guérir  :  mais  quand 
elle  seft  accreiïeaucclc  temps,  elle  fui  - 
monte  tous  les  remèdes  :  vncenuie  qui 
n'eft  pas  encore  bien  formée,  le  peut 
effacer  ;  mais  quand  elle  a  pris  toutes 
lès  forces  ,  il  faut  que  le  Ciel  (ace  des 
miracles  pour  l'eftoufTcr  :  vn  amour 
n'a  pas  eucore  pafté  des  yeux  dans  le 

cœur, 
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47°  '     D£  L'  v  s  a  g  ! 
cœur ,  &  qui  eft  pluftoft  vue  complai- 
fànce  qu  vue  Paflion,  s'efteint  aufTi- 
toft  qu'il  s'eft  allumé;  mais  quand  il  a 
pénètre  lefondsdel'ame  ,  qu  il  a  porté 
fès  flammes  dans  la  volonté  ,  il  faut  va 
long-temps  pour  l'amortir  ;  &  fi  la 
hayne ,  le  defpit  &  la  jaloufie  vien- 
nentenfecours  delaRailbn,  elle  aura 
bien  de  la  peine  à  triompher  d'vn  fi 
pmlïant  Ennemy  :  Mais  la  Cholere  a 
toutes  (es  forces  dans  ton  berceau  ,  el- 
le eft  grande  aufîï  -  toft  qu'elle  eft  for- 
mée, &  comme  fi  die  eftoit  de  la  na- 
ture des  Efprits,  elle  n'a  point  de  ht» 
foin  du  temps  pour  s'accroiftte,  de 
forte  quelle  cift  difficile  à  vaincre,  dés 
lors  qu'elle  commence  a  combatre  ,  & 
contre  l'humeur  des  autres  Palîions> 
elle  eft  plus  à  craindre  dans  (à  naiilan- 
ce  que  dans  ton  progrez  ;  Elle  porte 
Ion  poifbn  à  la  tefte,  comme  les  vipè- 
res :  fi  vous  penfezreftoufcr  quand  el- 
le s'ellcue  ,  vous  augmentez  la  fureur, 
&  cemonftre  eft  fi  ravouchc ,  que  pour 
appa'fcrfi  violence  ,  il  tautfe  reloudre 
à  la  (buffiir. 

2  -  C  e^  pourqitoy  je  confeillerois  a 
tlmTrt  tous  ccux  Ctui  Ie  veulent  fane  feruir  à 
Hesan-  la  vertu,  de  preuenir  fa  naillànce,  & 
pm"fim  de  l'adoucir  auant  mefine  qu'il  foin 

foi  me 
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formé  :  Il  fc  faut  reprefcnter  (\UQtout  rium  esl, 
ce  qui  nous  met  en  cholerc,  ne  deuroit  nihilma- 
pas  feulement  nous  mettre  en  in-  £"«>»•/»- 
qmctùde  ,  que  les  chofes  ne  nous  fT™£f 
offenccnt,  que  parce  que  nous  ne  les  faffrfa 
connoiiîons  pas,  que  les  richefles  &  muté 
les  honneurs  tirent  leur  grandeur  de  exigu  a 
noftrc  ignorance ,  que  iesaccidem  de  maino 
la  fortune ,  &  les  injures  de  nos  Ennc- 
mvs  prennent  leur  force  de  noftrc  foi-  . 
bleflc.  Pour  les  Biens  qui  refueillent  çéf,  54. 
nos  denïs  ,  il  faut  fe  perfuader  qu'ils  ne 
valent  pas  la  peine  d'eftie  Ibuhaitez  , 
que  leur  perte  nous  eft  plus  auanci- 
çeufe  que  leur  poflèffion  :  qu'ils  ne 
font  pas  ce  qu  ils  paroiflent,  &  que 
foubs  vue  faillie  apparence  de  pfaifcr, 
ils  cachent  des  véritables  douleurs  ; 
Nous  ne  lçauons  pas  encore  leurim- 
pofer  les  noms  qu'ils  méritent ,  &  par 
vn  cftrange  aucunement,  nous  ap- 
pelions nos  luppiices  ,  des  félicitez; 
Nos  depîaifirs  ne  procèdent  que  de 
noftrc  ignorance  ,  &  \.\  Cholcre  ne 
nous  furnrendroit  jamais  ;  fi  nous  fça- 
uions  bien,  que  les  vertus  font  nos  ri- 
cheifes  &  nos  honneurs  ;  Tous  les 
biens  que  h  fortune  nous  peut  rauir, 
ne  font  pas  a  nous  ,  quelque  viàçe 
qu'elle  nous  en  laifle  >  elle  s'en  relcrue 

la 
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471     De  L'vsagb 

la  (buueraineté  >  &  (buuent  elle  nous 
les  ofte ,  pour  nous  apprendre  qu'elle 
nous  les  prefte  ,  &ne  nous  les  donne 
pas  :  Comme  ils  (ont  pluftoft  des  fa- 
ueurs  de  fà  libcralité  ,  que  des  efrecl:s 
de  noftte  induft:  ie ,  il  cl  t  jufte  qu'elle 
amoruef-  ca  ^olz  WSB3C  ,  après  en  auoir  efté  Ci 
fe  debebat  prodigue.  En  fin  toutes  les  choies 
/édition*  qu'elle  difpenlè ,  font  trop  balles  pour 
atqucodn  nous  OCCUper  ï  fi  ne  faut  pas  trouucr 

;a7,»ii.   eltrançe  quelles  mettent  de  la  duu- 
tfto*.  j.  llon  entre  les  perlonnes  qui  en  louhai- 
/m  ,  c.  tent  la  iouiifance ,  &  qui  n'en  pcuuent 
34«        IburfTir  le  partage 

Pour  les  accident  inoninez.nous  do- 
uons nous  (buuenir  quVfhnt  dans  le 
monde  ,  nous  fommes  ftjjetl  à  lès  loix; 
que  ce  (èioit  eftfc  trop  délicat >  que  de 
prétendre  des  difpenfcs ,  quelcsRoys 
n'ont  pas  obtenues  ;  que  rien  n'eft  ar- 
riué  dans  les  ficelés  pafiez  qui  ne  puiiîè 
arriucr  en  celuy-cy  i  que  noftre  fortu- 
ne n'eft  pas  mieux  eftiblie  que  celle 
de  tant  de  Monarques,  qui  ont  perdu 
leur  vie  &  leur  efht  en  vn  melme  jour  : 
que  noftre  fànté  n'eft  pas  plus  ferme 
que  celle  des  autres ,  &  qu'eftans  corn- 
polèz  de  mefmes  elemens,  ils  ne  (chif- 
frent point  de  maladies  ,  qui  ne  nous 
puhTent  attaquer  :  que  nos  richelies  ne 

iont 
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Des  Passions.  473 
font  pas  à  couucrt ,  pouu  efire  acquifcs 
auec  jufticc  5  que  les  flammes  les  peu- 
uentdeuoier  ,  que  les  larrons  les  peu- 
uent  rhiîi  »  que  les  cftranpcrs  lcspcu- 
uenr  enleuer  ,  que  la  puiiTancc  d'vu 
grand, la  malice  d'vn  Juge,&  la  violen- 
ce d'vn  ennemy  ,  font  des  accidens 
qu'on  peur  bien  preuoir  mais  qu'on  ne 
peur  pas  toujours  éuirer. 

Pour  les  injures ,  fi  elle<;  font  le^e-  Nen 
res ,  il  les  faut  mefprifer ,  &  fi  elles  (ont 
atroces  ,  il  les  faut  adoucir  :  Elles  ne  ^nem 
nous  feront  jamais  rant  de  mal  qu'à  luruat 
leurs  autheurs  ,  &  f\  elles  font  injures,  **jm*  • 
elles  nous  feront  glorieufès.    Rien  ne 
reloue  tant  l'innocence  que  1  iniufti-  '  *'*Lt2 

r  1  1  -         aut  imbt- 

CZ  i  11  les  Socratcs  &  les  Régules  n'a-  àUUrû* 

uoienr  eu  des  perfecuteurs  3  ils  nau-  fît  :  fîim- 

roient  point  reccu  de  louantes  ;  ils  ne  keiMùr, 

font  illufrres  que  parce  qu'ils  ont  cRc  Pfce 

malheureux  ,  &  ils  doiuent  la  ùneiltau-  *. 

re  partie  ae  leur  çloire ,  a  la  cruauté  de  f#,-.  Je-. 

leurs  ennemis  :  Pourfaircdes  Martyrs,  ^.deiràt 

il  faut  des  Tyrans  ,  5c  ta  rigueur  de  «/'-T  "» 

ceux-cy  n'efl:  pas  moins  ncccilàire^* 

que  la  confiance  de  ceux  là  ;  Il  ne  faut 

pas  fe  mettre  en  peine  ,  11  l'intention 

de  nos  ennemis  eft  injufte  ,  pourucu 

que  leur  action  nous  foit  profitable  : 

Jofêph  eftoit  obligé  à  les  frères  ;  leur 

haync 


■ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliomeek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Dat  Io- 

fephfra- 

tribiis 

munera, 


>er- 


474     De  L'vsage 

hayneluy  fut  glorieulè,  s'il  n'eut  p( 
du  la  liberté  ,  il  n'eut  jamais  recnc 
dans  l'Egypte  >  &  s  il  ne  fut  entre  dans 
o  la  prifon,  il  ne  fut  jamais  mente  fur  le 

vètUtfil-  fnrome:  Que  nous  importe  que  les 
verebe-    feins  des  hommes  fuient  mauuais, 
mficium  pourucu  que  ceîuyqui  les  menace  par 
'ue'"dtt,0d:  Çl  Piouidéncc,  les  face  ièruir  a  nofhe 
"■!^r°     GAut  ;  &c  Ci  nous  ne  refuferions  pas  de 
ejeftionis  Perdi'c  ia  liberté  pour    acquérir  vn 
incisltr-  Royaume, pourquoy  ne  (buffi  10ns  nous 
ntm:  non  pas  vue  injure  ,  pour  gagner  vne  cou- 
"Wrfîro[inc  éternelle.   Quand  ces  raifons 
"venljfef  ^olluent  éditées  auront  tait  imprd- 
Phih  lu-  ^on  ^ur  nos  efprits  y  il  f-ta  bien  nnl- 
4*>u.      aifc  que  la  Choltre  nous  furprenne ,  Se 
qu'elle  ne  foit  traitable  dans  (à  nail- 
fànce  li  nous  fbmmcs  préparez  contre 
iès  efforts  :  car  (à  violence  procède 
pluftoft  de  nolhe  foibldle  que  de  (à 
force  ,  Se  il  me  femble  que  nous  auons 
plus  de  lafeheté ,  qu'elle  n'a  de  fougue. 

Auec  ces  précautions ,  je  penfe  qu'on 
en  peut  tirer  quelque  feruice  ,  &  que 
les  Roys  &  les  Ju^es  la  pcuuent  em- 
ployer vtilement  enfaueur  de  la  Jufli- 
ce  :  Elle  doit  bannir  de  leurs  ames 
la  Crainte  &la  douceur  >  quand  elles 
s'oppoiènt  indiferettement  à  la  feuc- 
ricc  des  loix  ;  Elle  doit  remplir  de  fon 

noble 
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noMe  feu  ,  tons  les  courages  qui  Ce 
.  îaiiTent  corrompre  par  les  promclfcs, 
ou  intimider  par  les  menaces  :  Elle 
doit  enfin  fucccdci  a  la  Clémence, 
&  mettre  en  la  bouche  des  Monar- 
ques ,  ces  paroles  imperieufes  qui  re- 
tiennent les  lïijets  dans  l'obeillànce  :  Preciûufi. 
Ainfi  voyons  nous  que  le  Poere  inge-  V"  mi~ 
nieux  donne  de  la  Cholere  à  Ion  lu-  "^/^ 
piter  ,  toutes  les  fois  qu'il  luy  met  la  ,/,f. 
foudte  en  la  main  ,  aprenant  par  cet  Qmd.  1. 
exemple  aux  Souuerains  ,  d'auoii  te  ********* 
couisà  cette  Paillon  gencreufe  ,  quand  9^9* 
ils  ont  vainement  employé  la  miferi- 
corde  :  Il  eft  vray  que  cette  prcuue 
n'eft  pas  conuainquante  ,  &  il  ne  faut 
pas  seftonner  ,  fi  ce  Prophane  attri- 
bue les  mouuemcns  de  noftre  ame  à 
Ces  Dieux  ,  puis  qu'il  leur  impute  ies 
defordres,  Se  qu'après  nous  auoirdef- 
crit  leurs  meurtres  ,  il  nous  raconte 
leurs  adultères  :  Mais  rEfcriturc  Saiu- 
<fte  qui  a  efté  dicrec  par  l'Eipnt  de  vé- 
rité ,  nous  en  feigne  que  le  vray  Dieu 
Ce  met  en  fureur ,  8c  qu'il  y  a  des  cri- 
mes qui  ne  peuuent  cftre  dignement 
punis  ;  fi  la  Iuflice  n'emprunte  la  cha- 
leur de  la  Cholere.    C'cft  pourquoy 
quand  le  Sage  nous  reprefente  ce  jour 
effroyable ,  où  Dieu  Ce  vangera  de  fès 

cune- 
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47*     De    L'  v  s  a  g  e 

ennemis,  &  qu'il  luy  donne  des  armes 
pour  les  intimider  &  pourles punir  ;  il 
1  anime  de  zele  &  de  jaloufie,  il  le  re- 
vêt de  la  Iuftice  comme  d'vnecuiraf- 
(è  ,  il  luy  met  fur  la  tefte  le  jugement, 
comme  vn  cafque  ,  il  luy  fait  porter  en 
la  main  gauche  la  fèuerité,  comme  vn 
bouclier  ,  il  luy  met  dans  la  droite  la 
Cholerc  ,  comme  vne  lance,  8c  il  le 
fait  defeendre  fur  la  terre  en  ce  furieux 
équipage  ,  pour  punir  les  rebelles  de 
fon  Etat,  le  fçay  bien,  que  le  Prophè- 
te s'accommode  à  noftrc  foiblefTe  en 
cette  éloquente  deferiprion  ,  &  qu'il 
ne  prétend  pas  nous  perfuad  t  que  la 
Ciiolere  de  Dieu  (oit  de  mcfme  natu- 
re que  la  noftte  ,  ny  que  cette  Paillon 
trouble  fon  repos  ,  qui  nYft  pas  rncline 
interrompu  dans  les  enfers ,  par  le  châ- 
timent des  Démons:  Mais  on  ne  fçau- 
roit  nier  pour  le  moins  ,  quclefus- 
Chrift  ne  lait  employée,  pour  ranger 
les  outrages  de  fonPere,  qu'il  n'ait  at< 
mé  de  fouets  &  de  cordes ,  ces  mains 
adorables ,  qui  deuoient  cftre  percées 
de  clous,  qu'il  n'ait  permis  à  (on  jufte 
reflentiment  de  paroiftre  fur  (on  vilà- 
gc  ,  8c  qu'il  n'ait  fait  en  cet  eftat ,  tout 
ce  que  les  hommes  prudens  ont  ac- 
coutumé défaire,  quand  ils  panifient 

le 
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Des  Passions.  477 
le  aime  ,  ou  qu'ils  de/Tendent  l'inno- 
cence. „ 

Enfin  le  plus  (âge  dcsRoys  ne  croie 
is  que  les  Eltats  puilîcnt  cftre  bien 
luucrncz  (uns  la  Cholcrc  ,  il  veut  que 
[es  Princes  (oient  fenfibles  à  leur  inju- 
res ,  que  1  efpc'e  qu  ils  portent, fcit  auiïî 
bien  occupée  à  punir  les  criminels, 
qu'à  defTaire  les  ennemis  ,  &  qu'ils 
telmoignent    autant  d'indignation, 
quand  les  Jeix  font  violées  par  leurs 
fujets  ,  que  quand  les  places  fiontieres 
font  cleuées  par  leurs  voifîns  :  Il  croit  S:\ut fie- 
que  la  Cholere  de  la  douceur  d'vn  **** 
Souuerain  doiucnt  entretenir  la  paix  ** 
de  Ton  Royaume  ,  &  !e  fanant  d'vne  *j& 
comparailon  excellente  ,    il  dit  mie  fia*  ru 
l'vnc  reiîemble  au  rugiffement  dvB f*f*r ta* 
Lion  ,  qui  cftonne  toutes  les  belles  fa-  bam  >  t(* 
rouches  d'vne  forciï  ,    &  l'autre  à  la 
ro'ee  qui  tombe  fur  les  herbes  ,  &  qui 
les  derfend  de  la  chaleur  du  Soleil.  t*  . 
Mais  dans  toutes  ces  joftes  clmotions, 
qui  accompagnent  le  chaftimeni  des 
Criminels,  il  faut  que  Te  Prince  fc  îei- 
louuiennc  ,  que  les  luppîiccs  font  des 
remèdes  ,  &  que  la  moit  mefmc  qu'il 
ordonne,  ci t  vnc  efpecede  mrfericor- 
de,qu  il  fait  aux  coupables:  Il  en  bannit 
les  vus  ,  de  peur  que  leur  eonuerfation 

n'au- 
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n  augmente  le  nombre  des  mcfchans; 
il  defpouille  les  autres  de  leurs  biens, 
de  peur  qu'ils  n'en  abufènt  5  il  ofte  la 
liberté  à  quelques  autres  ,  de  peur 
qu  ils  ne  l'cmployent  contre  1  Eftat; 
il  les  priuede  la  vie,  quand  il  juge  que 
leur  mal  elt incurable,  &  il  penfe  leur 
faire  grâce  ,  quand  il  les  condamne  à 
la  mort.  C'cfl  pourquoy  il  eft  obligé 
de  fe  partager  entre  les  fèntimens  d'vn 
juge  &  d'vn  médecin  ,  de  traiter  vne 
meûrie  peifonne  ,  comme  criminelle 
&  comme  malade  ,  &  de  nieller  la 
douceur  auec  la  (èueiité  ,  de  crainte 
qu'on  11c luy  reproche,  que  taChoIcrc 
cfr  plus  pcrniciculè  que  profitable  a  Ion 
tlbt. 

Si  les  Roys  font  obligez  d'apporter 
tant  de  précautions  dans  le  chafti- 
ment  des  rebelles ,  les  particuliers  peu- 
uent  iuger  ,  auec  quelle  retenue  ils 
doiuent  vfèr  de  leurs  Pallions ,  &  com- 
bien leur  Cbolere  doit  eftre  douce, 
pour  cfrre  raifbnnable  :  Car  leur  puif- 
fânee  n'eft  pas  efgale  à  celle  des  Roys, 
leurs  injures  ne  (ont  pas  fi  grandes  ;  & 
le  rellcntiment  n'en  eft  pas  fi  exculà- 
ble.  Aulîi  leur  conlcillcrois-  ic  d'eftou- 
fet  vne  Pafiion  ,  dont  l' vfàge  eft  fi  dan- 
gereux ,  &  d'en  IccJicr  la  lource ,  pour 

en 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


Des  Passions.  479 
en  tarir  les  ruillcaux.  Quand  elle  nous 
cft  naturelle  ,  &  qu'elle  lait  la  princi- 
pale partie  de  noftic  tempérament,  i 
cft  bien  mal-aiié  de  h  chafler,  &  il  r.'<  fl 
s  en  noftre  pouuoir  de  changer  des 
Icmcns  qui  nous  compofènt  ,'rv  de 
orriger  des  fautes  que  la  Nature  a 
commiles  :  Neantmoms  ce  11  a!  n  cft 
pas  làns  remède  ,  &  s'il  ne  peut  eftfl 
guery  parfaitement  ,  il  peut  au  moins 
cftre  beaucoup  adoucy  -,  Il  tant  luy  re- 
trancher le  vin  qur  l'allume  ,  &  com- 
me dit  Platon,  ne  pas  nieller  vn  fui 
aucc  vn  autre  ;  Il  ne  fuit  pas  la  nourrir 
de  viandes  délicates  ,  de  peur  que  l'c- 
fprir  ne  s'enfle  ,  a  melure  que  le  corps 
le  fortifie  ;  ri  faut  l'exercer  par  vu 
trauail  modéré  ,  qui  diminue  là  cha- 
leur (ans  reftoufer  ,  &  qui  conuertiffe 
13  toute  fa  ferueur  en  efeume  :  Les  diucr- 
tilîcmens  mclmc  luy  feront  vtiles, 
pour  ueu  qu'ils  ne  ioicn't  pas  exceflîfs, 
&  les  plailîrs  innocens  adouciront  là 
fureur,  s'ils  (ont  modérez  :  Mais  quand 
elle  cft  plus  eftrangerc  que  naturelle, 
&  qu'elle  vient  ou  des  maladies,  qui 
ont  altéré  noftre  tempérament ,  ou  des 
veilles  rnddcrertes  ,  q:;i  l'oncefchaufé, 
ou  des  débauches,  qui  l'ont  delîeehé, 
ou  de  ces  autres  defordres  qui  blcllent 

enfem- 
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«nfemble  lame  &  le  corps  ,  il  ne  fera 
pas  bien  difficile  de  chafler  vn  ennemy, 
qui  n'a  point  d'intelligence  dans  la  pla- 
ce ,  &  qui  ne  s'entretient  dans  noftrc 
coeur, que  par  noftre  lafeheté. 

Mais  lins  chercher  tant  de  remè- 
des ,  nous  pouuons  vfer  de  la  Cholere 
contre  nous-mcfme  auec  alfeurance, 
&  permettre  à  cette  Paflîon  de  punir 
les  crimes ,  dont  nous  (bmmes  les  ièuls 
coupables  :  L'amour  propre  cmpefche- 
ra  bien  ibn  excez,  &  fins  confulter  tant 
tu.cjuwHs  de  Maiftres ,  le  loin  que  nous  auons  de 
h,\betis  nous  conlerucr  ,  nous  deffèndra  bien 
irafj  nifi  (}c  \A  violence  de  cette  Pafîion  :  C  'eft 
'vobtt/  .   contre  nous  ,  qu'il  cft  raifonnable  de 

tnim  ho-  '  cxc,cer  >  ln,,s  (1'K' rant  de  |llltes  mo- 
mo pani-  tifs  nous  y  conuienc ,  cYit  de  là  (tueur 
tens  nifi  qu'il  nous  faut  ici  uir  ,  pour  IfttttfiÛK  à 
fHkftm  Tefus  Chnffc,  qui  nous  demande  la  re- 
tiomo      parationde  fès  injures,  &  la  vengean- 
homil  4.  ce  ^e  6  mort  *  C'cft  dans  la  Pénitence 
*x  50.     que  nous  la  pouuons  employer  légiti- 
mement ,  fàns  crauidre  que  ion  excez 
nous  face  perdre  la  douceur,  ou  que  fà 
violence  nous  face  oublier  la  Charité: 
car  il  lêmble  que  cette  vertu  qui  punit 
le  crime,  ne  (bit  qu'vne  Cholere  adou- 
cie ,  &  que  le  Pénitent  qui  fe  fait  la 
guerre,  ne  fbit  qu'vn  homme  irrites 

L'amour 
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L'amour  &  la  douleur  l'animent  à  la 
vengeance  ,  il  ne  peut  voir  (es  péchez 
iàns  efmotion,  &  croit  que  fiins  violer 
les  lofx  de  la  Nature  ny  de  la  Grâce  ,  il 
peut  eftre  fon  luge  &  fa  Partie  :  Ton 
tefinoin  &  fon  bourreau  ,  &  que  fàns 
Ottcnfèt  la  Iufticc,  il  peut  execurcr  les 
arrefts  qu  il  a  prononcez  contre  luy- 
mefme  :  Heurcufc  Cholere ,  qui  n'of- 
fenlè  que  l'homme  pour  appaifci  Dieu, 
qui  par  fes  larmes  efface  fes  péchez,  qui 
fe  fait  ablôudrc  en  s  acculant,  &  qui  par 
de  légères  peines ,  Ce  deliure  des  iùppli- 
ces  des  Démons,  &  fe  prépare  la  félicité 
des  Anges. 


X 
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48l 


S1XIESME  TRAITE', 

D«  Plaifir  &4e  la  Douleur. 


î 


Aà  fum- 
maperue- 
nit  ,  qui 
fcit  cjuo 

&  qui 
fa  Hcita- 

aliéna 
potesî^te 
no  jHjfuit. 

Semt.  E- 


Premier  Discovrs. 

De  la  Tsaturcjes  Propriété^,  &  des  Ejfecis 
du  Plaifir. 

f>fê$9C&  uoy  que  l'Efperancereçoiuc 
Wi^jk  tant  ^e  louanges  des  hem- 
ÛMy)}  mcs,&  qu'entre  les  Pallions 
qui  fl.itent  leurs  ièns  ,  clic 
fuit  vue  des  plus  agréables  :  Ncun- 
moins  il  faut  qu'elle  eeele  au  PlaHtr,  8c 
qu'elle  conicflc  qu'il eft  vn  Soleil,  dont 
la  pre(ènce  efface  toutes  Tes  beautez  : 
Car  fi  elle  nous  promet  du  bien  ,  il 
nous  le  donne  ,  fi  elle  a  des  fleurs  ,  il 
porte  des  fruits ,  &  fi  cllenous  conten- 
te en  parole,  il  nous  rend  heureux  en 
cfTcct.  H  eft  le  terme  de  tous  les  mou- 
uemciis  de  noftre  ame  ,  &  comme 
l'Amour  en  eft  le  principe  ,  k  Plaifit 
en  eft  la  fin  i  II  arrefte  la  violence  de 
nos  defirs  ,  &  contraint  ces  Partions 
volages  de  coufter  le  repos  dont  elles 
*       *  *  fem- 
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fcmblcnt  ennemies  ;  Il  adoucie  la  Cho- 
lerc,  &  luy  ode  cette  humeur  farou- 
che ,  qui  l'accompagne  en  tous  (es  det- 
te in  s*  j  II  paye  la  hardielfe  de  tes  bons 
feruiccs ,  &  il  cil  luy  mefme  la  recom- 
penfe  des  glorieux  trauaux  quelle  a 
lburferts  pour  l'acquérir  }  Il  challe  la 
Crainte,  &  bannit  toutes  ces  vaines 
terreurs  ,  qm  tiennent  noftie  ame  en 
inquiétude  -,  Il  hit  mourir  le  dclèfpoir 
qui  iembloit  auoir  conjuré  fa  moit  ;  Il 
bannit  la  tiiitcilè  parla  prcfcncc  ,  &  s'il 
en  retient  les  larmes  &  les  fbufpirs ,  ce 
font  des  defpouiJles  qui  publient  tâ 
victoire  ,  &z  qui  honorent  Ton  triom- 
phe.   L'Amour  eft  content  ,  quand 
après  auoir  fait  tant  de  courfes,  il  fe 
peut  arrefter  dans  le  pbifîf  j  De  tant  de 
formes  qu'il  prend  ,  celle-cy  luy  cil  la  °hUiU~ 
plus  agréable  ,   &  il  fc  fa  violence, £££ 
quand  il  la  qui  te  pour  en  prendre  vue  du  ^ 
nouuclle  :  Ile!} en  inquiétude  lorsqu'il 
defirc,  &  fes  (buhaits  (ont  des  preuues  clefc'i°* 
honteufes  &  véritables  de  fon  indigen- 
ce j  II  u  ©ft  pas  fans  apprchcnfïon  quand 
il  efpere ,  &  ces  deux  lèntimens  Ce  tien- 
nent h  fidelle  compagnie  ,  qu'ils  ne  te 
laillent  jamais  qu  U  ne  leur  en  courte 
la  vie  ;  Car  la  Crainte  palle  en  Trirtefîe,  ' 
quand  elle  ert  dertituce  d'Efocrancc, 

X  1  & 
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&  l'Efperance  Ce  change  en  defêipoir, 
quand  elle  cft  (êparée  de  la  Crainte  :  Il 
n'eft  pas  content  quand  il  (c  venge ,  & 
quoy  que  la  vengeance  foir  douce elle 
eft  accompagnée  de  douleur  i  II  eft 
couuert  de  fttëtir  &  de  poudre  dans  Ja 
hardielîe ,  &  fi  la  gloire  le  fîate,  le  perfl 
qui  le  menace  ,  redonne  ;  Dans  la 
Hayne  il  cft  tourmenté,  &  le  mal  qu'il 
fbuhaitc  à  Ion  ennemy  ,  eft  vne  vipère 
qui  le  ronge  ;  Dans  la  fuite  il  manque 
de  forces ,  &  il  ne  s'efloigne  de  *eîuy 
qui  le  pourfuit ,  que  parce  qu'il  ne  s'en 
peut  deffèndre  ï  Dans  le  Defêfpoir  il 
cft  vaincu  ,  &  rendant  les  armes  au 
vainqueur,  il  le  laide  mener  en  triom- 
phe ;  Dans  la  Tiiftcflt*  il  eft  mifèrable, 
&  le  (ouuenir  de  (es  féliciter  palTées, 
ne  fèrt  qu'à  augmenter  la  douleur  pré- 
sente :  Mais  dans  le  Plaiiîr  il  eft  tout 
cnfemble  victorieux  ,  triomphant  & 
bien  heureux  :  Toutes  fes  courfes  font 
arreftées  ,  tous  ici  delîrs  fent  accom- 
plis ,  &  tous  lès  defieins  font  acheuez. 
Et  certes  il  ne  faut  ras  s  cftonner  s'il 
eft  dans  vne  fi  profonde  tranquillité, 
puis  q*; 'il  poflede  le  bon-heur  qu'il 
cherchoit  ,  &  qu'il  eft  heureufement 
arriué  à  la  fin  de  tous  lès  trauaux  :  Car 
le  Plaifii  n'eft  autre  choie ,  que  la  iouïf- 

lâncc 
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Des  Passions.  48f 
fâncc  d'vn  Bien  agréable ,  qui  rend  1  a- 
me  contente ,  &  qui  luy  interdit  l'viâgt 
du  defîr ,  auflTi  bien  que  celuy  de  la  Tri- 
ftcfli*  &:  de  la  Crainte. 

Cette  définition  t-xclud  tous  les  pîai- 
firs  ,  qui  ne  nailîènr  que  du  fouuenir 
ou  de  l'Elpcrancc,  Ce  qui  ne  nous  ren- 
dent heureux  ,  que  parce  que  nous 
l'auonseflé  ,  ou  que  nous  efpcrons  de 
Tertre.  La  memoiie  ne  nous  entretient 
pas  toujours  de  nos  malheurs  ,  quoy 
qu'elle  (bit  plus  ridelle  à  confciucr  vu 
defpîaifir  qu'vn  contenteir.ent  ,  & 
qu'elle  s'occupe  plus  fouuent  descho- 
fes  qui  nous  orfenfent ,  que  de  celles 
qui  nous  agréent,  elle  ne  laiflè  pas  tubet 
neantmoins  de  nous  reprefenter  nos  frtxeùti 
félicitez  paHees  ,  &  d'adoucirnos  mi- 
feres  prcfêntes-,  parvn  agréable  reffou-  '"jj? 
uenir  :  Elle  triomphe  des  loix  du  temps  dcleèia- 
pour  nousferuir ,  elle  rappelle  en  no-  tio>um. 
fhe  faucur  ce  qui  n'eft  plus>&  va  cher-  Cictr, 
cher  dans  les  hedes  cfcoulez  ,  desdi-  S*fy*& 
vertiflemens  pour  nous  recréer  :  Mais 
quelque  effort  qu'elle  rafle  ,  elle  ne 
fçauroit  tromper  noftrc  ame  ,  ny  luy 
donner  vnplaifîr  véritable,  en  ne  l'en- 
tretenant que  d'vn  mcnfônoc  ;  Les 
chofès  pauYcs  ne  font  que  des  ombres, 
&  lî  elles  font  quelques  impreflîons  fur 

X  3  nos 
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486     De  1/  v  s  a  g  e. 

nos  efprits  ,  cVft  pluftoft  de  douleur 
que  de  ioye  :  Quand  le  Bien  eft  efloi- 
gné  ,  il  (e  fait  defirer ,  mais  quand  il  eft 
parte ,  il  fc  fait  regretter  :  Sa  prefènce 
fait  naiftre  noftre  bon-heur,  &  fon ab- 
lence  caufê  nos  defirs  ou  nos  regrets  : 
La  perte  &  la  poife/îion  d'vne  mefme 
chofè,  ne  fçauroient  effcre  agréables, 
&  de  quelques  artifices  que  (è  férue  la 
mémoire  ,  elle  ne  peut  nous  reprelèn- 
ter  vn  Bien  qui  n'eft  plus  ,  qu'elle  ne 
refueille  nos  fbuhaits  ,  &  qu'elle  ne  ra- 
Omm  o-  fraifchifTe  nos  douleurs.  L'Efperance 
fm  w*  ne  nous      cuere  pius  fauorable  ,  car 

jiertfolct,  ,  .p         r.  /il 

tumejiM  Suo7  e"c  prcuiennc  noitre  bon- 
jiretium  heur,  qu'elle  anticipe  fur  fa  nailîàncc, 
coçitatur,  &  qu'elle  nous  repaifle  d'vn  plaiiir ,  qui 
JPes  n'eft  pas  encore  arriué  ;  quoy  que  par 
F*™»    yne  irnpatjencc  qUj  nous  Q[\  atiuanta- 

foUboïis.  Seu^>  elle  aille  chercher  dans  l'adue- 
Hier.  in  im"  >  des  félicitez  prelcntes  ,  &  que  pre- 
Ej>isi.  cipitant  le  cours  des  années ,  elle  ad- 
uanec  nos  contentemens  :  Neant- 
moins  il  ne  faut  pas  eftrc  bien  pru- 
dent ,  pour  remarquer  quelle  nous 
trompe  ,  &que  fouuent  elle  nous  rend 
miferablcs ,  pour  nous  auoir  voulu  fai- 
re trop  toit  bien-heureux  :  Ses  pro- 
meuves Ce  trouuent  fautes ,  &  après  en 
auoir  attendu  long- temps  les  erTe&s, 

il  iic 


des  Passions.  4s-» 
il  ne  nous  reftc  que  la  honte  d'auoir  tdè 
trop  crédules,  &  le  regret  d'auoh  fondé 
Doftrc  bon-htur,  fur  vn  Bien  qui  n'e- 
{"toit -pas  aHairé  :  Le  Plaifîr  pour  élire 
:blide  veut  la  pi  clence  de  ion  objecT:  ,  8c 
quov  que  dans  la  Morale,  la  fin  ait  tant 
de  pouuoir  fur  nos  volontcz,  elle  ne  les 
peut  rendre  hcureulès  que  par  la  pof- 
lelîïon.  C'dt  pouiquoy  les  Au.nes  Se 
les  Ambitieux  ,  qui  lanTent  le  Bien  pre- 
fent ,  pour  ne  s'entrerenir  que  du  futur, 
&  qui  ne  conh'dcrcnt  pas  tant  ce  qu'ils 
ont ,  que  ce  qui  leur  manque,  ne  peu- 
uent  eftre  eftimez  heureux,  puis  que 
dans  la  jouïiVance  des  honneurs  ou  des 
richefles  ,  ils  (ont  ladguiflàns,  que 
contre  la  nature  du  Plaifir  ils  cherchent 
ce  qu'ils  n'ont  pas  ,  &  mefprifent  ce 
qu'ils  poifedent. 

Par  cette  meime  définition  nous  Ipf*  vo- 
banniiïbns  toutes  ces  infimes  volup-  /*/'r'tff'. 

tcz  ,  qui  niiHentde  l'indipence,  ou  qui  "' tormt" 

1  ■ r     1    1     t  11  •  1  ta  vtT~ 

produilent  la  douleur  :  car  outre  qu  cl-  tuatttr, 

les  fè  font  demer  auec  vne  inquietu-  stuu.E- 
de,  qui  furpalîc  le  plaifîr  qu'elles  nous  pift.14,. 
promettent  ;  El.'es  {ont  fi  ennemies  de 
nofrre repos  ,  qu'il  cft  impoilible  de  les 
gonfler,  fins  dcivnir  mifei  ables  &  cri- 
minels ;  elles  bleifent  i'ame  &  le  corps 
c'vn  mefmc  coup  ,  elles  atfbibliflenr 

X  4  l'vn 
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488  D  E  L*  V  S  A  G  ! 
fvn&  corrompent  l'autre  ;  ce  font  des 
remèdes  pires  que  le  mal  dont  elles 
nous  veulent  guérir  ,  leur  defordre 
caufe  toufïours  celuy  de  noftre  fanté, 
&  leurexcezluyeft  fî pernicieux,  qu'il 
Volupté  les  faut  prendre  auec  mefùrc,  pour  en 
vergitad  receuoir  quelque  fatisfaclion  :  Leve- 

dolorem,   r{Mc  p]^  ^  , 
util  mo-     if  «  , -L  r 

àitm  te-  Wc  '  4ue  Iors  9" 11  eft  extrême ,  plus  il 
veat ,  vere  «•  grand,  plus  il  nous  rauit ,  &  comme 
*utem     il  eftconuenableà  noftre  nature ,  il  ne 

dît*™' nous Tcnd ^amais pIus  llcurcux » Suc 

r*tfc*"  <luancl  A     communique  plus  abon- 
né,    «kmment  ;  mais  les  voluptez  font  des 
fyifi.  13.  poifons  qu'il  faut  préparer ,  fî  nous 
voulons  qu'elles  nous  profitent ,  &  de- 
puis le  dclreglcmcnr  du  peché,  nous 
auons  befoin  de  la  Grâce  pour  nous 
deffendre  de  leur  defordre  :  Quelque 
ïnprofu-  pfeifir  qu'elles  nous  promettent ,  elles 
foçnitdio  ont  tant  d'affinité  auec  la  Douleur ,  que 
làchrym4  leurs  paroles  &  leurs  effeds  fe  rciTem- 
tmm-     blenti  elles  ont  leurs  gemiflemens  & 

Tertnl/.  leurs  f°n(Pris  »  auffi  oicn  que  la  triftef- 
fèj  quand  elles  font  extrêmes  ,  elles  fè 
fondent  en  larmes,  &  pour  nous  ap- 
prendre qu'elles  font  ennemis  de  no- 
ftre nature,  fbuuent  leur  excez  nous 
caufe  la  mort:Mais  quand  elles  ne  pro- 
duiraient pas  tous  ces  malheurs  ,  il 

fufric 


Des  Passions.  489 
fuffit  pour  nous  détromper ,  de  fçauoir 
quelles  (ont  toujours  iuiu:cs  de  re- 
gret,  de  douleur  &  de  honte;  Elles 
n'oltrnr  pnroiftrc en  public,  &  f cachant 
bien  qu'elles  ne  font  pas  !a  gloire  de 
l'homme,  elles  cherchent  l'ombre,  la 
folitude  &  le  filencc  :  Elles  roogiroicm  eJ* 
ii  on  les  contraignent  de  le  produire  ,  &  Cuj^fui>. 
la  confufion  qui  couuriroit  leur  vilà-  indene- 
ge,  troubîeroitîeur  contentement  ;  Les  «Jft'fî* 
maladies  font  les. pénitences  de  lcut  """"" 
excez,  &  les  médecins  nous  (croient î^^f*** 
inutiles,  li  les  voluptez  pouuoientcftie  ^Mf>  j>_ 
reliées:  Tandis  que  l'homme  fe  con-  nec.Ptne- 
tentoit  des  fruits  que  la  rené  luy  don-  fi** l,b-  > 
noit,  &  que  fans  irriter  Ton  appétit  par  * 
des  viandes  recherchées ,  il  ne  man- 
geoit  que  pour  appailèr  là  faim  ,  il 
n'avoit  point  d'humeurs  fuperflues 
à  delïecher  ,  de  fluxions  à  deftourner, 
nv  de  fièvres  à  guérir  ;  l'abftincnce  fai- 
foit  cous  fès  remèdes,  &  la  dicte  dont 
il  vfoit,  tariilbit  la  lource  de  tous  lès 
maux  :  Mais  depuis  qu'il  a  dépeuplé 
la  mer  6c  la  terre  pour  fe  nourrir  ,  que 
des  montres  de  la  nature,  il  en  a  fait 
lès  alimens  ,  qu'il  a  voulu  Içauoir  quel 
goufr  auoient  les  tortues  &  ces  autres 
reptiles  ,  que  la  îïmplicitc  de  nos  an- 
ceilres  confondoir  auec  les  lerpens.; 

X  $  Depuis. 
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Nunc  ve- 
to rjuam 
Ioh^c  pro- 
ie Jjtrunt 
mal  a  va- 
I  étudia  ù: 

volupta- 
turn  pen- 
âimus^ 
ultra  mo- 
dttmfap. 
que  con- 
çu pi  ta- 
rum.  In- 
numcra- 
biles  cjje 
morbos 
mtraris  ? 
wquos 
numéro.. 
tSenec. 


49®  De  V  v  s  a  g  e 
D  epuis  qu'il  a  voulu  rafraifchir  levin 
aucc  la  neige ,  accorder  en  ion  'corps 
lesclemens ,  qui  fèfont  la  guerre  dans 
le  monde,  méfier  les  poifibnsauec  les 
oyfeaux  ,  8c  mettre  dans  vn  melme 
eltomach ,  des  choies  à  qui  la  Nature, 
a  donné  des  locicmens  fi  chffcrens  ;  les 
mal  uiies  l'ont  attaqué  en  foule,  &  les 
defreglcmens  de  (on  cfprit ,  onteaufé 
les  defordies  de  (on  corps  :  Laqoutte 
a  pique  lès  nerfs,  la  pierre  s'eft  formée 
dans  (es  reins,  les  vents  ont  .'ait  mille 
rauages  dans  fes  inreftins,  &  comme 
fi  les  elemens  (è  vouloient  refientir  de 
laconfufion  ,  qu'il  a  fut  de  leurs  qua- 
Jitcz  dans  fes  débauches ,  ils  fè  font 
corrompus  pour  (e  venger  ,  &  par  le 
dernier  effort  ,  que  peut  produire  la 
haync,  ils  fe  (ont  perdus  ,  pour  taire 
mourir  leur  ennemy. 

Enfin  par  cette  définition,  nous  con- 
damnons tous  les  plaifirs ,  que  h  Na- 
ture ne  demande ,  que  quand  clic  e(t 
feduitepar  l'opinion  :  Car  (es  comen- 
temens  font  auiïl  reliez  que  les  defirs, 
&  fins  rechercher  les  choies  inutiles, 
elle  (è  contente  des  necelîaires  :  Elle 
ne  louhaite  que  les  biens ,  dont  elle  ne 
pcuUèpafler  :  Comme  la  neceffitéluy 
jferr  de  loy ,  elle  la  confujte  dans  tous 

fit 
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Des  Passions.  491 
fes  bcfoins  ,  &  elle  ne  forme  point  de 
louhaits,  qu'elle  n'ait  (on  approbation  : 
De  là  vient  qu'ils  ne  lont  pas  en  grand 
nombre  ,  &  qu'il  fmt  peu  de  chofes 
pour  les  fatisfaire  ;  L'eau  d'vnc  fontai- 
ne luy  fuftit  pour  cfhncher  là  Ibit",  les 
fruits  de  la  terre  âppaifeht  la  faim  ;  la 
laine  des  moutons  luy  fournit  les  ve- 
ftemens ,  &  tfeti ant  que  le  luxe  l' obli- 
geai! à  faire  la  guerre  aux  animaux  ,  ic 
ne  fçay  fi  les  arbres  ne  luy  fournilîoient 
point  fes  habits  ,  &  li  ceux  qui  le  nom-  J  t-tc  jliM-t 
4fcibient  de  leurs  fruits ,  ne  le  vtftoicnt  tut Munit 
point  de  leur  c'corîe  :  Mais  au  moins  vagipnfl 
fçay- je  bien  qu'en  ces  ficelés  innocens, 
il  ne  failbit  pomt  de  meurtres  pour  le  JJEJ*^ 
parer,  il  ne  commettoit  point d'injiifh-  /euej 
ces  pour  s'enrichir ,  &  ne  violoit  point  xijfefom- 
la  Nature,  pour  fe  procurer  des  délices  r.os -,  ex- 
criminelles  :  Ses  maiibns  eftoient  ba-  euJJ*fl- 
fties  fans  artifice  ,   &  ce'uv  me  (me  JJJJ^ 
qui  en  auoit  efte  l'Architecte  ,   en  famemt 
eftoit  le  charpentier  &  le  maçon  ;  La  &  fra«* 
terre  couuerte  de  moulîè  luy  feruoit  p-vut* 
de  lier  ,  &  comme  il  ne  fe  couchoit  vJfl  du~ 
jamais,  qu'il  n'y  fuir  inuité  parlefom-  Jï^" 
meil,il  s  endormoit  (ans  peine, &  fe  ré-  /es  mmi_ 
veilîoit  auec  plaifîr  J  il  ne  connoilloit  fhanu 
point  d'autre  parfum  que  ceîuy  des  «a 
fleurs,  &  parce  qu'il  eftoit  plus  pur  que  ^'PtoL 

les 
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49i    De    1/  y  s  a  g  e 

ks  noftres,,  il  en  cftoit  plus  agréable  j 
LVlàge  des  carroces  luy  eftoit  incon- 
nu, les  voyages  neftanspas  longs,  il 
ne  fe  fcruoit  que  des  aydcs  que  la.Na- 
ture  luy  auoit  donnez  ;  La  guerre  luy 
M6j°t  odi-ufc,  &c  le  commerce  inuti- 
le, il JaiMbit les  cheuaux  en  liberté,  & 
n'employoir  point  ce  noble  animal, 
qucla  fureur  &  l'auaricc  nous  ont  ren- 
du nccetïairc  ;  Quelque  part  qu'il  puft 
aller  ,  la  terre  eftoit  allez  féconde  pour 
le nourir&pour rhabiller ,  il  trouuoit 
dans  les  deièrts ,  de  quoy  contenteras 
defirs,  &  ce  qui  nous  manque  dans  les 
villes ,  ne  luy  manquoit  pas  dans  les 
folitudes.  En  ceshcurçui  ficelés  ,  tou- 
tes les  voluptcz  cftoient  innoccntcsf 
Se  l'homme  ne  gouftoit  point  deplai- 
firs  qui  ne  fartent  véritables:  Mais  à 
prclènt  qu'ils  ne  (ont  plus  naturels  ,  ils 
ne  font  plus  raifonnabîes  ;  Ils  afToibli£ 
fent  le  corps  &  perdent  Ic.'prir ,  &  l'ex- 
périence nous  apprend  que  l'vfîgccn 
eft  auflï  pernicieux ,  que  la  priuanon  en 
eft  lâlutaire. 

Mais  afin  qu'on  ne  m'accule  pas  d'e- 
ftre  ennemy  duPJaifîr,  &  de  vouloir 
ofter  à  l'homme  les  remèdes,  que  h 
Nature  luy  a  donnez  pour  adoucir  lès 
mal-heurs,  je  diiay  que  les  /b'iJcs  con- 
tente- 
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Des  Passions.  49j 
tenremens  font  ceux  del  cfprit,  &  qlîC 
J'hommc  ne  peut  ettre  fàtisfàfr,  fi  la 
plus  noble  partie  qui  le  compofe  ,  n\fï  -  . 
heureufe  :  La  connciirance  des  vente?:  ^dfit 
&  la  practique  des  vertus ,  doiucnt  fai-  hminit 
re  (ès  principaux  diuertiflemens  ;  Il 
faut  qu'il  fiivuefes  plus  fàir.cles  incli-  a,J'm™ 
nations,  3c  qu'en  là  perfonne,  il  ait  plus  &  rat'° 

j  »  r      j        1  '  .  /        m  anima 

d Icfeard là  contenter  vn  An?e  qu  vnc  rerfe£la. 
Befte  ;  Il  faut  cju  il     foutlicnnC  que  le  lUttn*, 
corps  n'efr,  que  l  efclaue  de  l'Ame,  &  kttu'm 
que  dans  le  choix  des  PLufiis,  il  eÔ  *w'*4* 
jufte  que  la  Souueraine  fe  conferue  la  ^J""* 
préférence  :  Au  ni  bien  ceux  qu  elle  W4,{!r 
goutte  font-ils  les  plus  ver i fables, &  s'il  itvp» 
ih  trouue  des  hommes  qui  (oient  d'vn  Çf** 
autre  ientiment ,  il  faut  croire  que  le  tmm  ^ 
péché  qui  leur  a  oûé  la  Grâce  ,  leur  a  ZuSUL 

F'  •  >  ,        ,  .     pleut  cm 

ait  pérore  auffi  la  Raifon.  Car  les  Plat-  dnatiaeft. 

firs  des  fins  font  limitez,  &  ceux  de 

l  ame  n'ont  point  de  bornes  j  les  Plai-  JJft&ffr 

firs  du  corps  font  eftrangers ,  8c  ceux 

de  lame  font  naturels  ;  les  vus  nous 

peuucntcfirrc  rauis  (ans  nous  faire  vne 

grande  violence  ,  les  autres  ne  pcuucnt 

pas  mclme  nous  eftrc  oftez  par  la  mort, 

&z  celle  qui  nous  enleue  toutes  nosn- 

cheîics,  ne  fçauroitnous  delrobcr  nos 

vertus,  Les  vus  fout  dans  mefuccef- 

lion  perpétuelle,  comme,  ils  tiennent 

de 
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494     De   1/  v  s  a  g  e 
Quidex  de  la  nature  du  temps ,  ils  ne  fè  peuuenc 
tdas  PU-  fouffi  jr  ,  &  par  vnc  loy  neceflaire ,  les 

traham     Pa^cz  CC ^CnC  ailX  Pr  e^cns  j  &  les  piefèllS 

c«-  cèdent  aux  futurs,  de  forte  que  lé  corps 
piditatet  ne  poflede  jamais  fon  bien  qu'en  par- 
meu  coh-  tic ,  il  eft  pauure  dans  les  rie  beffes,  pen- 

v'eUc/  dallt  ^U  l1  J0uitc,'Vn  Co(ïé>  jl 

^c  l'aurre>  &  Par  vn  malbeur  qui  eft 
ijuodom-  inséparable  de  fà  condition,  il  ne  croît* 
■nUifta,  ue  point  de  contentement  qui  fàrisfa- 
qu&fenfî-  ce  tousfès  fens  :  Mais  ceux  de  l  ame  ne 
biufer-  font  ;arnajs  diuifez ,  ils  fè  prefentent 
toutalarois,  &  vnc  melme  peniee  qui 
Accendunt  efcla'rc  lcfprit ,  e/chauffl-  la  volonré 
& irri-  &  rem plit  la  mémoire  :  Sa  joye  cft  v n i- 
tam  ,ne-  llCi  fciIc,  vue  facultén  cH:  jamais  mfte, 

gêitPUtù  pCni-jant  q(ie  les  autres  font  fàtisfaitcs, 

ex  tu  t île  •  i  r  _  . 

^«45  ï-cre  &  comme  ii  cl  es  t  itou  nt  en  rommu- 

J!nt.  Jtô-  nauté  des  biens, ce  qui  plaida  1\  ne.  rit 
turisîa  agréable  à  toutes  1er,  autres  :  Enfin  les 
tmaqtnd.  piai(lrs  fpintuels  font  bien  plus  inti- 
r^^lt  mes  que  ceux  des  fons ,  car  lame  en  eft 
tempHi  rollte  remplie,  le  bonheur  qu'elle  pof- 
Alicjuam  lède  pénètre  Ton  eiïcncc  :  Comme  elle 
faciem  change  en  foy  ce  quelle  connoift ,  elle 
forant,    fe  transforme  en  ce  qu'elle  ayme  ,  & 

r«m  fia-  P*  v ne  ac^m'ra'3'e  metamorphofè  ,  elle 
biUnec  dénient  elle  rnefme  fà  félicite  :  Mais 
foUdum   les  fens  ne  font  vnis  à  leurs  objecls  que 

e/l.Senec.  par  les  accidens  feulement,  ils  vovenc 
jt>y?.  <«.  ies 


Des  Passions.  4p<r 
les  coukurs  des  choies  ,  &  n'en  con- 
Qoiffentpas  les  cllcnces  ,  ils  entendeur 
le  Ton  des  paroles  ,  &  n'en  conçoiuent 
pas  les  penfees.  Si  bien  que  le  corps 
n  eft  content  qu'en  peinture,  fonbon- 
hcurn'cTt  qu'vne  ombre  >  &  (à  félicité 
H*cft  qu'vne  raulfc  apparence  :  Mais 
ftfpih  cft  heureux  en  cfFcct,  Ion  con- 
tentement eic  (blidc  ,  &  les  biens  qu'il 
poflede  font  véritables. 

Second  Discovrs. 

Du  mauuAti  vfiige  du  Plaifir. 

DE  tant  de  moyens  differens  qu'a 
inuente  le  peché  pour  abufer  du 
Plaifrr,  il  y  en  a  quatre  que  j'entreprens 
de  defeouvrir  &  de  combattre  ;  parce 
qu'ils  ont  eu  d'illufhes  approbateurs, 
$Z  qu'il  s'effc  trouué  des  hommes  de 
bien  ,  qui  les  ont  voulu  deffendre.  Le 
Premier  c  fk  la  volupté  qui  femblc  tirer 
/on  nom  du  plaifir  mefmc  ,  &  qui  pré- 
tend n'eitre  pas  ennemie  de  la  vertu 
Car  encore  qu'ellcsayent  de  grands  dif- 
ferens enfèmbfe,  &  que  forment  pour 
conlèruer  Tvne  ,  on  foi r  obl-cé  d'aban  - 
donner l'autre,  i!  s "cileua amrcsfois  ir- 
ise Secte  de  Philofophes  qui  les  vou- 
lut réconcilier  ,  qui  par  vn  bon  del- 

km 
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496    De    L*  v  ^  a  g  e 
fèin  fit  vn  grand  outrage  à  la  Vertu  :  car 
Eptcureos  comrne  H*  voyent  que  la  difficulté 


1 


la  rcndoit  odieulè 


accompagne 
volupta-  aux  ames  lafches ,  Se  que  le  traua'il  qu'il 
tum  mt~  faWoiz  prendre  pour  l'acquérir  ,  leur  en 
nijtracj},  f^fo^  perdre  lenuie,  ils  eilàycrentde 
r*t,iUis  *eur  perluader  qu  elle  eltoit  douce,  & 
de  fer  vit  >  que  (bubs  vn  vifâge  (èuere,  elle  ca~ 
iUatfupra  choit  vne  humeur  agréable  :  Sur  leur 
fe  videt.  parole  tous  les  hommes  luy  rirent  la 

Primât  «     -.»•  >'i 

<«f«,w     coul"»  *  s  imaginans  quils  trouue- 
/>4rr,»j     roient  la  volupté  à  (à  fuite,  ils  recher- 
ejmfunt)  cherent  la  Maiftrefle  foubs  efperance 
duccre     de  pofleder  (à  fîi  y  liante  :  Mais  comme 
dtbcî,mi~  jjs  reconneuient  que  ce  plailîr  dloit 
fummo    au^  ^l,crc  qilc  h  vertu  mefinc,  & 
locofLire,  Suc  demeuranr  dans  le  fonds  de  IV 
hivtro    me ,  il  ne  falloir  point  d'imprcflion  fur 
jubent     lesfèns  :  ils  changèrent  de  dcdèin  ,  & 
tlUmfi-  fUCïn  ouucrrement  l'amour  à  la  vo- 
£iumpe-  j     ,    Par  vne  haute  impudence,  ils  (e 

tere.  6  en.      t  r  "  ' 

Bencfic.  voulurent  ieruir  de  la  Philolophic 
pour  aurhorifèrleur  injuftice  ,  &  don- 
nèrent vn  nom  glorieux  à  vne  infâme 
rébellion  ;  Ils  tafeherent  de  faire  croire 
au  peuple  que  la  verru  ne  quitoit  ja- 
mais la  volupté,  &  que  l'on  ne  pouuoit 
les  lêparer  (àns  leur  faire  violence: 
Leur  tromperie  fût  bien  tort  defcou- 
<*ertc>  &  les  vrays  Philofophes  les 

char- 


/.  4.  c. 
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Des  Passions.  497 
chargèrent  de  tant  d'opprobres  ,  que 
le  paume  Epicurc  ne  s'en  puft  jamais 
laucr,  car  encore  que  Ton  déficit)  fiïft 
excufâblc,  Se  qu'il  n'eut  propofé  aux 
hommes  la  volupté  que  pour  les  ren-  fSfty" 
dre  amoureux  de  la  vertu  ,  neammoins™7.''"1-^" 
parce  que  le  fuccez  en  fut  malhcu-f™^" 
reux,  ilne  put  éuiter  la  calomn'e,  &  maUrti 
le  zelc  de  les  aducriaires  ,  confondit  *puvtH 
(on  opinion  auec  l'erreur  de  fes  Difci-  t"'1'0™™ 
pies  :  I!  n'eftoit  coupable  pourtant ,  %Jum. 
que  parce  qu  il  femndoit  auoir  voulu  na}H[9 
efgalcr  !a  volupté  à  1a  vertu,  &  Flirt mmint 
afieoii  fur  vn  mefîne  throfne  la  Souue-  hdkêm* 
raine  &  l'Efclaue  ;  il  ne  mcritoit^'7"'"<r 
l'indignation   publique  ,  qu'à  caufe 
qu'il  s'eltoit  deffié  du  pouuoir  de  %  mumém 
verni,  &  que  pour  luy  acquérir  âcsa-dit,fed 
rnans  y  il  l'auoit  parée  des  habits  de  la  At~ 
volupté  :  Si  fon  opinion  toute  inno- tliln  9 
cente  qu'elle  cft,  n'a  pas  laide  d'eftre  vmalua 
blafmec,  celledelcs  Difnpleselt  trop  ^MMre 
criminelle,  pour  marrefterà  la  cnm-jïmitia 
batre:  C'eftaflèz  qu'elle  foir  comlam-  fr****** 
née  de  tout  fe  monde  ,  &  que  fes  paiti- 
fàns  mefme,  i>e  l'ofcnt  neffcndic  pu-  tim^e 
bliquement;  Elle  ell  allez  punie  puis  nccobfcu~ 
quelle  cft  honteute  ,  qu'elle  cherche  re.  Se?iec. 
l'ombre,  auflî  bien  poui  il-  cacher,  que  devita 
pour  fk  diuertir  5  II  fuffit  de  fçauoir  bea*-'a£* 

qu'vn  3' 
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498       De   L*  v  s  a  g  h 
qu'vn  honnclte  homme  ne  Ta  jamais 
fbufteniic  ,  &  que  les  plus  infâmes 
mefme,  ne  prennent  fon  party,  qu'après 
auoir  qui  te  celuy  de  la  Rai  (on.  ' 

Aufîi  le  Diable  voyant  bien  que 
cet  artifice  eftoit  efuenté ,  &  qu'il  ne 
fèduiroit  que  les  ames ,  qui  fans  atten- 
dre (es  fuggeftions,  le  (croient  perdues 
par  leur  propre  mouuement ,  il  s  adui- 
j(à  d'vne  rufè  d'autant  plus  dangereu- 
fè  ,  quelle  eftoit  couuerte  d  vn  beau 
prétexte  :  Car  il  voulut  perfuader  à 
touts  les  hommes  ,  que  le  véritable 
Plaifîr  fè  rencontroit  dans  l'honneur, 
&  qu'il  n'y  auoit  rien  de  glorieux,  qui 
ne  fût  parfaitement  agréable  ;  Il  leut 
fît  entendre,  que  ta  <»!oiie  lAoét  la  rc- 
eompcnlc  de  la  vertu ,  que  l'approba- 
tion des  peuples  ,  efioit  la  fchcité  des 
Monarques  ;    que  Ces  Conqueians 
n'entreprenoient  fur  la  liberté  des 
eftrangcrs  ,    que  pour  meritet  leurs 
louanges ,  &  qu'ils  ne  leur  faifoient  du 
mal ,  que  pour  en  tirer  de  l'honneur: 
Tous  les  Grands  (iiiuirent  ce  party ,  & 
perfuadez  par  des  raifons,  qui  auoient 
plus  d'efclat  que  de  vérité  ,  ils  firent 
l'amour  à  la  Gloire:  ils  deuinrent  les 
Martyrs,  &  ils  engagèrent  leurs  liber» 

tcz  5c  leurs  vies ,  pour  acquérir  de  la 

rc- 
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Des  Passions.  499 
j  réputation.  De  cette  maxime  perni-  gui  vit* 
\  cieuie  ,  il  en  nafquit  vn  mal-heur  ex-  tuttm 
treme  :     Car  les  hommes  preferans/"'""  /"*- 
l'honneur  à  la  vertu  ,  ditiifeient  deux  JJj 
chofes  qui  deuoient  efhe  infcparable-  ifgn^ 
lent  vnics  ,  &  par  la  malice  du  De-  ufarar , 
ion  ils  deuinre  nt  fuperbes  ,  &  cefle-  fedglm* 
rentd'cftre  vertueux  j  Ils  coururent Ntm  ** 
après  les  crimes  efc  larans  ,  ils  melini-  eJfeP'ftm 
Icrentles  veitus  honreufes ,  &  par  vne'rM  f  M 
Iniuitice  ,  qui  meritoit  vn  chaftiment/i*,  /M. 
:xemplaire,  ils  taillèrent  vne  Souuc-  sn«  ejji 
raine,  pour  faire  l'amour  à  Ton  Efcla- 
ue  :  IlsneconnoiiToientpas  (ans  dou-  ■*/*■"* 
te  la  grandeur  de  fbn  mérite  ,  puis  r-i/^j 
qu'ils  cherchoient  vne  autre  recom- 
pile que  celle  qui  fe  trouue  en  la 
pofleiTîon ,  &  ils  cftoient  bien  éloig- 
nez de  l'humeur  de  les  vrays  amans, 
qui  perdent  la  gloire  pour  conlcrues 
la  vertu ,  6c  qui  ne  luy  (ont  jamais  plus 
fîdellcs  ,   que  quand  on  leur  propolc 
des  dignitez:  pour  les  corrompre  ,  ou 
qu'on   les  charge  d'opprobics  pour 
les  eftonner  :  Mais  fans  hi'en£agcr  à 
la  deffenfè  d'vn  par  ty  fi  raifonnab'e  ;  le 
Veux  prendre  ceux  qui  le  cembatent 
par  leurs  propres  interefts  ,  ie  veux 
leur  faire  aduoiier  ,  que  ce  qu'on  ap- 
pelle honneur,  ne  peut  caufer  vn  vé- 
ritable 


■ 


El 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 


joo      De  L*  v  s  a  g  e 
litable  plaifir  ,  &  qu'vn  homme  qui 
n'eft  riche  que  de  gloire  ,  eft  panure 
de  contentement  :    Car  comment 
pourra-il  trouuer  fbn  bon-heur  ,  en 
vne  chofe  qu'il  ne  poflfede  ras ,  com- 
ment pourra-il  efhblir  (à  félicité,  en 
vn  bien  qui  fè  difpenfè  auec  tant 
d'injuftice  ,  &  qui  fè  donne  plus  fbu- 
Malèd-   nent  au  crime  qu'à  la  vertu  ;  qu'elle 
Ç*Vjw    iluisfaclion  pouira-il  aoufler  ,  quand 
coafcien-  ™  con^icnce  démentira  (a  reputa- 
ti*gratn4        »  &      il  blafînera  des  actions, 
tft.Sen.6.  que  le  Monde  n'approuue  ,  que  parce 
benefi.     qu'f[  n'en  connoift  pas  les  motifs  ? 
Comment  pourra-il  trouuer  vn  véri- 
table repos  ,  dans  les  diuerfes  opinions 
des  hommes  ,  qui  ne  s'accordent  pas 
melmes  dans  les  chods  les  plus  cer- 
taines ,  &  qui  félon  les  Pallions  qui 
agitent  leurs  elprirs ,  condamnent  vne 
vertu  qu'ils  ont  eftimée  ,  &  cftiment 
vn  vice  qu'ils  ont  condamné  ;  Le  Plai- 
fir pour  eftre  folide  doit  efere  con- 
fiant, &  Ci  quelque  gloire  peut  efhc  la 
recompenfc  d'vne  bonne  action,  ce 
n'eft  pas  celle  que  nous  attendons  des 
peuples  ,  mais  celle  que  nous  rece- 
uons  de  noftre  confciencc  :  C'cft 
donc  abufèr  du  Pkifîr  que  de  le  met- 
tic  en  vne  chofe  fî  frefle ,  &  c'ell préfé- 
rer 


m 
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Des  Passions,  for 
rer  l'apparence  à  la  vérité,  que  de  cher-  Glorinm 
cher  clans  la  bouche  des  hommes ,  aut  fl>re- 
vne  félicité  qui  doit  rciider  en  noftrc  uertr>  <*• 
cœur  •  \aZtL- 
Les   Philofbphcs   qui  la  penfent  w/w  jl 
I  trouucr  dans  la  Scicnce,fcmbleut  cfhc  cac{, 
i  vn  peu  mieux  fondez  :  Car  outre  que  Hb.u 
le  defir  de  la  connoiflànce  nous  elt 
I  plus  naturel ,  que  celuy  de  la  gloire,  ôc 
que  la  venté  fait  bien  de  plus  foi  tes 
imprcfTions  fur  noflic  ame  que  l'hon- 
neur, c'eit  vn  bien  qui  nous  cfr  inti- 
me ,  ce  qui  ne  nous  peut  cfhc  defrobé  ; 
Les  tyrans  qui  nous  oftent  la  \ie,  ne 
nous  peuuent  ofter  la  Science,  &  la 
calomnie  qui  peut  ternir  ncfhe  répu- 
tation ,  ne  peut  obfcurcir  noftre  con- 
noiflànce  :  Nous  fommes  fçauans  en 
[  defpit  de  nos  ennemis  ,  ces  pretieufês 
'richeifes  nous  accompagnent  dans  la 
prifon  ,  nousfuiuent  dans  l'exil ,  te  ne 
nous  quitent  pas  mcfmc  a  la  moit; 
Nous  les  portons  par  tout  où  nous 
allons  ,  Se  la  Fortune  qui  ratiit  l'hon- 
<  neur  aux  Concjucians ,  qui  ofte  la  vo- 
lupté aux  impudiques,  ne  peut  déro- 
ber la  Science  aux  Philo  ophes  :  Mais 
quelque    auantage   qu'elle  prétende 
fur  les  riuales,  elle  ne  (çauroit  cftie  la 
félicité  de  l'homme  :  Car  outre  qu'elle 

cft 
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L   V  S  A  G  E 


eft  meilée  d'ignorance  ,  que  fcs  lu* 
mieres  font  confufès  auec  les  ténè- 
bres ,  qu'elle  a  plus  de  doute  que  de 
certitude ,  8c  plus  d'erreurs  qut  de  vc- 
ritez ,  elle  eft  fbnuent  inutile  ou  crimi- 
Auntqui  nclle  dans  la  pluipart  de  les  vlages: 
jlirevo-   Car  comme  dit  Sainct.  Bernard ,  quel- 
font  tan-  ^ues  vns  eftixd i enc  pour  le  fcul  Plaiiir 
fiUut:  &  ^'c^re  lçauans,&  c'eft  vue  lotte  curio- 
turpk  cw       ï  quelques  autres  afin  que  l'on 
riofttM    Içache  qu'ds  font  fçauans ,  &  c'eft  vnc 
efi-  S**  honteulè  vanité  ;  quelques  autres  à 
qutfitr*   (Jedbin  de  vendre  leur  fçiençe ,  &  c'eft 

•vol mit  ut  ,  „  .. 

feientiam  vn  <alc  comn^rce.  Il  cft  vray  qtnl  y 
fuâven-  cn  *  quelques  -  vns  cj  i i  c  (huilent  pour 
dant :  &  édifier  ,  &  c'elt  vue  loUahk  I  battit  i  & 
tmpU  d'autres  qui  eftudient  pour  s'inihui- 
îe  ,  &  celt  vue  làge  prudence.  De 
tous  ccux-lail  n'y  a  que  les  deux  der- 
niers qui  n'abuiènt  point  de  la  lèicnce, 
puis  qu'ils  ne  l'acquièrent  ,  que  pour 
/cisntur  l'employer  au  îèruice  de  la  vertu  :  Mais 
zpfi  :  &  en  cettc  occafîon  mefine  ,  elle  a  fes 
wîtM  Pe,ncs  &  &s  defFauts  y  &  lî  elle  n'eft 
tfl.  Et  fut  accompagnée  d'humilité  ,  elle  nous 

qui  feire  rcm- 
volunt  ut  Adifictnx ,  &  charité  esî.  Et f  mt  qui  feire  volunt 
ut  édifie entur  :  &  prudentiaeïi.  Bern.tncantic.ferm.^. 

Infaelix  bomo  qui  ifla  feit  omuia,  te  autem  nefeit  :  bea- 
tw  autem  qui  te  fat,  etiamjt  illa  ne feiat  :  qui  vero  te  &  illa 
mvit,non propterilla  beatior,feà pr opter  tefolum  bedtmejl. 
Aunufi.y  ConfeJJ\cap.^. 


qt.t  il  m 
eSh  Et 
funt  qui 
feire  vo- 
lunt ut 
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Des  Passions,  foj 
remplit  de  fuffiiànce  &  d'amour  pro- 
pre :  Apres  tout  il  raut  aduoiier  auec 
le  6g€  ,  que  c'eli  vue  fafcheulè  occu- 
pation- que  Dieu  a  donné  aux  hom- 
mes pour  les  punir,  &  qu'elle  cftplu- 
ûoi\  vn  effect  de  là  ]ufrice  qu'vnc 
marque  de  (on  amour.  Si  Pvfage  de 
tous  ces  Plaifirs  n  eitpas  innocent,  ce- 
luy  des  richelîes  ci t  bien  pins  trimi- 
nel  ,  car  quelque  louange  qu  en  leur 
donne  ,  elles  font  ennemies  de  la  ver- 
tu, &:  fi  elles  feruent  a  la  Magnificence 
&  à  la  Libéralité  ,  elles  nuilent  a  la 
Continence  &  à  la  Jufticc  ,  Il  n'y  a 
point  de  vic  e ,  qui  ne  les  employé  pour 
ïàtisfiuie  a  fes  in juftes  delirs  ,  &  qui  les 
auroit  oflé  a  l'Auarice  ,  a  1  Orgueil, 
a  î'Impudicité  ,  elles  lèroient  redui- 
es  à  vne  heureulè  impuiflànce  de  hi- 
e  du  mal  :  Aufii  les  plus  grands  Pliiîo- 
{bphes  ont  reconneu ,  qu'elles  elioicnt 
la  ruine  des  familles  ,  &  la  perte 
des  Eftats,  que  le  mépris  en  c  floit  plus 
allcuré  que  la  polkflion  ,  6c  que  dés 
lors  qu'elles  entroient  dans  vue  mai- 
fon  ,  elles  en  chailoient  routes  les  ver- 
tus :  Car  a  moins  que  d'ti'he  auflî  con- 
ftans  que  les  Stoïqucs  ,  &  de  viure  eu 
lxvs  eigaliré  qu'ils  louhaitoicnt  en 
ous  les  hommes  ,  &  qu'ils  ne  trou- 

uoienc 


5©4      De  L'  y  s  a  g  é 
uoientpas  en  leurs  Sages  mcfmes ,  le* 
richellès  irritent  nos  defirs  ,  elles  rec- 
ueillent nos  elpcrances,  elles  aucmien- 
Majore    tent  nos  craintes,  &  elles  nous  obligent 
forment»  <panoiur ,  qu'il  v  a  plus  de  peine  encore 
fojïide-    alesconleruerqu  a  lesacquerir;  Enfin 
tur  cjttam  les  riches  font  fi  mal-heuieux  en  leur 
qmtrirur.  condition, que  pour  y  ^oufter  quelque 
iSenec.     piajhï ,  il  faut  cjii'ils  imitent  celle  des 
Ej>t.  116.  pauures  |  &  qu'ils  cherchent  en  la  pau- 
me té  ce  qu'ils  n'ont  peu  trouuer  dans 
l'abondance. 

Mais  où  mettrez-vous  donc  le  Plai- 
flr  ,  s'il  n  eft  pas  dans  la  volupté  ny 
dans  la  Gloire  >  &  où  le  logerez- vous, 
s'il  eft  mal  anec  la  feienec  Se  anec  les 
richclles  f  I'aduoue  q  ni  y  a  des  vo- 
luptcz  raifonrublcs,  des  honneurs  lé- 
gitimes, des  fcicnccs  modeftes  ,  &  des 
richelfes  innocentes  :  Mais  certes  l'v- 
làge  commun  en  eft  dérègle  ,  &  par 
vne  jufte  punition  de  Dieu  chafeun 
trouue  là  peine,  où  il  cherche  là  félici- 
té y  Les  impudiques  font  trrftes  dans 
leurs  contentemens  ,  la  jaloufîc  &  le 
fbupçon  vengent  la  Pudicité  violée, 
&  les  maladies  leur  font  payer  l'vfure 
des  leurs  infâmes  plaifirs  ;  Les  Ambi- 
tieux font  les  victimes  de  la  vanité,ils 
ont  ce  mal-heur  dans  km  plus  haute 

■  foi- 


Des  Tassions,  fcj- 
fortune  ,  qu'ils  font  trauaillcz  d'vnc  ,  i 
double  enuie;  car  ils  ne  peuucnt  (ouf-  inmdiâl 
frit  leurs  efgaux  ,  &  leurs  inférieurs  ne  c-  <j*i£ 
les  pcuucnt  fupporrer  ;  ils  meiprifcnt 
Jes  honneurs  au iîî  roft  qu'ils  les 'polie-  vi4«*»' 
dent  ,  8:  n'eftimans  que  ceux  qui  leur  î^fr* 
manquent  ,   ils  meflenc  l'inquiétude  cwW»w" 
auec  la  joinlîànce  ,  &  troublent  vndttur,& 
bon-heur  alleuré  ,   par  le  dc/ïr  d'vn 
contentement  incertain  j  Les  Doctes  det'  Se' 
ncfbntçuereplus  bcuroixj  la  Paflion  J?*** 
qui  perdit  le  premier  Homme,  les 
tourmente  ,   le  crime  du  Pcre  fait  le 
iupplice  des  enfans  ,  &  la  mefme  feu  n- 
cc  qui  le  c'iaiîa  du  Paradis,  les  perfè- 
cute  dans  le  monde;  Ils  confumment 
toute    leur  vie  pour  apprendre  des 
chofes  ridicules  ou  inutiles  ;  Ils  don- 
nent des  combats  pour  des  lettres  ef- 
ho.'es;  &  le  tiltre  des  tombeaux,  qui 
fait  toute  la  recempenfè  des  Conqué- 
rais ,  caufe  prefquc  toute  la  difpute  des 
Critiques  :  Ils  fe  vantent  que  c'eftpar 
ces  routes  gîoiicufcs,  que  l'on  monte 
dans  le  Ciel,i!s  cherchent  1  immortalité 
dans  les  fepulchrcs  ,  &  ils  traitent  auec 
les  morts,  pour  regnerauec  les  Dieux  î 
Ils  fçauent  parler,  &  ne  fument  pas  vi, 
ure,  ils  font  dodes  ,  &  M  font  pas  ver- 
tueux ,  &  par  vn  aucunement  elhan- 

Y  g», 
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yo6        De  L'vsagi 
çe  ,  ils  ne  voycnt  pas  que  leur  icience 
citant  orgucilleufc  ,  elle  n'a  point  de 
r .   bornes  non  plus  que  l'Ambition, &  que 
veïte  ZI  les  defirseftant  déréglez,  elleeftintcm- 
fitfatU,  perante  comme  la  volupté  :  LesAuares 
intempc-  lbufpirent  auprès  de  leurs  biens  ,  ils  en 
rantU     ont  ]n garde ,  &  n'en  ont  pas  Y vfàge,  ils 
pnmtÛ.  rcfpcàcnt  leurs  richcfles,&  n'oferoient 
F/'/7M>8.  ^es  toucher  >  i^s  nous  apprennent  qu'ils 
en  font  les  efclaues  &  non  paslesmai- 
ftres,&  que  le  fèul  contentement  qu'ils 
en  retirent ,  c'eft  dempefeher ,  que  les 
autres  ne  les  pofTedent:  Mais  afin  qu'on 
ne  me  reproche  pas  de  defcouun'r  vn 
mal,{àns  y  apporter  le  remède  ,  jedefti- 
jic  le  difeours  fuyuant ,  à  la  derrentedes 
plaiiirs  innocens  &  légitimes. 


Troisiesme  Discovrs. 

Du  bon  vfage  du  Plaijtr. 

VoluptM  /^Eux  qui  condamnent  le  Plaifïr 
tiaturà  font  obligez  de  condamner  la  Na- 

dhtitmm  tmc  (  &  je  j'acculcr  d'auoir  commis 

ijfkSU  dcs  fautcs  en  tous  fcs  ouuraScs  :  Car 
'mortali-  cctte  prudente  Mcre  l'a  refpandu  dans 

bm.Arijt.  toutes  nos  actions  ,  &  par  vn  trait  de 

t.y.Etb,  fàgefle  admirable  ,  elle  a  voulu  que 

CQmme  leS  plas  necelîàires  cfloienr 

les 


Des  Passions,  pyj 
les  plus  baffe  ,  elles  fulïcnt  aufiï  les 
plus  agréables.   Et  certes  fi  elle  n'eufr. 
trouué  cet  artifice  innocent  ,  il  y  a 
Jong-tcmps  que  le  inonde  (croit  pery, 
&  cjue  les  hommes  qui  en  font  la  plus 
noble  partie,  mefpnlins  le  loin  de  Ce 
confenicr  ,  l'auroicnt  hifle  en  proyc 
aux  beftes  farouches ,  car  qui  voudroit 
fe  donner  la  peine  de  manger  ,  s'il  n'y 
cftoit  aufll  bien  conuié  par  le  conten- 
tement que  par  la  neceflité  ;  qui  pour 
roit  jamais  iouriiir  que  le  iommcilaC- 
foupifl:  fes  ièns  ,  qui  luy  oltafè  lVÛge 
de  la  raiion  ,  &  luyfïïr  changer  la  vie 
auec  l'ombre  de  la  mort ,  fi  la  douceur 
de  fes  pauots  ne  rendoit  ce  remede 
aulTi  charmant  qu'il    cft  honteux? 
Comme  le  Plaifir  cft  vtile  au  corps,  Pcrfidt 
il  n'efl:  pas  moins  nccclîàire  a  l'ciprit, 
qui  tout  ambitieux  qu  il  cft  ,  n'entre-  \"lurlM» 
prendroit  pas  la  eonqucltc  des  vertus,  Zfafa 
&  la  dciïàitc  des  vices ,  lî  la  gloire  n'e-  quidam 
ftoit  confulè  auec  la  joye  V  &  fi  ces  éth&Mtk 
deux  chofes     ne  fiifoient  la  recom-  V(1f-ittl[' 

penfe  de  fes  trau.iux.  Qui  rrauaillcioit  4ri£'?*' 
S  j  i  .    10.  Et  hic* 

a  vaincre  les  voluptez  usâmes  &  ci  1-  gap.iu 

minelles  ,  li  l'on  n'y  clloit  conuié  par  '; 
des  voluptez  innocent-s  ?  Qui  ofèioit 
attaquer  la  mort,  &  combatte  vn  mou- 
ille qui  triomphe  des  victorieux  &  des 

Y  i  vain- 
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Iferum 

tàiones 
tindi^ue 
abfoliit.fi, 

e'jicir,  vi- 
tam  etia, 
cujtts  ch- 
piditate 
inccnfifn 
'/nu*  om- 
nes.Arifl. 
lib.io.E- 
thi,  tr.4. 


508  De  L'vsagb 
vaincus  ,  fi  noftre  confiance  n'eftoit 
animée  par  le  contentement  que  ltiy 
promet  la  victoire  ?  Qui  pourrait 
vaincre  les  difficultcz,  qui  accompa- 
gnent toutes  les  Sciences ,  fi  elles  n'e- 
ftoient  alîaifonnées  de  quelque  dou- 
ceur? &  qui  fermeroit  jamais  de  no- 
bles delîeins  ,  filon  n'y  eftoit  inuité 
par  refperance  du  Plaifîr  ?  Mais  quoy 
que  la  Nature  l'ait  refpandu  en  toutes 
les actions neceflàires  ou  difficiles,  el- 
le veut  qu'il  (bit  pluftoft  noftre  fè- 
cours  que  noftre  .motif,  &  qu'il  nous 
tienne  pluftoft  lieu  de  rafraichifle- 
ment  que  de  recompenfê  ,  elle  veut 
que  nous  le  regardions  comme  vn  ay- 
de,  qu'elle  nous  a  donné  pouracque- 
ril  la  Vertu  ,  &  que  nous  en  v  fions 
comme  d'vn  remède,  qu'elle  a  trouué 
pour  tempérer  nos  defplaifirs  :  Car  la 
vie  de  l'homme  eft  toute  pleine  de 
miferes,  &  fi  le  Ciel  ne  les  auoit  adou- 
cies par  la  joye ,  toutes  nos  Partions  fè 
termineroient à  la  douleur,  ou  au  dcC- 
efpoir  :  Nous  demeurerions  accablez 
foubs  le  Eux  de  nos  malheurs ,  &  per- 
dant l'e(perance  de  vaincre  nos  enne- 
mis ,  nous  perdrions  le  defir  de  les 
combatre.  Pour  releuer  noftre  coura- 
ge .  cette  face  Mere  nous  ibllicite  par  le 
&  b  Plaiiir, 


MM 
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Des  Passions,  foj 
Plaifir ,  &  le  méfiant  également  auec 
les  cliofes  difficiles  Se  honteufes ,  elle 
nous  oblige  a  ne  pas  mefprifcr  les  v- 
nes  f  Se  à  ne  pas  redouter  les  autres: 
Mais  quelque  contentement  qu'elle 
nous  propole,  c'eit  toujours  £  condi- 
tion ,  qu'il  ne  fera  pas  noftrc  Jïn  >  mais 
qu'il  nous  (êruira  feulement  d'vn  a- 
grcable  moyen  ,  pour  y  aniucr  plus 
doucement  ;  Si  bien  que  nous  lommcs 
obii'aez  de  le  eoufter  auec  la  mefme 
retenue  ,  que  les  voyaçcuis  regardent 
les  belles  campagnes  ,  qu'ils  ti  ou  lient 
fur  leur  chemin  ;  Elles  (èruent  à  les  de-  Dccttut 
hfiktt  ils  en  admirent  la  grandeur  -,  ils  amA™ 
enprifent  la  fécondité,  ils  en  cfliment  >:):li0r* 
Icsrichclles ,  mais  ils  ne  s  ai  relient  p*$  J^,^ 
pour  les  dépouiller.  Se  fçachant  bien  ntviator 
que  la  jouifïànce  ne  leur  en  eltpas  per-  ttndtnsi* 
mifè,  ils  fc:  contentent  du  diuertifil- p**&***» 
ment  qu'elles  leur  donnent}  Pendant ^éMMm 
melme  qu  ils  le  prennent  ,  ils  redou-  d  ' 
blentlepas,  &  continuent  leur  voyage  :  ^J?, 
Ainfi  les  plai/îrs  de  la  terre  nous  peu- 
uent  bien  diuertir  ,  mais  ils  ne  nous 
doiuent  pas  occuper}  Quand  la  Natu- 
re les  a  méfiez  auec  nos  actions  ,  elle 
n'a  pas  eu  deflein  d'en  fane  noflre  fé- 
licité, mais  noftre  conlolation  ,  Se  elle 
u'entend  pas  qu'ils  nous  arrelteut  en 

Y  i  U 
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Ihc  me  la  terre  ,  mais  qu'ils  nous  efleuent 
doctusii   dan$  je  ciel .  c»e^  eftre  bmtal  dç  M 

ïdZd7m  ch«clierque  le  plaifir  dans  le  manger, 
Tnedka-   &  de  *alre  vn  contentement  de  ce  qui 
mentale  n'eft  qu'vn  remède;  C'eft  eftre  defrai- 
«Umetira  fonnable  d'aymer  le  fommeil  ,  parce 
jumptu-   qU'ii   efl.  acCompagné  de  quelque 
Ti"'!».  douceur ,  &  de  mettre  le  bon-heur  de 
10.  diif. ia  V1C  en  1  image  de  la  mort  ;  Il  faut  le 
prendre  parce  qu'il  eft  neceflairc  ,  & 
remercier  la  diuine  Prouidence  ,  qui 

7Tr[7d  pluS  lieureu^c  &  Plus  puisante  que  la 
pctJmex  Médecine  ,  nous  a  pourueus  de  reme- 
virtute  ?  des  agréables ,  Se  qui  guérit  nos  mala- 
ipfam,ni-  dies  làns  exercer  noftrc  patience  ;  C'eft 
hUtnim  eftre  injufte  ,  Se  ne  pas  allez  cftimer 

toL'Tr  Ia  VCItu  1  (îlIC  luv  ^ai,c  1*'imour  à 
trtHtm  cauk  ^c  ,a  voluPrc  :  HUe  cft  trop  noble 
fui  efl.  An  Pour  n'eftre  pas  noftre  fin  ,  c'eft  luy 
hoc  parti  faire  vn  outrage  que  de  chercher  d'au- 
magniim  tre  motif,  ou  d'efperer  d'autre  recom- 
tfl'&dd  penfe  que  fa  pofleffion  ;  le  Plaifir  qui 

mtht  vo-  L  1  r    ,  n  i  * 

luptatem  accompagne  n  clt  que  pour  les  ames 
mmiêmi  lafèhcs  ,  qui  n'ont  pas  aflez  de  courage 
hominU  pour  la  fuiurcaucc  fès  difficultcz  ;  Elle 
bonum  n'eft  jamais  plus  gloricufè,  que  quand 
cft  rlus  difficile  ,  Se  (es  fidelles 

fecom.  r  ,  ••lin 

«5V»fc.  </«  amans  ne  la  trouuent jamais  plus  belle, 

vitabea-  que  quand  elle  cft  couronnée  d'elpi- 

U  c*f&  nés  ;  La  Nature  neantmoins  ne  nous 

def. 


Des  Passion 


deffend  pas  de  goufter  cette  douceur, 
qui  fc  trouue  en  la  recherche  ,  pourucu 


rotiue 

CJU  DUS 


regardions  comme  vn 


fè- 


cours  de  noftic  foiblefle,  &  cjue  nous 
ne  prenions  pas  pour  vn  bon-heur  ac- 
compli, ce  qui  ne  nouseil  donné  que 
pour  vn  refrai fchifTemcntj  Ccft  ce-  C**»J** 
pendant  le  crime  de  tous  les  hommes, 
&  ce  defoidre  clt  li  gênerai,  qu'il  ne  le  j^,^ 
trouue  prcfque  plus  pcifonne  ,  qui  ne  i„ùcn.iit 
recherche  le  Plailîr  ,  &  qui  ne  mcfprilè  tdjimgii 
la  vertu  :  Chafcun  veut  faire  (à  demie-  fi***jf*Â 
re  fin  d'vn  moyen  qui  n'eft  honora-  reu'J'e~ 
blc,  que  parce  qu  il  elt  ncccllane ,  &  tJ</o  tl 
tout  le  monde  veut  qu'vne  Paflîon,  fiuimdx- 
que  la  Nature  n'a  mile  en  noftre  amc, 
que  pour  addoucir  nos  mal  -  heurs,  (bit  l'Urunuk 
le  comble  de  noftre  félicité;  On  ocre-  ïr*'rci0~ 

11  •  nntur  ,  ta 

garde  plus  que  ce  qui  délecte  ;  la  gloire  tjttAcm. 
cède  auplaifir,  &  la  vertu  mcfmc  par  f.ifîat, 
vne  haute  injuftice,  n'a  plus  d'amans,  quodfa- 
fî  clic  ne  promet  des  voluptez;  de  (or-  ltitucaH- 
te  que  de  toutes  les  PafTions ,  il  n'y  en  mef*~ 

"  .  ,  ii-  cerevel 

a  pas  vne  qui  luy  porte  plus  de  pieju-  dicêvel 
dice  que  lajoye  :  Car  les  defirs  font  no-  trô. 
bles  ,  les  efperances  font  gcncieufcs,  4<g*K>« 
l'Audace  &  la  Cholcrc  attaquent 
vice,  la  Hayne&  la  Crainte  s'en  de--  • 
fendent,  mais  la  joyecft  molle,  &  fi- 
toft  queles  délices  la  lollicitent,  elle  fc 

Y  4  lailfe 
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Modo 
£audium 
tioflrum  , 

rnti,  in 
Jpejit.ne- 

dtat  cjiiti- 
J!  in  re 
jtrxfenti  , 
7it  bareat 
in  via. 
Totum 
gaudium 
dcspe  fu- 
tura/rt. 

O  • 

traitât, 
in  Ioan. 

Mifctt 
tribuU- 
ticncs 
caudiU 

«3 

titrent* t 
ut  fcnîie- 
zes  am,i- 
ritudinê , 
difcaratu 
*tcr,iam 
tîef: rie  rare 
duUcdi- 
nem. 
A*t*  in 
PfaUa. 
t~7»  v 


yii     De    L*  v  s  a  g  e 

laifle  corrompre  :  Les  autres  Partions 
font  en  vn  mouuement  perpétuel,  & 
comme  elles  courent  toujours,  elles 
ne  s'attachent  jamais  fi  fortement  à  vn 
objett ,  qu'on  ne  les  en  puùTe  dépren- 
dre :  Mais  la  joyc  cft  dans  le  repos ,  & 
comme  elle  fe  fait  vn  centre  du  Bien 
qu'elle  podede  ,  il  faut  donner  des 
combats  pour  l'en  feparer.  C'eff,  pour- 
quoyle  Fils  de  Dieu  ,  fçachant  com- 
bien cette  Paffion  eft  difficile  à  vain- 
cre, quand  elle  s'efc  formée  dans  vne 
amc,  il  nous  deffend  de  Iareçcuoir,  & 
il  nous  confèille  de  la  referuer  pour 
cescontentemens,  qui  nclïm'ilent  ja- 
mais i  I!  diftinçue  les  difciples  de  ceux 
du  monde ,  au/Iï  bien  par  la  joyc  que 
parl'amoui  |  Il  employé  toutes  lès  rai- 
fons  pout  nous  peiliiadei,  que*  cel- 
le du  temps  ne  fe  peut  accorder  auec 
celle  de  l'éternité  ;  &  que  pour  cftrc 
heureux  dans  le  Ciel ,  il  faut  eftre  mi- 
fèrable  fur  la  terre  ;  11  nielfc  la  douleur 
auec  nos  plaiiïrs,  il  feme  les  cfpincs 
parmy  les  rofès ,  &  par  vne  amoureufè 
(èuerité,  il  refpand  l'amertume  (ùrnos 
délices  pour  nous  en  faiie  naifhc  le 
degou/tj  II  nousenfeigne  que  les  vo- 
luptez  ne  font  pas  feulement  fades, 
niais  pénibles,  &  qu'elles  ne  font  pas 

lcu- 
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Des  Passions.  p$ 
feulement  inutiles,  mais  criminelles. 
En  errect  elles  (ont les  filles  &  les  Mè- 
res de  la  douleur ,  &:  toutes  celles  qui 
nous  promettent  de  plus  grands  plai- 
firs,  ncfubfiitentquc  par  la  peine  qui 
les  précède  Les  Monarques  ne  triiom-  Tri*m* 
plient  qu'après  la  victoire,  ils  n  eul-  l'htat  vi~ 
lent  pas  défiait  leurs  ennemis,  s'ils  ne  U9T,m~ 
les  eulîcnt  combatus,  &  lajoyc  prend  \H^J 
fî  bien  (à  mefure  delà  douleur,  que  la  cijfetmfi 
beauté  du  triomphe   dépend  de  la 
grandeur  du  combat  ;  quand  il  n'a  pas  6~ 
cité  bien  difputé,  le  plaifu  en  eft-moin-  JT# 
dre,  &  la  gloire  n'en  cftpas  fi  cfcbtan-  f^tLru 
te.  Les  Matelots  ne  gouttent  jamais  culumin 
mieux  la  douceur  de  la  vie,  que  quand  fr*&êt 
ils  font  efchapez  du  naufrage,  &  leur  tfnttn**' 
contentement  n'eft  jamais  "plus  fcnfi*-'^. 
ble,  que  quand  après  le  defeipoir  de  Zï>1«m. 
lent  filut ,  vu  coup  de  tempe ftc  les  jet-  yho.  Aut. 
re  fui  le  nuage.  Vn  fils  vnique  oVft      f*fc  8. 
mais  fi  cher  à  h  Mère  ,  que  quand  il  a  C9*f*Jf* 
couru  de  grands  hazards,  &  qu  il  luy  f'^'  ' 
a  coufté  beaucoup  de  larmes  i  elle  croit 
J'auoir  produir  autant  de  fois  qu'elle 
la  pleuré,  (àjoyc  naift  delà  douleur, 
&  le  contentement  de  le  poflVoer  ne 
feroit  pas  fi  grand  ,  fi  elle  n'auoit  eu 
crainte  de  le  perdre  j  11  faut  (buf&it  Ja 
£um  pour  trouuer  du  plajjfa  dans  II 

Y   ;  man- 
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Edendi 
&  bibtn- 
di volup- 
ta*  natta. 
tïl%  ni  fi 
fr&cedat 
cfuricndi 
&  fitien- 
dimole- 
WéL  Idc 


574      De  L'  v  s  a  g  i. 

manger ,  &  comme  rien  ne  releue  da- 
uantagc  la  lumière  que  les  ténèbres, 
il  n'y  a  rien  auflî  qui  donne  plus  de 
pointe  à  la  volupté ,  que  la  peine  qui 
la  précédée.  Mais  par  vne  autre  fuite 
auflî  neceflàire  &  bien  plus  fafcheufè, 
le  plaifîr  fè  conuertit  en  douleur ,  &  ce 
qui  nous  eftoit  agréable  dans  fà  naif- 
fance,  nous  deuient  pénible  en  fbn 
progrez  j  Quand  le  fbmmeil  cft  trop 
long ,  il  dégénère  en  léthargie ,  &  le 
remède  que  la  Nature  a  trouué  pour 
reparer  nos  forces  ,  Jesdeftruit,  quand 
il  deuient  continu.  L'exccz  des  vian- 
clesfuffoque  la  chaleur  naturelle  ,  l'ex- 
ercice trop  violent  affaiblit  noftre 
Tigueur,  &  les  plaifîi s  les  plus  innocens 
deuiennent  des  fupphccs,  quand  ils  font 
jmmoderez. 

La  Tempérance  nous  pourroit  gue- 
lir  de  ces  defbrdies,  s'ils  n'alloient  pas 
plusauanti  mais  l'expérience  nous  ap- 
prend ,  que  ce  qui  paflepour  vn  plaifir 
dans  le  monde ,  eft  vn  crime  deuant 
Dieu,  &  que  la  plufpart  de  nos  joyes 
caufè  la  triftefle  des  Saincts.  Vn  (bldat 
fèrefîouit  defès  meurtres,  &  l'on  ap- 
pelle valeur  en  ce  fïecle  corrompu ,  ce 
qu'en  vn  plus  innocent,  on  euft  appel- 
le cruauté.  Vn  impudique  /è  refiouic 

d'auoir 
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Des  Passions.  m 
d'auoircnleué  celle  qui!  ayme.  Se  s'il 
contente  (on  ambition  ,  en  fàris f!ii Gnr 
à  (à  lubricité,  plus  il  commet  de  pé- 
chez, 8e  plus  il  goufte  de  plaifirs  j  Vil 
Tyran  le  rcfiouitde  (on  vfurpation  ,  & 
s'il  tirede  la  gloire  de  Ion  injuftice  ,  il 
s'eftime  plus  heureux  qu'vn  Souuc- 
rain  légitime  ;  Vn  homme  cholcié  Ce 
refiouit  de  s'eftie  vanç;é,  quoy  qu'il  ait 
viole  toutes  les  loix  de  la  (  hanté 
pour  obcïr  à  fà  Paflion,  il  trouue  du 
contentement  dans  Ton  crime,  &  pat 
vn  eRrange  aueuglemcnt,  plus  il  tft  $é€uft 
coupable  ,  plus  il  s'eftime  heureux  ;  d  UtithitJ 
bien  quelajoye  du  monde  n'eft  autre  tntj>:ni:.i 
cholè  qu'vne  malice  impunie  ,  ou  "<V""*; 
qu'vn  pechc  glorieux.  Cependant  Aîi& 
quand  cette  Paillon  deuient  criminel- 
le, il  faut  vn  miracle  pour  luy  rendre 
(on  innocence  :  Car  encore  que  [es  de- 
flrs  qui  s'efieuent  contre  les  foil  de 
Dieu  foient  injuftes ,  &  qu'il  y  ait  dans 
Ton  cftat  des  peines  eftablies  peur  le 
chaftfment  des  (ôuhaits  déteniez,  ce 
ne  font  pourtant  que  des  offenfes  com- 
mencées, &  qui  n'ont  pas  encore  toute 
leur  malice  ,  Quoy  que  les  folles  clpc- 
rances  foient  punilîàbîcs  ,  &  qu'elles 
entretiennent  noftre  vanité  ,  néan- 
moins elles  ne  font  pas  toujours  iuv- 


fit     D  e    L'  v  s  A  g  e 

uics  d'cffects ,  &  foimentpar  vne  heu- 
reufe  impuiflànce,  elles  ne  font  pas 
tout  le  mal  qu'elles  s'e/toieut  promis; 
Noftre  hardiefle  a  plus  d'inconfidera- 
tion  que  de  malice ,  &  vn  mauuais  cue- 
ncment  luy  fait  perdre  toute  là  fou- 
gue >  Nos  douleurs  &  nos  triftefles  ne 
font  pas  opiniaftres ,  pour  peu  de  le- 
cours  qu'elles  rcçoiuent,  elles  fe  gue- 
rident,  &  comme  elles  font  mal  Éiris- 
faites  d  cllcs-mefmes,  elles  fe  changent 
ayfémcnt  en  leurs  contraires  ;  Nos 
Craintes  font  volages ,  dés  que  le  mal 
qui  lésa  fait  naiftre,  fè  retire,  elles  nous 
lai/îént  en  liberté  ,  Se  pour  conduire 
envn  mot,  i!  n'y  a  point  de  Pa/lion  in- 
Kulhm    curable  que  lajoye  :  Mais  depuis  qu  el- 
yicdUba  le  s  cil  méfiée  auec  le  crime,  &  que 
fieUtéc*-  corrompant  tous  les  fentimens  de  la 
IZabl  Naturc>  Clic  trouue  Ton  plaifir  dans  le 
gpÔMéi/j  mal  \  k  Morale  n'a  plus  de  remèdes 
$tcpUm   pour  la  guérir.  C'cfè  vn  grand  deford'c 
Jepecca-  quand  vn  homme  fè  glorifie  dans  Ton 
Pfchf  &  ^c,  comme  dit  ÏApoftie,  il 

fe^**"  ^  £!oirc  dc  6  propre  çonfiifiou  ; 
femper  C  c^  vn  "«1  -  heur  déplorable  quand 
j.icere.  lia,  perdu  la  Crainte  auec  la  honte  ,  & 
AHçlib.  que  les  peines  ordonnées  par  lesloix, 
f/allit'  "C  le  retiennent  plus  dans  fon  deuoir  j 
ni  iL  vn  c^nn5c  defieglerucnt  quand 

les 


_ 

Des  Passions,  ffl 
lés  péchez  l'ont  rendu  aucuglc,  ou 
qu'il  ne  les  connoift  plus  que  pour  les 
deffèudre  :  Mais  certes  c'eft  le  comble 
de  tous  les  maux ,  quand  il  le  plaiA  de-  omnibut 
dans  Ton  crime ,  qu'il  cftablidà  félicite  erinm 
dansl'in  jultice ,  &  qu'il  seftime  h c. u.  po- 
reux, parce  quiï  cfl:  criminel  ;  Auiîi  cfl:  lifl%ti 
ce  pour  la  punition  de  cette  impiété, 
que  le  Ciel  lance  des  foudres  \  la  terre  ttklitriù 
nedeuient  fterile ,  que  pour  le  chafli-  Ut*m 
ment  de   cet  effroyable   ddoïdic,  iUefurt0» 
quand  la  guerre  cfl:  allumée  entre  les  Sc'uc' 
peuples  ,  ou  que  la  pefte  dépeuple  les 
villes,  &  conuertic  les  Était* en  lô- 
litudes  ,  nous  deuons  croire  ,  que  ces 
fléaux  font  les  fuppliccs  des  hommes, 
qui  mettent  leur  contentement  dans 
leurs  orTenfcs,  S:  qui  violants  toutes  les 
loix  de  la  Nature,  mcllcnt  înjultemens 
la  joye  auec  le  crime. 

Or  parce  que  ce  mal ,  pour  cftre  ex-  Si^uJes 
tréme,  ne  UiïTe  pas  d'eftre  commun,  denttm- 
le  qu'il  cfl:  bien  mal -aile  de  goutter  T9?"* 
des  voluptez  innocentes,  JefoCnrift^^'* 
nous  confeille  de  renoncer  à  tous  les  çaudu  de 
Plaifirs  du  fieclé,  &  dcfhblir  des  à  Dre-  Dso^uti 
fent  noftre  félicité  dans  le  Ciel  :  Il  nous t!>neinc 
ordonne  par  la  bouche  de  Ton  Apo- 
ftre,  de  n'ouurir  la  porte  de  noltrej^*"*" 
cœur,  qu'à  ces  confondons  pures,  donc 

le 
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Deum?  le  Saincl:  Efprit  en;  la  fburce,  &  nous 
Deum  ti-  prenant  par  nos  interefls ,  il  nous  obli- 
bi  nemo  ge  ^  ne  cnel  cher  que  cette  joye  ,  qui 
fiufert  ,fi     ur  e^re  fon£iée  en  luy  mefme  ,  ne 

tueum      r  ....    •«       .  . 

fçauroit  eltre  troublée  par  linjulticc 
tniferif.    des  hommes ,  n'y  par  l'infolence  de  la 
Aug.in    Fortune:  Car  fi  nous  la  penfons  met- 
57'    tre  en  nos  ri  chênes,  nous  ferons  obli- 
gez d'en  craindre  la  perte ,  fi  nous  la 
logeons  en  la  réputation  ,  nous  ap- 
prehendrons  la  calomnie  ,&  fi  comme 
Vincat    les  Beftes,  nous  la  mettons  en  ces  in- 
gaudium  rames  plaifirs,  qui  flatcnt  les  (èns  &  qui 
m  Domi-  corrompent  J'efprit ,  nous  aurons  au-  • 
no.donec        ^c  j.     j  crajnte ,  que  nous  ver- 

gaudium  rons  daccidens  qui  nous  les  peuucnc 
tnfecub:  rauir.  C Vit  pouiquoy  fuyuant  laduis 
gaudium  de  Sain-fr.  Auguftin ,  qui  ne  nous  peut  : 
in  Domi-  e^re  fufpC#  l  plus  qUC  dans  la  fleur  de 

W/T  fon  â£e  il  auoit  goutte  les  délices  du  i 
gaudium  monde  ,  nous  dcuons  prendre  le  loin  i 
infisculo  de  diminuer  tous  les  plaifirs  criminels,  , 
femper     jufqu'à  ce  qu'ils  finilFent  entièrement 
™'ma1?r  par noftre  mort,  &  d'augmenter  tous  > 
niatJr.'  les  plaifirs  innocens ,  julqu'à  ce  qu'ils  ? 
An*.  1. t*  fe  confomment  parfaitement  dans  la 
de  verb'u  gloire  :  Mais  vous  me  direz  peut-eft're 
Dimini    qUe  nos  fens  nc  fonc  pas  capables  de 
/cr/».  14.  ces  ^jntes  voluptez ,  &  que  la  joye  qui 

n'effc  qu  yne  Pauaoa  de  l'amc  ne  fe  peut 

pas 
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pas  eflcuer  à  des  contcntcmcns  fi  puis  -, 
qu'il  luy  faut  quelque  chofe  de  fenfi- 
ble  pour  l'occuper,  &  qu'eftant  enga- 
gée dans  le  corps ,  ccfl  vne  injufticc 
de  luy  propofèr  la  félicite  des  Anges. 
Cette  objection  n'eft  rcccuablc ,  que 
parmy  ceux  qui  croyent,  que  les  Paf- 
ïions  des  hommes  ne  font  pas  plus  no- 
bles que  celles  des  Bettes  :  l'affinité 
qu'elles  ont  auec  la  Raifbn  les  rend 
capables  de  tous  les  biens  ;  quand  elles 
font  efclairées  de  fes  lumières,  elles 
peuucnteftrebrufléesde  Ces  flammes  > 
quand  la  Grâce  relpandlès  influences 
dans  cette  partie  de  l'ame ,  où  elles  font 
leur  refidence  ,  elles  trauaillent  pour 
l'éternité,  &  preuenant les  aduantages 
de  la  Gloire ,  elles  enleucnt  le  corps,  & 
luy  communiquent  des  fèntimens  fpi- 
rituels  :  I^lles  nous  font  dire  auec  vn 
Prophète;  Ma  chair  &  mon  amefè 
rejouïflent  au  Dieu  viuant ,  &  négli- 
geant les  déiecs  perilîàbles  ,  elles  ne 
fouhaitent  plus  que  les  éternelles. 


Qv  A- 


Des  Passions,  j-io 
q^va  tries  me  dlscovrs. 

De  la  Nature  ,  des  Propriété^,  &  dus 
Ejfccts  de  la  Douleur. 

SI  la  Nature  ne  fçauoit  tirer  des  biens 
de  nos  maux,  Se  Ci  (àProuidcnce  ne 
conuertiflToit  nos  milères  en  félicitez, 
nous  aurions fujet  de  l'acculer  ,  dauoir 
rendu  la  plus  fafcheulè  de  nos  Pal- 
Homo  <*-  fjoris  j  ]a  pjus  commune:  Car  il  fcmble 

nimd  que  la  Trifteflè  nous  (bit  naturelle  ,  & 
(juerulum  »     .  r       n.  ~r 

cupide,  4UC  'a  Joyenous  loir  ejtrangere  :  Tou- 

fuisin-  tes  les  parties  de  nolrre  coi ys  peuuciit 

cumhens  (êntir  la  douleur ,  8c  il  n'y  en  i  qu'vn 

miÇeriH.  petjt  Ju>m()rc!  t  quj  pUjfivnt  onwltCV  le 

^t1'1,  plailïr  :  Les  peines  viennent  en  foule, 
&  nous  attaquent  de  compagnie  ;  elles 
s'accordent  pour  nous  affliger,  &  quoy 
qu'elles  (oient  mal  cnfembïe ,  elles  font 
la  paix  aitre  elles,  pour  conjurer  no- 
ftie  perte;  mais  les  plaiïtrs  Ce  choquent, 
quand  ils  Ce  rencontrent,  &  comme 
s'ils  elloient  jaloux  de  noftre  bon- 
heur, s'ils  fe  d^frruilcntles  vus  les  au- 
tres ;  Noltre  coins  cfl  le  théâtre  de 
leurs  corn  Vits  ,  lès  nr  (ères  naillènt  de 
leurs  différents,  &  l'homme  n'eft  ja- 
mais plus  malheureux,  que  quand  il 
eftdiuiféparlès  plaiurs  :  Les  Douleurs 

durent 
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Des  Passions,  ju 
durent  long-temps,  &  comme  f\  Li 
Nature  Ce  plaifoit  à  prolonger  nofhe 
fupplice  ,  elle  nous  donne  êtS  forces 
pour  Jesfouffrif  j  <Sc  ne  nous  rend  plus 
courageux,  ou  plus  pariens,  que  pour 
nous  rendre  plus  miicrables  ;  Les  Fi  û- 
fïrs,  &  particulièrement  ceux  du  corps, 
ne  durent  que  des  momens ,  leur  mort 
n'eft  jamais  bien  efloignée  de  leur 
naiflance,  &  quand  on  les  veut  fai- 
re fubfîfter  par  artifice  3  ils  noascanfent 
du  tourment  ou  dcTennuy.  Mais  pour 
confirmer  toutes  ces  railbns  ,  &  faire 
voir  que  la  doutent  cil:  bien  plus  fami- 
lière cà  l'homme  que  le  plaifir  j  il  ne 
faut  que  con/ïderer  le  déplorable  cftat 
de  noftrc  vie  >  où  pour  vn  vain  conten- 
tement, nous  refientons  mille  verita- 
blcsdouleurs  :  Car  celles-cy  viennent 
fanseftreappcllécs ,  elles  fè  prefentent 
de  leur  propre  mouncmcnt,  elles  (ont 
enchaifnces  les  vues  nurclcs  uurcs,  & 
comme  les  uft:s  de  rhvdre,  elles  iv 
meurent  jamais  ,  ou  elles  renajffènt 
après  leur  mort  :  Mais  les  plaifirs  le 
font  chercher  auec  peine  ,  &c  fouuent 
nous  fommes  contraints  de  les  achc- 
pter  beaucoup  plus  cher  qu'ils  ne  va- 
lent :  Les  Douleurs  font  quelques-fois 
toutes  pures ,  &  elles  nous  atraquent  fi 


Volupta* 
tunc.cnm 
maxime 
dcleeiat , 
extinvui- 

o 

f«r,  nec 
muttum 
loci  ha- 
Lct  :  jr.i£ 
cito  im- 
plet,  &* 
t*dio  eft, 
&  poj} 
primu/n 
i rn pet  h  m 
marect. 
Swcc  de 
vira  beat  a 
cap.  7. 

Scio  rem 
non  ejfe 
in  nos  ira 
pottftate, 
nec  liM 
ajfettum 
fervire  9 
rmmmt 
veto  eu?n; 
qui  ex  do- 
hrenaf- 
citur  , 
S:n.  conÇ% 
ad  Hciu. 
cap.  4, 
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Frobd 

volupta- 
tes  vocan- 
tur  ,  ubi 
tranfcen- 
derint 
rnodumt 

fe.  Senec, 


5-11  De  V  v  s  a  g  e 
viuement,  qu'elles  nous  rendent  inca- 
pables de  conlolation  i  Mais  les  Plaifirs 
ne  font  jamais  (ans  quelque  meflange 
de  douleurs,  ils  font  toufiours  deftrem- 
pez  dans  l'amertume  ,  &  comme  on  ne 
voit  point  de  rôles ,  qui  ne  fbient  en- 
uironnées  d'efpines,  onnegouftepoint 
de  voluptez ,  qui  ne  (oient  accompag- 
nées de  leurs  fupplices  :  Mais  ce  qui 
monftre  éuidemment  la  mifère  de  no- 
ftre  condition ,  c'effc  que  la  Douleur  Ce 
fait  bien  mieux  (èntir  que  le  Plaifir ,  car 
vne  légère  maladie  trouble  nos  plus 
(blides  contentemens ,  vne  fièvre  cfl 
capable  de  faire  perdre  aux  Conquc- 
rans>  le  (ôuuenir  de  leurs  victoires ,  & 
d'effacer  de  leur  tûxtt  toute  la  pompe 
de  leurs  triomphes.  Cependant  elle  eft 
la  plus  véritable  de  nos  Pallions  ,  & 
fi  nous  croyons  Ariftocc  ,  c'eft  celle 
qui  fait  le  plus  d'altérations  dans  nos 
ames  :  Toutes  les  autres  ne  fubfiftenc 
que  par  noftre  imagination,  &  (ans 
l'intelligence  qu'elles  ont  auec  cette 
faculté,  elles  ne  feroient  point  d'im- 
preflîon  fur  nos  fens  :  Les  Denis 
&  les  Efperances  ne  font  que  des  biens 
trompeurs  ,  8c  celuy  là  connoifloit 
bien  leur  nature,  qui  les  appclloit  les 
fbnges  de  ceux  qui  veillent  i  L'amour 

& 
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Des  Passions.  jtj 
&  la  Haync  lônt  les  diuertilfcmtns 
des  ames  inutiles  ;  La  Crainte  n'dfc 
qu  vn  ombrage  ,  &  ileftbien  mal- a  lie 
que  l'crTecl  (bit  véritable  ,  quand  la 
caufè  eft  imaginaire  -,  L'Audace  &  ta 
Cholcre  forment  des  monfrres  pour 
les  defTaire ,  &  il  ne  fiut  pas  s'efton- 
ner  ,  fi  elles  s'engagent  fi  facilcmcntau 
combat  ,  puis  que  la  foiblelfe  de  leurs 
ennemis  ,  les  alîèurc  de  la  victoire  : 
Mais  la  Douleur  eft  vn  mal  véritable, 
qui  attaque  lame  &  le  corps  tout  en- 
femble ,  &  qui  fait  deux  blefleures  d'vn 
mefmecoup  :  Je  fçay  bien  qu'il  y  a  des 
trifteflès  qui  ne  bleflent  que  lefprit,& 
qui  font  tout  leur  crTort  fur  la  plus  no- 
ble partie  de  l'homme  :  mais  fi  elles 
ront  violentes  ,  elles  defeendent  dans 
le  corps ,  &  par  vne  feerctte  contagion, 
les  peines  de  la  Maiftreffe,  deuiennent 
les  maladies  de  fbn  cfclauc.  Les  chaif 
ncs  qui  les  attachent  enfcmble  font  fi 
eftroitcs,  que  tous  leurs  biens  8c  leuis 
aux  font  communs  ;  vne  ame  con- 
tente guérit  fbn  corps ,  &  vn  corps  ma- 
lade afflige  fon  ame  :  Cette  noble  cap- 
tiue  lôufïre  aucc  patience  ,  toutes  les 
autres  incommoditez  qui  luy  furuien- 
nent  ,  &  pourueu  que  là  prifon  (bit 
exempte  de  Douleur  ,    elle  tiouue 

allez 


Corpm 
hoc  animi 
po>idtu  as 
MHM  efi: 
premente 
tîto  wr?<- 
tur  ,  in 
vinculif 
t (h.  Sente. 
Epift.  $<♦ 


*%uidfa- 
tiet  ani- 
ma* ut 
nondo/eat 
çùm  cor- 
pus vid- 
neratur 
Aut  uri- 
tur,  cui 
tanto  ira- 
flic  eu  ht 
confortio 
ut  jhiti 
fojiir,  non 
dolere  non 
po/s'ir.  iu~ 
gufî.  I  de 
gratia  no- 
vi  tel}. 


514  De  L'  v  s  a  g  e 
aflez  Je  railbn  pour  Ce  confoler  :  Elle 
mefprilè  la  perte  des  richefies  ,  &  met- 
tant des  bornes  à  Ces  defirs,elle  trouue 
du  contentement  dans  la  pauureté. 
Elle  néglige  l'honneur,  &  fçachant  bien 
qu'il  ne  dépend  que  de  l'opinion  ,  elle 
ne  veut  pas  eftablir  Ci  félicité  en  la  pofc 
fèflïon  d'vn  bien  fi  fragile  ;  Elle  le  pafle 
des  voluptez  ,  &  la  honte  qui  les  ac- 
compagne ,  diminue  le  regret  que  luy 
caufè  leur  perte  :  Comme  elle  n'effc 
point  attachée  à  tous  ces  biens  eftran- 
gers,  elle  s  en  ciloigne  facilement,  & 
quand  la  Fortune  l'en  a  defpouilîéc, 
elle  s'en  trouue  plus  libre,  &  ne  s'en 
eltimc  pas  plus  pauurc  :  Mais  quand  le 
corps  eu  attaqué  ,  &  qu'il  fouflae  ou 
l'ardeur  des  flammes  ,  ou  les  iniuies 
des  fàifons,  ou  la  violence  des  malad;cs> 
elle  elt  contrainte  defoufpircr  auec  luy, 
&  les  liens  qui  les  vniflent  enfcmble, 
rendent  leurs  m ilères  communes  :  Eile 
appréhende  la  mort  quoy  qu'elle  foie 
immortelle.elle  redoute  les  plavesquoy 
qu'elle  (bit  invulnérable  ,  &  elle  retient 
tous  les  maux  qu'on  fait  foufTiir  à  la 
prilbn  qu'elle  anime,  quoy  qu'elle  (bit 
îpirituelle. 

La  Philofbphie  Stoïque  qui  n'efti- 
niepas  yne  entreprilè  glorieufe ,  fi  elle 

n'eft 


1 


Des  Passions.  fzf 
n'cft  impofEblc  ,  a  voulu  interdire  le, 
commerce  de  lame  &  du  corps,  &  par 
eftrange  fureur,  elle  a  tafché  de  fepa- 
rer  deux  parties  ,  qui  compofenr  vu  0  rhito- 
me  fine  tout  ;  £l!cadcrTcnduà  fèsdifci-  fcth<«Jj- 
pics  l'via";c  des  larmes  ,  &  rompant  la  rar""c* 
plus  lamcte  de  toutes  lcsaimt.cz  ,  clic  ffy..,irw4f 
a  voulu  que  l  ame  fuft  infcniible  aux  dmareju- 
douleurs  du  corps  ,  Se  que  pendant  O/F 
qu'il  brufloit  au  milieu  des  flammes,  f****?" 
elle  s'efleuaft  dans  le  Ciel,  pour  vcon-  fern  fod 
tcmplcr  les  beautez  de  la  vertu ,  ou  les  do/ere 
merueilics  de  la  Nature  :  Cette  barba-  fnhiht** 
re  Plulofophic  eut  quelques  admira-  Stob. 
teurs ,  mais  elle  n'eut  jamais  de  verita-  ferm-9~- 
bles  difèiplcs  ;  fes  confcils  les  mirent 
au  defèfpoir,  tous  ceux  qui  voulurent 
fuiure  les  maximes,  (è  lailîcrent trom- 
.per  à  la  vanité  ,  Se  ne  Ce  peurent  deffen- 
dre  de  la  Douleur  :  Puis  que  Famé  a 
contracté  vue  fi  efrroite  fbeicté  aucc 
fbn  corps ,  il  faut  qu'elle  lôurTrc  auec  Si  Hta 
luy,  &puis  qu'elle  cft  refpandiie  dans  £,Mf/?/jfl." 
toutes  (es  parties  ,   il  faut  qu'elle  C*,**? 
plaigne  auec  la  bouche ,  qu'elle  pleure  yntnilsta„ 
auec  les  yeux,  &  qu'elle  foufpire  aucc  mett  Un- 
it eccur  :  La  mifei  icorde  ne  fut  jamais  dabiU^ 
deffendiie  que  par  les  Tyrans  ,  Se  cet-  fc1'™/"- 
te  vertu  receura  des  louanges  dans  le  rj 
monde  ,  tandis  gu'il  y  auia  desmife-  yiAK.  ai. 

tables  :  j. 
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Dtvovet 
abÇentes 
firauLi- 
c braque 
cerea  fin- 
gity  Et 
mifcrum 
tenues  in 
jecur  ur- 
<iet  ne  tu. 
Oi'id.  in 


ji<»       De  L'vsàgb 
rables  :  Cependant  les  maux  qui  l'affli- 
gent luy  font  étrangers ,  &  les  perfon- 
nes  qu'elle  aflifte ,  luy  font  la  plufpart 
du  temps  inconnues)  Pourquoy  don< 
blalmera-on  l'amc  ,  fï  elle  a  de 
compaflion  pour  fbn  corps ,  pourquoi 
l'acculera -on  de  lafeheté  fi  elle  prem 
part  à  des  Douleurs  qui  1  afliegent, 
qui  ne  pouuant  pas  la  bleiTer  en  là  fub- 
ftance ,  l'attaquent  en  (à  maifon ,  &  le 
vengent  d'elle,  en  la  choie  du  monde, 
qu'elle  ayme  le  mieux  :  Car  pendant 
qu'elle  eft  en  Ton  corps,  il  (èmblc  qu'el- 
le renonce  à  là  nobleflc  ,  &  que  ccilant 
d'eftre  vn  purcfprit,  clic  s'interefleen 
tous  les  Plaifirs  5:  en  toutes  les  Dou- 
leurs de  (on  hofte  :  Sa(ànté  luy  procure 
du  contentement ,  &  t'es  maladies  luy 
caufent  des  peines ,  la  plus  haute  partie 
foutFre  en  la  plus  balle  ,  &  par  vnc  fa- 
fcheufè  ncce/îité,  l'Ame  eft  mal- heu- 
reule  des  milères  de  (on  corps.  On  dit 
que  la  Magie  eft  fi  puiflante,  qu'elle 
a  trouué  le  (ècret  de  tourmenter  les 
hommes  en  leur  ablènce ,  &  de  leur 
faire  fèntir  en  leur  perfbnne ,  toutes  les 
cruautez  qu'elle  exerce  fur  leur  image  : 
Ces  miicrabîcs  bruflent  d'vn  feu,  qui 
ne  touche  que  leur  peinture,  ils  (entent 
des  coups  qu'ils  ne  reçoiuentpas ,  &  ta 

diftan- 
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Des   Passions.  ^27 
diftance  des  lieux,  ne  les  peutguaren- 
tirde  la  fureur  de  leurs  ennemis'  :  L'A  - 
mour qui  cftauiîî  puilîànt,  &  qui  n'e/l 
guere'moins  cruel  que  la  Magie,  fait 
tous  les  jours  ce  miracle  ;  quand  il 
vnitdeux  amesenfcmblc  ,  il  Croatie  le 
moyen  de  rendre  leurs  peines  com- 
munes ;  on  n'en  (çauioit  orienter  vne, 
que  l'autre  ne  s  en  reflènte  ,  chai- 
cune  d  elles  fouffre  au/îï  bien  dans  le 
corps  qu'elle  ayme  ,  que  dans  celuy 
'qu'elle  anime  :  Puisque  l'Amour  &  la 
Magie  font  ces  merucilles  ,  il  ne  faut 
pas  s'eftonner  il  la  Nature  ayant  atta- 
che* lame  auec  le  corps  ,  rend  leurs 
miferes  communes  ,  &  fi  d'vne  feule  ^JT" 
Douleur  ,  elle  fçait  faire  deux  mifera-  ZTca»"Jt 
b!cs  ;  La  communauté  de  leurs  biens  tams 
&  de  leurs  maux ,  cfl:  vne  fuite  de  leur/"»'  m 
mariage  ,  &  il  faut  que  le  Ciel  face  vn  car"e  & 
miracle  ,  pour  les  difpenfer  de  cette  ne- 
ce  Hue.    La  Jove  des  martyrs  n  cftoit  [ar0 
pas  vn  pur  effet  de  la  Raifon  ;  quand  ils/*  ipfim 
gouftoient  quelque  plaifïr  au  milieu 
de  leurs  îùppliccs ,  il  falloir  que  la  Cra-  mA  vel 
ce  enaddoucit  la  ri&ueui ,  &  que  ecluy  ^  1  ve^ 
qui  changea  les  flammes  en  Zcphirsy^^ 
dans  la  fournaife  ardente,  conuertit  L  4.  de 
leur  tourmens  en  douceurs ,  ou  s  il  ne  "W.d« 
leur  faifoit  pas  cette  faueur  ,  il  leur  en  ca( • 1  h 

faiibic 
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fi8      De  L'vsace 

faifbit  vne  plus  grande ,  &  empefchant 
que  l'amené  fèneie  la  peine  du  corps  ,  il 
apprenoit  à  tout  le  monde ,  qu'il  cftoit 
le  Souucrain  de  la  Nature  :  Mais  quoy 
qu'il  en  (oit ,  tous  les  Philofophes  tom- 
bent d'accord ,  que  l'ame  ne  peut  eftre 
heureufè  dans  vn  corps  mi(erable,& 
qu'elle  ne  fçauroit  luy  donner  la  vie, 
qu'elle  ne  prenne  part  à  les  mifercs  : 
vSi  (à  plus  noble  partie  eft  touchée  de 
Joye ,  pendant  que  le  corps  cft  languif- 
fànt  de  Douleur ,  il  faut  que  celle  qui 
l'anime  >  le  reflènte ,  &  que  pour  payer 
l'intereft  des  îeruïces  qu'elle  en  tire, 
elle  (bit  mifêrablc  en  Ci  compagnie  : 
Celle  mefinc  de  Jefas- Chrift:  pour 
Trisîis ejl  dhc  bien  -  heureufe  ,  ne  laifloit  pas 
àÊHma  (JY-ftre  affligée,  &  il  (è  failbit  vn  mi- 
Tnsaujyie  j  j  ^j^^  la^loirc ,  pour  ne 
Mit  morte.  t   r    •    >     ft      i  v 

Matt.it.  pas  rompre  la  iociete  ,  que  la  Nature  a 

mifè  entre  l'ame  &  le  corps.  Il  demeu- 
re donc  arrefté  que  ces  deux  parties 
qui  compofènt  l'homme ,  ne  pcuuent 
eftre  (eparées  dans  leurs  fourïiances, 
&  que  le  tourment  de  l'vne  ,  dénient 
par  neceflité  ,  le  fupplice  de  l'autre  j 
Elles  s'ayment  trop  pour  s'abandon- 
ner dans  leurs  peines,  &  fi  l'effort  de 
la  Douleur  ,  ne  brifè  les  chailhes  qui 
les  tiennent  attachées ,  il  faut  que  leurs 

mi/ères 


Des  P  a 


s  s  i  o  n  S.  fi9 


mileres  foient  communes  :  Encore 
trouuero-s-je  ,  que  h  condition  de 
l'Ame  cft  plus  déplorable  que  celle 


du 


con 


Car 


ftfai 


outre 

jure  à  là  nobleiîè  de  la  lbuimettre  a  U 
Douleur,  &qucc'eft  vneefpece  d'in- 
juftice  de  la  contraindre  à  fouffrir  des 
maux  ,  dont  elle  t  i\  exempte  par  Ci  na- 
ture ,  elle  fè  condamne  elle  mefîne  à 
de  nouuelles  fouffrances  ,  &  l'amour 
qu'elle  porte  à  Ton  corps  ,  l'oblige  à 
concevoir  de  la  tnftelfe  pour  les  pei- 
nes qu  il  endure  :  Eilelcs  fentauce  luv,  S  ' 
puis  quelle  cft  le  principe  du  fenti-  ^ 
ment  ;  &  comme  fi  ce  tourment  ne  fur-  rà«  t» 
fifoit  pas  ,  elle  s'en  procure  vn  autie  par lecodo{e* 
la  compaflïon  ,  &  elle  s 'afflige  par  la  vbl  Udi~ 

r>    j  .  f  c>    r  fur  cor- 

peniee  de  tout  ce  qui  le  tourmente  en^^ 
efred  3  Elle  s'entretient  de  lès  mala-/*/* in 
dies,  après  les  auoir  fourfertes  auec  Iuy  :  corpore 
elle  s'en  attrifte  auec  l'imagination  ,  & 
d'vne  iîmple  douleur  ,  elle  en  fait  yo^^**" 
double  martyre  :  Il  eft  vray  que  cette 
faculté  a  tant  de  commerce  auec  les  m/mJ 
fens  >  qu'elle  ne  peut  cfhc  touchée  de  àiuùn  ht, 
douleur  ,  làns  leur  donner  de  1  emo- 
tion  ,  &  elle  ne  fçauroit  relient!!  leurs 
maux  ,  ians  leur  communiquer  (es  pei-  ^w 
nés  ;  Elle  altère  leur  repos  par  Ton  tiou-  d*Ut ,  »tq 
ble  ,  &  comme  la  foufFrancc  du  coi  ns  *ùmê> 

Z  tait 
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tum/me  tait  naiftre  celle  de  lame ,  par  vne  loy 
anima  do-  aufîl  jufte  que  neccflaire,  la  peine  de  l'a- 
iet  y  Aug.  me  produit  celle  du  corps  :  Cefenti- 
llb'11' de.  ment  eft ,  à  mon  aduis,  la  véritable  tri- 
*  ftefle  qui  n'eft  autre  choie  quvn  de- 
fplaihï,qui  fe  forme  dans  la  partie  infé- 
rieure de  noftreame  en  la  veue'des  ob- 
jccls  qui  luy  font  defàgreablcs. 

Les  efîects  d'vnc  Paflion  fi  mclan- 
cholique  font  bien  eftranges  :  Car 
quand  elle  eft  médiocre  ,  elle  fournit 
des  paroles   aux  milcrables  pour  fe 
plaindre  ,  elle  les  rend  eloquens  fins 
Rhétoriques,  elle  leur  enfeigne  des  fi- 
gures ,  pour  exagérer  leurs  defplaillis, 
&  à  les  entendre  parler ,  il  fcmblc  que 
les  plus  grandes  douleurs  foient  moin- 
Ç#ràU~  ^rcs  que'celles  qu'ils  (butlrcnt  :  Mais 
^viw'tHT  quand  clic  eft  cxtrelmc  ,  parvnerîcâ: 
ît^ntes'  tout  contraire ,  elle  aflbmme  l'cfprit, 
ftupent.   elle  interdit  l'vfage  des  fens ,  elle  feiche 
Sente.     ies  laimes ,  elle  eftouffe  les  foufpris, 
tragœd.   &  ren(jant  lcs  hommes  ftupides  ,  elle 
donne  aux  Poètes  la  liberté  de  feindre, 
qu'elle  le  change  en  rochers  :  Quand 
elle  eft  longue,  elle  nous  dégage  de  la 
terre ,  &  nous  efleue  dans  le  Ciel  ;  car 
il  eft  bien  difficile  ,  quvn  miferable 
ayme  la  vie  lors  qu'elle  eft  pleine  de 
Douleurs ,  &  que  lame  ait  de  grands 

atta- 


Des  Passions.  ni 

attâchcmens  pourvn  corps,  qui  exer- 
ce continuellement  (à  patience.  Tous 
les  hommes  ne  (ont  pas  Ci  bfchcs  que 
cefauory  d'Augufte,  qui  auoittant  de 
Palîion  pour  la  vie ,  que  les  toui  mens 
ne  luy  en  pouuoient  faire  perdre  le  dc- 
fir  ;  Il  fe  vantoit  luy  mcfme  en  (es  vers, 
qu'il  l'eut  encore  ayrnée  dans  les  (iip- 
plices  ,  qu'à  la  torture  il  eût  fait  des  ... 
veux  pour  la  prolonger  ,  &  qu'il  efc£fr? 
trouué  des  charmes  dans  les  plus  ci  uc!-  msnmj* 
les  fourrranecs  ,  pourucu  qu'il  y  eut  kVeai  pe- 
trouué  la  vie  ;  le  veux  croire,  que  la  dc  '  cox* 
violence  des  maux  luy  eût  fait  chan-  lubrlcot 
ger  de  langage  ,  &  qu'il  eût  aduoué, 
qiTvne  prompte  moit  cft  plus  douce,  dam  fa 
u'vne  longue  douleur;  ou  s'il  euftper-  pr*&>k* 
fte  dans  Tes  premiers  lèntimens  ,  nous  "°  ef*  ». 
ferions  obligea  de  confeilcr  ,  que  les  J^T* 
perfonnes  lalches  font  plus  opiniaftrts  **** 
que  les  couragcufès ,  &  que  l'amour  de  fUum 
la  gloire,  ne  tait  pas  tant  d'impic/hon 
fur  nos  clprits  ,    que  l'amour       la  ^'W* 
vie:  Mais  pour  retourner  à  mon  liijct,  *' 
quand  la  douleur  cft  violente ,  elle  dc- 
ftachc  lame  du  corps ,  &  caulc  la  mo:  t 
de  l'homme,  Caria  tnftcile  8c  ta  joye 
ont  ce  rapport  dans  leur  différence, 
quelles  attentent  fur  noftrc  vie,  qmnd 
cUcsioiueïtrcmes  :  Le  cœur  fe  dilate 

Z  1  p;.r 


2 


2 fi  qtiA- 
dam  fi  ère 
<vo!upt<ut 
Expletur 
lachrymis 
eqcritur- 
4]ue  dolor. 
Ouid.  4. 
trijh 


531  De  L'vsagb 
par  la  joye,  ils'ouure  pour  receuoii  le 
bien  qui  fe  prefènte ,  &  il  legoufteauec 
tant  d'excez ,  qu'il  fuccombe  à  la  gran- 
deur du  plaifir ,  &  trouue  la  mort  au 
milieu  de  fa  félicité  :  Il  Ce  reflerre  par  la 
tiiftefle,  il  ferme  la  porte  au  mal  qui 
raflîege  ,  &  par  vne  extrême  impru- 
dence, il  fè  liure  entre  les  mains  cTvn 
ennemy  domeftique,  pour  le  deliurer 
d'vn  ennemy  eftranger  :  Car  (on  effort 
fait  naiftre  fà  douleur,  le  foin  qu'il  ap- 
porte à  Ci  deffenfe ,  augmente  fa  peine 
&  aduance  fà  mort  :  Souuent  aufli  fâ 
négligence  le  1  end  miferablc,  il  felaifle 
furprendre  à  la  douleurpour  ne  l'auoir 
pas  preucuc,  &  n'eftant  plus  en  cftat 
de  ledcffcndie  lois  qu'elle  airiue,  ilcft 
contraint  de  luy  céder.  Enfin  la  Tri- 
ftefïe  nous  fait  pleurer  ;  quand  elle  a 
faifi  noftre  cœur  ,  elle  fait  la  guerre  à 
nos  yeux  ,  elle  s  euapore  par  les  fou- 
fpirs,  elle  s'efcoule  par  les  larmes  ,  & 
elle  s  affaiblit  en  fe  produifànt  :  car 
vn  homme  qui  pleure,  fe  foulage ,  il  Ce 
confole  en  fc  plaignant ,  il  trouue  quel- 
que plaifïr  dans  (es  plaintes  ,  &  fi  elles 
ibnt  des  marques  de  fa  douleur ,  elles 
en  font  aufÏÏ  des  remèdes  j  Comme  la 
cholere  fe  defeharge  par  les  injures ,  la 
uifteiîe  plus  innocente,  fe  diflille  par 
r  Jes 
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Des  Passions,  jtjj 
les  larmes,  &  clic  abandonne  le  cœur 
quand  clic  monte  fur  le  vilàgc.  Apres 
auoir  leu  fes  envols  ,  il  ne  refte  plus  a 
confîderer  que  l'vûge  qu'on  en  peut 
faire ,  £:  en  quelles  occanons ,  clic  peut 
«ieuenir  innocente  ou  criminelle. 


C  I  N  Q^V  I  E  S  M  E  DlSCOVRS. 
Du  mauuaù  vjavt  de  ut  Douleur. 


C 


Eux  qui  croyent  que  la  volupté  c  ft 
la  plus  dangereufe  ennemie  de  !  i 
vertu,  ne  s'imaçincroit  iamais ,  que  la 
Douleur  puiiTe  prendre  le  parrv  dtl 
vice  ,  Se  on  aura  peine  a  leur  perfuadei 
qu'il  fè  trouue  des  trificfles  criminel- 
Ics  :  Cependant  il  s'en  voit  peu  d'inno- 
centes, &  la  plufpart  de  celles  qui  nous 
font  pleurer  ,  font  iniuflxs  ou  défiai-* 
fonnabîcs  :   Car  l'homme  tft  deuenu  jjjjjjf 
fi  délicat  >  que  toutes  chofes  le  bldïènr,      ^  ■ 
le  pèche  l'a  rendu  i\  biche,  qu'il  tnct  tmtmm 
la  priuation  des  Plaims  au  nombre  de  quantum 
fes  Douleurs,  &  pcnfeauoir  vn  jufte fe^>tn,fed 
fujet  de  s'affliecr,  cuand  il  ne  pollcdc  l"***? 
pas  tout  ce  qu  il  délire  :  Le  nombre  de  eo  a^ci_ 
fes  maux  efï  accreu  par  fi  lafclieté  ,  &  tur.soi. 
ccîuy  qui  dans  les  premiers  ficelés,  ne  confii.  ad 
connoilloit  point  d'autres  peines  que  M^t. 
la  maladie  &  la  mort,  s  attrifte  mainte- 

Z  3  nant 
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elofuen- 
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gp*  >  fed 
alio  ifia 
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vet  fit  14 , 
ii une  fe 
tot.t  in 
fol  m 'mm 
tu-an 
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Noli  con- 
tra te  in- 


554  De  L'  v  s  a  €  i 
nanr  du  des-honneur  &  de  la  pauure- 
té  ;  le  tefmoignage  de  fà  confeience  ne 
fuffitpas  à  (à vertu,  &  fi  aucc l'appro- 
bation du  Ciel,  il  n'a  encore  les  applau- 
di démens  de  la  terre ,  il  s'imagine  qu'il 
cft  infâme  ;  les  lichettes  de  la  Nature 
ne  contentent  pas  les  defirs,  &  quoy 
qu'il  ait  toutes  les  chofès  neceflàires, 
il  s'eftime  pauure  ,  quand  il  n  a  pas  les 
fuperfllies  :  Ainfî  chafeun  trouue  Ton 
mal-heur  dans  fà  félicité  mefine,  &  les 
plus  heureux ,  (ont  fi  délicats  ,  que  la 
Fortune  qui  fe  lafTe  pour  les  feruir,  ne 
leui  peut  ofter  les  prétextes  de  fe  plain- 
dre ;  Les  meilleurs  fuccez  ont  des  cir- 
conftanecs  qui  les  affligent  ,  vne  vi- 
ctoire leur  dephift  ,  parce  que  le  Chef 
des  ennemis  a  trouue  fon  fàlut  dansfà 
fuite ,  Se  qu'il  n'a  pas  perdu  la  vie  ou  la 
liberté,  aucc  Mionneurj  la  prifèd'vne 
ville  leur  cft  defâgreable  ,  pource 
qu'elle  n'a  pas  attiré  la  reuolte  d'vne 
Prouince,  &  leur  humeur  eft  Ci  inge- 
nieufe  à  fè  donner  de  la  peine ,  que  les 
plus  grandes  profreritez  ,  ne  pcuucnt 
finir  leurs  plaintes ,  ny  contenter  leurs 
defîrs  :  Il  me  femblc  que  dans  cette 
forte  des  pcrfbnnes  ,  la  Douleur  cft 
efclauc  de  la  volupté  ,  &  que  pour  fè 
venger  de  la  feruitude ,  elle  fait  foufpi- 

rcr 
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des  Passions.  $3S 
rer  ih  maiftreflc  ,  &  la  rend  miièrable  ge„'totM 
au  milieu  de  Tes  plaifirs.   Ces  hommes  trfi,  ntti 
ne  méritent  pas  'd'efhc  conlblez  ;  leur  J^/e 
peine  cft  trop  injufte  ,  pour  obliger  la  jJJJUJ^j 
Philofophic  à  luy  donner  des  urne-  lfc/>/. 
des  ;  il  cft  raifonnable  que  leur  Iafchc-  cap.  37. 
té  (bit  leur  fupplicc,  &  qu'ils  lar.guii- 
fentdans  lamifcre  ,  puis  qu'ils  ne  ka-  P/mpt 
lient  pas  viure  dans  là  félicité.  Il  s'en 

1»  •    •  :*A  J,.  ma>f  fan- 

trouuc  d  autres  ,  qui  tirent  vanité  ck  ^*  ^ 
leurs  dcfplaifirs  ,  &  qui  font  (émir  à 
leur  ambition  ',  la  plus  finecre  de  nos  tttia 
Panaons  :  Ils  foufpirentla  perte  de  leurs  fecosocu. 
amis  dans  toutes  les  compagnies  où  ils  los 
fe  trouucnt  ;  Ils  veulent  que  leur  Don-  ÇJjJj^ 
leur  foit  vne  marque  de  leur  amour,  rf^'n 
&  qu'on  croye,  qu'ils  fçauentbicnay-  ^dtope- 
mer,  parce  qu'ils  fçauent  bien  pleurer  ;  nitm  ho* 
Ils  n'eiluyent  jamais  leurs  larmes, 
quand  ils  font  dans  leur  cabinet ,  ils  £ 
jugent  qu'elles  ne  feroient  pas  bien  iattonem 
employées,  fi  elles  manquoient  de  tel-  rfi«i» 
moins,  &  ils  nous  appicnent,  quel- fimplicif. 
les  ne  font  pas  véritable  s  ,  puis  qu'cllcs^r  ™- 
cherchent  des  approbateur  :   La  tri-  ;,/<tf  ^ 
fteflé  qui  loge  dans  nofhecccur ,  nous  dc  tum, 
accompagne  en  tous  lieux  ,   &  c'ttt  quill. 
dans  la  folitude  où  rfcn  ne  la  diuertit,  t*£  »fr 
qu'elle  donne  la  liberté  à  ks  (oufpîis, 
&  que  s'entretenant  dc  lès  pertes,  elle 

Z  4  & 
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V  S  A  G  E 


Xulfa  rtt 
titius  ve- 
nit  in 
êdtum  t 
qu.im  do- 
lor.  Sert. 


Id  aga- 
m:u  t  ut 
juctuida 


fc  foulage  par  fes  regrets.    Mais  pour 
eftre  fincerc,  elle  ne  laitfe  pas  d'eftre 
injufte ,  puis  que  fbuuent  elle  produit 
des  effefts  contraires  à  nos  de(îrs,& 
nous  fait  oublier  les  perfonnes,  qu'elle 
nous  contraint  de  pleurer  ;  Car  il  n'y  a 
rien  au  monde  qui  nous  ennuyé  plû- 
-  tort  que  la  Douleur  :  comme  elle  n'a 
rien  daymable  ,  elle  deuient  fàcile- 
'  mentodieufe,  elle  latte  ceux  qui  la  fer- 
tient,  &  pour  s'en  deliurer,  ils  tafehent 
de  fè  deffaire  de  l'amour  ,  qui  l'a  fait 
naiftrc  :  Ils  effacent  de  leur  mémoire 
le  fouuenir  de  leurs  amis ,  pour  n'eftre 
plus  obligez  de  les  regretter,  &parvnc 
ingratitude  qui  fuiV  tounours  la  tri- 
KCfle  immodérée  ,  ils  renoncent  à  l'a- 
mitié ,  pour  fe guérir  de  la  Douleur: 
Je  Çay  bien  qu'il  nous  eft  permis  de 
pleurer  la  mort  de  nos  amis ,  &  que  les 
larmes  font  les  premiers  deuoirs,  que 
la  Nature  nous  oblige  de  leur  rendre, 
mais  il  en  faut  promptement  arrefc.ee 
le  cours  ,  &  appellant  la  Raifonà  no- 
ftreaydc  ,  nous  rendre  leur  fouuenir 
agréable ,  fi  nous  voulons  qu'il  fôit  im  - 
mortel  :  On  ne  penfe  guère  volontiers 
«a  ce  qui  donne  du  tourment,  &  des- 
Iors  qu'on  ne  trouue  plus  ce  trifte  plai- 
fîr ,  que  Ja  Nature  a  mis  dans  les  pleurs, 

on 
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Des  Passions,  fôy 
on  les  regarde  comme  des  hipphYei,  rumre- 
éeYon  éuire  routes  les  rencontres,  oui  méttm 
obligent  d'en  rcfpandrc.  Nemo  //- 

Mais  ceites  de  tant  de  triftefles  ,  qui  l"  ',t" 

n  r        r  ■  'T      ta  redit \ 


Il  me 


bleffent  noftrc  ame  iàns  iiijct, 
fèmble,  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  in-  fnttor 
fameque  celle  dcj'Knuic  :  Car  la  dou-  mentoco- 
leur  que  caufe  la  priuation  des  plaifitS  i P^* 
n'eft  pas  fi  injufte,  qu  clic  n'ait  des  pie-  '£f™\ 
textes  pour  deffendre  ;  fi  les  bonnes  ' 
raifbns  luy  manquent ,  elle  tiouue  des 
exculès  ;  &  l'on  voit  des  hommes  ,  qui 
n'ont  pas  tant  de  peine  à  combatte  la 
Douleur,  qu?à  s'abitenir  delà  volupté  ; 
Ils  font  plus  propres  à  la  Force ,  qu'a  la 
Tempérance,  &l'on  en  feroit  pluitofi 
des  martyrs  ,  que  des  continens  :  La 
mort  des  amis  eft  vue  perte  allez  gran- 
de pour  efrre  plëurée,  &c  l'amitié  cft 
vncaflez belle  vertu,  pour  en  recher- 
cher la  gloire  ,  par  des  larmes  feintes 
ou  véritables  :  Toutes  ces  douleuu 
ont  le  mal  pour  leur  objet,  &sil  y  2  de 
l'injuft'ce  dans  leur  excez  ,  il  y  a  de 
l'excufc  dans  leur  cauiè  :  Mais  l'Knuie 
eft  vne  trifteilcauflî  biche  qu  jnjufre,. 
&  de  quelque  cofté  qu'on  la  regarde, 
elle  M  petit  auofr  de  prétexte  ny  de 
couleur.  Elle  choque  toutes  les  ver-  F*»** 
tas,  &  par  vne  malice  qui  ne  ;  eut  eftrc  l6}n:slH" 


allc^ 
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fî?  DvL'vsagb 

plerumjj  aflèz  condamnée ,  elle  déclare  la  guer- 
ùonosfe-  re à  toutes  ces  nobles  habitudes,  qui 
ÛAtur,     f0llt  ]a  pjus  pUre  gl0ire  Je  noftreame  : 

iiertn     JC  ^UC  tOUS  ^CS  VICeS  *°nt  en~ 

nemisdcs  vertus  ,  &  qu'il  n'y  a  point 

de  Morale  qui  le  pui/Te  réconcilier  ;  La 
Nature  accorde  les  elemens ,  &  tem- 
pérant leurs  qualitez,  elle  les  fait  entrer 
en  la  composition  de  tous  fès  ouura- 
gesi  Mais  la  Prudence  humaine  ,auec 
tous  ces  artifices ,  ne  fçauroit  appaifèr 
les  différences  du  vice  &  de  la  vertu,  ny 
Jes  faire  loçer  enfèmble ,  dans  vne  me£ 
me  perfonne  :  Neantmoinsla  Hayne 
des  autres  vices  efl  réglée,  ils  n'entre- 
prennent que  la  verni  qui  leureft  con- 
traire ,  &  quand  par  vne  injuflc  victoi- 
re,  ils  ont  triomphé  de  cette  noble  en- 
Malac    nem*e'  *'s  appaifènt  leur  fureur  ,  & 
terahl-'  ^a'^ent  l'homme  dans  quelque  forte 
hem  ter-  ^e  repos  ;  L'Auarice  ne  perlècute  que 
minum:  la  Libéralité ,  l'Ambition  ne  pourfuit 
que  la  Modeftie ,  &  le  Menlbngc,  tout 
impudent  qu'il  eft,  ne  combat  que  la 
Vérité:  Mais  l'Enuie plus furieule que 
tous  lès  monftres,  fait  la  guerre  à  tou- 
tes les  vertus,  &  comme  fi  elle  eftoit 
fme [me  vn  poifon  compofe  de  tous  les  autres, 
jy^cHc  attaque  en  vn  mefme  temps  la 
Charité ,  Jajuûice,  la  Mifèricorde  & 


Invidia 
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Des  Passions  r$«j 
l'Humilité:  Car  fi  la  Charité  îend  ton-  Tl,jtl„ 
teschofcs  communes,  celle  cy  le  lc<>  min**% 
approprie,  &  ne  prend  pas  tant  de  plai-  pallorm 
fir  à"  les  poffeder  ,  qu'à  les  rauir  à  fon^ff  » 
prochaine  Si  la  Juftice  rend  a  vn  chai-  àtntibm  ^ 
cun  ce  qui  luy  appartient,  celle- cy  manmAA 
garde  tout  pour  elle,  &  ne  voulant  c*dtm 
point  rcconnoifhe  d'autre  mérite  que  promj>tay 
le  fien ,  elle  croit  que  toutes  le  s  recom-  e"™£9 
pcnfesluy  fontdcues  ;  fi  la  Mifericorde  *,iUU£ 
s'afflige  des  maux  d'autruy  ,  celle   cy  Vll(lia^  c_ 
s'en  refiouït,  &  par  vn  excez  de  malice  diotamt» 
cllecnfait  fafehcité;  fi  l'Humilité  ncA^<* 
mefpriiè  rien ,  celle  -  cy  blafmc  tout ,  &  ™mMtA 
tafche  d'efleucr  là  réputation  fur  les  Cy{,\. 
ruines  de  la  vertu  :  Si  bien  qu'elle  eft  çC:m.  d< 
vn  mal  vniuerfel ,  &  cette  triftclle  Uvou, 
honteufe  cil:  compofée  tout  enfemble 
d'Auarice,  d'Orgueil,  &  de  Qualité: 
Mais  quoy  qu'elle  Toit  animée  contre 
les  vertus  ,  elle  refeme  Tes  plus  grands 
efforts  contre  les  plus  nobles  ,  &  elle  Nlfftgti- 
entreprend  auec  plus  d'ardeur ,  celles  emi/l'en[ 
qui  paroiffentauccplus  d'efclat  :  Elle  tiatnvi- 
reflemblc  à  ces  mouches  importunes  dia  caret: 
qui  s'attachent  aux  plus  belles  fleurs  Àm» 
d'vn  parterre  :  ou  elle  eft  femblable  à  la 
foudre,  qui  choifit  les  plus  grands  w~  fortunA 
bres  ,  &  qui  dcfcharge  fa  fureur  fur  les 
plus  hautes  montagne  s  ;  Elle  ne  paroi  il  #• 

coura- 


f40      £>  E     L*  V  S  A  G  B 

dU.ahif-  courageufè,  que  par  lanobledèdesen- 
§™Wf*>  nemis"  qu'elle  attaque ,  elle  veut  qu'on 
riUrtt.  |'e^,me  genereufe ,  parce  quelle  eft 
VeU.  Pa-  infolea te,  &  elle  tire  iâ  vanité  de  la  gran- 
ttrc.I.i.  deur  de  fon  crime. 

De  cette  mauuaifê  qualité ,  il  en  pro- 
cède vne  autre  qui  n'eft  guerre  moins 
fàcheule  ;  car  comme  elle  haït  la  ver- 
tu ,  elle  ne  peut  fouffrir  les  perfonnes 
vcrtueufès  :  Sa  hayne  luy  perfuade  la 
vengeance  j  quand  la  calomnie  ne  peut 
rien  fur  la  gloire  des  Innocens ,  elle  en- 
treprend fur  leur  vie  ;  après  auoir  fait 
fon  coup  d'eflày  dans  la  meidifànce ,  cl- 
lefaitlbn  chef  d'œuurc  dans  le  meur- 
tre,  &  elle  rcfpand  h  Ûûgdc  ctUX,doo( 
elle  n'a  pu  ternir  I.j  gloue  :  II  ne  sïft 
point  commis  de  parricide  qu  e  lie  n'ait 
htminem  confèillé,  &  de  mit  de  cruauté?,  qu'on 
m£m    im?ute  à  la  Hayne,  ou  à  la  Chokrc, 
avertit,  Jfs  Plus  "gnalées,  6«t  les  ouuragcs  de 
psream  '  l'Enuie  :  Ellcarma  dans  la  nailîàncc  du 
morsve-  monde ,  les  main  s  de  Caïn  contre  fou 
mit  m      frère,  elle  luy  fournit  des  armes  deuant 
Zlm  Je  fer  des  entrailles  de 

ipfam      ^  terre  ;  dans  le /îecle  qui  fucecdoit  à 
ufreleft  celuy  de  l'innocence  ,  ellle  luy  apprit  a 
interctn-  faire  Je  premier  parricide ,  &  la  mort, 
qui  nVftoit  que  la  peine  du  péché, 
dénient  vn  crime  par  fon  confeih  Elle 
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Des  Passions.  f4i 

lufcira  les  enfans  de  Jacob  contre  leur  (4jjt  ,„ 
frerejofeph  :  Sa  future  grandeur  km  fericut» , 
donna  de  la  jaloufie,  &  pour  tomba'  &  /u<i«' 
tre  les  dciîeins  du  Ciel,  ils  firent  vn  a>niihftt 
cfclauedcccluy ,  dont  il  vouloit  ÛkcJJ^J^*** 
vn  Roy.  Elle  anima  Saul  contre  Dauid,  Chryf^k 
&  par  vneaucugle  fureur  ,  elle  luy  per-  in  hem. 
fuada,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  perni- 
cieux aux  Souuerains  que  la  grandeur 
de  leurs  fujets  ;  que  la  puiffince  d  vn 
eftrancrerncleureftpas  i\  redoutable-,  r"v'M,i 

I  ,,        \        n .  ...   vit  mm 

que  la  vertu  d  vn  domel tique.  Mais  dtai)oli, 
pour  monter  plus  haut,  &  aller  lufqu'à  emm,  y* 
la  fburce  de  nos  mal  -  heurs,  ce  fut  elle  fiU  Dia- 
qui  anima  les  Démons  contre  les  hom-  bolHf  Tetu 
mes,  qui  leur  infpira  le  moyen  de  les  *V  A<"* 
perdre  auant  leur  naillancc ,  &  de  les  (llcunr 
faire  mourir  en  la  perlônne  de  leur  M  dam- 
Pere  :  Si  elle  fait  tant  de  maux  à  fesen-  nttur, 
nemis  ,  elle  ne  s'en  procure  pas  moins  *Milte' 
à  foy  -  mcfme ,  &  elle  cil  aulîî  bien  (on  rtum  -r 
iuppl'ceque  celuy  de  la  vertu  ;  car  elle  fir^ 
ne  voit  point  de  profperite7.  qui  ne  I  af  tumfia- 
fligent,  le  bon  -  heur  de  (on  prochain  ftt: 
eft  la  caufede  fa  mifcre ,  elle  pleure  le  *j  -ï* 
bonfuccezdc  (es  voifïns,  Se  il  ne  ^ut^f^J/. 
qu'vn  homme  heureux  pour  la  rendre  niflanti 
éternellement  mifèrablcj  Elle  confond  invidifii* 
la  nature  du  bien  &  du  mal,  pou;  ac-  **£'f:  u 
Gtùtfkççfo  defplaiiiis ,  &par  vu  defor- 

dre> 
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J4t       De     V  V  S  A  G  E 

dre,  qui  n'eft  jufteque  parce  qu'il  luy 
eft  dommageable  ,  elle  fè  refïouït  du 
mal ,  &  s  afflige  du  bien  :  Elle  refpand 
des  ruifTeaux  de  larmes,  quand  on  al- 
lume des  feux  dejoye,  8c  dans  la  cala- 
mité publique,  elle  trouue les  fujetsde 
fà  refiouifiance  &  de  Ton  triomphe  :  Sa 
perte  luy  eft  agréable,  pourueu  qu'elle 
attire  celle  de  Ion  ennemy  ,  &  il  luy  eft 
fi  naturel  de  commettre  des  iniuftices, 
qu'elle  achepte  le  plaifïr  de  fè  vanger, 
aux  defpens  de  fà  propre  vie  :  Elle  fè 
fafche  contre  la  Fortune,  elle  fè  plaint 
defbnfïecle,  &  quand  elle  ne  peut  cm* 
pefchcr  les  bons  fuccezde  fes  ennemis, 
le  dcfcfpoir  la  confine  dans  la  loi i ru- 
de >  où  s'entretenant  de  fè  s  defpl.ufirs  , 
elle  fouffre  la  peine  de  tous  les  crimes 
qu'elle  «à  commis. 

Pour  fe  confbler  dans  fà  mifere, 
elle  fè  pique  de  grandeur,  8c  veurper- 
fuader  à  tout  le  monde,  que  fi  elle  blaf. 
me  les  vertus  des  au  ti  cs  ,  c'eft  parce 
qu'elle  y  remarque  des  défauts  :  A 
l'entendre  parler,  il  femble  qu'elle  ait 
tiré  fà  naifîàncedu  Ciel ,  &  que  la  terre 
n'aift  pas  allez  de  Couronnes  ny  de 
Sceptres  pour  l'honnorer  ;  Elle  croie 
que  tous  les  honneurs  luy  font  deus,  & 

qu'onluy  rauit  tous  ceux  qu'on  ne  luy 

donne 
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donne  pas;  Enfin  elle  e/taufii  infblcn- 

te  que  la  Vei  ru  efl:  modefte  ,  &  Con  Lin-  0 »™idi- 

gage  efl:  aulîî  impudent ,  cjue  ecluy  de  dux  ^* 

Con  ennemie  efl:  retenu  :  Cependant  il {JJaJ 

n'yaricn  déplus  Iafchc  que  Ton  coura-  h,, mica: 

gc ,  elle  cil;  toufiours  dans  la  poudre,  namcjui 

&  fi  quclqucsfois  la  fortune  aueugle 

l'clleue,  elle  s'abaifie  incontinent r*f**jr 

/êrauale  au  delfous  des  chofes  me  fine  ^JJa. 

qu'elle  deferic  :  Car  C*«ft  vue  maxime  f//, ,//, 

aflTeuréc,  que  tout  ce  qui  nous  donne  autem 

de  l'enuie,  efl:  au  defius  de  nous;  par^""^" 

noftrc  jugement  melme  ,  nous  don-  . 

iro  1  '  nam  j>a- 

nons  aduantage  a  nos  eigaux  ,  quand  m<  Lhry_ 
leur  mérite  nous  donne  de  lajaloufic:/ô/?./t</>. 
Vn  Prince  deuient  l'cfclaue  de  (es  M#tk 
fujets ,  quand  il  entre  en  ombrage  de 
leur  bon-heur  j  il  defirendde  Ton  throf- 
ne  ,  &  defehet  de  (à  grandeur  ,  fi  -  toft 
qu'il  fouhaitc  ce  qu'ils  pofiedent  ;  dans 
fon  opinion  il  juge  que  leur  fortune  efl:  Tnvt(i'* 
pluscilcuée  que  la  fienne  ,  quand  il  en  J^J*"1 
conçoit  de  la  jaloufic  :  C'eft  poui  quoy  Ict,  f;  ^ 
ce  grand  homme  qui  Ce  rendit  illuftre  ^/'««n 
parafés  malheurs  ,  &  dont  l'innocence  intôktk» 
fut  exercée  par  tant  de  di (grâces  ,  a  m^ûr 
remarque  que  1  Enuie  eltoit  la  Pal- 
fion  des  ames  balfes  ,  &  qu'elle  t& dttmimt 
confbmme  que  ces  hommes  lâches,  eft.Senec. 
^ui  ne  peuuent  rien  entreprendre  de  mProv> 


gene- 
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5*44      De  L*  vsagi 
généreux  :  Car  s'ils  auoient  le  coeur  vn 
peu  noble ,  &  fi  la  vertu  leur  auoit  fait 
part  de  cette  (âtisfaction ,  qu'elle  porte 
toufioursauec  fby-meime ,  ils  (èroient 
contens  de  leur  condition,  &  ne  for- 
meroient  point  de  fbuhaits ,  qui  de£ 
couurifTent  leur  mifere  i  s'ils  remar- 
quoient  en  leurs  efgaux  quelque  per- 
fection elclatants ,  ils  luy  donneroient 
les  louantes  qu'elle  mérite,  ou  fàifis 
d'vne  noble  émulation,  ils  tafeheroient 
de  l'acquérir  :  Mais  comme  lt  vice  qui 
le3  tyranntle,  rampe  fur  la  terre,  ils  ne 
conçoiuent  que  de  la  Ce  h  es  deûtti  lors 
mefme  qu'ils  font  quelque  effort  pour 
s'efleuer,  ils  sabaillcnt  d  auantage  ;  & 
l'on  trouur  par  ex,  erience  ,  cjue  leur 
grandeur  apparente,  n  eft  qu  vn  pur 
effet  de  leur  véritable  mi  1ère. 
<j^#r4       Atousces  malheurs  on  peut  encore 
nos  fine    adioufter  celuy  de  îa  pauureté,qui  n'eft 
compara-  pas  le  moindre  fupplicc- de  lenuie: 
******  Car  elle  a  cecy  de  commun  aueci'Aua- 
Mltl  rice,  que  ces  richeffes  ne  la  contentent 
er  'ufœ-    Jamais  >  elle  a  cent  yeux  ouucrts  pour 
Ux,c]nemVo\v  les  proprietez  de  (on  prochain, 
torcjuebtt  &.  elle  efc  aueugle  pour  voir  les  fien- 
falutter.  nes  ..  Elle  ne  regarde  que  les  biens  qui 
/  udé    ^  Peutient  affliger ,  &  ne  confidere 
ira,ç.}ot  point  ceux  qui  la  peuuent  diuertir? 

Elle 


1 


Des  Passions.  f4f 
Elle  croit  que  tour  ce  que  les  autres 
polfedcnr ,  luy  manque  ,  &  ingenieufe 
à  fâ  peine,  elle  aggrundit  le  bon  -  h  eut 
d'aut'ruy  ,  pour  augmenter  (à  propre 
mirere  :  De  forte  que  pour  punir  les 
enuieux,  il  ne  raut  que  les  abandonner 
à  leur  propre  fureur  :  fins  fè  mettre  en 
dcuoir  de  rluftier  leur  infôlcnce  ,  il 
fuffit  de  les  laitier  entre  leurs  mains ,  Se 
de  permettre  au  Démon  qui  les  pofle- 
de,  de  tirer  vengeance  de  leur  crime. 
Voilà  les  excez  dont  la  Tuf  telle  cft 
capable,  quand  elle  n'eft  pas  bien  con- 
duite :  voyons  maintenant  à  quelles 
vertus  elle  peut  feruir  ,  lors  qu'elle 
obeït  à  la  Raifbn  ,  Se  que  myuant  les 
mouucmens  de  la  Grâce,  clic  s'a/Riec 
dc  l'iniiifticedes  mc(chans,ou  delami- 
1ère  des  bons. 

SlXIESME   Dl  S  C  O  V  R  S. 
Du  b>n  Vplge  de  la  Douleur. 

IL  ne  faut  pas  s'eitonner ,  fi  les  . Stoï- 
ciens condamnent  la  Triflèfle,  puis 
qu'ils  n'approuuent  pas  mcfme  les 
vertus  qu'elle  produit  ,  Se  qu'ils  veu- 
lent que  leur  Sage  goutte  vue  joy« 
fi  pure  ,  qu'elle  ne  loi t  méfiée  d'au- 
cun defplaiiîr  :  Car  ils  Tcfleucnt  au 

dcllus 
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De  L'tsagb 

deflus  des  tempcftes  ,  &  tafêhcnt  de 
nous  pcrfiiader ,  qu'il  voit  former  tous 
les  orages  (oubs  (es  pieds ,  &  qu'il  n'en 
cft  point  agite  :  Us  nous  afleurerit  que 
dans  le  (âc  d'vne  ville  ,  ou  dans  la  ruine 
d'vn  Eftat,  il  n'eftpas  plus  efmeu,  que 
leur  Iupiter  dans  le  desbris  de  l'Vni- 
uers  j  &  que  mettant  tout  fon  bon- 
heur en  foy  -mefme  ,  il  regarde  auec 
indifférence  ,  tous  les  mauuais  fuccez 
de  la  Fortune  :  S'il  refpand  quelques 
larmes  fur  le  tombeau  de  les  Percs ,  & 
s'il  donne  quelque  foufpirs ,  à  (à  Patrie 
mourante  ,  (on  ame  ne  (buffle  po'nt 
d'cfmotion  ;  &  il  voit  tous  ces  defâ- 
ftres  fins  douleur.  Qupy  que  vueillc 
dire  cette  cruelle  Philofbphie  ,  je  ne 
croy  pas  que  fa  do&nnc  puiflc  dc- 
fhuire  la  Nature ,  ny  qu'elle  forme  ja- 
mais vn  Sage  ,  à  qui  elle  ofte  tous  les 
fèntimens  d'vn  homme  :  La  Sagclle 
n'eft  point  ennemie  de  laRaifon,  &  le 
Ciel  n'euft  pas  vny  lame  auec  le 
corps,  s'il  eufteudeiîcin  d'empefeher 
leur  communication  :  Auffi  quand 
ces  Philofophcs  ont  aduanré  fes  fu- 
perbes  paroles  ,  ils  ont  à  mon  aduis 
imité  les  Orateurs ,  qui  faifàns  des  hy- 
perboles, nous  conduisent  à  la  vérité 
par  le  menfbnge,  &  adeurent  fimpofi 
*  fible, 
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Des  Passions.  (47 
/ïble,  pour  nous  perfuader  le  difficile  r 
Ils  ont  bien  creu  que  Ftfptit  dcuoic 
auoir  quelque  commerce  nucc  le 
corps" ,  &  que  les  Douleurs  de  IVfl,  dc- 
uoienteaufer  les  Triftefles  de  l'autre: 
mais  de  peur  que  la  plus  noble  partie* 
ne  deuint  cfclauc  de  la  plus  bflOfl  ,  ils 
ont  eflàyc  de  luy  conferuer  la  liberté 
par  la  rigueur,  &  de  la  rendre  infenfï- 
blc  ,  afin  qu'elle  demeurait-  toufiouis 
Souuerainc  :  car  qui  pourroit  s'imagi- 
ner que  des  hommes  fi  judicieux  en 
toutes  choies  •  euflènt  perdu  le  juge- 
ment en  celle- cy,  &  que  pour  dépen- 
dre le  party  de  la  vertu,  ils  euflfent  a- 
bandonné  celuy  de  la  Railbn?  Toute 
la  pompe  de  leur  difeours  ne  tendoit 
qu'à  maintenir  l'efpritdans  Ton  empi- 
re ,  &  de  peur  qu'il  ne  fuccombaft 
foubs  les  foiblefles  du  corps  ,  ils  on: 
authorizé  Ton  pouuoir,  par  des  tenues 
plus  eloquens  que  véritables  :  Ils  le 
font  imaginez  que  pour  nous  réduire 
au  point  de  la  Raifbn  ,  il  ralloit  nous 
efleuer  vn  peu  plus  haut  ,  &  que  pour 
ne  rien  accorder  de  rupeiflus  à  nos 
fèns  ,  il  falloir  leur  rcfulèr  le  ncccflàirc. 
Us  c rovent  donc  auec  nous  que  la 
Triireflè  peut  cfrrc  raifonnable  ,  & 
qu'il  y  a  des  occafions ,  ou  c'eit  cftrc 

impie 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  F  29 
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impie  que  de  n'eftre  pas  afflige  :  Mais 
je  ne  fçay  fi  nous  leurs  pourrons  per- 
fûader  ,  que  la  Pénitence ,  &  la  Miséri- 
corde font  d  illufhes  vertus  »  &  qu'a- 
près auoir  pleuré  nos  ofFenfès  ,  nous 
fômmes  obligez  de  pleurer  les  milères 
de  noftre  prochain. 
OCmemm     Ces  Philofophes  ne  font  aufteres, 

ti  pœnï~  CIUC  Parce  (îu  iIs  *°nt  troP  vertueux,  ils 
fectjfe:  '  ne  condamnent  la  Pénitence,  quepar- 
nec  pif  ce  qu'ils  ayment  la  fidélité,  &  s'ils  blal- 
quZgra-  ment  le  repentir,  c'eft  parce  qu'ils 
vtmtfi.  prefiippofènt  le  crime  :  Ils  voudroient 
q*Im  qui  CIU  on  n'abbandonnaft:  jamais  le  partf 
adfuppti-  de  la  vertu  ,  &  que  l'on  traitafi  plus 
cinmpoe-  fèticrement  les  hommes  vicieux  que 
nitenttA  ks  defèrtcurs  de  milice  :  Leur  zc- 
Ï7S  le  mérite  quelque  cxculè  ,  mais  coin- 

i.deira  me  11  n  c't  Pas  accompagne  de  prii- 
ez*, M  dence  »  il  produit  vn  efTcft  contrai- 
Deta  no-  re  à  leur  intention  j  car  il  augmente 
fier  non.  \c  nombre*  des  criminels  en  le  peu  fa  ne 

^hîminem  mmmuer  >  ^  renc*  ^cs  foiMes  opinia- 
integrum  ^res» &  leur  oft.mt  le  remède  ,  il  chan- 
fiare  ,/êige  leurs  foibleflTes  en  des  maladies  în- 
fi-ajucn-  curables.  L'homme  n'efl:  pas  fi  con- 
ter  ant    ftantque  l'Anoe ,  &  quand  il  ayme  le 

aut  va-  C11C 
ciliarejtrmone:  Ideo  Vœnitenù*,  viam  docuttrfer  ejuam  pof- 
ft  &  dcJlrtiiïtçQrrigcre,  &  Uffé  repararc.  A*fr  de  fanit. 
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Des  Passions.  s49 
ché qu'on  ne  l'en  puùTe  ièparer  ;  Aufli 
n'cft-il  pas  fi  opinijftre  que  le  Dé- 
mon, &quandilaymelemal,  il  n'y  eft 
pas  fi  Fortement  engage  ,  qu'on  ne  l'eu 
puifle  déprendre  :  Si  Ton  inconftanec 
eft  la  caulè  de  (on  péché  ,  elle  en  eft 
uiîi  le  remède ,  &  fi  elle  ayde  à  le  ren- 
dre criminel,  elle  contribue  aufli  aie 
rendre  innocent  :  Il /è  dégonfle  du  cri- 
me ,  il  fe  lafle  de  l'impiété ,  &  il  doit  ces 
bons  effeéts  à  la  fbibleflè  de  fà  natu- 
re ;  S'ilauoit  plus  de  force  ,  il  auioit 
plus  d'opiniaftreté  i  &  la  Grâce  qm  le 
conuertit ,  trouueroit  plus  de  refiften- 
ce,  s'il  cftoir  plus  ferme  dans  les  refb- 
lutions  :  Le  Ciel  fut  leruir  ce  dcffiut  à 
noftre  auantage  ,    &  (à  prouidence 
mefnage  noftre  foibkfle  pour  en  tirer 
-  noftre  (àlut  :  Car  quand  il  a  touché  les 
pécheurs  ,  &  que  picucnantlcur  vo- 
lonté parlàgrace  ,  il  leur  fait  detefter 
leur  crime  ,  ils  acheuent  Tournage  de 
leur  conuerfion  par  le  (ècours  de  la 
Pénitence  ,  &  cherchant  dans  la  Dou- 
leur des  moyens  pour  appaïf  r  la  Iu- 
ftice  diuine  :  Ils  puniflént  leur  corps 
pour  affliger  leur  cfprit  ;  ils  condam- 
nent l'Efclauc  à  pleurer  le  péché  de 
(on  Maiftre,  parce  qu'il  en  eft  com- 
plice j  &  fçachant  bien  qu'ils  ne  le  font 

dut 


Si 
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5fo     De    L*  y  s  a  g  e 

du  mal  ,  que  parce  qu'ils  s  ayment 
r  trop,  ils  les  obligent  à  fehayt,  pour  le 
unturin  Procurcr  ^u  ^lQn  '  &  les  chaftient  fou-- 
nurcede  uent  d'vn  melme  fupplice  ,  parce  que 
&  in  fm*  leurs  fautes  font  communes;  &  par 
na,am>va  V11C  jufte  rigueur ,  ils  conjoignent  dans 
^  caro'  la  peine ,  ceux  qui  n'ont  pasefré  fèpa- 

Vnjungit  rez  ^ans  k  C1'*me  :  Ainfï  tout  l'homme 
TertuL  (ktfc&Êi  à  Dieu ,  &  les  deux  parties  qui 
Ub.de  Re-  le  compofènt ,  trouuent  dans  la  Dou- 
furretf.  leut,Ie  pardon  de  leurs  péchez.  le  fcay 
cam.cajj.  ^lçn  ^  j£  jj[;)ertjns  g  moquent  de 

ces  deuoirs  ,  &  qu'ils  mettent  la  Péni- 
tence au  nombre  des  remèdes  qui 
font  au/fi  honteux  qu'inutiles  ,  car 

Nunau*    P00^'1,0)'  >  difent  iIs  >  ™«S 

fititMNm  vous  ■  vn  ma'  n  cft  p'us  ?  Pour* 
fattifui  quoy  le  faites  -  vous  reiiiurc  par  vos 

l>œmterct  regrets?  pourquoy  par  vue  plus  haute 

num:]ua  imprudence,  voulés  vous  charnier  le 

,  c     pâlie ,  &  louhaitez  vous  en  vain ,  que 

quodfece-  I         .    _  r  .  3  , 

r/f  ,  »w    ce  °1U1  eir  °e"a  raIt  »  uc  ■  ait  Pas  c"c  ? 

»ïMMre    Ces  mauuaifes  raifons'  ne  diuertiront 
confdium  pas  les  pécheurs  de  la  Pénitence,  &  Ci 
jaïtant    jcs  mip]CS  n'0nt  point  de  meilleures 
«     ^  armes  pour  combatte  la  picte ,  ils  n  au* 
nefic.Ub.  ront  jamais  de  grands  auantages  fut 
4.         elle.  La  Nature  authorilè  tous  les  jours 
les  larmes  que  nous  relpandons  pour 
des  mal-heurs  qui  fbntpaflèz,  vn  trille 

rellbu- 


Des  Passions.  ffi 
reiïbuuenir  rire  des  (oufpirs  de  noftrc 
coeur,  &  nous  ne  pouuons  penfèr  aux 
,.  maux  que  nous  auons  cuitez  ou  fouf- 
ferts  ,  qu'il  ne  s'eiluie  dans  noftre  a- 
me  ,  des  mouucmcns  de  Plaiiu  ou  de 
Douleur  :  Comme  le  temps  efcoule 
fait  la  partie  la  plus  alîcuice  de  noftre 
vie  ,  c'eft  celle  aulîi  qui  reiùeille  les 
Pallions  les  plus  vciitablcs  ,  &  qui 
nous  donne  les  plus  lenfiblcs  émo- 
tions :  Lefutureft  trop  inccitain,pour  CaUmi- 
s'eu  mettre  beaucoup  en  peine ,  &  les  tof^  «0 
cuenemens  qu'il   produit  font  trop  a'"muf 
cachez  ,  pour  faire  de  grandes  ifii-^V. 
prenions  fur  nosdefirs  :  Le  pafle  cft  la  a„t'e 
îburce  de  la  tnftdîe  ,  &  nous  auons  mifai<u 
droit  de  nous  affliger  d'vn  accident,  *îfir% 
que  nous  ne  pouuons  plus  cmpcfchcn  c;u'fHtH~ 

\  .  r   i  ro  torque - 

s  il  nous  menaçoit  leulement  ,  nous  /wr>  Jj£ 
tafeherions  de  nous  en  deffendre  ,  &  Epiji.$$. 
s'il  pendoit  fur  n offre  tefle  ,  nous  em- 
ployerons  noftrc  Prudence  pour  le 
diuertir  :  Mais  quand  il  cft  arriuc, 
il  ne  nous  refte  que  Ja  Douleur, 
pour  nous  en  plaindre  ;  Se  de  tant 
de  Pallions ,  qui  nous  peuuent  foula- 
ger  dans  les  maux  prefens  ou  à  venir, 
il  n'y  a  que  celle-cy  ,  qui  nous  puiife 
confoler  de  nos  dcfplailirs  pailez  j  Si 
nous  pouuions  retirer  nos  amis  du 

tom- 
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rem  fi 
fufcitare 
fojfem. 
Cjnic, 


5fi      De  L'vsage 
tombeau  ,  &  r  animer  leurs  cendres 
A  ...    par  nos  (oins,  nous  ne  nous  confumel- 
«m  cjuem  nons  Pas  endes  ^grets  inutiles  j  maisvE 
fufciure  Pms  <îuc  k  mort  n'a  point  de  remède,  t 
non  potes?  &  que  la  médecine  qui  peut  conlèruer 
non  luge-  la  vie  ,  ne  la  peut  pas  reftituer  quand  l 
elle  eft  perdue'  ;  nous  pleurons  auec  î 
d'autant  plus  de  îujct ,  que  noftre  perte  3 
eft  plus  aiTeurée  ,  &  nos  larmes  nous 
(èmblent  d'autant  plus  juftes,  que  le  : 
mal  que  nous  fbufïrons  ,  eft  moins  ca-  I 
pable  de  remède  :  Ainfi  la  Pénitence  : 
n'eft  point  blafmable  ,  fi  ne  pouuant  j 
empefeher  vn  crime  qui  eft  dc/îa  t 
commis  ,  elle  s'abandonne  à  la  Dou- 
leur^ fi  ne  trouuant  point  de  moyens  S 
de  réparer  fbn  oflèiu  e  ,   elle  en  tef- 
moigne  du  reflentimeni  par  lès  fbu- 
fpirs  :  Elle  eft  d'autant  mieux  fondée 
en  cette  créance ,  qu'elle  fçait  bien  que 
les  larmes  ne  luy  font  pas  inutiles  ,  & 
que  méfiées  auec  le  fàng  de  Iefus- 
Chrift  ,  elles  peuuent  cfïaccr  tous  lès 
péchez  :  Dans  les  autres  occafions  el- 
les ne  font  point  de  miracles  ;  fi  elles 
confblent  les  viuans ,  elles  ne  relufci- 
tentpasles  morts  j  fi  elles  alîeurcntles 
affligez  de  noftre  amour,  elles  ne  les 
deliurent  pas  de  leurs  peines  ;  En  pen- 
Jàut  (ècomir  les  miferables  >  elles  en 


i 
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Des  Passions,  57* 
augmentent  le  nombre,  &  au  lieu  de 
gucnr  le  mal  j  elles  ne  feruent  qu'à  le 
rendre  contagieux  :  Mais  celles  de  b 
Pénitence  novent  les  péchez ,  fouet* 
les  pécheurs ,  &  appa&i*  la  jufte  cho- 
JeredeDicu:  Car  il  cft  fi  bon ,  qu'il 
s  adoucit  dvn  peu  de  regret;  le  def- 
plarfir  d'vne  ofFcnfc  luy  tient  lieu  de  fa- 
tisfaclion  ,  &fçochant  bien,  que  nous 
ne  pouuons  pas  changer  les  choies 
paflecs  i  il  fe  contente  du  repentir  que 
nouscnauonsj  comme  il  lit  dans  les 
coeurs ,  &  connoift  les  larmes,  qui  par- 
tent d'vne  véritable  douleur  ,  il  ne 
leur  refufe  jamais  Je  pardon ,  &  deuanc 
ion  throfnc  il  fuffit  qu'vn  criminel 
conreflefon  impieté,  pour  en  rcçcuoir 
1  abolition  :  Dans  le  Tribunal  des  lu- 
ges ,  l'on  confond  fouuent  le  crime 
auec  l'innocence,  l'on  abfoult  vn hom- 
me qui  deffend  Ton  péché  par  vu  men- 
ionge  ,  &  pourueu  qu'il  nie  fû meur- 
tre qUI  n'a  point  de  prcuue  ,  il  force 
les  luges  à  prononcer  en  fa  faneur  i 
Mais  s'il  cède  à  la  violence  des  tour- 
mens,  ou  s'il  eft  furpris  en  fcsrcfpon- 
les ,  fes  larmes  n'effacent  point  Ton  pè- 
che, &  a  confc/îîon  ne  luy  coaferue 
pas  la  vie  :  Dans  la  Pénitence,  il  ne  fcttï 
qu'aduoucr  Coa  aime,  poux  eu  obte- 


Cj  B 


j*j4       De  L'vs  a 
Cum  igi-  nu:  k  pardon  ,  les  loix  en  font  fi  don- 
turpani-  ces>  que  Dieu  oublie  toutes  fèsinju- 
tentia     rcS)  pourueu  que  les  pécheurs  méfient 
provolvit  vn  pCU  d'amour  dans  leur  repentir ,  & 

mT'u're-  *iae ^  cramte ^es chaftimcns  ,  ne  foie 
levât:  pas  rvnique  motif  de  leur  douleur: 
cumfqM-  C'eft  pourquoy  nos  interefts  nous 
lidumfa-  obligent  à  defrendre  vne  Pa/Tîon,  qui 
at.magu  nouseft  fi  aduantageufo ,  &  puis  que 
™u"d*tu-  l'efperance  de  noftrc  falut ,  eft  fondée 

reddtt:cu      r  .      .  r  «  . 

aceufat  :  for  vne  vertu  ,  qui  doit  la  nailiance  a  la 

ixcufat,  TriftelTe  ,  nous  en  deuons  fouftenir  la 

cum  con-  cau(è ,  &  employer  toutes  nos  raiforts» 

demn*t,        r  authorifèr  celle  qui  nous  ju- 

TertuU.    ll,fie-  t 

dtpceniu  La  Mifericorde  ne  trotuiera  pas 
cap.  y.  moins  de  crédit  parmy  les  hommes 
que  la  Pénitence ,  &  comme  il  n'y  en 
a  point  de  fi  heureux  ,  qui  ne  puiflc 
deuenir  mifèrable  ,  ie  me  perfuade 
qu'elle  ne  manquera  point  d'aduo- 

Mifcri-  cats  :  ^es  ca^ornmes  ^es  Stoïques  ne  la 
cordia  vi-  banniront  pas  de  la  terre ,  les  foiblefles 
Hum  efr  qu'on  luy  impute ,  ne  terniront  pas  fâ 
unimorî*  aloirc  ;  fil'injuftice  abbat  fes  autels,  la 

pitié  luy  en  drelîera  d'autres  ,  &  fi  l'on 
venîium.  rouerie  fès  temples  de  pierre  &  de 
SenA.z'  marbre,  on  luy  enbaftira  de  viuans  & 
ad  ciem.  de  raifonnables.  Us  l'accufent  d'eftre 

iniufte  ,  &  de  confidercr  pluftoft:  le 

mal- 


Des  Passions. 


mal-  heur  que  Je  péché  des  Criminels^ 
il  la  blafinent  de  donner  des  larmes  à 
des  .perfonnes  qui  ne  les  méritent  pas, 
&  de  vouloir  rompre  les  prifons,  pour 
en   tirer  conforment  les  innocens 
&  les  coupables  :    Mais  quoy  que 
difent  ces  PhilolbphcS  inhumains, 
c'eft  le  meilleur  emplov  que  nous 
pui/fions  Elire  de  la  rriftefle  ,  c'eft  le 
plus  faina  vfàge  de  la  douleur ,  c'eft  le 
fèntiment  de  noftre  ame  le  plus  vni- 
uerkllcmentapprouué,  ôcil  fàuteftre 
forty  des  rochers  ,  ou  auoir  vefeu  par- 
my  les  tigres  ,  pour  condanner  vue 
Pafllon  fi  raifonnable  :  Elle  prend  là 
nailîànce  de  la  mifère  ,  elle  imite  la 
Mcre  qui  Iuy  a  donne  la  vie  ,  &  elle 
luy  rcilemble  fi  fort ,  qu'elle  eft  elle- 
mefine  vne  autre  milère  j  Elle  s'empa- 
re du  cœur  par  les  veux  ,  &  fbrtant  par 
où  elle  efl:  entrée  ,  elle  Ce  refpand  par 
Jes  larmes  ,   &  s  euaporc  par  les  Ibu- 
fpirs  :  Quoy  qu'on  l'accufede/tte  foi- 
ble ,  elle  excite  nos  defirs ,  &  nous  in- 
terreflànt  dans  l'affliction  des  mifera- 
bles,  elle  nous  donne  des  forces  pour 
lesaffiftcr  :  Apres  leur  auoir  tclmoio;- 
né  lès  reflèntimens  par  (es  regrets ,  elle 
leur  tefmoigne  fâ  puifiànce  pat  les  ef- 
fets ,  &  donnant  fès  ordres  du  throfc 

Aa  z  ne 


Bonum 
tft  dolert 
de  malit 
altorum> 
&  piatft 
illatrifli- 
tia ,  &  fi 
dtci  po- 

mi  fer  ta. 
Augus}. 
ad  Sebajt» 
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mute  Mi" 
fericordia 
niji  aliè- 
ne mife- 
rU  qtuda 
in  noîlro 
ttrde  co- 

vtiejue  (t 
fofîimtu , 
fubuenire 
etmpelli- 
mur.Aug* 
iiù.  de 
Ciuit.Dti 


UihiUi 
7nifericor- 
diam  fie 
inclinât, 
stquepro- 
frii  péri- 
euli  cogi- 
Saîio. 
Auguîl. 
tut  Gai. 


SS&  '  DeL'tsage 
ne  ou  clic  cft  affife ,  clic  oblige  les 
yeux  à  les  pleurer ,  la  bouche  à  les 
confoîer,  &  les  mains  à  les  lècourirj 
Elle  defeend  dans  les  cachots  auec  les 
prifonniers ,  elle  monte  fur  TefchafauC 
auec  les  criminels ,  elle  affifte  les  affli- 
gez de  fes  confeils  ,  elle  partage  fès 
biens  auec  les  pauures  >  &  fans  cher- 
cher d'autres  motifs  que  la  mifère ,  il 
luy  fuffit  quVn  homme  fbit  malheu- 
reux ,  pour  le  prendre  en  là  prote- 
ction. Tous  ces  efforts  ne  procèdent 
que  de  la  douleur ,  &  fi  la  triftefle 
n'eftoit  point  méfiée  auec  la  Mifèri- 
corde ,  elle  n  açiroit  pas  auec  tant  de 
vigueur  :  Car  l'amour  propre  nous  a 
tellement  defreglez  ,  qu'il  a  falu  que 
la  Prouidence  diuine  nous  ait  rendu 
mifèrables  par  la  pieté  ,  pour  nous  in- 
tereiTer  dans  la  mifère  d'autruy ,  fi  el- 
le ne  nous  touchoit  point  ,  nous  n'en 
chercherions  pas  le  remède  ,  &  nous 
ne  fbngerions  jamais  à  guérir  vn  mal 
qui  nous  fêroit  indiffèrent  :  Mais 
parce  que  la  Mifèricorde  eft  vne 
fàinclre  contagion  ,  qui  nous  rend 
fènfîbles  aux  incommoditez  de  no- 
ftre  prochain  ,  nous  luy  aydons  pour 
nous  fôulager ,  &  nous  1  afîiftons  dans 
fts  bcfbins  ,  pour  nous  deliurer  de 

h 


fjmi 
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Dis  Passions, 

la  douleur  qui  nous  pique  :  Ainfi  la 
mifere  nous  enfeignc  la  Mifcricordr, 
&  noftre  mal  nous"  conuie  à  guérit  ce- 
luy  des  autres.  Qui  pourrait  condam- 
ner vn  fi  mfte  rclfentiment ,  6c  qui 
oferoit  blafmer  vne  Pafflon  à  qui  nous 
deuons  noftre  innocence  î  fi  les  mife- 
rables  font  des  perfonnes  (gerces ,  les 
mifericordieux  feront-ils  propKaaCfl 
Si  nous  refpcctons  ceux  qui  ibntaua- 
quez  par  la  Fortune,  Mafmerons  nous  cor^ 
ceux  qui  les  aflîftcnt?  fi  nous  admirons 
la  patience,  mefpnferons-nous  la  corn-  Tj» 
paliion  ?  fih  mifere  tire  des  larmes  de  iUê<*t*. 
nos  yeux,  la  mifericorde  ne  retirera-elle 
point  de  louanges  de  noftre  bouche, 
&  n  adorerons -nous  pas  vne  vertu  ' 

n,,»  U,c  n\     n  \         "Z,  vt-lLU>  rame  no» 

que  lelus-Chrift  a  voulu  conficrer  en  M:,nt  , 
-laperfonne?  Auantle  Myftere  de  Tin-  $H«mm 
carnation  ,  il  n'auoit  que  cette  Mitcn-  lnim  rJt- 
corde  qui  déhurc  les  mal- heureux,  f>  (h , 
fans  efprouuer  leurs  maUheurs  ,  oui g*  % 
pent  le  mal  fans  le  prendre  ,  &  tt$S& 
oulage  les  affligez  ,  (ans  en  ncaoïlhe  f-*« 
le  nombre  :  il  voyoit  nos  miferes,  &  "°71  '*h 
ne  les  relfentoit  pas  ;  g  bonté  vfant  de 

fCC°Ur0it  ,CS  — 
&  nés  affl  geoit  point  auec  eux  :  Mais  XX  h»  in 

depuis  au  ,1  a  daigné  fe  fnre  homme,  firm 
U  a  mefle  fes  larmes  auec  les  noftrcs, 

Aa  5  il 


5f8      De    L*  v  s  a  g  e 

il  a  permis  à  nos  douleurs  de  bleflcr 
fbn  arnc  ,  il  a  voulu  fbufFrir  nos  mi- 
fères  pour  apprendre  la  Mifericordc. 
Il  nous  eft  donc  bien  permis  d'exercer 
vnc  verru  que  Ieius  -  Chrift  a  prati- 
quée ,  &  nous  pouuons  bien  deuenir 
mi(èrables ,  làns  intercflèr  noftre  hon- 
neur, puis  que  le  Fils  de  la  Vierge  ,  en 
la  perfonne  duquel  on  ne  peut  pas  re- 
marquer l'ombre  d'vn  défaut ,  a  voulu 
reffentir  des  afflictions  de  fès  amis,  8c 
refpandre  les  larmes  pour  les  plain- 
dre ,  auant  que  de  faire  des  miracles 
pour  les  fecourir.  Auflî  tous  les  Phi- 
lofbphes  honorent  cette  Paflïon  ,  8c 
pour  releuer  Con  mérite ,  que  les  Stoï- 
ciens lè  font  vainement  efforcez  d'abaifc 
(èr,  ils  luy  donnent  vn  tiltie  glorieux,. 
&  l'admettent  en  la  compagnie  des  ver- 
tus :  Ils  reconnoi lient  qu'elle  peut  1èr- 
uir  à  la  Raifbn  dans  toutes  les  rencon- 
tres de  la  vie ,  &  que  pourucu  qu  elle 
s'accorde  auec  la  Iuftice,  quand  elle  aflî- 
fle  les  pauures,ou  qu'elle  pardonne  aux 
criminels,  il  faudroiteftre  barbare  pour 

Serait     ne  *a  Pas  reuerer- 
ai.uw        De  tous  ces  difeours,  il  eft  ayfé  de 
iPemowi  juger,  qu'il  n'y  a  point  de  Pafïion  en 
Hationiy  noftre  ame ,  qui  ne  puifle  eftre  vtile- 
*****    meut  ménagée  par  la  Raifon  &  par  la 

Grâce  : 
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Des  Passions. 
Grâce  :  Car  pour  «peter  en  peu  depa-  it 
rôles  tout  ce  que  nous  auons  die  e  n  tmWR. 
•  cet  OUUrage,  l'Amour  fè  peut  changer  "cardia, 
en  vne  fainde aminé,  &  la  Ilaync  peut  »  lusl" 
deuenir  vne  iufte  indignation  ;  Les  £ 
Dcfirs  modérez  font  des  fècours  pourfei 
acquérir  toutes  les  vertus,  &  la  Fuite  Mjtrt 
ou  J  eflojgnemcM   eft  Ja  principale 
deftenfe  de  la  Chaftcté  ;  L'Efperanct  tur  1  ^- 
nous  anime  aux  belles  avions  ,  &  le  ("""&"°- 
Dcfcfpoir  nous  détourne  des  entrepn-  fmitm 
temerairesi  La  Crainte  fert  à  la  Pru-  tf.  ahK. 
ience ,  &  JaHardieflc  à  la  valeur  ;  La  i 
Cliolcre  toute  farouche  qu'elle  eft,  f""f' D" 
prend  leparty  de  la  Iufticc  i  La  jove 
innocente  eft  vn  auant-gouft  de  la  fe- 
[  hcité  3  Se  Ja  Douleur  eft  vne  courte 
1  peine  qui  nous  deliurc  des  lupplices 
3  -éternels  ;  fi  bien  que  noftre  fàlut  ne 
b  dépend  que  de lVfigc  des  Partions,  & 
•!  la  Vertu  ncfubfiftc  que  par  le  bon  cm- 
n  ploydesmouuemens  de  noftre  ame. 

«FIN. 
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